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E  T  T  E  féconde  Partie  du  Cours  de  Ma* 
ématiques  a  pour  objet  h  Géométrie  Elé^ 
raaire\  on  y  trouve  Icis  propoficions  de  cette 
lence,  qui  ont  le  plus  de  rapport  à  la  prati-^ 
e  ;  toutes  celles  que  fuppofent  la  Géomé- 
^  compofëe,  &  les  Méchaniques.  Elle  cft 
'tagée  en  treize  Chapitres*  • 
Dans  le  premier  ^  je  donne  les  idées  que  Ton 
it  fe  former  des  crois  fortes  d'étendue;  à 
oir ,  la  ligne ,  la  furface  &  le  folide  :  j*en 
)nrre  les  élémens  &  la  manière  dont  on  pcuc 
icevoir  qu^elles  font  engendrées. 
Pour  faire  connoître  davantage  l*objet  dç 
Géométrie ,  je  mets  en  avant  les  difFércn- 
efpeces  de  lignes ,  d*angles  5  de  triangles, 
quadrilatères  &  de  poligoues ,  &c.  J'en  ei- 
fe  les  propriétés  les  plus  fimples  ,  celles  qui 
fFrent,  pour  ainfî  dire ,  d'elles-mêmes,  & 
les  qui  tiennent  à  un  petit  nombre  jde  véri* 
claires ,  &  dont  p^r  conféquent  la  démonf- 
cion  eft  la  moins  compliquée* 
Ce  que  nous  favons  déjà  cft  le  degré  qui 
us  élevé  aux  découvertes  ;  ainfi  le  premier 
lapitre  qui  eft,  ppur  ainfî  dire  ,  la  Géomé- 
î  naturelle ,  c'eft-.à-dire,  ce  que  l'on  fait 
Géométriç  avant  que  Toa  5*applique  à 
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cette  Science ,  dcvoit  fervir  de  bafe  à  Tédific 
entier, 

sOn  obfervera  encore  que,  par  le  moyen  d 
ces  propriétés  préliminaires ,  rien  n*eft  plu 
fuivi  ni  mieux  enchaîné  que  le  fyftême  de 
autres  propriétés  de  l'étendue  ;  les  fuppofi 
tions  de  même  efpece  viennent  d'elles-meoje 
fe  réunir  &  fe  ranger  fous  les  divifîons  géné- 
rales que  je  me  fuis  formées ,  de  façon  qu*il  ni 
faut  qu'un  coup*d'œil  &  aucun  effort  pour  le 
parcourir. 

Dans  le  fécond  Chapitre  y  j'expofe  les  pro- 
priétés des  lignes  droites  dans  leurs  difFére(i' 
tes  pofîtions  les  unes  à  l'égard  des  autres  j 
celles  qu'elles  ont  lorfqu'on  les  tranfporte  daD5 
le  cercle  ;  je  détermine  enfuite  la  mefure  de 
Tangle  dans  fes  différentes  pofîtions  à  l'égard 
du  cercle;  je  termine  ce  Chapitre  par  cm- 
miner  les  angles  dans  les  triangles ,  dans  les 
quadrilatères  &  dans  les  autres  figures  reââ- 
lignes  régulières  &  irrégulieres, 

Letfoijieme  Chapitre  eft  l'application  du  fé- 
cond à  la  pratique  ;  j'y  réfous  fucceflîvement 
les  problêmes  qui  font  rektifs  aux  lignes  droi- 
tes confîdérées  dans  leurs  différentes  pofîtions 
entr 'elles,  aux  lignes  droites  confîdérées  dans 
le  cercle ,  aux  angles  confîdérés  dans  le  cer^ 
cle  &  dans  les  figures  reftilignes;  j'y  donne 
enfin  la  confIruÊtion  des  figures  redtilignes, 
&:  l'infcription  de  quelques  -  unes  dans  Ip 
cercle. 


PREFACE.  V 

Dans  le  quatrième  Chapitre  ^  je  traite  des 
'  furfaces  ;  je  commence  par  faire  la  mulcipli- 
.  cation  d'une  ligne  par  elle  -  même  ,  &  celle 
^  d'une  ligne  par  une  autre  ,  d'où  je  conclus  la 
^  valeur  du  quarré  de  la  fomme ,  &  celle  du 
quatre  de  la  différence  de  deux  lignes,  relati- 
vement à  ces  lignes  ;  &  encore  la  valeur  du 
reâtangle  de  deux  lignes  inégales ,  relative- 
ment à  la  fomme  S  a  la  différence  de  ces  li* 
nés  :  je  détermine  enfuite  \qs  produifans  des 
brfaces  des  figures  reélilignes  &  du  cercle. 

Le  Chapitre  cinquième  efl  l'application  du 
quatrième;  j'y  donne  le  toifé  àts  furfaces, 
c  eft-à-dire,  la  manière  de  former  par  la  mul- 
tiplication la  furface  d'une  figure ,  lorfque  l'on 
connoît  fes  produifans  en  toifes  &  parties  de 
la  toife  ;  vient  enfuite  la  manière  de  décom- 
pofer  une  furface  &  par  l'extraction  de  la 
racine  quarrée  lorfqu'une  furface  étant  don- 
née on  veut  connoître  la  ligne  dont  elle  efl 
le  quarré ,  &  par  la  divifîon  lorfqu'une  furface 
étant  doilnée  avec  l'un  de  fes  produifan^  on 
veut  çonnoitre  fon  autre  produifant. 

Le  Chapitre  Jixieme  efl  un  traite  des  lignçs^ 
proportionnelles,  Aprçs  avoir  mis  en  avant 
les  propriétés  des  raifons  ôc  proportions  géo- 
métrique^  dont  on  fait  le  plus  d'application 
dans  ce  Chapitre  &  dans  les  fuivans ,  j'exa- 
mine le  rapport  des  droites  également  incli- 

jjçes  dans  difFçrens  efpaces  parallèles ,  d'oii 
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|e  déduis  la  théorie  à^s  lignes  coupées  pro« 
portionncllemenc  ,  &  les  conditions  qui  rcn* 
dent  les  triangles  femblables;  je  confidere  les 
figures  lembîables  dans  leur  divifion  en  par* 
tîes  femblables ,  les  points  fcmblablemetit  po* 
fés  à  regard  des  lignes  droites  &  à  Tégard  des 
figures  femblables,  &le  rapport  dés  contours 
des  fi2;ures  femblables  ;  Je  parcours  enfuitfe 
fucceffivement  les  lignes  proportionnelles  que 
donnent  les  différentes  fortes  de  triangles  ^ 
quelques  poligonesYégulièrs  &  le  cercle  ;  enfin 
pour  que  la  théorie  dés  lignes  proportionnelles 
ne  foit  pas  interrompue ,  je  démontre  les  li- 
gnes proportionnelles  relatives  à  la  Trigono-» 
tnétrie ,  tant  celles  qui  fervent  a  la  conftruc- 
tion  des  tables  des  hnus ,  tangentes  &  fécatl-r 
tes ,  que  celles  qui  fervent  au  calcul  des  trian- 
gles, •         ^ 

Le  Chapitre  feptieme  eft  l'application  du 
fixieme.  De  la  théorie  des  lignes  coupées  pro- 
portionnellement,  je  déduis  des  méthodes 
pouf  trouver  des  quatrièmes  &  troifîemes  pro- 
portionnelles, &  pour  divifer  les  lignes  en 
parties  proportionnelles. 

De  la  théorie  àcs  triangles  femblables ,  je 
déduis  les  différentes  manières  de  faire  un 
triangle  femblable  à  un  triangle  donné  ;  et 
que  j*applique  à  la  mefure  des  diftances  inaC- 
cefEbles, 

De  \^  théorie  des  figures  fçmblftb^es ,  8ç  des 
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points  femblablement  pofés ,  je  déduis  des  mé^ 
thodës  pour  lever  le  plan  d'un  cerreia ,  Se  pour 
f^ire  la  carcq  d'un  pays,  &c. 

Des  Vignes  proportionnelles  confldérées  dans 
différentes  fortes  de  "triangles ,  je  déduis  \x 
manière  de  déterminer  la  hauteur  d*un  trian*- 
gle  quelconque ,  lorfque  l'on  connoît  fes  trois 
côtés ,  &  de  déterminer  la  furface  du  triangle 
par  le  moyen  de  fes  trois  côtés  ^  indépendam* 
ment  de  fa  hauteur. 

T>cs  lignes  proportionnelles  confidérées  dans 
le  décagone  Se  le  pentagotA  régulier,  je  tire 
Tinfcription  de  ces  poligones  dans  le  cercle. 

Je  pars  des  propriétés  du  cercle  pour  déter- 
miner ui^e  moyenne  proportionnelle  géomé- 
trique entre  deux  lignes  données ,  &  pour  di- 
vifer  une  ligne  en  moyenne  &  extrême  raifon. 

Viennent  enfuite  les  règles  du  nivellement, 
dont  je  donne  auiE  la  pratique  ;  j'applique  en- 
fin les  propriétés  relatives  à  la  Trigonométrie 
&  au  calcul  des  finus ,  tangentes  Se  fécantes , 
Se  à  la  réfolution  des  triangles ,  ce  qui  donne 
le  moyen  de  calculer  les  lignes  inacceffi blés  , 
ou  confidérées  comme  telles. 

Le  Chapitre  huitième  a  pour  objet  le  rapport 
des  furfaces  :  j'examine  d*abord  le  rapport  des 
parallélogrammes  Se  celui  des  triangles,  con- 
fîdérés  en  général ,  Se  lorfqu'ils  ont  un  angle 
égal. 

J'examine  enfuite  le  rapport  des  figures  fem- 

a  iv 


vîîî  P  R  E'  F  A  C  E. 

blâmes  confîdérées  en  général ,  &  danis  de« 
ibppofîtions  particulières  ;  par  exemple ,  lorf^ 
Que  deux  figures  femblables  ont  pour  côtés 
homologues  les  deux  premières  de  trois  lignes 
droites  en  proportion  géométrique  continue; 
&  lorfque  trois  figures  femblables  ont  pour 
côrés  homologues  les  trois  côtés  d'u»  triangle 
ireftangle  :  ce  qui  me  donne  occafion  de  parier 
des  portions  de  cercle  dont  la  Géoniétrie  éle- 
^Tienraire  donne  la  quadrature. 

Vient  enfla  le  rapport  àcs  fur  faces  des  figu-r 
ïes  qui  ont  des  c^tours  égaux. 

Le  Chapitre  neuvième  eft  l'application  du 
Jiuitierne.  On  y  voit  d'abord  la  manière  de 
changer,  d'ajouter,  fouftraire,  multiplier  & 
divifèr  les  triangles,  &  Içs  figures  reéxiligncs 
quelconques^ 

On  voit  enfulte  radditîoh ,  la  fouftrjiîlîon, 
la  multiplication ,  la  divifion,  &c.  des  figures 
femblables. 

Dam  le  Chapitre  dixième ,  je  conflderc  les 
lignes  droites  dans  leurs  pofîtions  à  l'égard 
des  plans, «Se  les  pians  dans  leurs  pofitions  les 
uns  à  l'égard  des  autres;  ce  qtii  eft  une  intro-s 
duâ:ion  au  traité  des  folides. 

JDans  Von:{ieme  Chapitre ,  je  détermine  les 
produifans  de  la  furface  &  de  la  folidiré  des 
corps  prifmatiques  &  pyramidaux ,  &  de  la 
fphere;  &  je  démontre  les  rapports  de  ces 
corps  confidérés  quant  à  leur f^rfgce  y  Se  quanç 
à  leur  fQljdîté, 
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Dans  le  douzième  Chapitre  j  qui  eld  Papplica- 
tîon  de  Tonzieme ,  je  donne  le  toifé  des  foli- 
des  ;  j'enfeigne  à  les  composer  par  la  multi- 
plication^ &  à  les  décompofer  par  la  divifion 
&  par  Textradlion  de  la  racine  cubique.  Ce 
qui  cft  fuivi  du  changement,  de  Tadditioa 
&  de  la  fouftraiStion  des  folides  ;  je  termine 
par  multiplier  &  divifer  les  co  ps  femblables. 

J?ans  le  treizième  Chxipitre^  qui  a  pour  titre 
Tapplication  de  TAleebre  à  la  réfplution  de 
quelques  problêmes  de  la  Géométrie  élémen- 
taire, après  avoir  expliqué  en  peu  de  mots  ce 
en  quoi  confifte  l'art  de  réfoudre  les  problê- 
mes de  Géométrie  par  le  moyen  de  l'Algèbre; 
je  donne  de  fuite  dans  une  première  ic<Slioa 
la  manière  d'exprimer  algébriquement  les 
quantités  géométriques  &  leurs  rapports;  la 
méthode  générale  qu  il  faut  fuiv^e  dans  la  ré- 
folurion  analytique  des  problêmes  de  Géomé- 
trie ;  la  manière  d'exprimer  géométriquement 
]es  quantités  algébriques^  ce  qui  me  conduit 
à  la  conftrudion  des  équations  déterminées 
du  premier  $c  du  fécond  degré. 

Dans  la  féconde  feftion  j'applique  les  mé- 
thodes que  j'ai  données  dans  la  première  à  la 
rér.Jution  des  problêmes  détetJfninés  du  pre- 
plier  &  du  fécond  degré. 

Dans  les  deux  feâions  je  m'applique  à  mon- 
trer ,  lorfque  l'occafion  s  en  préfente,  le  par-^ 
l^\%  accord  de  ranalyfe  avec  la  Géométrie;  je 
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fais  voir  que  lorfque  TanalyCe  donne  |»ar  nnc 
équation  du  fécond  degré  deux  valeurs  de 
l'inconnue,  qui  font  l'une  pofitive  ,  &  l'autre 
négative ,  ou  toutes  deux  poHtives ,  ou  toutes 
deux  négatives ,  ou  toutes  t^eux  égales ,  ou 
toutes  deux  imaginaires,  la  réfolutîon  géomé- 
trique donne  les  mêmes  valeurs. 

Ce  treizième  Chapitre ,  déjà  très-utile  par 
lui-même ,  fert  d'incroduâion  à  la  méthode 
que  j'emploie  dans  la  Géométrie  compofée. 
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dix  lO  M  ES  ou  Propojîtions  éyidentts  dont  on  fc 

fert  dans  là  Géoméirit. 

I.  Xj  ^  tout  eft  égal  à  toutes  fes  parties  prifes  en- 
fembie. 

I L  Lorfque  deuk  grandeors  font  égales ,  la  moitié 
de  la  plus  grande  eft  plus  grande  que  la  moitié  de  la 
^us  petite ,  le  tiers  oe  la  plus  grande  eft  plus  grand 
que  le  tiers  de  la  plus  petite  >  &c. 

i  1 1.  Si  à  des  grandeurs  égales  on  ajoute  une  même 
grandeur ,  ou  des  grandeurs  égales ,  les  fommes  fe-» 
ront  égales. 

Et  réciproquement  deux  grandeurs  font  égales, 
lorfqu  en  ajoutant  à  chacune  une  même  quannté  les 
fommes  font  égaler. 

IV.  Si  de  grandeurs  égales  on  retranche  des  gran^ 
deurs  égales ,  ou  une  même  grandeur  ^  les  reftes  fe- 
ront égaux. 

V.  Si  à  des  grandeurs  inégales  on  ajoute  des  gran- 
deurs égales  y  ou  une  même  grandeur ,  les  fommes  fe* 
ront  inégales  ,  &  la  plus  grande  fomme  fera  celle  qui 
renfermera  la  plus  grande  des  deux  grandeurs  iné- 
gales. 

VI.  Si  de  grandeurs  inégales  on  retranche  des  gran-^ 
deurs  égales,  ou  Une  même  grandeur,  les  reftes  fe- 
ront inégaux ,  &  le  plus  grand  refte  fera  celui  de  la 
plus  grande  des  deux  grandeurs  inégales. 

Et  fi  de  deux  grandeurs  égales ,  ou  d'une  mêm^ 
grandçurj  on  retranche  des  grandeurs  inégales ,  les 
reftes  feront  inégaux ,  &  la  fôuftraéti^n  de  la  plus  pe- 
tite quantité  donnera  le  plus  grand  refte. 

VIL  ^  étant  plus  grand  que  b^  Se  c étant  plus  grand 
que  d^  la  fpmmç  dçs  deux  plus  grandes  quantités  Cj  Cj 
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fera  plus  grande  que  la  fomme  des  deux  plus  pentes 
quantités  h^  d 

VIII.  a  étant  plus  grand  que  h  y  ic  h  étant  plus 
grand  que  c  ^  la  première  girandeur  a  fera  à  plus  forte 
raifon  plus  grande  que  la  troifieme  grandeur  c. 

I X.  Si  la  grandeur  a  eft  égale  à  la  grandeur  3  ,  &: 

3ue  cette  grandeur  b  foit  égale  a  une  troifieme  gran- 
eur  c^  la  grandeur  a  fera  égale  à  la  troifieme  gran- 
deur c. 

X.  D'un  endroit  à  un  autre  il  n'y  a  qu'un  feul  plus 
court  chemin. 

X  L  Deux  grandeurs  étant  égales ,  iî  on  les  multi- 
plie chaame  par  une  même  quantité ,  les  produits  fe-^ 
ront  égaux. 

Si  on  les  divife  chacune  par  une  même  quantité  y 
les  quotiens  feront  égaux. 

Leurs  puifiànces  de  même  degré  quelconque ,  Se, 
leurs  racines  de  même  degré  quelconque  feront  égales. 


Signes  que  ton  emploie  dans  la  Géométrie. 

JLi  B  s  fignes  dont  on  va  parler  font  connus  de  tous 
ceux  qui  favent  TÂlgebre  y  on  ne  les  placera  ici  que 
pour  rendre  ce  volume  moins  dépendant  du  premier. 

Le  figne  -h  que  Ton  nomme  plus ,  marque  l'addi- 
tion j  c*eft-à-dire ,  que  la  grandeur  qui  le  fuit  eft  ajou- 
tée d  celle  qui  le  précède. 

Par  exemple ,  l'expreffion  «  ■+•  £  j  que  l'on  énonce 
f  n  difant  a  plus  b ,  ngnifie  que  la  grandeur  b  eft  ajou* 
cée  â  la  grandeur  a. 

Le  ficne  —  ^ue  l'on  nomme  moins  y  marque  la 
fouftraâion  j  c'eft-â-dire ,  que  la  grandeur  qui  le  fuie 
doit  être  retranchée  de  celle  qui  le  précède. 

par  exemple ,  l'ei^pçeftiQn  <z  —  k^  qi^e  l'on  énonce 
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i^  difant  a  moins  h ,  fignifie  que  la  grandeur  b  doit 
être  retranchée  de  la  grandeur  a. 

Le  figne  X  que  Ton  nomme  multiplié  par  ^  fignifie 
que  k  grandeur  qui  le  précède  doit  être  multipliée 
par  celle  qui  le  fuit. 

Par  exemple ,  l'expreflîon  ^  x  ^  >  fignifie  que  la  gran- 
deur a  doit  être  multipliée  par  la  grandeur  b. 


a  +  ^  +  ^  X  dy  repréfente  la  multiplication  de  la 
fomme  ^  +  £  +  c  par  la  grandeur  d^ 


tf  +  i  +  c  X  ^  4-/5  repréfente  la  multiplicatioii 
de  la  fomme  ^  •+-  5+ ^  par  la  fomme  d-^^j. 


a^b^c  X  d — fy  repréfente  la  multiplication 
de  la  fomme  a.-^  b-^c  par  la  différence  d  —^  icc. 

Une  barre  horizontale  entre  deux  quantités  donc 
lune  eft  au-deffus  &  l'autre  au-deffousj  fe  nomme 
divifiparj  Sc  défigne  la  divifion  de  la  quantité  fupé- 
rieure  par  l'inférieure.  ^• 

Par  exemple ,  Texpreffion  ^  défignct  ,que  la  gran- 

deur  a  doit  être  diviféé  par  k  grandeur^*     *  . 
L'expreffion  a^  défighe  ié-quarré  de  la  gfandeur  tf« 


a^b  défigne  què  la  quantité'^^-^  doit  être  éle- 
vée a  k  puiflànce  du  degiré  quelconque  f. 

^a  défigne  la  racine  quarrée  de  la  grandeur^ ,  y  a 
en  défigne  la  racine  cubique. 

Py 

y  a  -4-7  b  défigne  la  racine  du  degré  quelconque 
p  de  la  quantité  <z  -+-  5. 

Le  figne  =  que  l'on  nomme  cgalj  défigne  que  ce 
qui,  le  précède  eft  égal  â  ce  qui  le  fuit. 

Par  exemple  ,  l'expreffion  ^  +  6  =  c ,  défigne  que 
la  fomme  des  grandeurs  ajb  e& égale  à  la  grandeur  c« 

Les  lignes  >  ,  <  que  l'on  nomme  le  premier  plus 
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An^  II.  De  la  réfolution  des  problêmes  déterminés  é 
fieond  degré  ^  49: 
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SECTION    PREMIER  F. 

m 

ÂHtIcleL 

i. 

Ce  que  c*eji  qut  la  GéométrîCé 

V^  s  mot  Géométrie  ne  âgnifie  autre  chofe  qiiè 

mefure  da  terrein  ^  ce  qui  lemble  indiquer  que  là 

iefure  des  terreins  a  fait  naître  les  premières  propo^ 

âons  de  la  Géométrie.  Si  cela  eft  ainiî ,  l'origine  de 

|ette  fcience  fera  auffi  ancienne  que  la  diftin^oa  du 

i  &  du  mien, 

Tom  IL  A        * 
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La  Géométrie ,  confidérce  en  elle  -  même  ^  eft  la 
fcience  cfts  propriétés  de  l'étendue,  &  fî  on  la  regarde 
daçs  Tétât  auquel  elle  eft  parvenue  depuis  fon  origi- 
ne j  on  la  dénnira  la  fomme  des  vérités  que  Ton  a 
découvertes  en  examinant  enfemble  ou  feparémenr 
les  trois  dimenfîons  ;  à  favoir ,  la  longueur ,  la  lar- 
geur 3  &  la  profondeur  de5  corps. 

Article!  I. 

Lefolîdc^  lafurface,j  la  li^ne  &  le  point  mathématiques. 

figure  X,  *•  ^ovLt  concevoir  ce  que  Ton  doit  ehtenidre  par  les 
dimenfions  des  corps  confîdérés  enfemble  ou  léparé- 
ment ,  nous  nous  fixerons  à  un  corps  quelconque 
ABFEDCGH  i  remarquant  bien  ce  qu'il  ofïre  à  nos 
yeux ,  nous  verrons  d'abrôrd  un  efpace  folide  A  B  F  E 
DCGH ,  &  enfuire. une  enveloppe  infiniment  mince 
qui  contient  &  termine  ce  corps ,  dont ,  par  exemple , 
la  fuperficie  ABCD  eft  partie  :  on  verra  de  plus  des 
arêtes ,  telles  que  A  B ,  D  C  j  enfin  les  extrémités  des 
arêtes ,  telles  que  D  j  G  5  G» 

Examinant  toutes  ces  chofes  en  détail ,  on  décou* 
vre^ 

rig.u        i""-  Que  Tefpace  folide  ABFEDCGH  eft  la  réu- 
nion des  trois  dimenfions  j  car  on  voit  qu'il  S'étend  èrl  . 
long  félon  A  B ,  en  large  félon  A  E ,  &  en  hauteur  3c 
profondeur ,  félon  AD. 

-H  1®.   Une  partie  de  r^hvèloppe  de  te  corps,  par 

exemple,  la  fuperficie  ABCD,  eft  la  réunion  de  ' 
deux  dimenfions  :  elle  â  dé  là  longueur  félon  AB ,  &," 
de  la  largeur  félon  AD;  mais  elle  n'a  pas  d'épif-,^ 
feur ,  puifqu'elle  termine  celle  du  corps.  *  ' 

rjK^  .         3^.  Une  arête  telle  que  DC ,-  a  évidemment  de  h^ 
longueur  j  mais  elle  n  a  ni  épaiflèur ,  puifque  la  fur*^|^ 
face  ABCD  qu'elle  termine  n'en  a  pomt ^  ni  iargeuif), 
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tuttôment  elle  ne  termineroit  pas  la  même  iurface 
AfiCD  ,  mais  feroit  elle-même  une  furface. 

4®.  Enfin rextrèmité  dune  des  arêtes, par  exemple,    f^ig-  j. 
rextrêmité  D  n'a  ni  largeur ,  ni  épaiflèur ,  puifque  Ta- 
rète  ellô-même  n'en  a  point ,  ni  longueur  -y  car  fî  elle 
en  avoit,  elle  ne  feroit  plus  l'extrémité  de  larcte. 

De  cet  examen  on  déduira  les  définitions  fuivantes  : 

l.e  Joizdc  eft  l'étendue  confidérée  avec  les  trois 
dimendons. 

La  furface  eft  l'étendue  en  longueur  &  largeur. 

L'écendua  en  longueur  feulement  fe  nomme  ligne. 

Le  point  mathématique  eft  ce  que  Ton  con(idere 
£suis  aucune  dimenHon. 

Article     II  L 

Génération  dufoUde^  de  la  furface  &  de  la  ligne. 

3 .  Reprenons  le  corps  ABFEDCGH,& eflàyons   jt*^^  j / 
de  découvrir  la  manière  dont  on  peut  imaginer  que 
les  trois  fortes  d'étendue  font  engendrées^ 

Que  la  furface  ABFË  s'élève  jufqu'à  ce  qu'elle  aïe 
pris  la  pofition  D  C  G  H  ,  il  eft  évident  que  l'efpace 
qu'elle  parcourra  fera  le  folide  ABFEDCÎGH, 
puifque  cet  efpace  aura  la  même  longueur  AB,  U 
meiiie  largeur  À£,  &  la  même  hauteur  AD  que  ce 
folide. 

Que  l'arête  AB  fe  meuve  le  long  des  arêtes  AD,  Fîg,  \. 
fie  pour  prendre  la  pofition  DC,  l'efpace  quelle 
parcourra  fera  une^  furface  égale  à  ABCD)  car  cet 
efpace  aura  pour  longueur  l'arête  A  B  qui  s'eft  mue  » 
pour  largeur  une  des  arêtes  A  D ,  B  C  que  l'arête  A  9 
a  parcouru ,  &  manquera  d'épaiâeur ,  puifque  l'arête 
AB  qui  l'a  formé  n'en  a  point. 

Qu'enfin  l'extrémité  D  de  l'arête  D  C  fe  meuve   /j^. . , 
ie  long  de  cette  arête  D  C  ^  pour  prendre  la  pofition 

Aij 
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C  ;  l'efpaee  que  le  point  D  parcourra  n'aura  ni  épaif- 
feur ,  ni  largeur ,  puifque  ce  point  D  en  manque , 
mais  il  aura  une  longueur  égale  à  D  C  :  ainfi  cet  fef- 
pâce  fera  l'arête  ou  la  ligne  D  C. 

En  gcnéralifant  ces  oecouvertes  ,  on  dira  que 

'Lq  JoRdc  peut  être  confîdérc  Comme  la  trace  ou 
Tefpace  que  parcourt  une  furface  qui  fe  meut  de  fa- 
çon que  toutes  fes  parties  vont  de  front. 

lu^  furface  peut  être  confidérée  comme  l'efpaee  que 
parcourt  une  ligne  qui  fe  meut  de  façon  que  toutes 
les  parties  vont  de  front. 

La  ligne  peut  être  confidérée  comme  la  trace  d*un 
point  qui  change  de  pofîtion. 

A'r  t  I  c  l  e     IV. 

Elémens  dufolidç  j  de  lafurfiice*&  de  la  ligne. 

4.  Concevons  qu'entre  les  furfaces  oppofées  ABFE, 
DCGH  du  corps  ABFEDCGH,  on  a  placé  dans 
toute  l'épaiffeur  A  D  des  tranches  ou  aes  furfaces  éga- 
les chacune  à  la  furface  ABFE ,  &  couchées  les  unes 
fur  les  autres  ,  il  en  réfultera  un  folide  évidemment 
égal  au  corps  ABFEDCGH. 

Qu'entre  les  arêtes  A  B ,  D  C  on  couche  les  unes 
fur  les  autres,'  le  long  des  arêtes  AD  ,  BC  des  lignes 
égales  chacune  à  AB,  la  fomme  de  ces  lignes  fera 
évidemment  égale  a  la  furface  ABCD. 

Que  le  long  de  l'arête  D  C  on  pofe  des  points , 
cette  fuite  de  points  fera  évidemment  une  longueur 
égale  à  l'arête  L)  C. 

Ainfi  \t  folide  peut  être  confidéré  comme  un  amas 
de  furfaces  couchées  les  unes  fur  les  autres. 

La  furface  peut  être  confidérée  comme  une  fomme 
de  lignes  pofees  les  unes  à  côté  des  autres. 

Et  l'on  peut  regarder  la  ligne  comme  une  fuite  de 
points* 


V 
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Article     V- 
.  la  ligne  droite  &  la  ligne  courbe. 

5.  La  ligne  droite i  par  exemple  AC ,  cft  la  trace  Fig.  4. 
d  un  point  qui  va  d'un  endroit  A  à  un  endroit  C, 

,  fans  s'écarter  d'aucun  côté. 

Par  conféquent  la  ligne  droite  eji  le  plus  court  che- 
min ou  la  difiance  des  points  entre  lefquels  elle  efi  tit- 
rée. La  ligne  droite  A  C  cft  la  diftance  du  point  A  au  ' 
point  C. 

6.  La  Ugne  courbe  y  par  exemple  ABC,  ouADC   f^,  ^ 
eft  la  trace  d'un  point  qui  va  d'un  endroit  A  à  un 

autre  endroit  C ,  en  s'écartant  de  quelque  côté. 

La  ligne  courbe  n'ejl  donc  pas  la  difiance  des  points 
entre  lefquels  elle  efi  tirée. 

ArticliVL 

■ 

L'angle  &fes  différentes  ejpeces. 

7.  L'ouverture  ACD  de  deux  lignes  AC ,  CD   j?i».  ^^ 
qui  fe  rencontrent  en  un  point  C ,  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle angle. 

'    Les  deux  lignes  AC ,  CD  qui  forment  l'angle  fe 
nomment  les  côtés  de  l'angle;  le  point  C  de  rencon- 
tre des  deux'  côtés  de  l'angle ,  s  appelle  fommet  de  . 
Pvngle. 

On  honune  un  angle  indifféremment  ou  par  la  Iet« 
tre  qui  déHgne  fon  fommet ,  ou  par  tes  trois  lettres 
qui  expriment  fes  côtés.  Dans  ce  dernier  cas  on  oty- 
ferve  de  placer  au  milieu  de  la  nomination  la  lettre^ 
du  fommet  :  ainfi  dans  la  figure  j  on  dira  Tangle 
ACD  j  &  dans  la  figure  (> ,  l'angle  B  j  on  pourra  fe 
iÔTvir  de  catee  dernière  expreffion  toutes  les  fois  que 

A  iij 
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le  fomméc  ne  fera  pas  commun  â  deux  ou  plufîeurs 
angles. 

8.  Un  angle ,  tel  que  ACD ,  éft  dit  droite  lorfque  i 
l'un  CD  de  fes  côtes  ne  penche  ni  à  droite,  ni  â  \ 
gauche  4 1  égard  de  l'autre  coté  A  C  '^ 

Fig.  s*        ^*  ^^  ^gfe>  ^^^  ^^^  A  C  E ,  çft  dit  obtus  j  lorfque  'f 
fes  côtés  AC,  CE  font  plus  ouvçrts  que  ceux  de 
Tangle  droit.  ^ 

1  o.  Un  angle ,  tel  que  E  C  B ,  eft  dit  aigu  y  lorfque 
fe»  côtes  CE,  CB ,  font  moins  ouverts  quç  ceux  de  S 
l'angle  droit. 

L'angle  obtus  ACE,  &  |'angle  aigu  E  C  B  font 

toujours  formes  par  unç  ligpe  EC  qui  tombe  fur  une 

autre  A  B  çn  penchant  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

-.  II.  On  nomme  complément  d'un  ^gle  ce  qui  man« 

^*  '*   que  à  cet  angle  pour  faire  un  ^ngle  droit,  par  exem-» 

nie  *  comme  les  deux  angles  aigus  EC  B ,  D  C  E ,  corn- 


1 2.  On  notiivno/upplément  d'un  angle ,  ce  qui  man- 
que à  cet  angle ,  ou  ce  qu'il  faut  ajouter  à  cet  angle , 
pour  foire  4^ux  angles  droits. 

ArticleVII. 

Zc  plan  j  la  figure^  &  les  différentes  fortes  défigures  en 

général.  • 

13.  Le  plan  eft  une  furface  indéfinie  fur  laquelle 
.une  }igne  ^qifie  peut  s'appliquer  en  tous  fens. 

14.  Lz  figure  eft  une  furface  plane  terminée  de  tou-  - 

'  (es  parts  par  4^s  lignes.  ^ 

Les  lignes  qui  terminent  la  ligure  fe  nomment  câ^  r 

fés  de  la  figure. 

Les  côtés  de  la  figure  font  ou  tous  des  lignes  droi-  p^ 

tes ,  pu  tpuç  des  lignes  courbes  .^  ou  les  uns  font  des  t= 
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lignes  droices ,  &  les  autres  des  lignes  courbes.  Dans 
le  premier  cas  la.  figiure  eft  dite  reSi/igne  ;  dans  le  fé- 
cond, cutvilign<;  dans  le  croifieme^  mixtilignc. 

1 5 .  La  première  de  cguces  les  figures  reâilignes 
ed  celle  qm  eft  te/^iinée  par  crois  cocés  y  on  la  nom- 
me triangle. 

On  doniie  aux  autres  figures  le  nom  général  de 
poligone ,  ce  qui  fignifie  une  figure  de  plufieurs  co^ 
tés  j  on  les  nomme  en  particulier  quadriUtere  j  penea-' 
gone  y  exagone  y  eptagonc  j  oSogone ,  ennéagone ,  déca^ 
goncj  endécagonâj  dodécagone  j  félon  qu'elles  ont  4» 
ou  5  ^  ou  ^,  ou  7,  ou  8  ,  ou  9  ,  ou  10 ,  ou  1 1 ,  ou 


12  côtés. 


Article     VII  L 
Les  différentes  efpeces  de  triangles. 

I  tf .  On  diftingue  trois  fortes  de  triangles ,  par  rap-  p*^^  ^  *  •, 
jpôn  aux  CQtés  qui  les  terminent  y  à  fàvoir  ,  Véquilaté- 
rai  J  Yifofcele  &  UJcal^ne. 

Le  premier  a  fes  trois  cotés  égaux ,  tel  eft  le  trian- 
gle ABCyJig.  d ,  en  fuppofant  AB  =  BC  =  AC. 

Le  fécond,  à  f^LVoit  y  Vifo/cele  a  deux  côtés  égaux  » 
tel  eft  le  triangle  MNOyJigure  7,  en  fuppofant 
MN  =  NO. 

.  Le  troifîeme ,  à  ikvoir,  lefcalene^  a  fes  trois  côtés 
inégaux ,  tel  eft ,  fig.  8  ,  le  triangle  P  Q  R ,  dont  les 
trois  côtés  PQ,  QR,  PR  font  inégaux. 

17.  Le  triangle ,  confîdéré  par  rapport  à  fes  angles ,  /j^  ^ 
eft  reSangle  ,  ou  obtus-angle ,  ou  acutangle. 

Le  triangle  eft  dit  rectangle  j  lorfque  l'un  de  fes  an- 

Î|les  eft  droit,  tel  eft,^^.  7  ,  le  triangle  M  NO,  en 
uppofant  l'angle  N  droit. 

Le  triangle  eft  dit  obtus-angle  j  lorfque  .l'un  de  fes 
angles  eft  obtus ,  tel  eft ,  fig.  8  ,  le  triangle  P  Q  R , 
jdans  lequel  l'angle  Q  P  R  eft  obtus. 

A  iv 
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Le  triangle  eft  die  acutangle  j  lorfqu'il  a  fês  itùU  ^ 
angles  aigus,  tel  e^^fig.  6\  le  triangle  ABC  < 

fig.Ç.  iS.  Dans  tout  triangle,  on  nomme  bafè  le  côté 
quelconque  fur  lequel  on  conçoit  que  le  triangle  eft  ; 
appuyé ,  &  le  fommet  du  triangle  eft  le  fommet  dfe* 
l'angle  pppofc  à  la  bafe.  Dans  le  triangle  ABC ,  pat 
exemple ,  fi  l'on  prend  le  côté  AC  pour  i>afe ,  le  fom- 
met de  l'angle  fr  fera  le  fommet  du  triangle ,  &  en 
prenant  le  côté  AB  pour  bafe ,  le  fommet  du  trian-' 
gle  fera  le  fommet  de  Tangle  C ,  &c. 

•«^^  Dans  le  triangle  redkangle  quelconque  M  N  O ,  Iç  ! 

côté  M  O  oppofé  à  l'angle  droit  N ,  eft  appelle  hypor 
tenufc. 

Artiglb     IX. 

Les  différentes  ejpeces  de  quadrilatère. 

'jr^  19.  Dans  tout  quadrilatère  on  nomme  côtés  conti^ 

li,  iz,  ^i  g^  lès  deux  côtés  AB,  AD  qui  forment  un  mêm^- 
angle  quelconque  A  du  quadrilatère. 

20.  Et  l'on  appelle  diagonale  une  droite  DB  qui 
|oint  les  fommets  de  deux  angles  oppofés  quelconques 
P,B. 

21.  On  nomme  en  général  parallélogramme  j  tout 
quadrilatère  dont  les  côtés  oppofés  font  égaux. 

-.  '  On  donne  auflî  ce  nom  en  particulier  au  quadrila- 

^'       tere  ABC  D  qui  a,  fes  côté«  oppofés  égaux  j  à  fa  voir, 

AB  égal  à  DC,  &  AD  égal  a  BC  j  mais  dont  les 

angles  ne  font  pas  droits. 
fk.j^.        2<L.  Le  quadrilatère  ABCD  qui  n'a  pas  fes  côtés 

oppofés  égaux ,  fe  nomme  trapc^e. 
via,  iQ,        2  3 .  Le  quadrilatère  ABCD  qui  a  fes  côtés  oppo- 

jfés  égaux ,  &  dont  les  angles  A ,  B ,  C ,  D  font  droits> 

ie  nomme  reêlangle. 
fig,  îi.        *4'  Le  quadrilatère  ABCD,  dont  tous  les  angles 

ibnt  4^oits  ;^  6c  dans  lequel ,  non  feulement  les  côté^ 
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oppofês ,  mais  encore  les  côtés  contigus  font  égaux ,  fe 
nomme  quarrc. 

%  5  •   ÉDfin  Ton   nomme  rhombe  le  quadrilatère   Fig.  tu 
ABC  D  dont  tous  les  côtés  font  égaux  y  comme  dans  ' 
■le  quatre,  mais  dont  les  angles  ne  font  pas  droits. 

Articib    X. 

Le  poligonc  régulier  &  Pirrégulicr. 

i 

x6.  Le  poligone  régulier  eft  celui  dont  les  côtés   /%•  r^ 
font  égaux  de  même  que  les  angles.  Tel  eft  le  poli* 

f>ne  ABCDEF,  en  fuppofant  que  fes 'côtés  ÀB, 
C ,  CD ,  &c.  font  égaux  entr*eux,  &  que  fes  angles 
A,  B,  C,  D,  &c.  font  auffi  ^aux  entr*eux. 

27.  Le  poligone  irrégulier  eft  celui  qui  n  a  pas  tous    Ftg.  ifi 
fes  angles  &  tous  fes  cotés  égaux  :  tel  eft  le  poligone 
ABCDEF. 

2  8  •  Le  centre  du  poligone  régulier  A  B  C  D  E  F  eft   fj^^  i^ 
un  point  O  de  ce  poligone  également  éloigné  des 
fommets  de  tous  les  angies  de  ce  poligone. 

29.  Les  rayons  obliques  dans  le  poligone  régulier 
ABCDEF  font  des  droites  OA,  OB,  OC,  &c. 
menées  du  centre  du  poligone  aux  fommets  des  an« 
gles  du  même  poligone. 

30.  lu  apothème  y  dans  le  poligone  régulier  ABCDEF, 
eft  la  droite  O  Z  menée  du  centre  O  du  poligone 
for  le  milieu  de  Tun  quelconque  AB  des  côtes  du  po- 
l^nç. 

ARTICLE      XL 

Le  cercle  ^  la  circonférence  du  cercle  &  fes  parties. 

)i.  Le  cercle  eft  une  figure  plane  que  l'on  peut 
concevoir  décrite  par  la'^révolu'tion  d'une  ligne  droite 
autour  d'une  de  fes  extrémités  immobile  que  Ton 
•  aomme  centre^ 
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Par  exemple ,  fi  Ton  conçoit  que  la  droite  OA  £ur 

dans  un  même  plan  une  révolution  entière  for  fon 

t^  m6»  extrémité  O  immobile ,  la  figure  plane  ABCRDEA 

qui  en  réfiiltera  fera  un  cercle.  i 

fig*i6*  jx-  La  circonférence  an  cercle  eft  la  ligne  courbe  s 
ABCRDE  qui  renferme  le  cercle  :  cette  courbe  eft  | 
vifiblement  la  trace  de  rextrêmîté  mobile  A  de  la  ■" 
droite  génératrice  OA. 

Une  partie  quelconque  A  B  de  la  circonférence  fe  " 
nomme  arc. 

La  trois  cens  foixantieme  partie  de  la  circonféren- 
ce ,  fe  nomme  degré ^  &  s  exprime  par  </,  lettre  ini- 
tiale des  degrés.    . 

On  nomme  minute  la  foixantieme  partie  du  degré  ^ 
&  on  l'exprime  par  '.  • 

On  nomme  féconde  la  foixantieme  partie  de  la  mi- 
nute ,  &  on  rexprime  par  ^ ,  Sec. 

Selon  ces  définitions.,  la  circonférence  eft  conçue 
•       divifée  en  3  60  parties  égales  que  Ion  nomme  degrés  ; 
'^*  160  le  degré  eft  conçu  divifé  en  60  parties  égales  que  1  on   , 
nomme  minutes.  Se  chaque  mmute  fe  divife  en  60 
'  féconde^ ,  &c. 

3  3 .  On  appelle  rayon  du  cercle  la  droite  généra- 
trice OÀ,  ou  toute  autre  droite  OB ,  OC,  &c.  me-- 
née  du  centre  du  cercle  à  la  circonférence. 

3  4.  On  nomme  diamètre,  toute  droite ,  telle  que 
AR  menée  par, le  centre  O  du  cercle,  &  terminée  de 
part  Se  dautre  à  la  circonférence. 

Article     XI  L 
La  Géométrie  élémentaire  ^  &  la  Géométrie  compofée^ 

3  5 .  La  Géométrie  élémentaire  ne  confîdere  que  les    ^ 
lignes  droites  &  la  circonférence  du  cercle ,  les  imîzr 
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tes  qui  fppt  engendrées  par  ces  lignes^  &  les  corps 
formés  de  ces  for&ces. 

}6.1j3l  Géométrie  compq/ee  examine  les  différences 
courbes,  dç  les  corps  que  ces  courbes  produifenc. 

On  confidérera  dans  la  fuite  toutes  les  lignes  9c 
routes  les  figures  couchées  fur  un  même  plan ,  i  moins 
que  Ton  n  avertiflè  du  contraire. 


SECTION     IL 

Propriétés  préliminaires. 

Article     premier. 

Propriétés  générales  de  la  ligne  droite  &  de^  la  ligne 

eourbe. 

^7*  JujVTRE  deux  points  A,  B  donnés j^  on  ne  peut  fig.i^i 
mener  qu'une  feule  ligne  droite  A  B. 

Car  (  n^.  5  )  la  ligue  droite  A  B  eft  le  plus  court 
chemin  entre  les  points  A>  B  :  or  entre  deux  points 
il  n'y  a  qu'un  feui  plus  court  chemin,  {axiome     )• 

3  8.  £â  pojùion  £une  ligne  Soite  A  B  ^  toujours  dé-  Ftg*  x  7^' 
terminée  par  deuH^ueiçonques  A ,  B  dcfes  points. 

C'eft-à-dire,  que  deux  points  A,  B  d'une  ligne 
droite  A  C  étant  pofés  comme  Ton  voudra  j  tous  les 
antres  points  de  la  droite  A  B  auront  la  même  direo- 
tion  \  ce  qui  eft  évident  :  car  deux  points  d'une  ligne 
droite  ayant  unç  direâion  quelconque ,  (i  les  autres 
points  de  cette  ligne  àvoient  une  diredion  différente  , 
P/enfemble  des  points  de  rette  ligne  ne  feroit  pas  une 
ligne  droite  j  ce  qui  eft  contre  la  fuppofition. 

39.  Donc  deusç  lignes  droites  ne  peuvent  pas  fe  cour 
en  deux  points» 

Car  deux  points  d.'iut;ei;ieé\;ipti  feroi^t  deux  poiuis 


l 


Fig.17. 
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communs  qui  (  n**.  58)  détermineroieht  ces  deux  li- 
gnes à  la  même  direâion ,  &  dès-lors  ces  deux  lignes 
aroites  ne  feroient  plus  qu'une  feule  &  même  ligne. 

40.  Entre  deux  points  donnés  A,  B,  on  peut  mener  '" 
une  infinité  de  lignes  courbes,  .      F 

Car  un  point  peut  aller  de  Tendroit  A  à  Tendroît  * 
B  par  des  détours  ACB,  ADB,  &c.  difFérens  à  Tin-  . 

41 .  Lapofition  d'une  ligne  çourhc  ne  dépend  donc  pets 
de  deux  points. 

Puifqu'une  infinité  de  lignes  courbes  ADB ,  ACB  ^ 
Sec.  peuvent  paflTer  par  deux  mêmes  points.  A ,  B. 

R    E^M    ARQUE. 

41.  De  ce  que  la  pofitiort  d'une  ligne  droite  efl:  de* 
terminée  par  la  poution  de  deux  quelconques  de  fes 
points ,  on  déduit  : 
•ÎRk.  17.       i^-  ^^  manière  de  tirer  Jur  te  papier  une  droite  entre 
deux  points  A,  B  donnés.  On  applique  le  côté \ d'une 
règle  fur  ces  deux  points ,  &  le  long  de  ce  côté  on 
faitgliffer  une  plume  ou  un  crayon. 
Fig.iz.       i^-  La  manière  de  tracer  fur  le  terrein  entre  deux 
points  A,  B  une  droite  AB.  On  pknte  des  piquets  à  . 
ces  deux  points  A ,  B ,  &  on  leur'lln  aligne  d'autre»  . 
dans  leur  intervalle. 

3*^.  Enfin  lorfqu*il  s* agira  dans  ta  fuite  de  donner  \ 
X  une  certaine  pofition  à  une  ligne  droite  ^  il  fuffira  de 
trouver  deux  points  qui  foient  dans  cette  pofition. 

»  * 

Article     II, 
Propriétés  générales  de  la  circonférence  du  cercle. 

Tiglié.  ^^  1^  manière  d'engendrer  le  cercle  ( n®.  31)  en 
faifant  faire  dans  un  même  plan  une  révolution  en- 
tière à  une  droite  AO  fur  fon  extrémité  immobile  O^ 
oa  déduira  les  propriétés  fuivantes^ 
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43.  La  circonférence  ABCRDEA  eft  une  ligne 
tourbe  qui  a  tous  fes' points  à  égale  dijlance  du  centre 
O  du  cercle. 

PuîTque  la  diftànce  de  chacun  des  points  de  la  cir- 
conférence au  centre  O  eft  marquée  par  la  mênie 
droite  génératrice  O  A. 

44 •  Les  rayons  du  cercle  font  égaux;  c'eft-à-dire,  Fig.  14^ 
que  OA  =  OB  =  OC,&c. 

Puifque  l'on  vient  de  voir  que  le  centre  O  du  cer-* 
de  eft  a  égale  diftànce  de  tous  les  points  de  la  cir- 
conférence ,  &  que  Ton  a  défini  (  n^.  5 }  )  les  rayons 
des  droites  menées  du  centre  à  la  circonférence. 

45.  Les  diamètres  du  cercle  font  aujffî  égaux;  c'eft-  Fig.ié* 
à'dire ,  que  A  R  =  B  D, 

Car  les  diamètres  du  cercle  font  compofés  clucun' 
de  deux  rayons  (n®.  54).  Or  on  vient  de  voir  que  les 
rayons  du  cercle  font  égaux. 

4<î,   Le  diamètre  coupe  le  cercle  &  la  circonférence  Ftg- 16: 
in  deux  parties  égales;  c'eft-à-dire,  qu'en  menant 
dans  le  cercle  X  le  diamètre  AR ,  on  aura  lare  ABCR 
égal  à  l'arc  AEDRi&  lafurfaceABCRAégaleà 
kfurface  AEDRA. 

Pour  en  être  convaincu ,  on  confidérera  que  lors- 
que le  rayon  générateur  OA  fe  mouvant  fur  le  centre 
O  parcoure  par  fon  extrémité  A ,  l'arc  ABCR  ,  pour 
fe  mettre  au  point  R  en  ligne  droite  avec  fa  pre-  \ 
mîere  pofhion  O  A ,  il  fait  avec  fa  première  poHtion 
OA  tous  les  angles  depuis  zéro  jufqu'au  plus  grand /7^.  r^; 
poffible. 

Et  lorfque  le  même  rayon  générateur  quittant  la  {>o- 
fition  OR ,  parcourt  tous  les  points  de  l'arc  RDE  A, 
il  eft  évident  quWivé  à  fa  première  pofition  OA , 
il  a  encore  fait  avec  cette  première  po(îtion  tous  les 
angles  depuis  le  plus  grand  poflible  julqu  a  zéro/ 
Donc  aans  chacun  de  ces  deux  mouvemens  de  parc 
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Se  d'autre  du  diamètre  AR ,  le  rayon  générateur  a  fait 
'  là  moitié  de  fa  révolution  entière ,  de  par  conféquenc 
dans  chacun  de  ces  mouvemetis  il  a  décrit  des  arcs 
égaux ,  &  des  furfaces.  égales. 

•Ceft-à-dire,  que  Tare  AÔCR  =  l'arc  AEDR, 
&  lafurface  ABCRAœ  AEDRA. 

• 

Rem^r^ub. 

47.  Dé  ta  Tnanierc  dànt  on  a  imaginé  que  le  cercle 
eji  engendré  [vP.  i^)j  on  déduira  la  méthode  de  dé^ 
ifife  une  circonférence  du  cercle  dont  le  centre  &  lé 
rayon  font  ^donnés  :  on  ouvrira  le  compas  d'un  inter- 
valle égal  au  rayon  donné  ;  on  fixera  1  une  des  poin- 
tes du  compas  fur  le  centre  donné ,  &  l'on  fera  faire 
une  révolution  entière  à  l'autre  pointe ,  la  trace  que 
laiiTeta  la  pointe  mobile  fera  une  circonférence  de 

cercle. 

< 

ArticlbIII. 

,  Propriété  générale  de  t angle. 

48.  Un  angle  quelconque  ACB  a  pour  mefure  Varc 
de  cercle  compris  entre  f es  côtés  AC,  BC,  5^  décrit  de 

fonfommet  C  comme  centre. 

La  grandeur  de  l'angle  quelconque  ACB  dépend 
de  fon  ouverture.  .  - 
Fk.  i^.  Pour  décider  à  coup  fur  quelle  peut  être  la  me- 
fure de  cette  ouverture ,  examinons  par  quelle  forte 
de  mouvement  elle  a  pu  fe  former  j  une  ligne  qui  fe^ 
rôit  produite  par  ce  mouvement  qui  en  marqueroit  la 
qualité  &  les  progrès ,  feroit  la  mefure  namrelle  que 
nous  cherchons. 

Suppofons  une  ciiarniere  au  fommet  C  de  l'angle 
ACÔ,  appliquons  lé  côté  CB  fur  le  coté  CAj,  le 
cbii  C  A  reftant  fixe  ^  relevons  le  côté  C  B. 
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Comme  la  charnière  empêche  le  côté  C  B  de  s'é- 
cîiapper ,  il  ne  peut  fe  relever  qu'en  tournant  fur  cette 
charnière  j  &  fes  points  N ,  M ,  B  ne  pourront  s'é- 
loigner de  leurs  correfpondans  P ,  O ,  A  du  côté  C  A , 
que  par  des  lignes  tournantes  NP,  MO ,  AB,  qui 
{ont  évidemment  (n^  ji)  des  arcs  de  cercle  com- 
mis entre  les  côtés  de  Tangle  A  C  B ,  &  décrits  du 
iommec  C  comme  centre  ;  il  eft  encore  vifîble  que 
ces  lignes  ne  ceiïànt  de  croître  à  mefure  que  le  coté 
CB  s'écarte  du  côté  CA,  elles  deviendront  des  cir- 
conférences entières,  ou  des  moitiés,  ou  des  quarts , 
&c.  de  circonférence ,  félon  que  le  côté  C  B  fera  une 
révolution  entière ,  ou  la  moitié  ,  ou  le  quart ,  &c. 
d*tme  révolution , 'elles  ne  feront  de  même  que  d'uni 
degré ,  ou  de  deux  degrés ,  c'eft-à-dire ,  d'une  ou  de 
deux  3  60^  parties  de  la  circonférence ,  fi  le  côté  C  B 
he  fait  qu'une  ou  deux  3  tfo"  parties  d'une  révolutioii 
entière. 

Donc  chacune  des  lignes  tournantes  NP,  MO,  BA  fîg.  i^ 
êft  formée  de  l'écartement  même  des  côtés  de  l'angle 
A  B  C  ^  la  difpofition  de  ces  lignes  exprime  l'efpece 
du  mouvement  qui  écarte  ces  côtés  y  le  nombre  des 
degrés  de  ces  lignes  exprime  encore  la  quantité  de  cet 

écartement. 

Donc  chacune  des  lignes  tournantes  NP,  MO ,  BA 

qui ,  comme  Tûti  vient  de  voir ,  font  des  arcs  de  cer-" 

cle  décrits  entre  les  côtés  de  l'angle  ACB  du  fommet 

C  de  cet  angle  comme  centre,  eft  la  mefure  natu^- 

reUe  de  l'ange  ACB. 
Dotic  en  général  l'angle  a  pour  mefure  l'arc  de  cei> 

de  décrit  entre  ^  cqtés  4e  fon  fommet  comme  ceti^ 

tre.  . 

^0.  Oti  conclura  de-là  ^  1°.  que  deux  angles  égaux 

ifUl  ont  leut  fofnMtt  au  centre  d'un  même  cercle ,  com^ 

prennent  chtri  icuté  côtés  des  arcs  égaux.  . 
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Car  les  arcâ  de  cercle  qu'ils  comprennent  font  lêiut 
mefure  (n°.  48  )  :  or  des  angles  égaux  ont  des  mefu-' 
tt^  égales. 

Réciproquement  ,  lorfqûe  deux  angles  ayant  leur 
fommet  au  centre  d^un  cercle  ,  comprennent  des  arcs 
égaux  j  ils  font  égaux.  # 

Car  les  arcs  égaux  qu'ils  comprennent  font  des  me- 
fures  égales  (n°.  48  )^  or  des  angles  qui  ont  des  me- 
.  fures  égales  font  égaux. 

De  deux  angles  inégaux  qui  ont  leur  fommet  au  cen^ 
tre  d'un  même  cercle  3  le  plus  grand  comprend  le  plus 
grand  arc  entre  fes  côtés ^ 

Parce  que  le  plus  grand  angle  doit  avoir  une  plus  ^ 
grande  mefure.  •  . 

'  Réciproquement ,  de  deux  angles  qui  ayant  leurfom^ 
met  au  centre  d'un  même  cercle  j  comprennent  des  arcs 
inégaux  ^  celui  qui  cofnprend  le  plus  grand  arc  ejl  le  plus, 
grand.  ' 

Puifqu  il  a  une  plus  grande  mefure. 

50..  2°.  Uarc  qui  mefure  l'angle  droit  eft  le  quart 
de  la  circonférence  ;  c'èft-^à^dire  ^  que  cet  arc  eji  de  ^o 
ïîff.  io.  degrés  j  la  circonférence  étant  toujours  fuppofée  diviféc 
en  ^60  dégrés  (n°.  ji)^ 

Pour  s'en  convaincre ,  imaginons  que  fur  une  droite 
ÂB  on  a  fait  tomber  une  droite  CH  qui  ne  penche 
d'aucun  côté  fur  AB;  ce  qui  donnera  (n°.  8)  les 
deux  angles  Q  H  A ,  C  H  B  droits  chacun ,  &  par  con- 
féquent  égaux. 

Suppofons  encore  que  du  fommet  H  commun  a 
ces  deux  angles  droits .,  comme  centre ,  &  avec  un 
rayon  quelconque  H  D ,  on  a  décrit  fiu:  A  B  un  arc 
D  E  F  qui  coupe  la  droite  H  C. 

Parce  que  les  angles  A  H  C ,  B  H  C  font  égaux  & 
ont  leur  fommet  au  centre  H  de  Tare  D EF,  les  arcs 
DE^  £  F  qu'ils  coniprennenc^ntre  leurs  cotés,  &c 

qui 
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|uî  Ifes  tnefuretit  (n^.  48)  font  égaux  (11^.49). 

Parce  que  le  centre  H  de  l'arc  D  E  F  eft  dans  la 
droite  D  F,  cette  droite  DF  eft-un  diamètre  (n®.  34), 
&  par  éonféquent  (  n^.  46  )  l'arc  D  E  F ,  fommcWes 
trcs  égaux  DE,  E  F ,  eft  une  demi-circonférence. 

Ainfi  les  deux  arcs  égaux  DE,  EF,  font  chacun  la 
tnoitié  d'une  demi  -  circonférence ,  ou  le  quart  de  la 
circonférence. 

Donc,  l'arc  qui  mefure  l'angle  droit  quelconque 
AH  C  ou  B  H  C ,  eft  le  quart  de  la  circonférence.    . 

51.  L* angle  obtus  ayant  fis  côtes  plus  ouverts  j  ou 
itant  plus  grand  que  l* angle  droit  (n®,  9  )  ^  Parc  qui  le 
mefure  ejl  plus  grand  que  le  quart  de  la  circor\férenc€ 

Et  F  angle  aigu  étant  plus  petit  que  F  angle  droit 
(n^.  10)  )  l^arc  qui  le  mefure  ejl  moindre  que  le  quart 
de  la  circonférencek 

5  !•  La  manière  4pnt  on  s'y  eft  pris  pour  faire  voit 
que  la  mefure  de  l'angle  eft  l'arc  compris  entre  fes 
cotés ,  &  décrit  de  fon  fommet  comme  centre ,  nous 
convainc  que  pout  mefurer  un  angle,  il  eft  indiffé*  Fip  ly 
rent  de  décrire  l'arc  entre .  fes  cotés  avec  un  rayon 
plus  ou  moins  grand  ^  c'eft-i-dire ,  plus  ou  moins  près 
du  foçunet. 

On  a  vu  en  effet  (n*^.  48)  que  les  arcs  AB,  OM,  PN 
décrits  du  fommet  C  entre  les  côtés  C  A ,  C  B  avec 
les  différens rayons  CA,  CO  ,  CP,  font  des  parties 
femblables  de  leurs  circonférences  ,  &  renferment 
par  conféquent  des  mêmes  nombres  de  degrés. 

Ailticti     IV4 

.  Propriétés  générales  deà  trianglcÈ. 

55.  I>ans  tout  triangle  ACB^  la  fomme  de  deux  Fig^iy 
Tom  IL  B 
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côtés  quelconques  AC ,  CB  ç/?  plus  grande  que  lé  tfôU 
fieme  côté  AB. 

Car  entre  les  points  A ,  B  le  chemin  le  plus  coure 
eft4a  ligne  droite  (n^  5  ). 

'Or  le  troifieme  côte  AB  du  triangle  ACB  eft  une 
ligne  droite  menée  entre  les  points  A ,  B  ,  &  les  cô- 
tts  A'C ,  C  B  pris  enfemble  »  font  une  ligne  courbe, 
entre  les  mêmes  points.  Donc ,  &c. 

54.  Si  d'un  point  D,  pris  au-dedans  du  triangle 
ACB,  on  mené  des  droites  D  A ,  D  B  aux  extremis 
tés  de  la  iafe  AB  ,  la  fomme  D  A  -t-DB  de  ces  deux 
droites  fera  moindre  que  la  fomfne  A  C  -+-  C  B  des 
deux  autres  côtés  du  triangle^ 
jr^g^  j-^  Cette  propriété  eft  une  fuite  néceffaire  de  la  précé- 
dente^ car  en  prolongeant  la  droite  AD  jufqu'â  ce 
qu'elle  rencontre  le  coté  BC  au  point  £,  on  aura  (n^« 

*  5DE4-EB>DB 

5î^       •       •      •       iAC-hCE> 


CE>AD  +  DE.   : 

Par  conféquent  5  en  ajoutant  enfemble  les  membrei. 
tbrrefpondans  de  ces  inégalités^  c*eft-à-dire ,  enfem-a 
ble  les  premiers  membres, '&  enfemble  les  féconds, . 
on  aura  (  axiome  7  )  DE  •+-  EB  -+-  AC  -f-  CE  >  DB 
H-.AD^^DE. 

Et  en  retranchant  de  chaque  membre  de  cette  nou-a 
velle  inégalité  ,  la  partie  commune  D  E ,  on  auta^ 
{axiome  6)   enfin  EB -^CE  4- AC  >  DB -^  AD-,i 
ou  CB+AC  >  DA4-DB. 

5  5.  Lorfque  deux  triangles  ABC,  abc  ont  un  a»'- 
gle  égal  compris  entre  des  côtés  égaux  chacun  à  chacun  ^ 
le  troifieme  côté  de  F  un  eft  égal  au  troifieme  côté  dt 
Vautre, 
'fk.  11»        C'eft-à-dire,  que  fi  Tangle-  B=  l'angle  A,,  &  fi: 
A  B  =^  ^ ,  &  BC  =  hcy  on  aura  AC  =•  ac. 

Cette  vérité  eft  une  des  plus  évidentes  de  la  Géo- 
métrie y  car  en  fuppofant  les*  angles  B ,  t  égaux  8^ 
quant  à-leur  ouverture  ôc  quant  à  leuirs  côtes,  > 
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Il  eft  vifiblc  qu  a  la  place  de  l'un  de  ces  angles  oû 
peut  prendre  l'autre. 

Qu'à  la  place  de  la  diftance  AC  des  extrémités  des 
côtés  de  l'un  .  on  peut  prendre  la  diftance  a  c  des  ex- 
trêmifés  des  côtés  de  l'autre  j  c'eft-à-dire,  que  AC 

On  pourra  encore  s'allurer  de  cette  vérité ,  en  ap- 
pliquant ce  principe. 

Deux  droites  qui  fe  couvrent  exaftement,  c'eft-a-* 
dire,  de  façon  que  l'une  ne  pailè  pas  l'autre,  font 
égaies. 

Soit  pofé  le  fommet  de  l'angle  h  fur  Je  fommet 
de  l'angle  B  ,  de  façon  que  le  côté  a  b  foit  couché  foc 
le  côté  A  B ,  parce  que  l'angle  b  eft  fuppofé  égal  \ 
si  l'angle  B  ,  le  côté  b  c  fera  encore  couche  fur  le  côté 
BCj  &  parce  que  Atf==BA,  &  Ac=BC,  il  eft  vi- 
fible  que  ba  couvrira  exaftement  BA^  &  bc  cou- 
vrira exaâement  B  C  j  c'eft-à-dire ,  que  les  extrêmi- 
tésiZ&A,c&C  feront  confondues  :  le  troifîeme 
côté  ac  cpuvrira  donc  exaâement  le  troifîeme  côté. 
AC  ,  par  conféquent  AC  =  a  c. 

56.  Si  dans  deux  triangles  ABC,  abCj  deux  an-  Fig.  11» 
gUs  inégaux  ABC,  ^ibc  Jont  cofnpris  entre  des  côtés 
égaux  .chacun  à  chacun  ;  *àf avoir  ^  AB  égal  ^  ab^  <& 
BC  égal  (ihc^le  coté  ac  oppofé  au  plus  grand  angle 
^hcjera  plus  grand  que  le  côté  A  C  oppofé  au  plus  pe* 
tit  anele  ABC. 

Puifque  l'on  fuppofe  AB  ■=tf^,  BC  =:ic,  il  eft 
vifible  par  la  propriété  précédente  (n^.  55),  qu'ayant 
appliqué  le  fommet  b  fur  le  fommet  B  de  façon  quis 
le  côté  a  b  foit  confondu  avec  fon  égal  A  B ,  fi  langle 
abc  étok  égal  à  l'angle  A  B  C ,  i  c  fe  confondroit  auilî 
avec  BC ,  &c  ac  avec  AC ,  cequi  donneroit  ac—-  AC  j 
mais  parce  que  l'angle  abc  eft  fuppofé  plus  grand  que 
l'angle  ABC^  il  eft  nécelfaire  que  lorfque  ba  içtz 

B  ii 
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confondu  avec  BA,  Ac  combe  au-delà  de  fiC^  ^ 
comme  l'angle  abc  riz  pu  être  fait  plus  grand  qu© 
l'angle  ABC,  qu'en  écartant  les  côtés  ba^  bc ,  plus 
que  les  côtés  correfpondans  B A ,  BC,  ou,  ce  qui  eft 
la  même  chofe ,  en  éloignant  les  extrémités  a  &c  c 
plus  que  ks  extrémités  correfpondantes  A ,  C ,  il  eft  . 
néceflâite  que  le  côté  ac  oppofé  au  plus  grand  angle 
abc  foit  plus  grand  que  le  coté  AC  oppofé  au  pku? 
petit  arigle  ABC. 

.57.  Réciproquement,  Jeux  côtés  AB,  BC  cfun 
triangle  ABC  étant  égaux  à  deux  côtés  ab,  bc  d^un 
autre  triangle  abc  chacun  à  chacun i  à  f avoir ^  AB 
Tig.  12.  égfl  ii  ab ,  6»  BC  égal  à  hc  y  Ji  la  bafe  AC  dupre-*  , 
mier  triangle  ejl  plus  petite  que  la  bafe  zc  du  fécond^ 
r angle  abc  oppofé  à  là  plus  grande  bafe  ac  fera  plus 
grand  que  l'angle  ABC  oppofé  à  la  moindre  bafe  AC.^ 

Parce  que  l'on»  fuppofe  les  côcés  des  angles  ABC , 
abc  égaux  chacun  à  chacun. 

1^  Si  l'angle^^c  étoit^  plus  petit  que  Tangle  ABC, 
on  auroit,  par  la  propriété  précédente  ( n°,  5^),  AC 
'pfus  grand  que  ^c,  ce  qui  eft  contre  la  fuppofition- 

1°.  Si  l'angle  abc  étoit  égal  à  l'angle  ABC,  on  " 
auroit  (n°.  55  )  AC  =  ^c,  ce  qui  eft  encore  contre 
la  fuppolition.  . 

Donc  l'angle  abc  oppofé  à  la  plus  grande  bafe  ac  ■ 
ne  pouvant  être  ni  plus  petit  que  l'angle  ABC  oppofé  • 
à  la  moindre  bafe  AC ,  ni  égal  à  cet  angle ^  eft  necef-  ■- 
fairement  plus  grand.  Donc  ,  &c. 

58.  Deux  triangles  ABC,  zhc  font  égaux  entière^ 
ment  ;   c" efi-à-Eire  ^  égaux  dans  leurs  angles  &  dans 
leurs  côtés. 
Fig.iu       ^^-  Lorfque  les  trois  côtés  de  P un  font  égaux  aux 
trois  côtés  de  l'autre  chacun  à  chacun.  • 

2^,  Lorfqu'ils  ont  un  angle  égal  compris  entre  des, 
côtés  égmxjihacun  à  chacun* 
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j*^.  Lorf qu'ils  ont  des  bafcs  égales  y  &  que  les  angles 
fur  ces  hafesfont  égaux  chacun  à  chacun, 
•    T)2LtïS  le  premier  cas  où  Ton  fuppofe  AB  =  tfA,  Fig.ii, 
BC=^C3  AC  =  izc,  on  déduit  aifcment  de  cette 
fuppo/îtion  que  les  angles  des  triangles  ABC,  abc 
qui  font  oppofés  aux  côtés  égaux  font  égaux. 

Par  exemple  9  les  angles  B,  b  oppofés  aux  côtés 
^ux  KC  y  ac  font  égaux ^  car  les  cotés  AB,  BC  qui 
forment  l'angle  B  étant  égaux  aux  côtés  ab^  bc  qui 
forment  l'angle  ^,  fi  ces  angles  étoient  inégaux,  les 
cotés  KC  y  ac  oppofés  à  ces  angles  feroient  inégaux 
[tP.  5 ^)  j  ce  qui  leroit  contre  la  iuppofition ,  puifque 
AC  =  ac. 

On  prouvera  de  même  que  les  angles  A  6c  a  oppo- 
fés aux  côtés  égaux  BC  y  bc  font  égaux ,  &  de  même 
que  les  angles  CSc  c  font  égaux. 

Donc  l«rfque  deux  triangles' ABC ,  ^^c  ont  leurs 
cotés  égaux*  chacun  à  chacun  ,  les  angles  de  ces  trian- 
gles font  égaux  chacun  à  chacun ,  &  par  conféquenc 
ces  triangles  font  entièrement  égaux. 

JDans  le  fécond  cas  où  Ton  fuppofe  AB  =  ^^,  Fig.ii. 
BC  =  ^c,  &  l'angle  B  =  l'angle  b  ,  on  déduit  de 
cette  fuppofition  que  le  troideme  côté  A  C  eft  égal  au 
troifieme  côté  tfc  (n^.  51). 

Par  conféquent  les  triangles  ABC,  abc  ont  leurs 
trois  côtés  égaux  chacun  à  chacun. 

Or  on  vient  de  voir  que  deux  triangles  font  entiè- 
rement égaux  lorfque  les  trois  côtés  de  Tun  font  égaux 
^ux  trois  côtés  de  l'autre. 

Donc  deux  triangles  font  encore  entièrement  égaux 
lorfqu  ils  ont  un  angle  égal  compris  entre  des  côtés 
égaux  chacun  à  chacun. 

JDans  le  troifemc  cas  où.  l'on  fuppofe  deux  cctç? 
quelconques  A  C ,  ^  c  égaux ,  &  les  anji  '^  cô- 

tés égaux  chacun  k  chacim  î  à  favoir  >  D 
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î%.  *i.  ^^  ^>  l'angle  C  =  l'angle  c,  il  eft  évident  qu'en  ap*    , 
pliquant  le  côté  a  c,  de  façon  que  les^  extrémités  et 
&  ç  tombent  fur  les  extrémités  A  &  C  j  comme  l'an-/  ' 
gle  A  eft  fiippofç  égal  i  l'angle  a ,  le  coté  ab  tomber^ 
,     fur  le  côté  AB ,  &  à  caufe  de  l'égalité  des  angles  C ,  c,  ^. 
le  côté  bc  tombera  fqr  le  côté  BC. 

Ces  triangles  ABC  ^abç  auront  donc  entr'eux  leurs 
trois  côtés  égaux  chacun  à  chacun, 

Par  conféquent  (  premier  cas  )  deux  triangles  font 
entièrement  égaux  lorfqu'ils  ont. un  côté  égal,  &  que 
les  angles  adjacens  à  ce  côté  égal  font  égaux  chacun  à 
chacun. 

Article     V. 

•  Propriétés  générales  des  pollgones. 

f7g.  r  o,  1 1 ,       5  9 .  Z^  diagonale  divife  tout  parallélogramme  ABCD, 
II*  {c^eji'à'dire^  tout  quadrilatère  dont  les  cdêés  oppofés 

font  égaux)  en  deux  ttiangles  QAD,  DCB  entière^ 
*       ment  égaux. 

On  fait  (  n°.  58)  que  deux  triangles  font  entière- 
ment égaux  lorfque  les  trois  côtés  de  l'un  font  égaux 
aux  trois  côtés  de  l'autre  chacun  à  chacun. 
^  Or  dans  les  triangles  BAD,  DCB,onala  dia- 

gonale B  D  qui  eft  un  côté  commun ,  par  conféquene 
BD=:BD. 

Parce  que  l'on  fuppofe  que  les  côtés  oppofés  du  qua-^ 
drilatere  ABCD  font  égaux ,  on  a  encore  AD=BC, 
ABr^DC.. 

C'eft-  à  -  dire ,  que  les  triangles  BAD,  D  C  B  ont 
leurs  trois  côtés  égaux  chacun  à  chacun.    Donc  ces  " 
triangles  font  entièrement  égaux.  Donc ,  &c. 

é'o.  Dans  le  poligone  régulier  quelconque  ABCDEF, 
^  1^.  Les  rayons  obliques  O  A,  OB,  OC,  &c.  font 
égaux. 

^^,   Ces  mêmes  rayons  obliques  font  fur  les  çâtés^ 
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AB ,  BC  ,-CD ,  &c.  du  poligone  des  triangles  A  O  fl  ,    Fig.  14. 
BOC,  COD,  &c,  entièrement  égaux. 

3°..  Les  apothèmes  OE ,  OX,  gt.  font  égaux. 

On  fe  rappellera ,  1^.  (n®.  18)  que  le  centre  O 
du  poligone  régulier  eft  a  égale  diftance  des  fommets 
A^  B,  C,  &c.  des  angles  de  ce  poligone,  &  Toa 
conclura  que  les  rayons  obliques  OA ,  OB ,  OC ,  &c. 
qui  font  cfes  droites  menées  du  centre  O  aux  fommets 
des  angles  A ,  B  »  C ,  font  égaux. 

On  fe  rappellera  2®.  (  n®.  58)  que  les  triangles 
font  entièrement  égaux  lorfqu  ils  ont  leurs  trois  cotés 
égaux  chacun  à  chacun }  &  l'on  conclura  que  les  trian- 
gles AOB,  BOC,  COD,  &c.  faits  lur  les  côtés 
AB,  BC,  CD,  &c.  du  poligone  régulier  par  les 
rayons  obliques  OA,  OB,  OC,  &c.  font  entière- 
ment égaux. 

Car  les  côtés  du  poligone  régulier  étant  égaux  (  n®. 
27) ,  les  rayons  obliques  étant  aum  égaux,  comme 
on  vient  de  le  voir ,  les  triangles  AOB,  BOC,  COD , 
ont  vifiblement  leurs  trois  côtés  égaux.chacun  à  chacun. 

On  fe  {rappellera  3**/(n®.  30)  que  les  apothèmes 
OZ ,  OX  du  poligone  régulier  font  des  droites  me-  ' 
nées  du  centre  fur  le  milieu  des  côtés  du  poligone  : 
ce  qui  donne  AZ=BX,  parce  que  le  poligone  étant 
régulier  ,  AB  =  BC  ;  &  Ton  conclura  que  les  apo- 
thèmes OZ ,  OX  font  ^aux. 

Car  les  triartgles  AOBT,  BOC,  formés  par  les 
rayons  obliques  fur  les  côtés  A  B ,  B  C  du  poligone 
étant  entièrement  égaux,  &  par  conféquent  les  angles 
O  AB  ,  OBC  oppofés  dans  ces  triangles  aux  rayons 
obliques  O  B ,  O  C  égaux  ,  étant  égaux  ,  Ion  a  ckns 
les  triangles  O  AZ  ,  OBX ,  l'angle  O  AZ  =  l'angle 
OBX,  le  côté  AO  =  le  côté  BO  comme  rayons 
obliques ,  l'on  vient  de  trouver  AZ=5=BX  le  troifie- 
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me  côté  OZl^a  donc  (n".  55)  égal  au  troînem4 
côtéOX. 
fie.if,'        <îï-  Tout poËgone  A-ECHEF  peut  itre  décompofê 
m  triangles. 

Car  n  da  fommet  de  l'un  £  des  angles  de  ce  po»  ' 
ligone  on  tire  des  droites  £A,  £B,  £C  aux  fom- 
mets  des  autres  angles  auxquels  on  en  peut  mener , 
le  poligone  ABCD£F  fera  décompofe  en  ditfétens 
cfpacesEAF,  EBA,  £CB,  EDC,  terminés -chaT 
cun  pat  trois  lignes  qui  font  par  conféquent  des  triat^i 
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CHAPITRE  SECOND. 

Z^s  lignes  droites  confidcrUs  dans  Us  différentes 
pojitions  quelles  peuvent  avoir  entrailles ^  & 
dans  le  cercle^ 

la  mejure  des  angles  confidérés  dans  le  cercle^ 
&  dans  les  figures  reUilignes^. 
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SECTION    PREMIERE. 

lî^  limes  droites  confidérées  dans  les  différentes  pojt^ 
tion^  qu* elles  peuvent  avoir  entr^ elles. 

Définitions. 

I  /  A  ligne  droite  >  coniîdérée  dans  fes  différentes  po* 
fiti^ns  à  l'égard  d  une  autre  ligne  droite ,  çft  perpen--  ' 
diculaire  qu  obliquç^  ovi  parallèle. 

61,  Une  droite  EP  eft  dite  perpendiculaire  fur  une   Ftg.%i% 
autre  droite  A  B ,  Jorfqu'elle  tombe  fi|r  cette  droite 
ÂsB  fans  pencher  d'aucun  côté ,  ou  en  faifant  avec 
elle  des  angles  EPÂ,  £PB  qui  font  droits  cRacun. 

6).  Une  droite  EP  eft  dite  oblique  fur  une  autre 
droit*  AB ,  lorfqu'elle  fait  avec  cette  autre  droite  AB   Fig»  ^^ 
4eux  angles  E  P A ,  E  P  B  inégaux. 

6^.  On  dit  que  deux  droites  AB,  CD  font  pa^   Fig'}^ 
ralleles  lorfqu'étant  coupées  par  une  droite  X  Z ,  elles 
font  fur  cette  droite  des  angles  de  même  fens  XED, 
XFB  égaux. 

6^  •  On  nomme  angles  de  fuite  les  deux  angles 
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F^'t4'  EPA,  EPB  qui  fait  une  droite  quelconque  EP,  en 
tombant  fur  une  autre  AB. 

66.  On  homme  angles  oppofes  aufommet^  deux  an- 
Fig.  2 s.  gles  ACD,  ECB ,  dont  l'un  eft  formé  par  les  pro- 
longeniens  des  côtés  de  l'autre. 

tfy.  On  nomme  angles  de  même  côté  les  deux  an- 
'  'flP*  jo-  gles  égaux  &  de  même  fens  XED,  XFB'que  for- 
ment deux  parallèles  A B ,  CD  ^ec  la  droite  X Z 
qui  les  coupe  \  tels  font  aufli  les  angles  DEZ  ,  BFZ  > 
&  les  angles  CEZ',  AFZ,  &c, 

68.  On  nommera  angles  alternes  deux  angles  CEZ, 
'*'l®*  XFB,  ou  DEF,  EFA,  faits  entre  deux  parallèles- 
A  B ,  C  D  par  la  droite  X  Z  qui  coupe  ces  parallèles 
l'un  d'un  coté  de  cette  droite  X  Z  fur  l'une  des  paral- 
lèles ,  l'autre  de  l'autre  côté  de  la'  droite  XZ  fur  l'au- 
tre parallèle. 

6^.  Enfin  on  appellera  angles  internes  oppofes  deux 
Ttg-^o.  angles  DEF,  EFB,  ou  CEF,EFA  faits  d'un  mê- 
me côté  entre  deux  parallèles  AB,  CD  par  la  droite 
XZ  qui  coupe  ces  parallèles. 

Art.  icleL  « 

Les  perpendiculaires  &  les  obliques^ 

Principale  propriété  de  la  perpendiculaire. 

ft^'Zi.  7^*  Proposition.  Une  perpendiculaire  EP  élevée 
fur  le  milieu  P  d^une  droite  quelconque  AB  ,  ^  chacun 
defes  points  à  égale  difiance  des  extrémités  A^B  de 
cette  droite  A  B. 

Enforte  que  fi  de  l'un  quelconquîe  D  des  points 
de  la  perpendiculaire  E  P  ,  on  mente  aux  extrémités 
A,  B  de  la  droite  AB,  les  droites  DA^»  DB,  on 
auraDA  =  DB. 
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PuéPAKATION. 

Comme  les  diftances  DA ,  DB  font  des  côtés  dans 
les  triangles  AP D ,  B P  D ,  il  eft  vifible que  Ton  aura 
démontré  P A  =  DB ,  en  faifant  voir  que  les  angles 
oppofes  aux  côtés  DA^,  DB  font  égaux  ,  &  compris 
entre  des  côtés  éeaut  chacun  à-  chacun  (  n^.  55)  :  or 
on  le  déduira  aifement  de  k  condition*  de  la  propofi-* 
don» 

DihiOVSTJiATIO}^. 

m 

Parce  que  l'on  fuppofe  £P  perpendiculaire  fur  AB» 
les  an^es  APD,  BPD  font  droits  chacun ,  &  par 
conféqnent  égaux,  (n^.  61  ). 

Parce  que  1  on  fuppoiè  que  la  perpendiculaire  E  P 
tombe  fur  le  milieu  P  de  la  droite  A  B ,  dans  les  an- 
gles égaux  APD ,  BP  D  le  cocé  AP  eft  é^  au  côté 
PB ,  la  perpendiculaire  PD  eft  de  plus  un  côté  com- 
mun à  ces  deux  mêmes  angles. 

Les  triangles  AP  D ,  B  P  D ,  ont  donc  un  angle  égal 
compris  entre  des  côtés  égaux  chacun  à  chacun ,  &r 
par  conféquent  les  troifîemes  côtés  A  D ,  B  D  font 
égaux. 

Mais  ces  troifiemes  côtés  AD,  BD  font  les  cïif- 
tances  du  point  quelconque  D  de  la  perpendiculaire 
£P  aux  extrémités  A,  B  de  la  droite  AB ,  au  milieu 
de  laquelle  la  perpendiculaire  EP  eft  élevée. 

Donc  une  perpendicidaire  élevée  fur  le  milieu 
d*ane  droite  à  cnacun  de  fes  points  à  égale  diilance  des 
extrémités  de  cette  droite  j  ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Proposition     converse,    [a) 
71.  Lorfqu^une  droite  EP  tombe  fur  une  autre  droite 

(4)  Lor(qae  dans  une  proportion  premièrement  dcmonrrce , 
on  pretid  I4  confcquençe  pour  la  (iippofîtion  ,  &  la  (uppoficioft 
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fig,  1  j.  hB^Ji  tous  les  points  j  ou  feulement  deusc  points  (  5  ) 

de  la  première  font  à  égale  iijlance  des  extrémités  A ,  B   ' 
y  de  la  féconde  j  la  première  droiie  E^  fera  perpendicu^    - 
lairefur  lafeœnde  AB. 

DÉMONSTRATION. 

En  concevant  une  perpendiculaire  élevée  fur  la  ^ 
J^ixj»   droite  ÀB  à  fon  point  P  du  milieu,  cette  perpendi-    * 
calaire  aura  tous  fes  points  également  éloignés  des  *' 
extrémités  A ,  B  >  c'eft  ce  que  Ton  vient  de  démon- 
trer (  n^.  70) ,  cette  perpendiculaire  aura  donc  la  mê- 
me pofition  que  la  droite  E  P ,  dont  on  fuppofe  tous 
les  points  également  éloignés  Aq^  extrémités  A ,  B  ;  ' 
cette  droite  EP  fera  donc  elle-même  perpendiculaire   * 
fur  AB  j  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

CoNSEQ^UENCB  de  ta propqfuion  directe. 

71.  D'un  même  point  quelconque  Pj  pris  fur  une  '] 
'%-*l*  droite  AB,  on  ne  peut  élever  fur  cette  droiu  qu%nc    ' 
feule  perpendiculaire  EP. 

Car  fi  l'on  prend  fur  la  droite  AB  deux  points 
quelconques  E ,  F  à  égale  diftance  du  point  P  ,  toutes   " 
les  perpendiculaires  que  l'on  pourra,  luppofer  élevées   7 
au  point  P  fur  la  droite  AB ,  pafTeront  (n®.  70)  par 
\  tous  les  points  à  égalç  diftance  dqs  points  E ,  F  j  mais;    ^ 

ces  perpendiculaires,  çn  paffant  ainfi  par  les  mêmes 
points,  fe  confondront  &  n'en  feront  qu'une  feule. 

Ponc  du  même  point  quelconque  P,  pris  fur  une 

pour  la  confiquence  d'une  nouvelle  propofition  ,  cette  nouvelte^   ' 
propofition  eft  dite  converfe  à  Tégard  de  la  première ,  &  cette 
première  eft  dite^direffe  à  Tégard  de  la  converfe. 

(f  )  Tous  les  points  ont  feulement  deux  points,  parce  que 
comme  la  pofition  d'une  ligne  droite  dépend  de  deux  points^ 
(  n**-  3  8  ) ,  annoncer  la  direâion  de  deux  points ,  c*eft  ani^on^er 
Ç9ik  dç  tou$« 
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iltctc  A  B ,  on  ne  peut  élever  fur  cette  droite  qu'une 
îealt  perpendiculaire. 

Principale  propriitc  de  F  oblique. 

7;.  Proposition.    Une  droite  EP  qui  tombe 
olUquement  Jur  une  droite  AB ,  en  un  point  quelconque  fîg,  x . 
P  afférent  des  extrémités  A ,  B ,  fait  avec  cette  droite 
aux  angles  de  fuite  £PA>  EPB  qui  valent  enfemble 
aux  angles  droits. 

PRiPARATIOH. 

On  (ait  que  deux  angles  droits  font  mefurcs  pat 
une  demi -circonférence  ou  iSo^*  puifque  l'arc  qui 
mefiire  l'angle  droit  eft  le  quart  de  la  circonférence 
K.50). 

Ainfi  on  aura  fait  voir  que  les  deux  angles  de  fuite 
EPÂ,  EPB  valent  enfemble  deux  angles  droits,,  fi 
cm  démontre  que  la  fomme  des  arcs  qui  mcfurent  ces 
deaz  angles  eft  une  demi-circonférence. 

DÉMONSTRjfTIOS. 

Soit  décrit  fur  la  droite  A  B  du  fommet  P  des  deux 
angles  de  fuite  comme  cenne ,  &  avec  un  rayon  quel- 
conque Pa^nn  2XC  abcd  qui  coupe  loblique  PE. 

Parce  que  les  angles  de  fuite  EPA ,  E  P  B  ont  leur 
fommet  P  au  centre  de  l'arc  abcd^  ils  font  mefurés 
l'nn  EPA  par  l'arc  abc  y  compris  entre  fes  cotés  j 
l'autre  EPB  par  l'arc  c^ compris  de  même  entre  fes 
cotés  (n^48). 

Mais  parce  que  le  centre  P  de  l'arc  abcdtîiiuï la 
droite  Ao  »  a^  eft  un  diamètre  (n^.  34) ,  &  par  con- 
séquent {n^.^6)  l'arc  abcdy  fomme  des  arcs  abc,  cd^ 
eft  une  demi-circonférence. 

Donc  les  angles  de  fuite  EPA,  EPB  font  enfem- 
Ue  mefurés  par  nine  demi  -  circonférence ,  Se  valent 
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^tes  les  lignes  que  Von  pourra  mener  (lu  point  E  à  td, 
droite  AB  j  par  exemple  ^  la  perpendiculaire  EC  fird 
plus  courte  que  l* oblique  quelconque  ED^ 
,  2°.  De  deux  obliques  E  D  ,  E  B  inégalerrient  eloi^ 
gnées  de  la  perpendiculaire  £C,  celle  EB  qui  en  ejl  la 
plus  éloignée  fera  la  plus  longuet 

j^.  Deux  obliques  EÂ,  ED^  également  éloignées 
de  la  perpendiculaire  E  C ,  feront  égales. 

Préparation. 

On  va  voir  que  ies  conditions  de  là  proposition 
permettent , 

i^.  De  rendre  la  perpendiculaire  EC  la  moitié 
d'une  droite ,  &  l'oblique  quelconque  E  D  4à  moitié 
jd'une  courbée  tirée  entre  les  mêmes  points  que  la 
droite;  ce  qui  donnera  EC  <  ED. 

2^.  De  rendre  les  obliques  £D,  EB  inégalement 
éloignées  de  la  perpendiculaire ,  les  moitiés  de  deux 
courbes  ,  la  première  intérieure  à  la  féconde ,  ic  tU 
rées  toutes  deux  entre  des  mêmes  points  ;  ce  qui  don^ 
nera  ED  <  EB. 

3®.  De  regarder  lei  obliques  È A,  ÈD  également 
éloignées  de  la  perpendiculaire  comme  les  troinemês 
cotés  de  deux  triangles  ACE,  DCE  qui  ont  un  an- 
gle égal  compris  entre  des  côtés  égaux  chacun  à  char' 
cun;  ce  qui  donnera  £A  =  ED. 

Soit  prolongée  la  perpendiculaire  E  C  en  X ,  de 
façon  que  le  prolongement  CX  foit  égal  à  cette  pei^- 
pendiculaire  £  C  ^  &  foient  tirées  les  droites  X  A  , 
XD,  XB. 

Parce  que  EC  eft  perpendiculaire  fur  AB ,  l'angle 
ECD  eft  droit  (n**.  6i) ,  &  fon  angle  de  fuite  DCX 
l'eft  auffi  (n^  73  )  :  ainfi  l'angle  ECD=:=DCX. 

Mais 


\ 
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Mais  les  côtés  de  ces  angles  font  aufli  égaux  cha- 
cun à  chacun,  car  CD  eft  un  côté  commun  ,  SC 
EÇ  ==  ex  par  la  conftruâion  j  donc  (n®.  55) 
ÊD=XD. 

On  prouvera  de  même  que  dans  les  triangles  ECB , 
BCX,  les  angles  XCB,  ECB  font  égaux ,  &:  com- 
pris entre  des  côtés  égaux  chacun  à  chacun ,  d  où  I  on 
tirera  encore £B  =  XB. 

Âinfi  de  m^me  que  Ton  a  par  la  conf- 
traftion EC==EX, 


1  on  aura  auûi 


Mais(n^5^)     .      .      .     EX<EDh-DX, 
&(n^54)     .       .      .     ED  +  DX<EBh-BX. 


Et  en  prenant  les  moitiés  de  ces  grandeurs  (  axio^ 
1)  EX <£Dh-DX,  &  ED+  DX < EB  +  BX, 


Donc  EC  <  ED ,  ce  qu'il  falloit  1°.  démontrer. 
Et  ED  <  EB ,  ce  qu'il  falloit  1°.  démontrer. 

Si  l'on  confidere  à  préfent  que  parce  que  EC  e^ 
perpendiculaire  fur  AB ,  l'on  a  dans  les  triangles  ECA, 
ECD,  l'angle  EGA  égal  à  l'angle  ECDj  comme 
les  côtés  de  ces  angles  font  encore  égaux  chacun  à 
chacun,  puifque  EC  eft  un  côté  commun,  &  que 
AC=CD  en  fuppofant  les  obliques  EA,  ED  éga- 
lement éloignées  de  la  perpendiculaire. 

On  aura  encore  (  n®.  5  5  )     .     •     . .  E  A  =  E  D. 

Ceft-à-dire ,  que  les  obliques  également  éloignées 
de  la  perpendiculaire  font  égales^  ce  qu'il  falloit  3^, 
démontrer. 

Tome  II.       "  C 
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Converse. 

79.  i^.Si  une  droite  EC  ejl  la  plus  courte  de  toutes 
les  lignes  que  Pon  peut  mener  du  point  E  fur  la  droite 
AB,  cette  droite  EC  ejl  nécejjairemént  perpendiculaire- 
fur  K^. 

Car  fi  cette  droite  E  C  étoit  oblique ,  on  vient  de 
voir  qu  elle  ne  feroit  pas  la  plus  courte. 

,.  2^.  De  deux  obliques  ED,  EB  menées  âun  même. 

*'  ^'  point  E  k  une  même  droite  AB,  celle  EB  qui  ejl  la  '.. 
plus  longue  ejl  nécejfairement  la  plus  éloignée  de  la  per-  : 
pendiculaire  EC  menée  du  même  point  Efur  la  droite . 

AB.  ,    / 

Car  fi  1  oblique  E  B  n'ctoit  pas  la  plus  éloignée  de  '■ 
la  perpendiculaire ,  on  vient  de  voir  qu'elle  ne  fetoit  : 
pas  la  plus  longue. 

3°.  Lorfque  deux  obliques  EA,  ED  menées  <Pun 
même  point  Efur  une  même  droite  ABfint  égales^  ces  j 
xtèliques  égales  font  nécejfairement  à  égale  dijlance  de 
la  perpendiculaire  menée  du  même  point  E  fur  la  mime 
droite  AB. 

Car  on  vient  de  voir  que  deux  obliques  inégale- 
ment éloignées  de  la  perpendiculaire  font  inégales. 

CONSEQUSNCES. 

80'.  Première.  La  perpendiculaire  EC  menée  du  point 
Efur  la  droite  KB  y  ejl  la  dijlance  de  ce  point  E  à  cette 
droite  AB. 

Car  la  diftance  du  point  £  à  la  droite  AB,  eft  le 
plus  court  chemin  de  ce  point  à  cette  droite  :  or  oa 
a  démontré  (n^.  78  )  .que  la  perpendiculaire  E'C  eft 
ce  plus  court  chemin. 

8 1 .  Seconde.  D^un  point  E  on  ne  peut  mener  k. 
une  droite  AB  qu'une  feule  perpendiculaire. 


*  i^- 


*•  ^r 
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Parce  que  Ton  ne  peut  imaginer  quun  feul  plus 
court  chemin  du  point  £  à  la  droite  ÂB  {axiome  i  o)^ 
Se  que  la  perpendiculaire  E  C  eft  ce  plus  court  che- 
min (n^.  78  )• 

81.  Par  conféquent,  1^.  deux  perpendiculjires  //<- 
véesfur  une  mèmt  ligne  droite^  ne  peuvent  fe  rencontrer 
étant  prolongées  tant  que  Von  voudra. 

Car  fi  elles  fe  rencontroient ,  on  pourroit  regarder 
le  point  de  rencontre  comme  un  point  duquel  on  au- 
roit  abaifle  deux  perpendiculaires  fur  une  même  drûi- 
te;  ce  qui  eft  impollible  (n°.  81  ). 

8  j.  2^.  Lorfqu*  une  perpendiculaire  ËP  menée  fur  une  /Vj.  13. 
ixoïte  A  ^  et  un  quelconque  D  de /es  points  à  égale  dif- 
tance  des  extrémités  AyB  de  la  droite  AB ,  elle  a  auffi 
chacun  de  fes  autres  points  à  égale  dijlance  des  mimes  ^ 

cxtrcmité^  A ,  B. 

Si  cela  n'étoit  pas ,  on  pourroit  concevoir  une 
droite  différente  de  EP,  menée  fur  AB  par  le  point 
D ,  &c  par  tous  les  autres  points  également  diftans  des 
cxtrcmirés  A ,  B,  &  comme  cette  droite  feroit  (n".  71) 
perpendiculaire  fur  AB  ,  de  même  que  la  droite  EP , 
on  aiuroit  deux  perpendiculaires  menées  d'un  même 
point  D  fur  une  même  droite  A  B  ^  ce  qui  eft  impof- 
.fible  (n"".  8r).  Donc,  &c. 

84.  Troifieme.  D*un  point  E^  pris  hors  d'une  ligne  ^ig,  1^. 
droite  K^  y  on  ne  peut  mener  fur  cette  droite  trois  obli- 
ques égales. 

Car  (n°.  79)  ces  trois  obliques  égales  feroient  trois 

obUques  également  éloignées  de  Ta  perpendiculaire 

.EC  menée  du  même  point  E  fur  la  même  droite  AB; 

ùc  il  eft  évident  que  Ton  ne  peut  mener  du  même 

rint  E  fur  AB  trois  obliques  également  éloignées  de 
perpendiculaire  EC.  Donc  du  point  E  on  ne  peut 
mener  fur  AB  trois  obliques  égales. 
85;  Par  conféquent ,  i**,  une  ligne  droite  Ah  ne  peut  Fie*  29. 

Cij 
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avoir  trois  points  également  éloignés  d'un  même  point 
extérieur  E, 

Autrement  on  pourroit  du  point  extérieur  E  me- 
ner fur  la  droite  A  B  trois  obliques  égales  j  ce  qui  eft 
impoffible  (n°,  84). 

%6.  2^,  Une  ligne  droite  ne  peut  couper  une  circonfé- 
rence en  trois  points. 

Car  cas  trois  points  d'interfedion  feroient  trois 
points  de  la  circonférence  à  égale  diftance  du  centre 
de  la  circonférence  j  &  dès  lors  la  ligne  droite  auroic 
trois  points  à  égale  diftance  d'un  point  extérieur  j  ce 
qui  eft  impoffible  (  n°.  8  5  ). 

Article     II. 

Propriétés  des  parallèles  coupées  par  une  droite. 

87.  Proposition.  Lorfque  deux  parallèles  AB, 
CY^  font  coupées  par  une  droite  XZ  , 

1®.  Les  angles  alternes  CE  F,  ^Y h  font  égaux. 

1^.  Les  angles  internes  oppofés  DEF,EFBj  valent 
enfemble  deux  angles  droits. 

Préparation. 

La  droite  XZ  qui  coupe  les  deux  parallèles  AB, 
CD,  a  fur  chacune  de  ces  parallèles  les  propriétés 
d'une  droite  qui  tombe  fur  une  autre,  ou  qiii  en  cou- 
pe une  autre  \  elle  forme  donc  fur  chacune  de  ces  pa- 
rallèles des  angles  de  fuite  égaux  enfemble  à  deux 
angles  droits ,  &  des  angles  oppofés  au  fommet , 
toujours  égaux  ^  ces  propriétés  combinées  avec  celles 
qu'ont  les  parallèles  de  faire  avec  la  droite  qui  les 
coupe  des  angles  de  même  côté  égaux ,  donneront  1^ 
égalités  que  la  proportion  renferme. 

DÛMONSTRATION. 

Parce  qu^  les  droites  A  B  ^  G  D  fom  fuppofées  pa^ 
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ralleles^  les  angles  de  même  cocé  XEO»  XFB  font 

égaux. 

Mais,  i^  l'angle  XED  eft  égal* à  Tangle  CEF 
fon  oppofc  au  fommet  (n**.  77),  Donc  I*angle  CEF 
eft  égal  a  XFB. 

C'eft-à-dire ,  que  les  angles  alternes  font  égaux  j  ce 
qu'il  fallqit  1°.  démontrer. 

2^.  Uangle  XED  v^iut  deux  angles.'droits  avec 
fon  angle  de  fuite  DEF  (h°.  73). 

Donc  l'angle  XFB  qui  eft'  égal  à  XED  (.n°.  ^4), 
vaudra  aufli  deux  angles  droits  avec  l'angle  DEF. 

C'eft-à-dire ,  que  les  angles  internes  opppfés  valent 
enfemble  deux  angles  droits  \  ce  qu'il  falloit  2°.  dé- 
montrer. 

Converse. 

88.  IDtux  droites  AB ,  CD  coupées  par  une  troïfie^ 
me  droite  XZ  font  parallèles. 

I®.  Si  les  angles  alternes  CEF,  EFByô/2r  égaux. 

Car  l'angle  CEF  étant  égal  à  fon  oppofé  au  fom- 
met XED  (n^.  77),  de  l'égalité  des  angles  CEF, 
£  F  B ,  on  déduira  (  axiome  9  )  Tégalité  des  angles  de 
même  côté  XED,  EFB;  &  cette  égalité  des  angles 
de  même  coté  fait  reconnoitre  (n^.  (34)  que  les  lignes 
ÂB,  CD  font  parallèles. 

1®.  Si  les  angles  internes  oppofés  DEF,  EFB  va- 
lent enfemble  deux  angles  droits,^ 

Car  parce  que  l'angle  D  E  F  eft  fuppofé  valoir  deux 
angles  droits  avec  l'angle  EFB ,'  &  que  ce  même  an-- 
gle  DEF  vaut auffi  deux  angles, droits  avec  fon  angle 
de  fuite  DEX  (n^-  73  ) ,  ir  eft  néceflaire  que  l'an- 
gle EFB  foit  égal  à  l'angle  DEX.  Dans  cette  fuppo- 
iitiôn  les  angles  de  même  côté  DEX,  BFX  loat 
donc  encore  égaux. 

Par  conféquent  (ix^.  6^)  les  droites  ÂBy  CD 

C  iij 
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94.  Par  confcquent  Us  parallèles  font  dans  toute 
leur  longueur  à  égale  dijiance  Pune  de  P autre. 

Si  cela  n'ctoit  pas,  elfes  fe  rencontrerbient  étant 
prolongées.  •■ 

9  j .  \yobi  il  fuit  cjUQ  les  perpendiculaires  entre  deux 
parallèles  font  égales»'        ',  '  -      : 

Puifqufe  les  perpendiculaires  méfiirent  la  diftance  i 
des  parallèles  qui  eft  la  mèmfe  dànis  toute,  la  longueur  r 
de  Ces  lignes  (n^.94).    ;    .  .     '. 

Les  obliques  confidéré^  entre  les  pardUeles.  ' 

Jk'W*  ^^'  PROPOSITION.  'ï)eux  obliques  lîsV y  PQ,  :; 
comprifes  entre  deux  parallèles  AB,  CDj  font  égalés  - 
IçrfqiCcUes  font  ^^alcm^nt  inclinées  far  ces  parallèles»     .. 

P    R    É    P    A    R    A    T    I    O    Kf  :. 

Parce  que  Ton  fuppofe  les  obliques  EF,  PQ  com- 
prifes entre  deux  parallèles ,  &:  également  inclinées   - 
fur  ces  parallèles,  il  fëra.aifé  de  Faire  voir  que  ces  = 
obliques  peuvent  être  corifidérées  comme  des  côtés  op< 
pofés  à  des  angles  égaux  dans  des  triangles  çntiére-f 
ment  égaux  j  ce  qui  donriera"EF  =  P'Q. 

D  à   H  Q  m  S    T  K  A  T^l   O  J^.  , 

Soient  des  extrémités  F,  Q  des  obUques  EF,  PQ 
abaifleès  lès  perpendiculaire  FH,  QR  fur  la  paral- 
lèle A  B.  : .  : 

Parce  que  les  droites  AB,  CD  font  parallèles,  on 
aura  (n^  95)  FH  =  QR. 

Parce  que  les  droites  HF^  RQ  font  perpendicq- 
Jâirçs  fur  AB ,  &  par  conféqiient  fur  CD  (n®.  90  )., 

\  f  ^   .  .rangleEHF  =  PRQ 
pn  aura  |  (n^  ^^>  i>,n|le  hFC  =  RQC, 

Parce  que  les  obliques  EF,  PQ  font  également  in- 
plinéçs  iUr  lç5  parallèles  AB,  CO,  qn  ^ura.  Tan^le 
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EFC  =  PQC,&  retranchant  ces  angles  des  angles 
droits  H¥C,  RQC  dont  ils  font  panis ,  on  aura 
(tfxiom«  4)  l'angle  EFH  =  PQR. 

On  aura  donc  dans  les  triangles  EHF,  PRQ  fur  Flg.  3*. 
les  cotés  égaux  H  F ,  Q  R  les  angles  égaux  chacun  ï 
chacun 3  ces  triangles  feront  donc  (n^.  58)  entière* 
ment  ^aux  ^  &  par  confequent  les  cotés  E  F ,  P  Q 
oppofés  dans  ces  triangles  aux  angles  égaux  EHF^ 
PRQ  feront  égaux. 

Mais  ces  cotés  égaux  EFj  PQ  font  les  obliques 
comprifes  entre  les  parallèles  A B ,  CD>  &  également 
inclinées  fur  ces  parallèles. 

Donc  les  obliques  comprifes  entre  des  parallèles  » 
&  également  inclinées  fur  ces  parallèles  ^  font  égales } 
ce  qu'il  falloir  démontrer. 


o  N  y  E  R  s  £. 


97.  Lorfquc  tes  obliques  E  F  ,  P  Q ,  comprifes  entre  Fig.  3  a 
des  parallèles  A  B ,  C  D  /ont  égales  j  elles  fine  egale^ 
ment  inclinées /ur  ces  parallèles. 

En  effet  en  abaiflànt  des  points  F  ^  Q  les  perpeifdt^ 
culaires  FH,  QR,  on  aura  (n^95>  FH  =  QR. 
Comme  Ton  fujppofe  E  F  =  P  Q ,  &  que,  les  obliques 
égales  tirées  de  l'extrémité  d'une  même  perpendicu- 
laire 9  ou ,  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  àcs  extrémités 
de  perpendiculaires  égales  doivent  être  également 
éloignées  de  ces  perpendiculaires  ('n°.  79) ,  on  aura 
€ncoreEH  =  PR/ 

Les  triangles  EHF,  PRQ  auront  donc  leurs  trois 
cotés  égaux  chacun  à  chacun  ;  &  par  confequent  les 
angles  F  E  H ,  Q  P  R  oppofés  dans  ces  triangles  atûc 
côtés  égaux  FH ,  QR  leront  égaux. 

Ceft-à-dire,  que  les  obliques  égales  EF,  PQ ,  & 
comprifes  entre  les  parallèles  A  B^CD,  font  égale- 
ment inclinées  fur  ces  parallèles  j  ce  qu'il  falloir  à^ 
montrer* 


I 
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D  É  M  O  N  S  T  RA  T  2  O  Hr. 

* 

i^  L'on  a  AB  >  AC. 
î5>î4j  ^^^  ^^  courbe  A  OC,  compofée  de  la  partie  OA  ^ 
&  du  rayon  OC,  eft  évidemment  (n°  5})  plus  ' 
grande  que  la  droite  AC^  mais  la  droite  AB  qui  eft 
auflî  compofée  de  la  partie  OA,  &  d'iin  rayon  OB»  - 
eft  vifiblement  égale  a  la  courbe  AOC.  Donc  la  droite  r 
AB  eft  audi  plus  grande  que  AC.  '^ 

C'eft-à-dire ,  que  la*  droite  qui  paflfe  par  le'  cetitte  = 
çft  plus  grande  qu'une  autre  droite  quelconque.   ' . 

2^  L'on  a  AC>  AD.  .  c 

Car  puifque  Ion  fuppofe  que  la  droite  A C  com-  *- 
piftod  avec  la  droite  AB  qui  pade.  par  le  centre  un  '. 
arc  CB  moindre  que  Tare  DBC  compris  entre  la 
V  droite  A  D  &  la  droite  A  B ,  il  eft  vifible  qu'en  re-  ^  ^ 
tranchant  chacun  de  ces  arcs  BC ,  BCD  de  la  demi-  { 
circonférence  B  C  D  Q  ,  on  aura  (  axiome  6  )  l'arc  - 
GDQ  >  l'arc  DRQj  ce  qui  donnera  (n^.  49)  Tan-  : 
gleAOC>AOD. 

Et  comme  les  côtés  de  ces  angles  font  évidemment 
égaux  chacun  à  chacun  ,  à  favoir  ,  AO  =^AO  ,  & 
OC  =  OD ,  puifque  AO  eft  un  côté  commun  ,  & 
que  OC  &  OD  font  des  rayons  de  même*  cercle 

(:n^i  44)*  •:r.iri:      : 

■  On  a,  (n**.  5^)  le. coté  AC  oppofé  au  plus  grand 
angle  AOC,  plus  grand  que  AD  oppofé  au  moit^- 
dre' angle  AOD,  .      , 

».  G'eft-à-diré,  que  de  deux  droites  AC,AD  qui 
comprennent  avec  la  droite  A  B  qui  pàfTe  par  le  cen* 
cre  de$  arcâ.B^G,  BC  D  inégau^^ ,  celle  qui  comprend 
4e  moindre  arc  BC  eft  la  plus  longue. 

}°.  L'on  i  AG  =  AE. 
-     Car  parce  que  Ton  fuppofe  que  les  droites  AC,  AE 
comprennent  avec  la  droite  A  B  qui  paflTe  par  le  cen- 
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tte  des  arcs  B  C ,  B  E  égaux ,  en  retranchant  Tare  B  C 
de  la  demi -circonférence  BCQ,  &  l'arc  fi£  de  la 
demi-circonfcrence  BEQ,  on  aura  {axiome^)  l'arc 
CDQ  =  EHQj  ce  qui  donnera  (n^49)  l'angle 
COA  =  EOA. 

l^cs  cotés  des  angles  égaux  C  O  A  »  E  O  A  font  en-* 
core  évidemmenc  égaux  chacun  â  chacun  j  à  fa  voir  ^ 
0A  =  OA>  &  OC  =  OE  (n^44). 

Donc  les  côtés  A  C ,  A  E  oppofés  aux  angles  égaux 
COA,  EO  A  font  égaux. 

Ceft-à-dire,  que  deux  droites  AC,  AE  qui  corn* 
prennent  avec  celle  A  B  qui  paflènt  par  le  centre  O  » 
des  arcs  B  C ,  B  E  égaux ,  font  égales. 
4*  Lon  a  AQ<  AR. 

Si  le  point  A  eft  en-dehors  du  cercle  ^  on  ajoutera 
f  i  la  droite  AQ  le  rayon  O Q ,  &  à  la  droite  AR  le   Fîg.  34. 
layon  OR, &  Ton  aura  (n^  5  j  )  AQ  -h  QO  <  AR 
H-RO. 

Donc  en  retranchant  du  premier  membre  de  cette 
^alité  le  rayon  OQ ,  &  du  fécond  membre  le. rayon 
OR,  on  a  {axiome  6)  AQ  <  AR. 

Si  le  point  A  eft  en-dedans  du  cercle ,  on  ajoutera  fig,  3  y« 
\  chacune  des  droites  AQ  ,  AR ,  la  partie  commune 
OA,  comme  Ton  aura  (n**.  53)  AR-4-AO>  OR,  on 
concltkra  parce  que  (44)  OR =OQ ,  AR+AO  >  OQ. 
Et  retranchwt  de  chaque  membre  de  cette  der- 
nière inégalité  la  partie  commune  OA  ,  on  aura  en- 
fin {axiome  6)  AR  >  AQ  ,  ou  AQ  <  AR. 

Ôeft-â-dire ,  que  de  toutes  les  droites  que  Ton  peut 
mener  du  point  A ,  celle  dont  le  prolongement  paflê 
par  le  centre  O  du  cercle,  eft  la  plus  courte. 

C  o  N  Y  E  R  s  B. 

105.  I®.  Si  une  droite  AB  menée  d^un  point  A  diffe- 
j^cnt  du  centre  O  à  la  circonférence  j  eft  la  plus  longue 


/ 
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la  circonférence  devroîenc ,  pour  erre  égales ,  tom» 
prendre  avec  la  droite  ÂB  menée  du  même  point  Â| 
&  qui  pafTe  par  le  centre ,  trois  arcs  égaux  j  c'cft-â^ 
dire ,  que  les  extrémités  de  ces  trois  droites  devroient  j 
être  également  éloignées  de  l'extrémité  B  de  la  droite 
A  B.  Or  il  eft  évidemment  impoffibie  que  trois  droi«  ^ 
tes  5  menées  du  même  point  Â  à  la  circonférence^^ 
ayent  leurs  extrémités  également  éloignées  du  mèmtf 
point  B. 

107.  Par  conféquent,  i^.  Trois  points  A,  D, 
tPune  circonférence  X,  dont  le  centre  eJiCjUe  peuveni 
être  également  éloignées  du  centre  S  d'une  autre  circon'l 
férence  Z. 

Autrement  on  pourroit  dans  le  cercle  X,  d'uif 
point  S  différent  de  fon  centre  C ,  mener  trois  droi*  ^ 
tes  SA,  SD ,  SB  égales  ;  ce  qui  eft  impoffible  (n°iotf),  ■_ 
Kff.  itf.  108.  2®.  Que  trois  points  A,  D,  B  d'une  même  cir" 
conférence  X  qui  auroit  le  point  C  pour  centre ,  ne  peu^- 
yent  être  communs  à  une  autre  circonférence  Z  qui  aw* 
roit  le  point  S  pour  centre. 

Car  alors  (  n°.  43  )  les  trois  points  A ,  D ,  B  de  la 
circonférence  X  feroient  également  éloignés  du  cen- 
tre S  de  la  circonférence  Z  ^  ce  que  Ton  vient  de  voir 
impoffible. 
fig,^6.  109.  }^.  Deux  circonférences  X,  Z  ne  peuvent  fi 
couper  en  trois  points. 

Car  trois  points  d'interfedtîon  feroient  trois  poino 
communs  à  ces  deux  <:irconférences* 

Ainfî,  trois  points  qui  ne  font  pas  en  ligne  droite 
fuffifent  pour  déterminer  une  circonférence. 
Fig.xj  38.  ^^^*  Seconde.  Deux  circonférences  X  £*  Z  qui  fi 
touchent^  c'efi-à-dire  qui  n*ont  qu'ufi  point  A  commun^ 
ent  leur  point  A  d'attouchement  ^  &  leurs  centres  C,  S 
en  Hgne  droite. 

^r  il  dm  centre  S  du  cercle  %  on  mené  au  point  A 

dattoucnemenc 


non. 

i  plus  courte  de  toutes  les  droites  SA,  SB,  nie«- 
à  la  circonférence  X  d'un  point  S  dift'érent  de 
centre  C ,  fera  la  droite  S  A  qui  joint  le  centre  S 
srcle  Z  avec  le  point  A  d  attouckement }  par  con- 
^t  (n^.  lo;  )  la  droite  SA  prolongée  pallèra  par 
»itre  C  du  cercle  X ,  c  eft-à-dire ,  que  les  centres 
]  des  centres  X ,  Z ,  &  leur  point  A  d'attoocht- 
t  font  en  ligne  droite* 

R  B   M  A  a  Q  U  X. 

L I  •  Cette  conféquence  nous  donhe  la  thaniere  dé  ^•3^>  4^* 
ire  des  arcs  qui  fe  touchent  intérieurement  ou  ez^- 
urement. 

UT  exemple ,  ayant  décUt  entre  lescàtés  de  Tangle  ytg.  3^. 
E  l'arc  DE 5  du  fommet  C  comme  centre  ,  fi 
K)ints  F,  G ,  pris  fur  les  cotés  CD,  C^^  on  dé- 
ivec  les  rayons  FD  ^  G  E ,  les  arcs  AD ,  £B ,  les 
arcs  AD»  DE,  EB  qui^  par  la  conflxuâion, 
»nc  leurs  centres  6c  leurs  points  d'attouchement 
gne  droite ,  fe  toucheront  intérieurement. 
;  fî  ayant  décrit  du  point  C  comme  centre  ,  &  Fls^  40. 
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fe  toucheront  extérieurement ,  &  compoferon 

courbe  infléchie  ASB^ 

Article     II. 

Propriétés  des  droites  tangentes  du  cercle. 

m.  Proposition.  V ne  droite  kh  étant  ^ 

Fîg.*^u  gente  au  point  quelconque  T  de  la  circonférence  du 

de  Kyji  l'on  ment  à  ce  point  T  d'attouchemem 

rayon  OT  ^  ce  rayon  OT  /ira  perpendiculaire  fi 

tangente  AB. 

Préparation. 

Il  fuffira  de  faire  voir  que  le  rayon  QT  ir 
au  point  d'attouchement ,  eft  la  droite  la  plus  co 
de  toutes  celles  que  Ton  peut  mener  du  centre  O 
la  tangente  AB  (h®.  79  ).  Or  on  le  déduira  aifén: 
de  la  définition  de  la  tangente  (n^.  ici  ). 

-       D  E'  M  o   N  s   T  R  A   T  I  o   N. 

Parce  que  la  droite  AB  eft  fuppofée  tangente 
point  T,  le  point  T  eft  le  feul  point  commun  qu' 
ait  avec  la  cittonférence  du  cercle  X ,  tous  fes  au 

{)oints  font  en -dehors  de  la  circonférence,  &  < 
ors  plu^loignés  que  le  point  T  du  centre  O  du 
ele  ;  Se  par  conféquent  (i  à  un  point  queltonqui 
de  la  tangente  AB ,  différent  du  point  T  d  attouc 
ment ,  on  mené  une  droite  O  R ,  cette  droite  < 
fera  plus  grande  que  le  rayon  O  T. 

Le  rayon  OT,  mené  au  point  T  dattouchem< 
eft  donc  la  droite  la  plus  courte  que  l'on  puiflè  me 
du  centre  O  fur  la  tangente  AB. 

Donc  (n^.  79)  le  rayon  OT  mené  aif  point  d 
touchement  d'une  tangente  AB ,  eft  perpendicul 
fur  cette  tangente  y  ce  qu'il  falloic  démontrer. 
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CoKVEKSE. 

1 1 5  •  Si  par  le  centre  O  d'un  cercle  X  un  mené  une 
perpendiculaire  fur  une  tangente  AB  de  ce  cercle  j  cette  Ftg.  41* 
perpendiculaire  pajfera  nécejfairement  par  le  point  T  , 
luéquel la  droite  AB  touche  la  circonférence. 

Car  on  vient  de  démontrer  (n®.  1 1 1  )  que  le  r^yoïi 
OT»  mené  au  point  T  d'attouchement ,  eft  peipen'» 
iiculaire  fur  la  tangente  AB;  donc  fi  la  perpendicu* 
taire  que  Ton  fuppofe  à  préfent  menée  par  le  centre 
0  fur  la  tangente  AB  n'aboutiflbit  pas  au  point  T 
d attouchement,  on  auroit  deux  perpendiculaires  abaif* 
fées  du  même  point  O  fur  la  même  droite  AB  :  ce 
qoi  eft  impoffible.  La  perpendiculaire  menée  par  le 
centre  O  lur  la  tangente  Ao ,  paflera  donc  par  le  poinc 
^attouchement. 

CoN s e'q Vt^ ces  de  la propofition  directe. 

114.  Première.  La  tangente  AB  eft  perpendiculaire  Fig.  414 
fur  le  rayon  OT  mené  au  point  T  d'attouchement. 

Car  le  rayon  OT ,  mené  au  point  T  d  attouche- 
ment, étant  (comme  on  vient  de  le  voir  n^.iii) 
perpendiculaire  fur  la  tangente  AB ,  cette  tangente  AB 
rait  un  angle  droit  OTA  ou  OTB  avec  le  rayon  OT  - 
(n^.  ^x  ) ,  &  lui  eft  par  conféqutnt  perpendiculaire. 
^  •    xi^.Et  réciproquement  j  lorfqu^unc  droite  AB  ejlper^  Fig.  ^1. 
pendiadaire  fur  un  rayon  OT  afon  extrémité  T  ^  cette 
^droite  AB  ejl  tangente  au  point  T. 

Car  dans  cette  fuppolition  le  rayon  OT  fera  réci* 
rpcoquement  perpendiculaire  fur  la  droite  AB ,  &  fera 
^wt-lors  le  plus  court  chemin  du  centre  O  i  cette 
droite  (n^.  80).  Cette  droite  AB  fera  donc  toute  en-^ 
dehors  de  la  circonférence,  excepté  au  point  T  au- 
miel  le  rayon  OT  aboutit  \  cette  droite  AB  ne  tou« 
chant  ainfi  la  circonférence  que  dans  le  feul  point  T  9 

Diî 
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ktd.  par  conféauent  tangente  (  n^.  loi  )  au  point  T. 
ii6.  Seconde.  On  ne  peut  mener  qu'une  feule  tan-- 
gente  à  un  point  T  quelconque  d'une  circonférence. 

fie.  41.      O"  ^^^^  ^"  ^^^^  qu'en  menant  au  point  T  un  rayon 
OT ,  la  droite  qui  fera  tangente  au  point  T  fera  per- 
pendiculaire fur  le  rayon  QT  (n^.  114)  )  mais  on  ne  j 
peut  au  point  T  mener  fur  le  rayon  OT  qu'une  feule   j 
perpendiculaire  ÂB  (n^.  71).  Donc  de  même  on  ne 
peut  mener  au  point  T  qu'une  feule  tangeûte. 

117.  Troifieme-  Une  perpendiculaire  TX  élevée  fur 
une  tangente  AB  au  point  T  (C attouchement  j  &  en-de^ 
dans  du  cercle^  pajfe  par  le  centre  O- 

Car  le  rayon  OT  mené  au  point  T  d'attouchement  » 
eft  perpendiculaire  fur  la  tangente  AB  (  n^*  ï  i  ^  )  i 
ainh  fî  la  perpendiculaire  TX  élevée  fur  la  tangente 
AB  au  point  T  d'anouchement  ne  paflbit  pas  par  le 
centre  O ,  onpourroit  élever  fur  une  droite  AB  d'un 
même  point  T,  deux  perpendiculaires  :  ce  qui  eft  im* 
poifible  (  n®.  72  ). 

Article     III. 

Propriétés  des  perpendiculaires  &  des  parallèles  confi- 

dérées  dans  le  cercle. 

118.  Proposition.  Lorfqu' une  droite  XQ^^  cou- 
Jidéré  daus  le  cercle  j  aura  deux  des  quatre  conditions  > 
Juivantes  ;  /avoir  ^ 

Etre  perpendiculaire  à  la  cêrde' AB. 
Pajferpar  le  centre  O. 
Pafferpar  le^ilieu  V  de  la  corde  AB. 
Pajfer  par  le  milieu  Q  d€  Parc  A (^Bfoutenu  par  U 
corde  A  B. 

Fig.  4*.       ^^^^  ^^^^  nécejfairement  tts  deux  autres  ;  c^efi-à- 
dire  que  ^ 

i^n  Si  la  droite  XQ  eft  perpendiculaire  à  k  corde 
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ÂB,  &  (iivife  cette  corde  en  deux  également ,  elle  paf- 
fera  par  le  centre  O ,  &  divifera  lare  AQB  en  deux 
parties  égales. 

x^.  Si  ia  droite  XQ  eft  perpendiculaire  fur  la  cor-  fig.  At. 
de  AB,  &  divife  fon  arc  AQB  en  deux  également  » 
eUe  paflêra  par  le  centre  O ,  &  par  le  milieu  P  de  la 
corde  AB. 

3  ^.  Si  la  droite  XQ  eft  perpendiculaire  fur  la  corde 
AB ,  &  palTe  par  le  centre  O ,  elle  divifera  la  corde 
AB  &  fon  arc  AQB  en  deux  également. 

4^.  Si  la  droite  XQ  padè  par  le  centre  O ,  &  par 
le  milieu  P  de  la  corde  AB ,  elle  fera  perpendiculaire 
fur  la  corde  AB ,  fc  divifera  en  deux  également  Tare 
AQB. 

5^.  Si  la  droite  XQ  paflè  par  le  centre  O ,  &  par 
le  milieu  Q  de  Tare  AQB,  elle  fera  perpendiculaire 
for  la  corde  AB,  &  là  divifera  en  deux  également. 

6^,  Si  la  droite  X  Q  paflTe  par  le  milieu  P  de  la  cor- 
de AB ,  &  par  lé  milieu  Q  de  l'arc  AQB,  elle  paf- 
fera  par  le  centre  O  >  &  fera  perpendiculaire  fur  la 
corde  AB, 

Préparation. 

Cette  propofition  n  eft  que  le  réfulut  des  propriétés 
les  plus  fimples  du  cercle  ^  combinées  avec  les  proprié- 
tés de  la  perpendiculaire. 

Z>  e'  M  o  N  s  r  n  jf  r  /  o  N. 

Le  centre  O  du  cercle  eft  un  point  également  éloî- 
gtiç  àe&  extrémités  AB  de  la  corde  AB  (n^.  43  ) ,  le  jr  ^^ 
milieu  P  de  la  corde  AB  eft  aufli  évidemment  un 
point  également  éloigné  des  extrémités  -A ,  B  de  cette 
corde  j  on  fait  encore  (n^  105  )  que  le  milieu  Q  de 
Tare  A  Q  B  eft  également  diftant  des  ei^trcmités  A ,  B 
de  Tare  AQB ,  ou  de  la  corde  AB* 

D  11} 


r 
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Mais»  I*.  (n®.  8j  )  lorfqu'une  droite  eft  perpen- 
diculaire fur  une  autre  droite ,  &  qu*eite  a  un  de  fes 
points  à  égale  diftance  des  extrémités  de  cette  autre 
droite ,  elle  pa(Ie  par  tous  les  autres  points  également  ^ 
diftans  des  mêmes  extrémités.  JÇ 

Fis-  4t«  Donc  fi  la  droite  TX  eft  perpendiculaire  fur  ta  |^ 
corde  A  B ,  &  divife  cette  corde  en  deux  également  <  ^ 
elle  paflera  par  le  centré  O  &  par  le  milieu  Q  de  Taie  :  ' 
AQB  foutenu  par  cette  corde. 

Si  la  droite  TX  eft  perpendiculaire  fut  la  cordf. 
AB)  &  divife  fon  arc  AQB  en  deux  également»  p 
elle  paflTera  par  le  cenjtre  O  &  par  le  milieu  P  de  k  |^ 
corde  AB.  f 

Si  la  droite  TX  eft  perpendiculaire  fur  la  cordt  t 
AB ,  &  palTe  par  le  tentre  O»  elle  divifera  en  deux  \ 
également  la  corde  AB  &:  fon  arc  AQB.  t 

Ce  qu'il  falloir  i®.  i^.  Se  i^.  démontrer.  ■    ^ 

Mais ,  1^.  lorfqu'une  droite  eft  élevée  fur  une  au*  "; 
tre  droite ,  de  façon  qu'elle  ait  deux  points  à  égale   .. 
diftance  êits  extrémités  de  cette  autre  aroite  ;  la  pre^ 
miere  eft  perpendiculaire  à  la  féconde  (  n^.  71  ) ,  & 
paflè  par  tous  les  points  également  diftans  des  extrê-^ 
mités  de  cette  féconde  (n°.  70). 

Donc  n  la  droite  TX  pafle  par  le  centré  O  &  par 
le  milieu  P  de  la  corde  AB  ,-eIle  fera  perpendiculauie 
fur  la  corde  AB»  &:  divifera  fon  arc  AQB  en  deux 
également. 

Si  la  droite  TX  pafle  par  le  centre  O  &  par  le  mi- 
lieu Q  de  l'arc  AQB  »  elle  fera  perpendiculaire  fur  la 
corde  AB  »  &c  coupera  cette  corde  en  deux  é^lement 
au  point  P. 

Si  la  droite  TX  divife  la  corde  AB  &  fon  arc  AQB 
en  deux  également ,  elle  fera  perpendiculaire  fur  la 
corde  A  B ,  &  paflera  par  le  centre  O. 

Ce  qu'il  fellpit  4*^.  5**.  &  6\  démontrer^ 
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CONSE'qUENCES. 

119.  Première.  Lorfque  deux  cordes  AB ,  QH  font 
paralUles^  les  arcs  AC,  BD  qu'elles  comprennent  font 
égaux. 

Càt,  parce  que  les  cordes  AB ,  C  D  font  parallèles, 
u  par  le  centre  O  on  mené  fur  Tune  CD  oe  ces  cor-  /^.  4^ 
d^  la  perpendiculaire  X  Q  y  elle  fera  en  mcme  tems 
perpendiculaire  fur  AB  (n^.  90)  j  par  conféquent  en 
prolongeant  cette  perpendiculaire  XQ  jufquà  la  cir- 
conférence en  R, le  point  R  fera,  comme  on  vient 
de  démontrer  (n^.  118),  en  même  tems  le  milieu  de 
Tare  ARE  foutenu  par  AB,  &  celui  de  lare  CRD 
(bptenu  par  CD. 

r^A^j'  V  ÇrarcACR=i=BDR, 

Ceft.àHlire,que  Ion  aura  Jj,^^^   CR  =  DR. 

Par  conféquent  {axiome  4),  l'arc  ACR — CR=  l'arc 
BDR  —  DR,  ou  Tare  AC  =  Tare  BD. 

lio.  Réciproquement  j  lorfque  deux  arcs  AC,  BD  Flg.^^. 
compris  entre  dzux  cordes  AB ,  CD  qui  nefe  coupent 
pas  y  font  égaux  ^  ces  deux  cordes  font  parallèles. 

Car,  parce  que  les  deux  arcs  AC,  BD  font  égaux, 
le  milieu  R  de  Tare  CRD  foutenu  par  la  corde  C  D , 
fera  en  même  tems  le  milieu  de  l'arc  ARB  foutenu 
par  la  corde  AB  ;  donc ,  puifqu'une  droite  inenée  par 
le  centre  &  par  le  milieu  d'un  arc  eft  perpendiculaire 
à  la  corde  qui  foutient  cet  arc  (n^.  1 1 8  ) ,  (i  l'on  mené 
au  point  R  le  rayon  OR ,  ce  rayon  fera  perpendicu- 
laire aux  deux  cordes  A B,  CD^  &  par  conféquent 
(  n^.  9 1  )  ces  deux  cordes  font  parallèles. 

m.  Seconde.  Lorfqi^ une  corde  KH  ejl parallèle  à  Fig.^^. 
une  tangente  C  D  ,  /«  arcs  AQ  ,  BQ  compris  entre  la 
corde  &  le  point  d'attouchement  de  la  tangente  font 
égaux. 

Car ,  la  corde  AB  &  la  tangente  C  D  étant  poralle- 

D  iv 
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les  ,  fi  Ton  mené  au  point  Q  d  attouchement  le  rayon 
OQ ,  ce  rayon  qui  fera  (n®.  i  x  i  )  perpendic^laire  fur 
la  tangente  C  D ,  fera  au(&  perpendiculaire  fur  ta  cor* 
de  AB  (n®.  90)  j  mais  (n®.  iti)  une  droite  qui  paflè 

Sar  le  centre ,  &  qui  eft  perpendiculaire  à  une  ^rde;  ^ 
ivife  eh  deux  également  Tare  foutenu  par  cet*  iotr 
de.'  Donc  l'arc  Â  Q  B  e|ft  diyifS  en  deux  parties  ëgalq 
par  le  rayon  OQ  que  Toh'  a' mené  ^u  point  dattou-''^ 
çheit^ent  ^  ou  par  le  point  Q  d'attouchement  ;  &  pai  \ 
çonféquent  les  arcs  compris  entre  une  tangente  ic  uni  ; 
corde  parallèles  font  égaux. 
fîg,  44.  111.  Réciproquement ,  hrfque  deux  arcs  AQ,  BQ  ' 
compris  entre  une  corde  AB  &  le  point  Q  ^attouche^  * 
ment  d'une  tangente  CTi  Jhnt  égaux ^  cette  corde  AB  ' 
&  cette  tangente  jbn^  parallèle^. 

Car  puifque  l'arc  A  Q  =s  l'arç  B  Q ,  le  point  Q  • 
d'attouchen^ent  fbra  le  milieu  de  l'arc  AQB  foutênu 
par  la  corde  AB^  &  par  çonféquent  (n^.iiS)  en 
menant  |e  rayon  O  Q  au  point  d'attouchement  y  ce 
rayom  qui  eft  perpendiculaire  (n**.  112)  1  la  tangente 
ÇP,  fera  auffî  perpendiculaire  4  la  corde  AB.  La 
tangente  C  D  &  la  corde  A  B  feront  donc  perpendi- 
culaires à  une  même  droite ,  &:  par  conféauent  ( n^.  9 1) 
parsilleleSf 
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Ztf  mrfurc  des  angles  confidérés  dans  le  cercle,  &  dtMi 

les  pitres  reSUignes, 

Article     pk.eicib&. 

4 

La  mtfurt  des  angUs  confidérés  ions  U  urdu 

l?iFINJTIONS. 

IX ;•  JLi*A  NGL  E  confidéré  dans  le  cercle  peut  avoir 
quatre  pofîdons  différente^. 

i\  Û  peut  avoir  fon  fommet  au  centre  du  cercle  : 
k  iiiefî|t0  de  cet  anele  eft  déjà  connue  (n^.48). 

z^.  \l  peut  avoir  ion  fommet  fur  la  circonférence 
du  cercle  ;  &  alors  il  eft  formé  ou  par  deux  cordef 
AB  »  B  D  tirées  d'un  même  point  B  de  la  circonfé- 
rence» cpipme  l'angle  ABD.  Fig.  ^^  ,j^6,  47. 

Ou  par  une  tangente  B  D  &  une  corde  BA  menée 
du  pow  3  d'attouchement  »  comme  l'angle  ABD. 

Fig.si. 

On  par  une  corde  BA  &  le  prolongement  BD 
d'une  autre  corde  BF  menée  du  même  point  B,  conf- 
ine l'aigle  ABP.  Fîg»  Si» 

3^.  L'anele,  par  exemple  ABD,  {Fig.  $4)  peut 
avoir  fon  lonmet  entre  le  centre  O  du  cercle  8c  la 
circonférence  ;  &  alors  il  eft  formé  par  deux  cordes 
AD,  £D  qui  s'entrecoupent  dans  le  cercle. 

4®.  L'angle  peut  avoir  fon  fommet  en  -  dehors  du 
cercle;  &  alors  il  eft  formé  ou  par  deux  fécantes  AB  » 
BD  menées  d'un  même  point  o  pris  hors  du  cercle. 

%  55- 
Ou  par  une  fécante  BD  &  une  tai^eate  AB^  me» 

nées  d'un  mcmé  point  B.  Fîg.  ^6*    . 
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Tun  des  côtés  paflfe  par  le  centre ,  a  pour  mefure  h 
moitié  de  l'arc  A  D  compris  entre  fes  côtés;  /      j 

Comme  l'on  eft  prévenu  que  lorfque  le  fommêtde  1 
r^gle  efl:  au  centre  du  cercle  »  la  mefure  de  l'an^  L 
«ft  î'arc  entier  compris  entre  fes  côtés  ^  il  eft  évident  ,^ 
qu'un,  moyen  bien  iimple  de  démontrer  que  l'angb 
à  la  circonférence  dont  l'un  des  côtés  pa({e  par  le  ceo-  ^ 
tre  )  a  pour  mefure  là  moitié  de  l'arc  compris,  eçtic 
fes  côtes,  ^-c'eft  de  ramener  cet  angle  au  centre  du  cer- 
cle 5  pour  comparer  l'arc  qu'il  comprend  alors  avec 
celui  qu'il  comprend  lorfque  fon  fommet  eft  à  la  cir*  \ 
conférence. 

Et  comme  Ton  fait  que  les  parallèles  ont  la  prcH  ^ 
priété  de  faire  des  angles  égaux ,  &  de  comprendre  I 
dans  le  cercle  des  arcs  egaiix,x>n  voit  encore  que  l'on  \ 
peut  employer  les  parallèles  »  &  pour  ramener  au  (%&*  j 
rre  ràngle  à  la  circonférence,  &  pour  faire  la.com^  r 
paraifon  dès  arcs. 

DiMOlJSTRATlON. 

ï^.4j^  Soit  tirée  par  le  centre.C  une  droite  PQparaliele 
au  côté  BD  qui  ne  {palTe  pas  par  le.  centre. 

A  caufe  Aqs  parallèles  P  Q  ,*  B  D ,  les  angles  de  mê- 
me côté  A  B  D  à  la  circonférence  ,  &  A  C  Q  au  cen- 
tre font  égaux  (n°.  ^4)  ;  bar  conféquent  Taûgle  ACQ 
au  centre  ayant  pouf  mefure  l'arc  AQ  compris  entre 
ies  côtés,  l'angle  ABD  à. la  circonférence  aura  auifi 
pour  mefurf  l'arc  A.Q4 

Mais  parce  que  les  angles  ACQ  &  PCB  onç  leur 
fommet  au  centre  C,  &  fofit  égaux  comme*  oppofés 
au  fommet  (n°.  77),  les  arcs  qui  les  n^efurent  font 
égaux  (n°.  4o)j  c'éft-à-dire  que  l'arc  AQ  =  l'arc  PB; 
à  caufe  des  parallèles  PQ ,  BD ,  Ifarc  PB  =  lare  QD 
(n®.  119).  Donc  l'arc  AQ  ==  l'arc  QD  {axiome  9)  ; 
>a(  conféquent  l'arc  4Q>^.  ^^^  moitié  de  l'arc  AQD. 
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Donc  l'angle  A  B  D  qui  eft  mefuré  par  l'arc  A  Q , 
à  pour  mefure  la  moitié  âe  Tare  compris  enrre  fes 


cores. 


î. 


Et  comme  Ton  a  VU  que  les  cas  repréfenrés  par  les 
figures  4.6  &  47  font  des  fuites  nécellàires  du  cas  re- 
préfencé  par  la  figure  45  que  Ton  vienr  de  démontrer, 
on  conclura  généralement  que  Tangle  à  la  circonfé- 
sence ,  a  pour  mefure  la  moitié  de  l  arc  compris  en- 
tre fes  cotés }  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

C  o  N  s  e'q  u  e  n  c  e  s. 

128.  Première.  U  angle  ACD  qui  afonfommtt  au   /7^^  - 1^ 
watt  du  cercle  eft  double  de  P angle  A  B  D  à  la  circon^ 
férence^  appuyé  fur  le  même  arc  AD. 

Pnifque  la  mefure  du  premier  eft  Tare  entier  AD 
n^.  48  ) ,  &  la  mefure  du  fécond  eft  la  moitié  de 
arc  AD  (n^  127). 

129.  Seconde.  Les  angles  ABE,  ACE,  ADE  à   /7^. 4-. 
la  circonférence  ^  appuyés  fur  le  même  arc  A  E  font 
égaux.  Il  eft  aujjî  évident  que  les  angles  à  la  circonfé^ 
rencCj  appuyés  fur  des  arcs  égaux  j  font  égaux. 

Que  les  angles  à  la  circonférence  ^  appuyés  fur  des 
wrcs  inégaux  ffont  inégaux;  c'eft-à-dire,  que  celui  qui 
comprendra  un  plus  grand  arc  fera  le  plus  grand  ,  & 
«elm  qui  comprendra  un  plus  petit  arc  fera  plus  petit. 

130.  Réciproquement,  i*^.  les  angles  à  la  circon-- 
firence  qui  font  égaux  j  comprennent  entre  leurs  côtés 
des  ara  égaux. 

Puifque  Ion  vient  de  voir  que  les  angles  à  la  cîr- 
cdnférence  qui  comprennent  deux  arcs  inégaux  font 
inégaux. 

2*.  Les  angles  à  la  circonférence  qui  font  inégaux  y 
comprennent  entre  leurs  côtés  des  arcs  inégaux  ;  en- 
fone  que  le  plus  grand  angle  comprend  le  plus  grand 
arc ,  &  le  plus  petit  angle  comprend  le  plus  petit  arc. 
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aura  anffi  pour  mefure.  la  moitié  de  Tare  AH  B  covi* 

pris  entre  fes  côtés. 

Ce  qu'il  falloit  i®.  démontrer. 
fig.4s*       ^^*  U angle  ABD  dont  Icfommct  B  e)?  e/2^r^  It  cen^ 
trc  C  &  la  circonférence  ^  a  pour  mefure  la  moitié  de 
Parc  A  D  compris  entre  fes  côtés  j  plu&  la  moitié  dé 
tare  ED  compris  entre  les  prolongemens  de  fes  côtés  ' 
éMrdelb,  dufdmmet  B. 

Par  le  point  P  auquel  le  côté  A  B  prolohgé  âU-dett , 
du  fommet  B  rencontre  la  circonférence ,  foit  tirée  là 
droite  P  Q  parallèle  à  Tautre  côté  B  Dé       .  ,, 

On  aura  i^  les  angles  de  même  côté  ABD,  APQ  ^^ 
qui  font  égaux  (n^.  64)  j  par  conféquent  l'angle  APQ    : 
à  la  circonférence  ayarit  pour  mefure  (  n^.  i  27  )  k  ; 
moitié  de  l'arc  A  D  Q  compris  entre  fes  côtés  j  c'elk- 
à-dire,  l'arc  AD  H- l'arc  DQj  l'angle  ABD  àorà  - 


auflî  pour  mefure  l'arc  AD  -h  l'arc  DQ. 

On  aura  2**.  (n^.  119)  Tare  DQ  =  l'arc  ÊP,  jfe 
par  conféquQPt  l'arc  D  Q  =  lare  EP* 

Donc  l'angle  ABD  dont  le  fommet  e(t  entre  le 
centre  &  la  circonférence  ayant  pour  mefure  Tare 
A  D  H-  l'arc  D  Q  ,  comme  on  vient  de  le  Voir  ,  il 

aura^ auflî  potir  ihefure  l'arc  AD  -+-  l'arc  ËP  jc'eft- 


Z  2 

a-dire  5  la  moitié  de  l'arc  compris  entre  fes  côtés,  plusf 
la  moitié  de  l'arc  compris  entre  les  prolongemens  de 
fes  côtés  \  ce  qu'il  falloit  2®.  démontrer. 

^•Il>5^>       3°*   '^^^  ^^g^^  ABD  dont  le  fommet  eji  en-dehors  j 

X7»             du  cercle^  a  pour  mefure  la  moitié  de  la  différence  des  \ 

arcs  concave  &  convexe  compris  entre  fes  côtés,  i 

Par  le  point  P  auquel  l'un  AB  des  côtés  rencontré  ! 

u  ; 
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la  rïrconféreiice ,  foie  cirée  la  droite  PQ  parallèle  à 
Vautre  côté  BD 

1^  On  aura  les  angles  APQ,  ABD  de  mcme 
coté,  qui  font  égalix  (n°/^4)  ;  ainfî  l'angle  APQ 
ayant  pour  mefure  la  moitié  de  l'arc  compris  entre 
AP  &  PQ  (  n^.  127,  1325  première  partir  )  ,  laiigle 
ÀBD  aura  aufli  pour  mefure  la  moitié  de  Tare  com« 
pris  entre  AP  &  PQ. 

2**.  (  n°.  119,  121)  Les  arcs  compris  entre  les  pa- 
lalleles  BD,  PQ  feront  égaux;  par  confcqui^nt  lare 
compris  entre  A  P  &  P  Q  eft  la  difFétence  de  Tare 
omcave  AQD  {JFig.  55  ),  ou  PQD  {Fig.  ^6) ,  ou 
PQC  {Fig.  57)  fur  Tare  convexe  PC. 

Donc  Tangle  ABD  dont  le  fommet  eft  en-deiiors 
da  cercle  ayant,  comme  on  vient  de, le  voir,  pour 
mefure  la  moitié  de  Tare  compris  entre  A  P  &  P  Q , 
I  il  a  dès -lors  pour  mefure  la  moitié  de  la  difFétence 
des  arcs  compris  entre  fes  côtés  y  ce  qu'il  falloit  3^.  dé- 
montrer. 

.COKSBQUENCl. 

Dô  ce  que  l'angle  du  fegment  a  pour  mefure  la 
moiti^e  l'arc  compris  entre  fes  côtés ,  de  même  que 
l'angle  à  la  circonférence  : 

133.  On  conclura  1°.'  que  P  angle  ABD  c/d  Pun  X    fig.  fi 
its  ituat  fegmens  d*un  ce  f  de  y  ejl  égal  à  l^ angle  quelcon- 
que ACU  /ait  dans  Poutre  fegment  Z. 

Puifque  (n°.  127,  132)  chacun  de  ces  deux  angles 
a  pour  mefure  la  moitié  du  même  arc  AHB. 

134.  2®.  Vangle  K'&D  formé* par  une  corde  AB,    Fi^.^x 
(f  par  le  prolongement  B  D  d^'une  autre  corde  B  F  me^ 

JlUt  du  même  point  B  que  la-  corde  A  B  ,  û  pour  mefure 
k  moitié  des  arcs  BtlA,  BEV  fout enUs  par  ces  deux 
wies. 


W 


Car  en  menant  par  le  fommet  B  une  tangente  X  Z      \ 
Tome  II.  E 


^ 
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â  la  circonférence ,  on  aura  deux  angles  de  fegmens 
l'un  ABZ  dont  la  mefure  eft  lare  AHB  ,  l'autr 

FBX  qui  eft  égal  à  DBZ  (n°.  77),  &  dont  la  me- 
fure eft  l'arc  B£ F  (n°.  ijz). 

Donc  l'angle  Â  B  D  qui  eft  la  fomme  des  angla 
ABZ  &  DBZ,  a  pour  mefure  l'arc  AHB  +  l'art 

BEE.  ' 

•Articie     il 
Les  angles  conjidérés  dans  les  figt^es  reciilignes^ 

De'tinitions. 

Fig.  ^4.  155.  Dans  le  poUgone  régulier  quelconque  ABCDEF^ 
on  nomme  angle  du  centre  Tangle  AOB  formé  paj 
deux  rayons  obliques  AO,  OB  menées  aux  extr^oil 
tés  d'un  même  côté  quelconque  ABj  &  Ton  appelle 
angle  à  la  hafe ^  l'angle  OA  B  formé  fur» le  côté  quel 
conque  AB  du  poligone  par  le  rayon  oblique  Ql 
mené  à  l'extrémité  de  ce  coté. 

.^5,^4.  Dans  un  poligone  quelconque,  régulier  ou  irrégq 
lier  5  on  nomme  angle  du  poligone ^  l'angle  quelconqcfc 
ABC  formé  par  deux  cptés  du  poligone;  &  l'an] 
de  fuite  CBG  de  l'angle  ABC  du  poligone  eft 
angle  extérieur. 

ïjf.  ^4.  .1 3^«  Oî^  di^  qu'une  figure  eft  infcrite  dans  un  cô( 
de ,  lorfque  tous  les  fommets  des  angles  de  cette  ^ 
gure  font  fur  la  circonférence  de  ce  cercle. 

îir.  7;,  ï  î7*  E^  ""^  figure  eft  dite  circonfcrite  à  un  cerC 
lorfque  tous  les  côtés  de  cette  figure  font  des  tangei  ' 
de  la  circonférence  de  ce  cercle. 
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Les  Angles  du  Triangle. 

Proposition     I. 

ij8.  Les  trois  angles  de  tout  triangle  ABC  valent 
tnfemblc  deux  angles  droits. 

PaiPARATION. 

Il  n^  ^  que  la  comparaifon  qui  augmente  nos  con- 
noUIànces  \  ainfi,  ayant  à  déterminer  la  valeur  des 
crois  angles  du  triangle ,  on  doit  les  comparer  à  d'au- 
tres angles  dont  la  fomme  toujours  confiante  foit  dcja 
connue,  tels  que  font  les  angles  faits  par  des  parai-  fis-  $1 
lelès.  Le  moyen  de  faire  cette  comparaifon ,  c'eil  d'i- 
m^^iner  au  fommet  B  du  mangle  ÂBC  une  droite 
PQ  parallèle  au  coté  oppofé  A  C. 
.  £t  comme  la  circonférence  eft  la  mefure  des  an* 
2^s ,  on  pourra  aufli  lui  rapporter  les  angles  du  trian-  Fig.  f^. 
^e  ABC  ,  en  imaginant  qu'une  circonférence  DEF 
paflè  par  les  fommets  de  les  trois  angles  A,  B ,  C  ^ 
ce  qui  eft  toujours  poffible  ,  puifque  (n°.  109)  trois 
points  qui  ne  font  pas  en  ligne  droite  peuvent  tou- 
jours être  regardés  comme  trois  points  a  une  ciccon- 
fiSrence  déterminée. 

DÈMONSTRATIOi^. 

En  menant  par  le  fommet  B  du  triangle  A  B  C  la 
droite  PQ  parallèle  à  la  bife  AC ,  on  a  les  angles  in- 
cernes oppofés  A  &  ABQ ,  qui  enfemble  valent  deux  -^^ff*  5'* 
angles  droits  (n®.  87). 

Mais  l'angle  A  B  Q  eft  compofé  de  deux  parties , 
Tune  AB  C  qui  eft  un  angle  du  triangle  ABC  ,  Tau- 
nre  C  B  Q  qui  eft  égale  au  troifieme  angle  A  C  B  du 
triangle ,  parce  que  le^ngles  CBQ  &  ACB  ^ont 
des  angles  alternes ,  à  JRfe  de  la  droite  P  Q  parallèle 
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à  AC  (n°.  ^8  ) ,  &  quç  l'on  fait  (n°.  87)  que  les  an- 
gles alternes  font  égaux. 

Donc  Tangle  A  vaut  auffi  deu)^  angles  droits  avec 
la  fomme  des  angles  A  B  C ,  B  C  A. 

C  eft-à-dire ,  que  les  trois  angles  du  triangle  quel- 
conque ABC,  valent  enfemble  deux  angles  droits. 

Jt  U  T  RE      DÉMONSTRATION. 

En  imaginant  les  fommets  des  angles  du  triangle 

.^.  ABC  dans  une -circonférence  DE  F,  chaque  an^e 

du  triangle  A3  C  devient  angle  à  la  circonférence,  8c 

a  par  conféquetit  pour  mefure  la  moitié  de  lare  que 

fes  côtés  embraffent  (h°.  117). 

Mais  il  eft  évident  qye  les  trois  angles  A,  B,  C 
embralTent  enfemble  la  circonférence  entière  DE  F. 

Donc  les  trois  angles  du  triangle  quelconque  ABC 
Ont  enfemble  pour  mefure  la  moitié  de  la  circonfé- 
rence, ou ^80  degrés,  &  par  conféquènt  (n^.  50) 
valent  autant  que  deux  angles  droits  ^  ce  qu  il  falloic 
démontrer. 

Conséquences. 

139.  Première.  Lorfqu^un  triangle  aura  un  angU  ,'_ 
droit  ^  fes  deux  autres  angles  vaudront  enfemble  un  an^ 
gle  droit  j  &  feront  par  conféquènt  aigus. 

Et  lorfqu'un  triangle  aura  un  angle  obtus  j  fes  deux 
autres  angles  vaudront  enfemble  moins  qu'un  angle  droite 
&  feront  par  •conféquènt  aigus. 

140.  D'où  il  fuit ,  qu'un  triangle  ne  peut  avoir  deux 
angles  quifoient  droits  chacun ,  ou  qui  f oient  obtus  choc 
cun  j  ou  dont  F  un  foit  droit  j  &  Poutre  obtus  ;  mais  if  j 
peut  avoir  tous  fes  angles  aigus. 

}£,€%,       141*  Seconde.  U  angle  de  fuite  BCD  de  Vun  quel- 
conque BCA  des  trois  an^ks  du  triangle  ABC^  tf/2j 


\ 
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tgûlc  à  la  fommc  des  deux  autres  angles  BAC ,  ABC 
de  ce  triangle. 

Car  on  vient  de  voir  que  i*angle  BC  A  yaii(  deux 
angles  droits  avec  la  fomme  des  deux  autres  ailles 
BAC,  ABC  (n^i58). 

Le  même  angle  BCA  vaut  aufli  deux  angles  droits 
avec  (on  angle  de  fuite  BCD  (n®.  7}  ). 

Donc  Tangle  BCD  vaut  autant  lui  feul  que  les 
deux  angles  BAC,  ABC  pris  enfembleu 

C'eft-a-dire ,  que  l'angle  de  iiiite  de  Fnn  quelcon- 
que des  trois  angles  du  triangle  eft  c^  à  la  fomme 
des  deux  autres  angles  de  ce  triangle. 

On  énonce  encore  cette  propriété  de  cette  forte  : 
V angle  extérieur  V^CÏ)  du  triangle  efi  égala  lafom- 
ïïtedes  deux  intérieurs  oppofés  BÀC,  ABC. 

J42.  TroiGeme.  Si  des  trois  angles  d^un  triangle 
quelconque  deux  font  déterminés  ^  le  troifienu  le  fera 
auJUi. 

Puifque  la  valeur  du  troifieme  angle  fera  ce  qu'il 
faudra  ajouter  à  U  fomme  des  deux  angles  connus , 
pour  faire  deux  angles  droits. 

On  connoîtra  par  conféqoent  la  valeur  de  ce  troî- 
fieme  angle,  en  retranchant  de  i8a  degrés  (mefure 
de  deux  angles  droits  )  le  nombre  des  d^cs  que  va- 
lent «hfemble  les  deux  autres. 

14^.  Quatrième.  Puifque  les  ttois  angles  de. tout 
tiian^e  valent  enfemble  deux  angles  droits  ,  lafom^ 
me  de  trois  angles  Jtun  triangle  efi  égale  à  lajbmme  des 
trois  angles  d^un  autre  triangle» 

144.  Par  coufequent ,  lorfque  deux  angles  ttun  trian- 
gle feront  égaux  à  deux  angles  d^un  autre  triangle  pris 
enfemble  y  ou  chacun  à  chacun;  le  troifieme'  angle  du 
premier  triangle^  &  le  troifiemc  angle  du  fécond  triangle 
feront  encore  égaux. 

E  v] 
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PaOPOSITIO,  N       II. 

145.  Dans  un  triangle  ABC  quelconque ^ 

I  *^.  Lorfque  des  angles  font  égaux  j  }/:s  côtés  oppofés 
à  ces  angles  égaux  font  égaux. 

2®.  Réciproquement  j  lorfque  des  côtés  font  égaux  ^ 
les  angles  oppofés  à  ces  côtés  égaux  font  égaux. 

3°.  Lorfque  des  angles  font  inégaux  ^  le  côté  oppofi 
au  plus  grand  angle  eft  le  plus  grand. 

4**.  Réciproquement  j  lorfque  des  côtés  font  iné- 
gaux j  r angle  oppofé  au  plus  grand  côté  eft  le  plus 
grand. 

Préparation. 

On  imaginera  le  triangle  ABC  infcrit  dans  un  cer- 
cle ,' &  alors  la  propohtion  ne  fera  qu'une  confé- 
quence  de  ce  que  l'on  a  démontré  touchant  les  an- 
gles à  la  circonférence  égaux  ou  inégaux ,  &  touchant 
les  cordes  d'un  même  cercle. 

DÉMONSTRATION. 

Lorfque  le  triangle  ABC  eft  infcrit  dans  une  cir- 
conférence DFE, 

II  eft  évident ,  i®.  qu'en  fuppofant  l'angle  A = l'an- 
gle C'y  comme  (n°.  1 30)  les  angles  à  la  circonférence 
qui  font  égaux  font  appuyés  fur  des  $rcs  égaux ,  Ton 
aura  Tare  BEC  =  l'arc  BDAj  &  comme  (n®.  104) 
les  arcs  égaux  font  foutenus  par  des  cordes  égales ,  on 

g.  s 9m  conclura  le  côté  BC  ==  le  coté  A  B. 

C'eft-à-dire ,  que  les  côtés  oppofés  aux  angles  égaux 
font  égaux;  ce  qu'il  falloit  1°.  démontrer. 

Réciproquement,  2°.  en  fuppofant  lecôtéBC=Ie 
côté  ABj  comme  (n°.  104)  les  cordes  égales  foutien- 
nent  des  arcs  égaux ,  on  aura  l'arc  BEC  =  l'arc  BDA  ; 
ce  qui  donne  l'angle  A  =  l'angle  C  ,  parce  que  les 
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angles  à  la  circonférence ,  appuyés  fur  des  arcs  égaux, 
font  égaux  (n°.  129). 

Ainfi  les  angles  oppofés  aux  côtés  égaux  font  égaux  j 
ce  qu'il  falloit  1°.  démontrer. 

3,°.  En  fuppofant  l'angle  C  >  l'angle  Aj  comme 
[n^.  1 50)  de  deux  angles  à  la  circonférence  inégaux, 
le  plus  grand  eft  appityé  fur  le  plus  grand  arc ,  on  aura 
l'arc  BDA>  l'arc  BEC. 

D'où  l'on  déduira  le  côté  B  A  >  B  C ,  parce  que  le    jr*    ^^ 
plus  grand  arc  eft  foutenu  par  la  plus  grande  corde 
(-n®.  104). 

Ainfi  le  plus  grand  côté  eft  oppofé  au  plus  grand 
angle ^  ce  qu'il  falloit  3°.  démontrer. 

4®.  En  fuppofant  le  côté  AB  >  BC;  comme  la    Fig.co. 
plus  grande  corde  foutient  le  plus  grand  arc  (n°.  104), 
on  aura  l'arc  BDA  >  l'arc  BEC;  &  comme  l'angU 
à  la  circonférence ,  appuyé  fur  le  plus  grand  arc ,  eft  le 
plus  grand  (  n°.  1x9),  on  conclura  l'angle  C  >  A. 

C'eft-à-dire  ,  que  l'angle  oppofé  au  plus  grand  côté 
eft  le  plus  grand  ;  ce  qu'il  falloit  4°.  démontrer. 

CONSÉQUENCÏ. 

1^6.  Lorfqu'un  triangle  aura /es  trois  angles  égaux  j 
^cs  trois  côtés  feront  égaux;  c* efi-cL-- dire ^  qu^il  fera 
équilatéraL 

Et  rcciproqugnent ,  le  triangle  équilatéral  afes  trois 
ailles  égaux.  • 

147.  Lorfqu'un  triangle  aura  deux  angles  égaux  ^  il 
aura  deux  côtés  égaux  ;  c' eJl-^-dire  j  qu* il  fera  ifofcele. 

Réciproquement ,  le  triangle  ifofcele  a  deux  angles 
tgaux^ 

148.  Lorfqu'un  triangle  aura  tous  fes  angles  iné^ 
raux  ^fes  trois  côtés  feront  auffi  inégaux  ;  c'ejè-à-dire  ^ 
ju^i/fera  fcoÊke. 

E  iv 
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Et  réciproquement ,  le  triangle  fcalene  a  tous  fi$ 
angles  inégaux. 

^  Les  Angles  du  Quadrilatère» 

,6i^€u      149.   Proposition.  X^j  quatre  angles  de  tout, 

quadrilatère  Â  B  C  D ,  valent  ensemble  quatre  orales 

droits. 
7*  ^3^,        Dans  te  parallélogramme  A  B  C  D ,  les  deux  onglet 

adjacens  à  chaçufi  d^  côtés  ^  valent  çnfemblç  deux  an 

gles  droits. 

Préparation. 

Tout  quadrilatère  peut  fe  décompofer  en  triangles 
c'eft  donc  de  la  valeur  des  trois  angles  du  triangl 
que  Ton  doit  co^clqre  |ia  valeur  des  angles  du  quadri 
Utere. 

Et  comme  Ton  fait  (n°,  89)  que  les  côtes  oppofé 
4u  parallélogramme  font  parallèles ,  il  cft  encore  évi 
dent  que.  c'eft  dans  les  propriétés  de$  parallèles  qui 
Ton  doit  chercher  la  valeur  des  deux  angles  adjaccn 
à  chaque  côté  du  parallélpgramn^e. 

DÉMONSTRATION^ 

.Cl  6t$  ^°*  ^^  menant  dans  tout  quadrilatère  ABCD  un( 
diagonale  BD ,  il  réfulte  deux  triangles  ABD ,  BCD 
dont  les  angles  font  précifément  formés  de  ceux  di 
quadrilatère  ABCD.  •  *    ♦ 

Mais  les  angles  de  deux  triangles 'valent  enfembh 
quatre  angles  droits,  pujfque  (n^.  138  )  les  angles  à 
chaque  triangle  valent  enfemble  deux  angles  dsoits. 
Donc  les  angles  du  quadrilatère  quelconque  ABCD 
valent  auflî  enfemble  quatre  angles  droits  j  ce  qu  i 
falloit  I  °.  démontrer. 

fig.  4^.       ?.^.  Parce  (jue  (  n°.  6f  )  les  côtés  opjbfés  du  paraJI 
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lélo^mme  font  parallèles ,  les  deux  angles  adjacens 
i  chacun  de  ces  cotes ,  par  exemple  les  angles  A  Se 
ADC  adjacens  au  coté  A  D. font  des  angles  internes 
oppofés,  faits  entre  parallèles.  Or  on  fait  (n®.  87) 
que  les  angles  internes  oppofcs  valent  enfemble  deux 
angles  droits. 

JDonc  y  dans  le  parallélogramme ,  les  angles  adjacens 
^  chacun  des  cotés  valent  enfemble  deux  angles  droits} 
ce  qu'il  falloir  x^.  démontrer. 

Conséquences» 

150.  Première.  Dans  le  parallélogramme  quelcon^  Fig.€: 
Çttc  ABCD  les  angles  oppofés  font  égaux  ;  par  exem- 
ple ,  l'angle  A  ==  C. 

Car  on  vient  de  voir  que  l'angle  A  vaut  deux 
droits  avec  l'angle  D  \  par  la  même  raifon  ,  l'angle  C 
vaut  auflli  deux  angles  droits  avec  le  même  angle  D.  , 
Donc  l'angle  A-f-  p  =  l'angle  C  -4-  D  j  &  par  con- 
féquent  [axiome  4)  en  retranchant  l'angle  D'de  part 
ic  d'autre ,  l'angle  A  ==  C. 

151.  Seconde.  Dans  le  parallélogramme  A  B  C  D ,  Ftg.  c 
Tun  quelconque  des  quatre  angles  qui  fera  connu  j  fera 
çonnoître  chacun  des  trois  autres. 

Si  l'on  connoît,  par  exemple ,  l'arigle  A  j  comme 
cet  angle  vaut  deux  angles  droits  avec  l'angle  D ,  il 
eft  évident  qu'en  retranchant  de  180  degrés,  valeur 
4e  deux  angles  droits ,  la  valeur  de  l'angle  A ,  ce  qui 
reftera  fera  la  valeur  de  l'anele  D  fon  lupplément. 

Or  l'angle  A  &  l'angle  D  étant  connus ,  on  con- 
^Qicra  dès-lors  auffi  l'angle  C  qui  eft  égal  à  A  (n°.  1 5  o), 
^  r^ngle  B  qui  efl:  égal  à  D. 

Les  Angles  des  poligones. 
Proposition     I. 
\^%.  La  femme  des  angles  d^un  pçligone  quelconque 


74  Ei  L  É  M  E  N,S 

.  tfj.  A  B C  D E  cjl  égale  à  autant  défais  deuk  angles  drcm 
que  le  poligone  a  de  côtes  j  moins  quatre  angles  droits^ 

Préparation. 

Tout  poligone  peut  être  regardé  comme  la  fbqstnc 
de  plu(îeurs  triangles  ;  ainfi  la  valeur  des  angles  d'un 
poligone  quelconque  dé{>end  de  la  valeur  des  angles 
du  triangle. 

D  E  M  O  l!J  s  T  RA  T  1  O^K. 

^3:  Soient  d'un  point  quelconque  O.  pris  dans  la  fur- 
face  du  poligone  quelconque  ABCDE,  menées  deis 
droites  O  A,  OB,  OC,  &c.  aux  fommets  de  tous 
les  angles  de  ce  poligone. 

Le  poligone  fera,  par  cette  conftruftion  ,  dccom- 
pofé  en  autant  de  triangles  AOB,  BOC,  CODa&c. 
qu  11  a  de  cotes. 

Or  Içs  angles  de  chacun  de  ces  triangles  valent  en- 
femble  deux  angles  droits  (n*'.  158). 

Donc  en  fuppofant  que  tous  les  angles  de  ces  triangles 
font  formés  ae  ceux  du  poligone,  on  pourroit  con- 
clure que  la  fomme  des  angles  du  poligone  quelcon- 
que ABCDE  vaut  autant  de  fois  deux  angles  droits 
que  ce  poligone  a  de  côtés. 

Mais ,  dans  ces  triangles ,  les  angles  faits  autour  du 
point  O ,  ne  font  pas  formés  des  angles  du  poligone , 
&  l'on  fait  (n°.  76)  que  ces  angles  valent  enfemble 
quatre  angles  droits. 

Donc  les  angles  du  poligone  quelconque  ABCDE , 
valent  enfemble  autant  de  fois  deux  angles  droits  que 
ce  poligone  a  de  côtés ,  moins  quatre  angles  droits  j 
ce  qu'il  falloit  démontrer.  (  a  ) 

(a)  On  fuppofè  dans  cette^propofition  que  tous  les  angles  du 
poligone  font  faiiian& 

I 

/ 


/ 
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Conséquence, 


1 5  j .  Là  fommc  de  tous  Us  angles  extérieurs  <tun  Fig.  é$i 
poligone  quelconque  ABÇDE  ejl  égale  à  quatre  an- 
s^les  droits. 

Car  Tangle  extérieur  FA  B  vaut  deux  angles  droits 
avec  fon  angle  de  fuite  BAE ,  chaque  autre  angle  ex- 
'  ^  tcrieur  vaut  de  même  deux  angles  droits  avec  Ion  an- 
,.  gle  de  fuite,  l'angle  du  poligone  (n®.  73), 

Donf ,  en  prenant  enfemble  les  angles  extérieurs 
&  les  angles  du  poligone,  leur  fomme  vaudra  autant 
de  fois  deux  angles  droits  que  le  poligone  a  de  côtés. 

Mais  on  vient  de  démontrer  (n°.  151)  que  les  an- 
gles du  poligone  valent  enfemble  autant  de  fois  deux 
angles  clroits  que  le  poligone  a  de  cotés ,  moins  qua- 
tre angles  droits. 

Il  refte  donc  la  valeur  de  quatre  angles  droits  pour 
la  fomme  des  angles  extérieurs. 

Proposition      IL 

154.  Dans  le  poligone  régulier  quelconque  ABCDEF, 

i^.Les  angles  AOB,  BOC,  Sec.  au  centre  font   Fig.é^^ 
égauxl 

2°.  L'angle  OAB  à  la  bafe  ejè  moitié  de  F  angle  FAB 
du  poligone. 

3®.  l^angle  AOB  au  centre  ejl  fupplément  de  J^ angle 
FAB'  du  poligone. 

4**.  Dans  Vexagone  régulief  P angle  A03  au  centre 
ejl  égid  à  Panglé  OhR  à  la  bafe. 

Préparation. 

\ 

f  '  ■  - 

!  On  fe  rappellera  que  les  rayons  obliques  divîfent 
le  poligone  régulier  en  des  triangles  entièrement 
égaux  j  que  les  trois  angles  du  triangle  valent  enfem-^ 
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ble  deux  angles  droits  :  la  propofîtion  (^ue  l'on  vient! 
d  énoncer ,  n'eft  qu'une  application  de  ces  propriétés» 

Db^moj^stkation. 

i^.  Dans  le  poUgone  rcguUcr  quelconque  ABCDEF, 
les  angles  AOB,  BOC,  &c.  au  centre  font  égaux* 

Car  dans  les  triangles  entièrement  égaux^  les  angles 
oppofés  aux  côtés  égaux  font  égaux« 

Or  les  triangles  AOB,  B  O  C ,  &c.  dans  lefquels 
le  poligone  régulier  eft  décompofé  par  le$  rayons  oblî- 
quçs ,  font  entièrement  égaux  (  n°.  (>  o  )  ;  &  de  plus 
les  angles  AOB,  B  O  C ,  &c.  du  centre  font  dans  ces 
triangles  oppofés  à  des  côtés  égaux  \  â  favoir ,  aux  cô- 
J^^6^  tés  du  poligone  (n°.  !(>).  Donc  les  angles  AOB, 
B  O  C ,  &c.  du  cqntre  font  égaux.  Ce  qu'il falloit  i^.  dé- 
montrer. 

2^.  V angle  OAB  à  la  bafe  eft  la  moitié  de  Pangte 
"ïKli  du  poUgone. 

Car  les  triangles  AOB,  AOF,  &c.  étant  entière- 
ment égaux  (n°.  (jo)  ,  &  les  côtés  FO,.  BO  étant 
égaux  comme  rayons  obliques  (  n^.  60  ) ,  les  angles 
OAF ,  OAB  oppofés  à  ces  côtés  font  égaux  j  &  com- 
me ces  deux  angles  compofent  enfemhle  l'angle  FAB 
du  poligone»  il  eft  évident  que  chacun  en  fera  ïa  moi- 
tié ,  c'eft-à-dire ,  que  langle  OAB  à  la  bafe  eft  la  moi- 
tié de  l'angle  FAB  du  poligone.  Ce  qu'ilfalloit  i^.dé' 
montrer, 

j^.  U angle  ^OB  du  cerltre  eft  fupplément  de  l* angle 
"BAB  du  poligone. 
Egr-  ^4.  Car  dans  le  triangle  AOB ,  l'angle  AOB  du  centre 
vaut  deux  angles  droits  avec  la  fomme  des  angles 
OAB ,  OB A  à  la  bafe  (  n°.  138);  mais  ces  deux  an- 
gles OAB,  OBA  à  la  bafe  font  égaux  enfemble  à 
l'angle  FAB  du  poligone ,  puifque  l'on  vient  de  voir 
que  chacun  en  eft  la  moitié. 
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Donc  Tangle^AOB  du  centre  vaut  auffi  deux  an- 
gles droits  avec  l'angle  FAB  du  poligone;  c*eft-à- 
dire ,  qu'il  en  eft  le  fupplément.  Ce  qu*ilfalloit  3°,  ié^ 
montrer. 

4**,  Dans  Fcxagonc  régulier  ABC DEV  j  P angle 
AOB  du  centre  ejl  égal  à  chaque  angle  O AB  &  BOA 
k  la  bafe.. 

Car  les  trois  angles  du  triangle  AOB ,  ont  enfem- 
ble  pour  mefure  la  moitié  de  la  circonférence ,  ou  ^ 
ce  qui  eft  la  même  chofe^  trois  fiidemes  de  la  circon-    Fig.  s^ 
férence. 

Mais  dans  Texagone  régulier  y  langle  A  O  B  da 
centre  qpbrafle  entre  fes  côtés  la  fixieme  partie  de 
la  circonférence ,  &  a  par  conféquent  (  n^  48  )  pouc 
mefure  la  iixieme  partie  de  la  circonférence. 

Il  refte  donc  deux  fixiemes  de  la  circonférence 
pour  la  mefure  des  deux  angles  OAB3OBA  à  la 
bafe  y  ôc  comme  ces  deux  angles  font  égaux ,  parce 
que  (n®.  145  )  les  côtés  OA,  OB  qui  leur  font  op- 
pofés  font  égaux  (  n*^.  60  ) ,  chacun  des  angles  OAB  , 
OBA  aura  pour  mefure  un  fixieme  de  la  circonfé- 
rence. 

Et  par  conféquent ,  dans  l'exagone  régulier ,  l'an- 
gle AO  B  du  centre  eft  égal  à  l'angle  OAB  à  la  bafe. 
Ce  qu'il  falloit  4®,  démontrer. 

M 

CoNSéQUBNCJB. 

/ 

155/  Xe  côté  AB  de  Pexagone  régulier  A  B  C  D  E  F  •   fm,  6jl. 
f/?  égal  au  rayon  OA  du  cercle  auquel  ce  poligone  eft 
^infcriu 

•*  Car  on  vient  de  voir  qu'en  menant  aux  extrémités 
A ,  B  du  côté  A  B  de  l'exagone  régulier ,  les  rayons 
obliques  O  A ,  O  B ,  l'angle  AOB  du  centre  eft  égal 
i  chaque  wgle  OAB;»  OBA  fur  le  côté  AB  :  le  ^ 
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triangle  AOB  a  do^c  iss  trois'angles  égaox;  Se  f 
confequent  (  n^>  14^)  il  eft  équilatéral ,  ce  qui  don 
AO  =  AB. 

Ceft-àrdire ,  que  le  côté  de  l'exagone  eft  égal 
nyon. 
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CHAPITRE   TROISIEME. 

Application  du  Chapitre  fécond. 


SECTION     PREMIERE. 

Problêmes  -relatifs  aux  lignes  droites  confiiérées  dans 
leurs  différentes  pojitions  les  unes  à  regard  des  autres* 

Problème     L 

D*un  point  quelconque  P ,  dorme  fur  une  droite  AB ,      fig^  ^ 
élever  une  perpendiculaire  fur  cette  droite. 

Solution. 

156^.  v>/n  fait  (n°.  85  )  qu'une  ligne  droite  qui  eft 
menée  fur  une  «utre  ligne  droite ,  lui  eft'  perpendicu- 
laire lorfque  deux  points  de  la  première  font  â  égale 
diftance  de  deux  points  pris  fur  la  féconde. 

Donc  pour  élever  fur  la  droite  AB  une  perpendi- 
culaire au  point  P  donné , 

i^.  On  prendra,  avec  une  commune  mefure,  un 
compas ,  par  exemple,  ou  une  corde ,  les  points  M,  N 
à  égale  diftance  dû  point  P. 

2°.  On  cherchera  un  fécond  point  tel  que  D ,  qui 
foit  à  égale  diftance  des  mêmes  points  M ,  N.  Pour  p. 
le  trouver ,  on  fixera  au  point  M  l'extrémité  d'une 
corde ,  ou  la  pointe  d'un  compas  ;  &  faifant  tourner 
l'autre  extrémité  de  la  corde,  ou  l'autre  pointe  du 
compas,  on  tracera  l'arc  RSj  du  point  N  comme 
centre  >  &  avec  la  même  corde  »  ou  avec  la  même  ou* 
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vercure  du  compas  (comme  rayon) ,  on  tracera  l'attf  \ 
TV  qui  coupe  l'arc  RS  en  un  point  D. 

Les.diftances  DM,  DN  de  ce  point  D  aux  pointt 
M,  N'feront  évidemment  égales ,  puifque  chacune  dé 
ces  diftances  fera  égaie  à  la  même  corde  ou  à  la  mè-^  . 
me  ouverture  du  compas  que  l'on  aura  prife*|>our  tra- 
cer les  arcs  RS ,  TV. 

}°.  Enfin  par  le  point  D  &  par  le  point  donné  P, 
on  mènera  la  droite  P  D. 

Cette  droite  P  D  élevée  au  point  donné  P ,  fera 
évidemment  perpendiculaire  fur  la  droite  AB,  pui^ 
que  (  par  là  conftruâion  )  elle  a  deux  points  ^  i  {avoir, 
P ,  D ,  également  éloignés  de  deux  points  M ,  N  de 
la  droite  Â  B. 

157.  Lorfque  l'arc  du  cercle  à  décrire  à  iln  rayod 
trop  long  pour  que  l'on  puiffe  le  tracer  avec  le  com- 
pas ordinaire,  on  emploie  un  cordeau  terminé  pat 
deux  nœuds  dans  chacun  defquels  on  fait  entrer  un 
piquet  j  l'un  de  ces  piquets  ferc  à  aflftijettir  au  centre 
de  l'arc  l'une  des  «xtrcmités  du  cordeau  j  l'autre  pi- 
quet fèrt  à  tracer  l'arc. 

On  peut  auffi  f  è  fer vir  d'un  compas  à  couiijfe  :  ce 
compas  eft  une  perche  armée  de  deux  pointes  per- 
pendiculaires j  Tune  de  ces  pointes  eft  fixée  à  Tuhe 
des  extrémités  de  la  perche ,  &  fe  pofe  fur  le  centre 
de  l'arc  à  décrire  ;  l'autre  pointe  peut  glifTer  dans  toute 
la  longueur  de  la  perche ,  &c  fe  fixe  par  le  moyen  d'une 
vis  à  Tendroit  que  Ion  fouhaite ,  félon  la  grandeur 
du  rayon  de  l'arc  que  cette  pointe  doit  décrire. 

On  appellera  dans  la  fuite  ces  difFérens  inftrumens. 
Compas  ;  &  lorfqu  il  fera  queftion  de  décrire  de  deux 
difFérens  centres  deux  arcs  qui  fe  coupent ,  on  fup- 
pofera  toujours  des  ouvertures  de  compas  telles  que 

leur 
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leur  fommec  foie  plus  grand  que  la  diftance  des  deux 
centres  ^  car  autrement  les  deux  arcs  que  Ton  décri- 
loic  ne  pourroient  pas  fe  couper. 

PaOBLêMS       IL 

158.  lyun  point  quelconque  P  donné  en-dehors  d*i^ne 
droite  AB,  mener  une  perpendiculaire  fur  cette  droite. 

Solution^ 

Puifqu  une  ligne  droite  menée  fur  une  autre  droite  F/p.  66 
lui  eft  perpendiculaire  lorfque  la  première  a  deux 
points  également  diftans  de  aeux  pomts  de  la  féconde 
\n^.  83) ,  il  eft  évident  que  Ton  abaiffera  du  point 
donné  P  une  perpendiculaire  fur  la  droite  AB ,  en  ob- 
fervant  la  méthode  qui  fuit. 

On  fixera  au  point  donné  P  l'une  At^  pointes  du 
compas  y  Se  avec  une  même  ouverture  de  cet  inftru* 
ment  3  on  marquera  avec  l'autre  pointe  fur  la  droite 
ÂB  lés  points  M ,  N  qui  feront  évidemment  égale- 
ment éloignés  du  point  extérieur  P  donné. 

On  cherchera  enfuite ,  comme  dans  le  problème 
précédent ,  un  fécond  point  X  également  éloigné  des  1 . 
mêmes  points  M ,  N. 

Enfin  par  les  points  M ,  N ,  on  mènera  la  droite 
PDX  qui  fera  la  perpendiculaire  demandée. 

ProblêmeIIL 

1 5  9.^  Par  l'extrémité  B  (Pune  droite  AB ,  mener  une   fîg.  67 
perpendiculaire  fur  cette  droite. 

Solution. 

m 

m 

On  reconnoît  que  deux  droites  font  perpendiculai- 
res l*ane  à  l'autre ,  lorfque  l'angle  qu  elles  forment  en- 
ifibâble  eft  droit  (n°.  <?i  )  i  on  fait  encore  (  n**,  131)    Fi^.  6-} 
Tome  IL  F 
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que  l'angle  à  la  circonféteoce  eft  dcoic  locfqull  .^ 
appuyé  uir  le  .diamètre. 

Donc  pour  élever  à  lextrèttiité  B  fur  la  droite  np 
une  perpendiculaire ,  il  fuflira  de  rendre  cette  droite 
AB  le  coté  d'un  angle  â  la  circohféreiice ,  dont  le  foia> 
met  foit  le  point  B ,  &  qui  foit  appuyé  fur  le  diamè- 
tre ;  le  fécond  coté  de  cet  angle  lera  la  perpendicu- 
laire cherchée. 

Pour  y  parvenir,  d'un  point  quelconque  O  pris 
en-dehors  de  la  droite  ÂB,  comme  centre ,  &  avec  ^ 
une  ouverture  dé  compas  égale  à  la  diftance  du  point  - 
O  à  rèxtrèmité  B  de  la  droite  AB,  on  décrira  une 
circonférence  M  B  N ,  &c.  qui  coupe  la  droite  Afi  oa 
fon  prolongement  en  un  point  M. 

Par  le  point  M  d'interfeétion ,  &  par  le  cehtlre  0, 
on  mènera  le  diamètre  MN. 

Enfin  par  l'extrémité  N  du  diamêtte ,  St  {mù:  l*eX' 
trèmité  B  de  la  droite  AB ,  on  thénera  k  'c5t%è  NB 
qui  fera  la  perpendiculaire  demandée. 

ProblêmêIV. 

tig.  C%.    ■    i^o*  Dîvifcr  une  droite  A  B  donnée  en  deux  parties 
égaies. 

Solution. 

Parce  que  la  pofition  de  la  ligne  droite  dépend  de 
deux  points  (n**.  3 8  ) ,  il  eft  évident  qu'une  droite  qui 
tlg'  ^8.  aura  deux  quelconques  de  fes  points  également  éloi- 
gnés des  extrémités  A ,  B  de  la  droite  AB,  aiirà  tons 
fes  autres  points  également  éloignés  des  mêmes  ex- 
trémités A ,  B ,  &  paffera  par  conféquent  par  le  mi- 
lieu M  de  la  droite  A  B.  . 

Ainfi  pour  couper  la  droite  A  B  en  deux  paLmt^i 
égales ,  on  cherchera  par  la  méthode  que  Ton  a  donné] 
dans  la  folution  des  deux  premiers  problêmes  (n^.  i^tg 
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t^S),  Atxùi  points  tels  que  P,  D  également  éloignés 
ûistçun  des  extrémités  A ,  B  de  la  droite  A  B ,  &  en- 
[oke  oa  mènera  entre  les  points  P ,  D  la  droite  PD. 

Cet^  droite  PD  palTera  par  le  milieu  M  de  la 
dcoite  A  B| ,  parce  qu  elle  aura ,  par  la  conftruâion  , 
deux  points  P ,  D  également  éloignés  des  extrémités 
A»B. 

Problème     V. 

161.  l?ar  un  point  D  pris  en  ^dehors  d'unt  droite 
AB  ,  mener  une  parallèle  à  cette  droite* 

SotVTîOîf. 

Deux  droite^  qui  font  perpendiculaires  fur  une  ttM-  Fig,  €^ 
iîeme  droite  font  parallèles  (n°.  91  ). 

Donc  pour  mener  par  le  point  D  une  droite  paral- 
lèle à  la  ligne  AB,  il  fuffir^de  mener  par  ce  point 
D  tme  droite  QP  perpendiculaire  fur  AB  (n®.  158), 
&  par  le  même  pomt  D  une  droite  R  S  perpendicu-  • 
laire  fur  QP  (n^'  1 5<>).  Cette  droite  RS  fera  la  paral- 
lèle demandée  ,  puifque  les  lignes  AB  &  RS  feront , 
par  la  conftrudion  ,  toutes  deux  perpendiculaires  fut 
QP. 

Autre     Solution. 

On  fe  rappellera  (n°.  110)  que  deux  droites  iont    Fîg.'j 
paralldes  loriqu'elles  comprennent  dans  le  cercle  des 
arcs  égaux  ^ffic  Ton  conclura  cette  autre  méthode  pour 
mener  par  le  point  D  une  parallèle  d  la  droite  A£u 

Ou  prendra  à  volonté  ou  fur  la  ligne  AB,  cu-ën- 
dehors  de  cette  ligne  un  point  O  pour  centre.  Si 
avec  une  ouverture  de  compas  égale  à  ja  diftance  de 
[;  ce  point  O  au  point  donné  D,  on  décrira  une  circon- 
férence MD,£N  qui  coupe  la  droite  AB  en  deux 
points  M>N. 

Fi) 
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On  ouvrira  le  compas  de  la  grandeur  de  la  cotdd 
MD  de  lare  MPD  compris  entre  la  ligne  AB  &  le 

{)oint  donné  D  j  &  Ion  portera  cette  ouverture  fur 
a  circonférence  depuis  le  fécond  point  N  d'interfec- 
tion  jufqu  a  un  point  E  qui  foit  du  même  coté  de  AB 
que  le  point  donné  D. 

Enfin  par  les  points  D  &  E  on  mènera  la  droite 
RS  qui  fera  parallèle  à  la  droite  AB. 

Car  les  cordes  M  D  ,  N  E  étant  égales  (par  la  cont 
tru6tion  ) ,  les  arcs  M  P  D ,  N  Q  E  qu'elles  loutiennent 
font  égaux  (n°.  104)  ;  &  par  conféquent  (n^:  110) 
les  droites  RS ,  AB  qui  comprennent  ces  arcs  égaux 
font  parallèles. 


SECTION     IL 

AppRcation  des  propriétés  des  droites  confidcries  dans 

le  cercle. 

Prôblôme      I. 

1 6u  Jr  AIRE  pcijjer  une  circonférence  par  trois  points    \ 
jf.71.  quelconques  A,  B  yC  qui  ne  font  pas  en  ligne  droite*      \ 

Solution.  ^ 

n  eft  évident  que  pour  faire  paffêr  une  circonfé-   .; 
rence  par  les  trois  points  A ,  B ,  C  donnés ,  il  fuffit    ' 
d'en  déterminer  le  centre  j  c  eft-â-dire  ,  It  point  O  i 
égale  diftance  de  ces  trois  points. 

Et  comme  une  perpendiculaire  élevée  fur  le  milieu 

d'une  corde  paffe  toujours  par  le  centre  du  cercle 

(n°,  118),  on  conclura  la  méthode  fui  vante  pour 

trouver  le  centre  O. 

.  On  joindra  par  deux  cordes  AB^  BC^  les  points  A 
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*  f)a  divifeta  enfuite  chacune  des  cordes  A  B  ,  B  C 
en  deux  également  par  les  perpendiculaires  ZP,  XQ 
(û^  160). 

Chacune  de  ces  perpendiculaires  paflfèra  (comme 
on  Tient  de  le  dire  )  par  le,  centre  du  cercle  ;  ce  cen- 
tre étant  ainfi  un  pomt  commun  à  ces  deux  perpen- 
diculaires, fer^  néceflairement  leur  point  O  d'inter- 
feâion. 

Fixant  donc  une  pointe  du  compas  à  ce  point  O 
l'interfeâion  des  perpendiculaires ,  Se  décrivant  une 
iîrconférence  avec  un  rayon  égal  d  la  diftance  du 
point  O  a  Tun  des  points  A,  B,  C  donnés ,  cette  cir- 
:onférence  palTera  par  ces  trois  points. 

REMA.RQU1. 

1^5.  Les  trois  points  A,  B,  C  par  lefquels  il  faut 
faire  paflfèr  une  circonférence ,  peuvent  être  les  fom- 
mets  des  trois  angles  du  triangle  y  ainfi  Ton  a  dans  la 
folution  du  problème  précédent,  le  moyen  de  faire 
paflèr  une  circonférence  par  les  fommets  des  angles 
du  triangle ,  c'eft-à-dire ,  de  circonfcrire  un  cercle  â 
un  triangle  donné. 

Les  trois  points  A ,  B ,  C  peuvent  être  les  fommets  p-       . 
de  trois  angles  d'un  poligone  régulier  A  B  C  D  £•  On 
a  donc  encore  dans  la  folution  du  problême  prcccdent, 
le  moyen  de  déterminer  le  centre  d'un  poligone  ré- 
gulier quelconque. 

Et  par  conféquent  aûffi  le  moyen  i^.  de  faire  pafler 
une  circonférence  par  les  fommets  des  angles  de  ce 
poligone  ,  c*eft-à-dire  ,  de  circonfcrire  un  cercle  au 
poligone  régulier  ABCDEj  car  lorfquon  aura  dé- 
terminé le  centre  O  de  ce  poligone ,  fi  l'on  décrit  du 
centre  O ,  avec  une  ouverture  de  compas  égale  au 
ï^yoïipblique  OB  une  circonférence ,  cette  circonfé- 
tmce  p^era  par  les  fommets  de  tous  les  angles  du 

Fiij 
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poligone»  puifque  (n^.  jt8  )  dans  le  poIigoM  régulier 
le  centre  e(l  à  égale  diftance  des  fommecs  de  tous  les 
angles  du  poligone.  ... 

1^.  D'itifcrire  un  cercle  dans  le  poligone  régoUei 

Fig'  7)'  ABCDE^car  lorfqu  on  aura  déterminé  le  centre  O 
de  ce  poligone,  fi  Ton  naiene  lapotheme  OG,  &  quo 
du  centre  O^  avec  une  ouverture  de  compas  ^;ale  i 
lapotheme  OG  ,  on  décrive  une  circonférence ,  com^ 
me  les  apothèmes  OG ,  OH ,  Scc  font  égxasi  {n^\  tfo), 
cette  circonférence  aura  ces  apothèmes  pour  rayons; 
Se  coniime  ces  mêmes  apothèmes  font  perpendiculai- 
res fur  les  côtés  AB,  BC ,  âcc.  du  poligone ,  puîfqae 
(  n^.  8  3  )  chaque  apothème  a  deux  points  à  égale  dif* 
tance  des  extrémités  du  côté  fur  lequel  il  tombe  ;  i 
(avoir  (n®.  30)  ,^  le  centre, &  le  milieu  de  ce  côtéj 
tes  côtés  A  B ,  B  C ,  &c.  du  polieone  feront  autant 
de  tangentes  (n°.  115)  à  la  circonférence  décrite,  par 
çonféquent  (  n°.  1 3  7  )  le  poligone  régulier  A  BSG  Ù  ^ 
fera  circonfcrit  à  cette  circonférence ,  ou ,  ce  qui  eft 
la  même  chofe ,  cette  circonférence  fera  infcrice  dad 
ce  poligone. 

fjg,  -I,  Les  trois  points  A ,  B ,  C  donnés ,  peuvent  être  auffl 
trois  points  d'un  arc  ABC  'donné,  dont  on  ne  con- 
noît  pas  le  centre;  on  pourra  donc  auffi,  en  appli- 
quant la  folution  du  problème  précédent ,  déterminer 
le  centre  d'un  arc  donnée  8c  achever  la  circonférence* 

P    a    o    B   L    E..M.  B        II- 

fig.  71.       ^^4-  Couper  un  arc  A  MB  donne  ^^  en  4^ux  partiel 
égales. 

Solution. 

On  a  vu  ( n*^-  II 8  )  que  la  perpendiculaire  abairtce 
du  centre  du  cercle  fur  une  corde ,  partage  cette  cor- 
de â^  l'arc  qq  elle  foucienc  en  deux  egalemeac». 
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Donc  pour  divifer  l'arc  AM  B  en  deux  parties  éga- 
les^ on  joindra  d  abord  les  extrémités  Â ,  B  de  cet  arc 
(ttc  U  corde  AB^  on  mènera  enfuite  (n^.  158  )  par 
le  centre  O,  fur  la  corde  AB,  la  perpendiculaire  ZP 
qui  coupe  Tare  AM  B  j  &  Ion  aura  l'arc  AM  =  Tare 

MB. 

P    H   O    1^   I.    i    M    E      IIJ^ 

1^5.  Mener  une  tangente  à  un  point  Kdbnné^  aune  Fig.  73» 
wçQ^érencc  KYE. 

Solution. 

Une  droioerimenée  perpendiculairement  à  Textrc- 
Alité  jdu  rayon  du  cercle  eft  tangente  du  cercle  i  cette 
exttètfdté  du  rayon  (n^.  1 1 5  ), 

Ppnc  pour  ^voir  une  tangente  au  point  A  de  la  cir« 
conférence  ApE  >  on  commencera  par  méfier  un  rayon 
DA  9X\  poinç  A,  &  enAiite  on  mènera  à  l'extrémité 
A  4^  ce  rayon  la  perpendiculaire  A3  fur  le  rayon  OA 

Problême     IV. 

166.  Déterminer  le  point  où  une  tangente  Afl  ren^, 
centre  la  circonférence  A  F  fi. 

Solution. 

la  droite  menée  par  le  centre  du  centre  perpendi-  /^,  7^; 
culairement  fur  U  tangente ,  paffe  par  le  point  d  attou^ 
chement  (n^.  113). 

Donc  étant  donnée  la  tangente  AB  pn  détermi- 
nera lepoint  A  auquel  elle  rencontre  la  circonférence 
AFE ,  en  menant  par  le  centre  O  du  cercle  (  n°.  1 5  8  ) 
la  droite  OA  perpendiculaire  à  la  tangente  AB. 


F  îy 
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P    R     O     B     L     i     M     E        V. 

1 6j.  D'un  point  E  pris  en^dchùrs  d^un  cercle  }iy  me* 
fier  une  tangente  à  ce  cercle. 

Solution. 

La  tangente  à  un  point  quelconque  de  la  circonfé* 
rence  du  cercle  fait  un  angle  droit  avec  le,  rayon  me- 
né au  point  d'attouchement  (  n**,  1 1 5  )  ;  on  fait  en- 
ig.  74.  core  (  n®.  131)  que  l'angle  à  la  circonférence  âppiiyé 
fur  le  diamètre  eft  droit. 

Donc  pour  mener  une  tangente  par  le  point  ezté- 
'rieuif  E  donné  ,  au  cercle  X,  on  jcHnclra  d'abord^'le 
'point  E  &  le  centre  O'du  cerclé  X ,  par.  une  droite 
£  O  ;  ayant  enfuite  coupé  cette  droite  E  O  en  dein:  ; 
*  également '(  h^.  1^0)  au  point  C;  de  ce  point  C 
jg^  j^^  comme  centre ,  &  avec  un  rayon  égal  à  la  moitié  £C 
ou  O  C  de  la  droite  £  O ,  on  décrira  une  circonfé- 
rence AEB  qui  coupera  la- circonférence  du  cercle  X 
aux  points  A ,  B  ^  enfin  du  point  extérieur  E  y  on  mè- 
nera aux  points  A ,  B  d'interfeâion  les  droites  EA , 
EB^  chacune  des  droites  £A,  £B  fera  tangente  au 
cercle  X. 

Car  en  menant  aux  points  A ,  B  les  rayons  OA , 
OB,  on  a  les  angles  EAO  ,  EBO  dont  les  fommets 
font  fur  la  circonférence  AEB  ,  &  qui  font  appuyés 
fur  le  diamètre  EO  j  les  droites  EA  ,  EB  menées  aux 
extrémités  des  rayons  OA,  OB  font  donc  perpendi* 
çulaires  fur  ces  rayons  (n°.  1 3 1  ) ,  &  par  conféquenc 
(  n®.  115)  tangentes  au  cercle  X,  ^   ^ 
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SECTION     III. 

Problèmes  relatifs  aux  angles  conjidércs  dans  U  cercle 

&  dans  les  figures  reclilignes. 

Problème      premier, 

16%.  jt^  AIRE  fur  une  droite  OM  donnée^  à  un  point 
donné O  de  cette  droite^  un  angle  égal  à  un  angle  ARC 
Amné. 

Solution. 

Deux  angles  font  égaux ,  lorfqu'ayanc  leur  fommet  Fig.  yii 
sa  centre  d*un  même  cercle  ,ou  ae  deux  cercles  égaux» 
ils  comprennent  entre  leurs  côtés  des  arcs  égaux  (  n^. 

Ainfi  on  fera  fur  la  droite  OM  au  point  O  un  an- 
gle égal  à  Tangle  ABC  donné ,  par  la  méthode  fui-« 
vante. 

On  commencera  par  décrire  du  fommet  B  de  Tan^ 
g^e  ABC  comme  centre ,  Se  avec  une  ouvencure  de 
compas  à  volonté,  l'arc  DEF  entre  fes  côtés. 

On  décrira  enfuite ,  avec  la  même  ouverture  de  com^ 
pas  )  &  du  point  O  donné  comme  centre  >  fur  la  droite 
OM  rare  indéfini  RP  Z.  ^       -f^-  7^î 

On  portera  la  corde  DE  de  Tare  DFE  fur  Tare 
mdéfini  RP  Z  de  R  en  S  j  enfin  par  le  point  O  Se  par 
le  point  S ,  on  mènera  la  droite  O  S  N. 

Cette  droite  O  N  fera ,  avec  la  droite  donnée  OM 
au  point  O  donné ,  Tangle  MON  égal  à  Tangle  ABC 
donné. 

Car  les  rayons  des  arcs  DFE,  RPS  étant  égaux  par 
il  conftrudion ,  les  cordes  de  ces  arcs  étant  auâî  éga-; 


•($  B  ik  i  H  ^  ir  s 

les,  les  arcs  DFE ,  RPS  font  égaux  (n*',  104)  j  &  par 
conféquent  les  angles  MON,  ABC  qui  compren- 
nent ces  arcs  entre  leurs  côtés ,  &  qui  ont  leur  fom- 
met  au  centre  de  ces  arcs,  font  égaux. 

Problème     IL 

•  '  ^ 

1^9,  Divîfer  en  deux  parties  égales  un  angle  ABC 
donné. 

S  o  L  u  T  l'O  hr. 

77»  Pu  fommet  B  de  l'angle  AQC  donnç,  Qn  décrira 
entre  les  côtés  de  cet  angle  Tare  £  M  F  ^  on  meQÇti 
enfuite  par  le  fommet  B  une  droite  BX  qui  (n^.  1 6^ 
divife  lare  £  M  F  en  deux  parties  £  M ,  F  M  égales. 
Cette  droite  BX  divifera  audi  l'angle  ABC  ctfinné 
Qfii  deux  angles  ABX  i  CQX  éeaux  y  puifque  ces  deut 
angles  A  fi  A ,  C  B  X  auront .  leur  fommet  m  i^nv»  C 
des  arcs  égaux  £  M ,  F  M  compris  entre  leurs  Q&te& 

(ii».4?). 

Remarque. 

yj^  170.  Il  eft  vifible  que  de  même  qu$  Ton  a  divifé 
Pangle  A  B.C  en  deux  parties  égales ,  on  ppujrroît;  par 
la  même  méthode  divifer  chaque  moitié  de  l'^ui^ 
ABC  en  deux  parties  ég^es  $  ce  qui  feri9Û  divifer 
Tangle  ABC  en  quatre  parties  ég^es.  On  ppi^rroit de 
même  divifer  chaque  quart  de  l'angle  ABC  en  deim 
parties  égales  :  par  cène  nouvelle  opération,  l'angle 
ABC  feroit  divifé  en  huit  parties  égales^  ^nfi  un  ao-? 
gle  quelconque  ABC  peut  être  divilé  en  dçs  npmbr^ 
de  parties  égales,  exprimés  par  les  termes  de  la  pro« 
gremon  géométrique  ~  1:4:8:  1^:31,  &c. 

Mais  propofe-t'on  de  divifer  l'angle  ABC  quel- 
conque ieulement  en.  trois  parties  égales ,  on  eft  tx^ 
cât^  tout  court  y  c  eft  le  fameux  prohfême  coxuui  fous 


} 
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le  nom  de  TrifeBion  dû  P angle  j  qui  a  tant  exetc^  les 
Anciens  :  on  ne  réuffit  à  le  réfoiKire  que  par  la  Géo- 
métrie compofée, 

Problemb     II  L 

171.  Mefurer  h  nombre  des  degrés  dun  angle  Pl^Q  ^'{•fH 
donne. 

Solution* 

Pour  pouvoir  mefurer  le  -nombre  des  degrés  d'un 
tt^le  ABC  quelconque  donné ,  on  a  conftruit  avec 
une  matière  iblide  un  demi-cercle  X  dont  Ton  a  di* 
vifè  l'arc  dans  fes  180  degrés  :  ce  demi-cercle  fe  nom* 
me  Rapporteur. 

On  pofe  le  centre  de  cet  inftrument  fur  le  fommee 
B  de  Tangle  ABC  donné;  8c ayant  aligné  fon  diamè- 
tre fur  Tun  BA  des  côtés  de  l'angle ,  on  remarque  le 
point  n  auquel  1  autre  côté  BC  coupe  la  demi-circon- 
férence ;  à  ce  point  n  eft  marqué  le  nombre  des  de* 
grés  dé  l'arc  compris  entre  les  côtés  de  l'angle  ABC, 
&dont  le  centre  eft  au  fommet  B  de  l'angle  ;  le  nom- 
bre marqué  au  point  n  défienera  par  confcquent  {n?. 
48)  le  nombre  des  degrés  oe  langle  ABC. 

P    R    0    B    L    &    M    £       IV. 

jj%,  Mefurer  Fangtefous  lequel  on  voit  Jtun  endroit  Fig.  7^^ 
O  donné  j  une  droite  P  B  propofée. 

* 

Solution. 

'  Jn  imaginant  àsi^  droites  O  P ,  O  B  menées  des  ex- 
trémités P  »  B  de  la  droite  P  B  au  point  Ô  où  l'œil  éft 
placé,  l'angle  POB  fera  évidemment  l'angle  fous  le- 
quel on  voir  du  point  O  la  droite  PB. 

Pour  mefurer  cet  angle  on  fe  fert  rfun  inftrument 
X  cps^  l'on  nomme  Graphometrc  :  û  eft  compofé  de 


'V 


V 
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deux  règles  A  L  ^  D  E  qui  fe  croifent  dans  te 
O  de  leur  longueur ,  &  qui  font  garnies  à  leurs  extcâ- 
mités  de  deux  pièces  perpendiculaires  percées  â  jour, 
ue  Ton  nomme  Piaules  ;  Tune  D  E  de  ces  règles  fert 
e  diamètre  à  un  demi -cercle  DFE  divifé  en  i8o 
degrés  j  l'autre  règle  AL  que  Ton  nomme  Alidade  e& 
mobile  fur  le  centre  O  du  demi-cercle. 

On  place  le  centre  du  graphometre  de  façon  qu'il 
réponde  au  fommet  O  de  Tangle  B  O  P ,  puis  on  fût 
mouvoir  le  demi -cercle  fur  ion  genou  G,  jufqu'â 
ce  quen  regardant  par  les  pinules  D ,  E  ,  on  apper-' 
çoive  lextrêmité  P  de  la  droite  PB,  Enfin  fans  aeian^ 
ger  le  demi-cercle  ,  on  fait  mouvoir  l'alidade  jufcpi'i 
ce  qu'en  regardant  par  les  pinules  A,  L,  on  apper- 
çoive  l'autre  extrémité  B  de  la  droite  P  B  j  abr^  Ta- 
Udade  marquera  fur  la  circonférence  du  demi -cerclé 
le  nombre  des  degrés  de  l'angle  POB  (n*^.48)* 

ProblImb    V. 

173.  Faire  fur  une  droite  AB  donnée  à  un  point  B 
de  cette  droite  un  angle  d'un  nombre  de  degrés  déterminée 

Solution^ 

I®.  Si  la  droite  AB  eft  donnée  fur  le  papier,  oafc 
fervira  du  rapporteur;  on  mettra  le  centre  de  cet  inf- 
trument  fur  le  point  B  qui  doit  être  le  fommec  de 
l'angle  ;  ayant  enfuite  aligné  le  diamètre  du  demi-^ 
cercle  fur  la  droite  AB,  on  marquera  fur  le  papier 
le  point  n  qui  répond  au  point  de  la  circonférence  du 
rapporteur  où  eft  marqué  le  nombre  des  degrés  que 
doit  avoir  l'angle  demandé  y  enân  par  le  point.  B  Sc 
)arle  point /z,  on  mènera  la  droite  BC  quifera  avec 
a  droite  AB  au  point  donné  B  ,  l'angle  AfiC  du  i^onx* 
brç  de  degrés  demandé  (n°.  48  ). 

2(%  $i  la  drpice  A  6  eft  donnée  fur  Iq  terrein  >.  oa  iè 


i 
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fervira  du  graphometrc  ;  on  placera  cer  inftrument  de 
£içoa  que  fon  centre  réponde  verticalement  au  poinc 
fi  qui  doit  être  le  fommet  de  langle y  ayant  enfuite 
aligné  le  diamètre  £F  horizontalement  fur  la  droite 
'  AB,  on  mettra  lalilade  fur  le  point  L  de  la  circon-^ 
férence ,  où  left  marqué  le  nombre  des  degrés  que  doit 
avoir  Tangle  demandé  ^  &  regardant  alors  par  les  pi« 
nules  H ,  L ,  on  fera  planter  un  jalon  ou  piquet  D 
fur  le  prolongement  du  rayon  vifuel  HL^  la  droite 
BD  déterminée  (  n^,  38)  par  le  point  B ,  D ,  fera  au 
point  B  fur  la  droite  AB  l'angle  ÂBD  du  nombre  de 
degrés  demandé  :  on  marque  cet  angle  fur  le  terrein 
en  plantant  un  jalon  au  fommet  B,  &  un  jalon  fur 
chaque  coté  AB,BD. 

ProblIme    VL 

1 74.  Faire  fur  une  droite  A  B  donnée ^  un  angle  du 
fegmcnt  égal  à  un  angle  M  donnée 

Solution. 

Ajrant  fait  fur  la  droite  A  B  donnée  au  point  A  Ftg.  zu 
Tangle  BAD  égal  à  l'angle  M  donné  (n^  1^8  ) ,  il 
eft  évident  (n°.  11^)  que  pour  que  cet  angle  BAD 
devienne  un  angle  du  fegment ,  il  ne  s*agit  plus  que 
de  trouver  le  centre  du  cercle  dans  lequel  la  droite  AB 
foit  une  corde ,  &  qui  ait  pour  tangente  au  point  A 
l'autre  côté  AD  de  l'angle  BAD  que  l'on  vient  de 
feîre  :  or  ce  centre  étant  toujours  &  fur  la  perpendi- 
culaire élevée  fur  la  tangente  au  point  d'attouchement 
(h®.  117),  &  fur  la  perpendiculaire  élevée  fur  le  mi- 
lieu d'une  corde  (n®.  1 18  ) ,  on  le  détermbera  par  la 
méthode  qui  fuit  : 

On  élèvera  (n**.  159)  une  perpendiculaire  XA  fur  /Vg.Si. 
la  droite  AD  au  point  A  auquel  cette  droite  AD  doit 
Hre  tangente. 
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On  élerêrà  encore  (  n^.  1 5  ^  )  une  perpendîcùl^ 
Fig^  zz.  ZP  fur  le  milieu  de  la  droite  AB  qui  doit  feryir  de 
crorde. 

Le  centce  da  cercle  fera  (comme  on  vient  de  k 
dire  )  fur  chacune  de  ces  perpendiculaires  »  Se  fera  par 
conféquenc  leur  peine  O  d'interfeâion. 

Décrivant  donc  une  circonférence  du  point  O  cooi!' 
tiït  centre ,  ôc  d'une  ouverture  de  compas  égale  âOÂ» 
la  droite  AB  donnée  fera  une  corde  dans  cette  circon* 
fërence ,  &  l'autre  côté  AD  de  l'angle  BAD  fera  laa- 
cehte  au  point  A  de  cette  cîcconference  (n^.  iij}t 
rangle  BAD  que  l'on  a  fait  égal  à  l'angle  M  éosm 
fera  donc  xm  angle  du  fepnent^  Bc  par  conféquectt 
Ton  aura  fait  fur  la  droite  AB  donnée  un  an^e  du  feg^ 
ment  égal  à  un  angle  donné. 

Problême     VIL 

175.  Faire  fur  une  droite  AB  donnée  tinfegnunt  ca^ 
fable  d'un  angle  M  donné. 

Solution. 

fïg,  81.        JPaire  fur  la  droite  AB  donnée  un  fegraent  capable 
d'un  angle  M  donné  ,  c'eft  faite  fur  la  droite  AB  un 
feement  AEB ,  dans  lequel  un  angle  quelconque  AHB    / 
à  la  circonférence ,  &  appuyé  fur  la  corde  A  B ,  fbit  4 
^al  à  l'angle  M  donné. 

Or  lorfqu'un  cercle  eft  coupé  par  une  corde  AB, 
l'angle  dans  l'un  AEB  des  deux  fègmens  eft  égal  i 
l'angle  de  l'autre  fegment  A  F  B  (n°.  i  j  3  )•  Donc  pour 
faire  fur  la  droite  A  B  un  fegment  capable  de  l'angle 
M  donné ,  il  fuflSra  de  faire  (  n®.  1 74  )  fur  la  droite 
A*B  un  angle  BAD  du  fegment  égal  à  l'angle  M  don- 
né j  car  on  aura  dès-lors ,  par  cette  feule  conftruâion , 
le  fegment  AEB,  dans  lequel  tout  angle  AHB  à  la 
circonférence ,  &  appuyé  fur  la  corde  AB  ^  ièra  égal 
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i  Tangle  BÀD  du  fegment  AFB ,  Se  par  cohiequent 
égal  à  1  angié  M  donné ,  puifque  Ton  aura  fait  Tangle 
BADégai  àTangle  M. 

Problème    VII  L 

I  ^6.  Mtfurtr  un  angk  XAB  inacctjjibk  dont  onfup* 
pofi  cd^cndant  que  F&n  voit  les  côtés  AX  »  AB. 

Solution. 

Deut  angles  d'un  trianglo^  qui  font  connus  font  Fig.  ta, 
tontiDître  te  troifieme  (n^  i42)- 

Donc  on  déterminera  1  angle  XAB  inacceflîble ,  en 
le  itmdant  le  troifieme  angle  d  un  triangle  dont  on 
puiâè  mefurer  les  deux  autres  angles» 

Pour  conftruire  ce  triangle  on  plantera  les  jalons 
D  5  C  fur  les  cotés  AX  >  AB  prolonges  au-delà  du  fom- 
tnet  À» 

Le  fommet  A  Se  les  jalons  D ,  C  feront  les  fom- 
biets  des  trois  angles  d'un  triangle  CAD,  dans  lequel 
venant  à  mefurer  avec  le  graphometre  (n^.  171  )  les 
deux  angles  C ,  D ,  on  conclura  la  valeur  du  troifieme 
CAD,  ou  de  fon  oppofé  au  fommet  BAX  (n^.  77). 

Problême     IX. 

1 77.  Déterminer  dans  le  poligone  régulier  quelcon^^ 
^ue  ABCDÈ. 

.    1**.  V angle  AOB  du  centre. 
2®.  L'angle  VAB  du  poligone. 
J^  L'angle, OAB  à  la  bafe. 
Etant  donné  le  nombre  des  côtés  de  ce  poligone. 

Solution. 

i^.  Dans  le  poligone  régulier  tous  les  angles  au  cen-  Fig.  S^ 
tce  valent  eniemUe  quatre  angles  droits  (n^.  7^)  j 
c'eft-i-dire,  qu'ils  font  eafemble  mefuréspar  3^0  de- 


3^.  L angle  OÂfi  â  la  bafe  eft  la  moitié  de  Tangle' 
FA  fi  du  poligone  (n^.  154).  Donc,  Tanele  FAB  du 
poligone  fera  connoîcre  l'angle  OAB  à  la  oaTe. 


«*• 


SECTION     IV- 

Confiruâion  des  Figures  recliUgnes, 
Problème     L 

84.'  i?^-  ^  ^^  ^^  droite  B  donnée ^  conftndre  un  trian' 
gle  équilatéraL 

Solution. 

Conftruire  un  triangle  équilatéral  fur  la  droite  B 
donnée  ,  c'cft  faire  un  triangle  dont  les  troirf  côtés 
foient  égai^x  chacun  â  la  droite  B  donnée. 

On 
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grés^  valeur  de  la  circonférence,  &  la  mefore  de  qoa* 
tre  angles  droits;  de  plus,  dans  le  poligone  régulier, 
les  angles  au  centre  font  égaux  entr'eux  (  n^.  1 54)  s 
ainfi  cnaque  angle  AOB  au  centre  dans  le  poligone 
régulier  ABC  DE  F ,  aura  pour  mefure  le  nombre  de 
degrés  qui  viendra  en  divifant  3  60  degrés  par  le  noni' 
bre  des  angles  au  centre  du  poUgone  A  B  C  D  E  F  pro* 
pofé ,  ou  par  le  nombre  des  côtés  de  ce  poligone  ; 
enforte  que  fi  le  poligone  régulier  a  5  ,  ou  (>  ^  ou  7 , 
&c.  côtés ,  l'angle  au  centre  aura  pour  mefure  la  cin- 
quième ,  ou  la  fixieme,  ou  la  fepaeme ,  &c.  partie  de  - 
^60  degrés. 

1^.  L'angle  FAB  du  poligone,  &  l'angle  AOB  au   | 
centre  valent  enfemble  deux  an^es  droits  (n^.  154). 

Donc ,  lorfque  Ton  aura  déterminé  la  valeur  de  Tan** 
^le  AOB  au  centre ,  on  aura  la  valeur  de  l'angle  FAB 
du  poligone  en  retranchant  de  1 80  degrés ,  vaienr  de 
^eux  angles  droits ,  la  valeur  de  langle  AOB  au  centre. 
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On  drera  donc  d'abord  une  ligne  droite  AB  égale 
ii  h  ligne  B  donnée  ;  enfuite  de  chaque  extrémité  A  » 
B  de  ki'droite  AB  comme  centre,  &  avec  un  rayon 
fmïkcwte  même  droite  AB,  on  décrira  des  arcs  qui 
[e  cettpenr  en  un  point  Ç\  x>n  joindra  enfin  le  pomc 
C  avec  lès  extrémités  A ,  B  par  les  droites  AC ,  B  C  : 
1  réfultera  le  trianele  AÇB^  dont  chaque  coté  fera 
Évidemment  égal  à  la  droite  donnée  B. 

pROBtâMsIIi: 

:  .       ■  î  * 

tj^^Conftmirc  un  triangle  dont  Us  côt^sfoiiçnt  égaux  fi^  g. 
Mux  droites  A ,  B ,  C  données* 

-  '  S  b  t  V  T  I  o  ja. 

On  tirera  d  abord  une  ligne  A  B  éeale  à  la  droite 
B  donnée  ^  enfuite  de  ^extrémité  A  de  la  ligne  A  B 
dDQuiiiS  çttitre ,  &  ay-ec  un  rayon  égal  à  la  hgqe  A  , 
où  4(^C9^  i}n  arc  indéfini  ;  de  l'autre  extrémité  B  de 
la  lig^e  .AB  comme  centre ,  &  avec  un  rayon  égal  1 
la  ligne  C  y  on  décrira  un  autre  arc  qai  coupe  le  pre- 
mier en  im  point  C  yeùùti  on  joindilà  ce  point  C  avec 
les  extrémités  A,  B.de  ia  .droite.  A  B  par  les  droites 
ÀCi  Çè^,  &  Ion  *^a'1e"maiigle  AGBj  dont  les 
trois  cotés' A  B,  AC,  BC  feront  égaux  «  par  la  conf-^ 
trudtion,  aux  droite^  ï>.  A,  C  données,  chacun  i 

chacune. 

i  ■       •.        . . 

R   £    M   A   R   Q   t7   A. 

^OnTûppôfe  que  lés 'trois  lignes  A,  B,  C  don-  Fîg,tf. 
nées,  font  telles  que.d(;u3^  quelconques  prîfes  en- 
femble  foient  plus  grandes  que  la  troiueme ,  puifque 
èuu  tdut  triangle  deux  c&tés  quelconques.*  pris  en^ 
limbfe ,  font  toujours  plus  grands  que  Le  troiiie^^ 

Tome  JL  G 
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P  R   b   B  C  i   M  £       iH. 

fe  Zê.      *  *^-  ^oîàftiiire  un  Wiàfigk  -OSHt  uà  xêtiftk  ii 

àchac&h. 

p.  S^.  '  On  cirera  d'abord  une  ligne  Aâ  égale  A  la  lîgi 
donnée  j  on  fedi  enâiice  (n^  it^S  )  à  l*excrèniué 
fur  la  ligne  AB ,  Tangle  P  égal  à  l'angle  P  donné 
i  rèttrêmitè  B  l'aiï^  <^  ifâh|^fe  Q  donné ,  pro 
geanc  les  cotés  de  ces  ahgl^  fttfqu*à  ee  qu'ils  fe  ; 
contrent  en  un  point  C^  on  aur^  le  triangle  ACB 
fera  évidemment  dans  les  conditions  demandées. 

1?  R  o  8  L  i  M  1     IV. 

'  •  ■  ...  

Ûn  àh^te  1^  4bnni^  &  its  tôéei  méfyur  ât  xA  tt^  ^f 
i  OMs  àvàes  A ,  %  Softhéé  -^  âtatuk  <A  xhakMnt. 

#  ■  ».     . . 

S  X^  ^  V  t  l  Q  S. 

On  drera  d*abord  une  droite  AC  ogalé  *a4à  dr 
À  donnée .}  on  fera  ônfuite  (^n^.  i  ^i)  au  point  C , 
CA ,  ra^^glê^i^légàl  à  l'angle  P  doani ,  &  l'on  fei 
fécond  c6té  C B  de  langle  P  égal  à  la  féconde  li 
fi  donnée  ;  enfin  on  joindra  les  extrémités  A ,  B 
<:ôtés  C  A ,  C  B  pair  la  droite  ABj  &  l'on  aura  le  tr 
gle  AQ^  vifiblement  dans  les  conditions  denfand 

R  •t.ift  A  *.  Q  *  i. 

'  *  '"  •  * 

OtiU  vu '(m*'  58)  que  deux  triangles  font  enti: 
ment é|aux  Wfqu'âs  ont  leacstcois côtés éga^x t 
cun  à  chacun  j  ou  un  côté  égai^  &  \e$  angles  âidjac 
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i  èê  c&té  é^  >  ^aux  chacun  i  chacun }  bU  un  anglt 
M,  compris  entre  des  cotés  égau%  chacun  i  chacun^ 
On  fpci^iA  ^^^^  regardée  les  iolnùan^  desiproblemm 
IL  IB.^iV.  (^*  179»  ïlb»  jSi)  comme  autapt  ^^ 
moyens  de  faire  un  tâangle  entîif  emenc  ^l  à  m 
triangle  propofé. 

■        •  ■  # 

PaOBLÂMB      y. 

liX*  Ccnfiruirt  un  quarré  fur  me  ligtu  JtpUe  J^   Bg.  % 
ionnée. 

SoLUTiovr. 

Le  quatre  eft  un  quadrilatère  dont  les  quatre  pptét 
font  énux  »  &  perpendiculaires  }ti  uns  aux  antres 

-  DoiDC  .pour  fôre  un  quaixé  dont  chaque  coté  (oit 
ég4  fà  Jb  droite  Â  donnée  ^^n  cônuôencera  par  tire;p 
ime  idraite  AB  é^^le  â  la  drôite^A',  on  élèvera  enfuite 
(n\  X j  9  )  iur  AB  ^  (es  exctcmi'tes  A  ^  B ,  les  peipen- 
dici4aures  AD  >  fiC  égaliez  chacune  i  la  thème  lienè 
AdoDÔée;  enfin  on  jomdra  les  extrémités  O  /  (!!^  par 
la  droitfï  PC ,  &  le  quadrilatère  ABC!)  feica  evii- 
demment  le  quatre  demandé. 

ProbiIusVL 

•       *■■ 

iSj.  Conjlndre  un  reclangU  qui  ait  pour  côtés  con-  pig^  g. 
tiptf'tkux  droites  A,  B  ionnéeSn 

5   O   X    Cr   T  J   O   N. 

Le  reâangle  eft  un  quadrilatère  dont  les  cotés  font 
Mtf^mâîeiijbiites  les  ans  jonixiatres,  êc  ikûià  deux  â 
dettt  ;  A  t&voii ,  les «oppofifs  (â^H.  :i^  )«    j.c^' 

DolKpmrccmftnMManTeâsmglc  qiuw  jc^^^ 

tés  contigus'  les  droites  A  »  fi  ;  oà  commcticêra  ^ù- 
m^m^àm^^B  ig^i^  i ^la-ligM  A3  on  âéievseca  en« 

Q  ij 


fmtefur  AB,  à  fes  éxtcemîiit^^^  B4e$  ^erpe&'dicokl 
res  AD ,  BC  égales  chacune  à' Ift  féconde  lignes  A  don 
née^  enfin  on  joindiarileslpouics  D,  Glpar  la  droit 
DC ,  &  le -quadrilatère  ABCD  fiara  Mdèmaie&tli 
reâangle  demahda. 


I  • 


p.^Oi 


Problême     VIL 

184.  Faire  un  parallélogramme  dont  les  côtés  conti 
fusfoihit  égaux  à  deux  droites  A,  B  donnés  j  &fc^en 
un  angle  égal  à  un  angle  P  donné. 

r  ■  ^ 

Solution. 

%  1  '■  - 

!  Op  feît  (n®- S?)  que  le  parallélogramme  eft  m 
quadrilatère  dont  les  cotés^oppofés  font  parattëles. 
•  On  drera  donc  une  ligne  AB  égale  a  kdroite  J 
donnée';  ori'fera  (ii^.  1^8)  fuir  ÀB  a  fon  eïtrèmîté  A 
l'angle  P  éçal  àra^^f^do^  & î^h  feia vlè  fe 
cond  côté  jAD  éç  'çétrâiig^  cohftfùit  P',  égal  i'ia  (e* 
conde  ligue  B  donnée  ;  èîîfîn  oh  inenera  par  le  poin 
B  une  droite  B  C  parallefc  ^  au  côté  A  D ,  &:  par  h 
point  D  une  droite  DÇ  parallèle  aU  cQté,  AB;  &  U 
quadrilatère  ABCD  JTera  évidemment  le  patallélo- 
gramme  demandé. 


"•'■•'  .  -  j . 


Problème      VII  L 


185,  Conjlruire  fuf  jine  droite  ^B  donnée ^  uncpoli- 
gone  régulier  d'un  nombre  de  côtés  déterminé* 


S   O   L-U   T  I   O   N. 

,     .  ■  I: 


^  j^  i^.  Si  lé  c#te  AB  donné  jeft  d'une  grandeur  pea 
confidérable ,  &  quô  la  place  que  doit  occuper  le  po' 
ligone  foît  libre,  on  conftruira  ce  poligoae  parle 
moyen  de  la  circonférence ,  de  cette  iorte  : 

Oa  cherchera  dans  le  poligoae  régulier  du, nombre 
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^  cotés  propofé,  la  valeur  de  l'angle  àla-:bafe  (n^. 
177)  9  &  Ton  fera  fur  le  coté  AB  donné  à  chaqi^e  ex- 
trîmicé  A ,  B  un  an^e  X  de  la  valeur  que  Ton  aura 
trouvée  (n^  168). 

Cette  première  opération  fera  connoître  le  rayon 
OA4  &û  le  centre  O  du 'cercle  circonfc^rit  au  poligone 
deofiandé  (n^.  1 3^)  ^  on  décrira  donc  du  centre  O^ 
&  avec  le  rayon  O  A ,  une  circonférence  *y  on  portera 
far  cette  circonférence  le  coté  ÂB ,  de  B  en  C ,  de 
C  en  D)  &c.  &  Ton  aura  fur  le  coté  donné  AB,  le 
poligone  ABC  DE  qu'il  falloit  conftruire. 

2^.  Lorfque  le  côté  AB  donné  fera  d'une  grandeur 
trop  confidérable  pour  que  Ton  puiflè  conftruire  le  po- 
ligone demandé  par  le  moyen  de  la  circonférence  , 
on'  pourra  conftruire  ce  polisone  par  le  moyen  de 
l'angle  du  centre ,.( en  fuppolant  toujours  que  l'ihté- 
riear  du  poligone  à  conftruire  foit  un  ^rrein  libre). 

On  comnlencera,  comme  ci-deffîi^,  par  faire  fur 
le  coté  AB ,  à  chaque  extrémité  A ,  B ,  l'angle  X  du 
nombre  de  degrés  que  doit  avoir  l'angle  à  la  bafe  dans 
le  poligone  demandé. 

Cette  première  conftruâîon  déterminera  le  ceqtre 
O  du  poligone  demandé ,  l'angle  AOB  du  centre ,  & 
le  rayon  oblique  AO. 

On  fera  enfuite  au  centre  O  les  autres  angles  au 
ceàtre  BOC,  COD,  DOE,  &c.  égaux  chacun  à 
l'angle  AOB ,  les  rayons  OC,  O  D,  O  E^  égaux  cha- 
cun au  rayon  O  A  ;  &  l'on  plantera  des.  jalons  aux  ex- 
trémités C ,  D ,  E  de  ces  rayons ,  de  même  qu'aux 
points  A ,  B. 

11  eft  évident  que  dans  cette  conftruâion  les  jalons 

A,  B,  C,  D,  E  marqueront  les  fommets  des  angles 

du  poligone  à  conftruire. 

.  3^.  Un  obftacle  quelconque  rend  quelquefois  inac- 

ceSble le  centre. du  poligone  régulier  à  conftruire, 

G  n] 


Fii-^^ 


Ipi  3  Z  ÈM  M\»  S  1 

ftlots ^IL* ncotn au'uiiljb» ^  poSgoM,  ie  cent  ' 
ftfd^t  '■- 

En:  fgjjpdnnr,  «  wèn^t,  y'ii  faut  tonftmln 
on  pent^t^e  r^iuier  fui  la  drùw  Afi  donaée  fn  le 
ffrnriAl  o'i  '■ 

'  O»^!»-^*.  17}  )  i  ranbÉiii£  B  ^U  cette  droite , 
eâ  «OjpttABC  lia  k  rai*uc  d«  r*a|^e  du  poligont 
^H*'  r77)  <lanf  le  p«nni[oae  t^Î4r ,  c'eft-à-dire ,  de 
^n>S  %gRsv  Se  l'en  fett  BC  <&>  A  B. 

Oaltiu  fit!  BC  aajMitttC  tugls BCD=AfiC. 
&CDsBC  os  Aft       '' 
-    6k  <na  fiir  CD  ra  poicè  D  l'ugle  CD£i=  ABC> 

■  Les  pcnuiv  cxttËMMEiA'itegmuaeronc  le  dernier 
«Ité  £A',  fl:  le  {wUg^-  ABCDE  demandé  fera 


P  »   O   B  t,   8   Ù   E     IX. 

54,^;,  ïii^Ii^irâ  tÙMStmeevkX  donné  j  lia  fKên^it 
Jes  ffftrta  réguiitret  ^tMnnomhn  dt  eâtdt  combuuBê- 

mem  {huile. 

.   S  O  t  V  t  I  0  ». 

îM,fA,  i°-  Le  quarté  3  fes  quatre  côféi  égaux ^  &  feeau»* 
ne  ugleB  dnéa  {tP,  24).  Donclw^ie  leqaarraeft 
inicrit  daJU  ia  cercle  »  chacun  di  f«s  côtés  fcmtieBc  le 
qaan  de  la  cânonférrâce ,  &  ducun  de  fin  »i^  dcMt 
me  appuyé  fiit  ao  dùrmarte  (h*,  i }  i  ). 

£1  p«  confénient  |>pur  iaïcrife  un  quarté  dans  te 
cercle  Xi  il  ^udra  d'abord  parugec  la  circoafïrencit 
•B  qaaae  fuiàa  égaie*  pu  deux  diomeaes  AC,  BD, 
«jÀ  le  CDUpeu  à  angle*  droits  (n^.ijtf). 

On  joindra  enfuite  les  eztrËmifés  de  cei  dianietm 
•V  let  cMi^et  AB ,  BC ,  CD ,  D  A  ;  dans  le  quadii- 
Itwte  ABCD  qù  réâdem ,  chaque  côté  feia  évH 
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idemment  U  torde  d'un  arc  de  90  dogrés ,  fc  chaque 
awle  A  >  B  >  C ,  D  fera  un  angle  â  la  circonférence 
appbyé*fnr  le  diameore. 

fitMT  conféquenc  le  quadrilacefe  ABCP  eft  le 
^qiyam  qu'il  falloir  infcrire  dan^  le  cercle  X- 

t^.  Le  nombre  des  câcés  de  Toéiogofte  éranr  doo-  ftf.^^; 
Ue  dkft  nombre  dea  cÀcés  du  quarré ,  u  eft  vifible  aue 
It  ûfteé  de  Teâogone  régulier  infcrii  dans  le  cercle  a» 
fimiiendlra  un  arc  qui  lera  U  moidé  de  l'arc  fqurenu 
par  le  c6té  du  «{uarré  infcritllans  le  même  cercle  X. 

Ainfi  pour  infcrire  dans  le  cercle  X  un  oâogone 
régoUof  >  on  déterminera  d'abord ,  conime  on  vient 
dé  le  fîtire ,  le  coté  AG  du  quarré  infcric  dans  le  mèr 
me  cerde  X  ;  on  divifera  enmite  en  dei|x  parties  6^ 
les  AH»  HG  (n^  1^4)  l*atc  AHG  foutenu  par  le 
iÉ&té  AG  du  quarré  »  la  corde  AH  de  l'arc  AH  moi- 
tié de  l'arc  AHG  >  fera  le  coté  de  VoQipmw  infcrijp- 
dUe  au  cercle  X  j  ponant  cette  corde  AH  (ur  la  cir» 
conférence  »  on  aura  l'oAogône  ABCD£  >  &c.  infcrit. 

j^.  Oh  infcrira  de  même  le  poligone  régulier  de 
feize  cotés ,  en  divifant  en  deux  parties  égales  l'arc 
AH  fbutenu  par  le  cèté  de  l'oâogone  r^ulier ,  ôc  en 
portant  fur  la  circonférence  la  corde  de  la  moitié  de 
l'art:  AR 
£c  ainfi  de  fuite. 

ProblâmeX 

l*7»  lnfcrir4  datu  m  ctfçU  X  donné ^  un  exagonc  Fig.^g^^-j, 
régulier  y  un  triangle  equilateral^  &  les  figure^  régulières 
tm  nt^re  de  cités  cçntiw^€rii$nt  (foifkU  du  nombre 
ées  cStés  de  texagone. 

Solution. 

■ 

1**.  Le  côté  de  l'exagone  régulier  mQm  dans  un  rtg.  ^g. 
cerde  X,  eft  égal  au  rayon  de  ce  cercle  (  n^.  1 5  5  ). 

G  iv 


Iô'4.  E  L  É  M  E   If  s 

On  porciefa  donc  le  rayon  OA  fur  la  cÎTConférence 
de  A  en  B,  de  B  en  C;de  C  en  D,  &c  &  Ion  aura 
Texagone  régulier  ABCDEF  ihfcrit  au  cercle  X. 

2^.  Le  nombie  des  côtes  du  triangle  éqailatéral 
étant  la  moitié  du  nombre'  des  cotés  de  Texagone,  îl 
ed:  évident  que  le  coté  du  triangle  équilatéral  infcrit 
aUcerdie-X,  foutiendra  un  arc  double  de  celui  que 
fbutient  le  c&té  de  Texagone  infcrit  au  même  cercb< 

Ainfi  to  portant  le  r^ôn  ou  le  c6té  de  Texagone 
fur  la  circorïférence  defflt  fois  de  fuit^ ,  par  exemple , 
de  A  en  B  ,  &  de  B  en  C ,  &  en  fcmtenant  par  une 
corde  AC  la  fomme  des^atcs  AB,  BC  fouteniis  pai 
deux  côtés  de  Texa^ôhe  ^  cette  corde  AC  fera  le  cot^ 
du  triangle  équilatéral  ACE  îtifcrit  au  cercle  X. 

3^.  Le  noftibre  des  côtés  du  dodécagone  régulier  ^ 
c'eft-à-dire,  d*une  figure  régulière  de  douze  côtés, 
étant  doublç  du  nombre  des  côtés  de  Texagone,  il  efl 
clair  que  le  côté  du  dodécagone  régulier  infcrit  au  cer- 
cle X ,  doit  foutenir  un  arc  égal  à  la  moitié  de  celui 
que  foutient  le  côté  de  Texagone  infcrit  au  lAeme  cer- 
cle X. 

Par  conféquent ,  fi  on  porte  le  rayon  OA  du  ceiv 
cle  fur  la  circonférence,  par  exemple,  de  A  en  L, 
pour  avoir  Tare  ANL  foutenu  par  le  côté  de  TexagOi- 
ne ,  &  que  Ton  di vife  (  n°.  i  ^4)  cet  arc  ANL.  en  deux 
parties  égales  au  point N  ,  l'arç  AN  fera  lare  foutenu 
par  le  côté  du  dodécagone  régulier  infcrit  au  cercle  X, 
&  la  corde  AN  de  cet  arc  fera  I0  côté  de  ce  dodéca- 
gone, ^Ci' 

La  corde  de  la  moitié  de  Tare  AN ,  feroit ,  par  les 
mêmes  raifons  ,  le  côté  du  poligone  régulier  de  vingt- 
quatre  côtés  infçriptible  au  cercle  X;  Ton  trouve- 
roit  de  même  le  côté  du  poligone  régulier  de  48  ,  dô 
^6 ,  ÔÇQ.  côté$. 


«i 
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liij. ^  Tnjcrire  par  le  moyen  du  rapporteur  ^ dam  un 
urde  donné  ^  un  poligo^e  rjégutter  quelconque. 

Solution.' 

On  commencera  par  cfaierclier  (  n^.  1 77  ) .  la  valeur 
^.i'wg^e  au  centre  dans  le  poligone  régulier  que  Ton. 
fe  propofe  d 'infcrire. 

On  ftx%  enfuice  avec  le  rapporteur  (  n®.  17})  au 
centre  du  cercle  donné  3  ^n  angle  d'une  valeur  égale 
i  celle  que  Ion  aura  trouvée  \  la  corde  de  lare  que  cet 
an^e  comprendra  entre  Tes  côtés  ^  fera  le  côté  du  po- 
ligone régulier  que  Ton  fe  propofe  d'infcrire  \  por- 
tant cette  corde  fur  la  circonférence ,  le  poligone  fera 
micnt. 

Remarque.      ^ 

189,  La  folution  que  Pon  yieni  de  donner  eft  une 
fblotion  méchanique':  les  Gé^ometres  appellent  ainfî 
toute  folution  dans  laquelle  on  n«  paft  point  d'une 
propofidon  démontrée  pour  détenniner.œ  que  loa 
cherche  j  dans  le  problême  que  Ton  vient  de  réfou- 
dre ,  on  a  déterminé  le  coté  du  poligone  que  l'on  pro- 
pofoit  d'infcriri»)  en  fe  &rvan(  precifément  du  rap- 
poneur  ,  fans  recourir  â  quelque  proportion  qui  fixât 
la  grandeur  de  ce  côté,  ou  qui  déterminât  les  circonf* 
tances  dans  lefquelles  ce  côté  devoir  être  tiré. 

La  Géométrie  élémentaire  nousvlaiflè  quelquefois 
fans  règles  &c  fans  autre  refTource  que  ces  folurions 
méchaniques  qui  plaifent  fi  peu  à  l'efprit ,  parce  que 
la  main  feule  en  fait  les  frais.  Nous  favons ,  par  exem^ 
pie ,  infcrire  géométriquement  dans  le  cercle  les  figu- 
res régulières  de  trois  S<,  quatre  côtés  >  de  toutes  les 


mutet  d*im  ttoful^  <le  ^i;^  continuellement  double j 
noas  lâurontcnoottUtetiSc  tn  fente  géométritjuemenc 
1^  6g1i^  n%nlie»s  4e  PM  &  quinze  côtés ,  Se  dès- 
Son  aal&.  toiU»>  Us  VXHP^  €un  nombre  de  côtes  coo- 
nnneUeiDent  dotù>]»t  oâaû  c'eR:  tout. 

Sr^t-U  d'tdbin  dalia  un  onde  tîonné  un  poligone 

têgçiut  4e  7>  p«  II  (âtéf,  ou  tout  autie  poligone 

içtâic le noviîft^d^n*^ ni  ;  .ni  4,  ni  ^  ,niij, 

*  ÀTva  dcf  conOBoeBeincnt  doubles  de  ces  nembrej, 

ton  oft  t^mt  aa  tStonnemfËt  ou  aux  infttumens  qui, 

'totf  ces  cat  m6fBe,ii'bti£  hé  faits  qu'en  titonnanc. 

1  DDtrreTa  dau  h  GfofQétrie  comjiofée  des  atéûta- 

'  **--^— '^poote(f  Ihïteïdmfcriptions. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Lesfnduits  des  liffus  mfiàiplUes  Us  unfsparics 
autres  j  &  par  etus^memes. 

Les  prodidjans  des  Jwfaài. 


mmm 


DiTT»ÏTia¥t9. 

190.  V/N  aopalleri  produ^ans  iranc  figim  let  E» 
gaet  ^*il  faudra  molâptter  pour  avoir  fii  faÂce^ 

191.  Dans  le  man«ie  qoelcooqae  ABC,  on  no»*  Fig.  x^ 
me  hauteur  la  pcrpenjicgliHfe  BH  ahaiffîe  dn  fommet  xe7« 
B  de  ce  crianfpe  for  la  bafe  AC  pcoloogée»  s'il  eft  ai* 
eeffiûre. 

191.  Dans  le  parallélogcamme  quelconque  ABCD,  ju^  j^. 
on  memme  bafeiQ  c&ti  ^sdicon^ie  for  lequel  on  con* 
(oir  que  le  paraUâognunme  eft  appuyé,  éc  Ton  «p* 

C(Ue  Ajutttiiria  perpendiculaire  id>ai3ee  for  la  bafe  pr%> 
ngée ,  s'il  eft  néceffinte ,  de  Tun  qoelconqne  des 
pointa  dn côcé oppofé  i  la  bafe }  par  esemple,  fi  dans 
U  parallélogramme  ABCD,  on  prend  foor  bafe  le 
c&té  AB ,  la  hauteur  fera  la  perpendicuUure  DE,  ou 
U  perpendiculaire  CF. 

195.  Un  quadrilatère  ABCD  qui  a  deux  de  fês  Fig.it 
ekés  AB,  DC  parallèles,  fe  nomme  traperotde. 

194.  hefeSeuf  du  cercle  eft  une  portion  AOCD  ^g-  n 
èa  cetcle,  comprife  encre  deux  rayons  AO,  CO,  8c 

«n  arc  ADC. 

195.  La  ligne  peut  être  coniîdérée  oocommc  une 
|tiiMiettr  continue j  c'eft4-dire,  comnM  la  lomme  d'une 
infimté  de  potais  po£b  les  uns  i  la  fuite  des  aftMoa. 
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Ou  comme  une  ffzxià^xii  difcrcte  y  c'efl:  - 1  -  dire , 
comme  renfennant  un  certain  nombre  de  mefuresfi^ 
néaires. 

De  même  laiurface  peut  être  confîdéree  ou  comitie 
une  grandeur  continue  »  c'eft-à-dire ,  cojtnme  une  fom* 
me  indéterminée  de  lignes  pôfëes  les  unes  à  côté  des 
autres. 

Ou  comme  une  grandeur  difcrctty  c'eâi-à-dire, 
comme  renfermant  un  certain  nombre  de  mefures 
fuperficielles. 

1^6.  Me/urerune  UgQ^  ou  une  longueur,  c'eft  cher- 
cher  combien  de  fois  elle  contient  une  mefujgelpéaire 
déterminée  à  voffinté  6a  par  Tufage.  -  y  > 

Meiiurer  une  furface,c'eft: déterminer  le  nombre 
des  mefures  fuperficielles, quelle  renferme.   .    . 

197*1  Les  mefures  linéaires  les  plus  généralement 
eonnuefc>:ipnt  la  toife  &  fes  parties  ;  favoir ,  le  pied  » 
le  pouce ,  la  ligne ,  &c.  Se  la  perche  qui ,  a  Paris  >•  vaut 
trois  toifes;. . 

Les  mefures  fuperficielles \ts  plus  connues,  font  /'tfr- 
pent^lsL  perche  quarrédy  Xz  toîfe  quarrée^  les  parties 
ipgulierels  de  la  toife  quarrée;,  à  favoir,  le  pied  quarréj 
le  pouce  quàrréj  &c.  Les  parties  irréguUeres  de  la  toife 
quarrée  ^  à  favoir ,  la  toije-pied  j  la  toife-pouce  ^  5cc. 

\J arpent  eft  un  quarré  dont  le  côté  renferme  i  o  per- 
ches. 

La  perche  quarrée  eft  un  quarré  dont  le  côté  eft  une 
perche. 

La  toife."  quarrée  eft  un  quarré  dont  le  côté  eft  une 
toife. 
.  Le  pied-quarré  eft  un  quatre  dont  le  côté  eft  un  pied. 

La  toife-pied  eft  un  recîangle  dont  les  côtés  contigus 
fonjc  Tun  une  toife,  &  l'autre  un  pied. 

198.  On  nomme  toiféVzxi  de  mefurer  les  étendues^ 

aYeç4aj;oife  &c  les  autres  mesures  relatives  à  la  toifé«  , 


s 
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SECTION    PREMIERE. 

.  „lcs  produits  des  lignes  multipliées  ies  unes  par  Us    : 

autres  j  &  par  elles-mêmes^  .      ^    ^' 

Article     pjcemibr. 

■  • .  •  • 

ExpréJJioa  géométrique  du  produit  de  deux  lignes  muUi* 
.  pliéjfUi  Pune  par  F  autre  ^  &'.du  produià  Jtunt  ligne 
.  J     .    ...  multipliée  par  elle-même. 

I\. 
ROPOSiTioK.  i^.  Si  on  multiplié Pme par  Ftg.^ 

F  autre  deux  droites  AB,  A  D  ^  /^  produit  fera  m  rec-  n"".  i. 

tiuigle  dont  les  côtés  tontiguf  feront  Us  deux  droites 

multipliées»  :-;.  .        1  •.:•?■  M 

C'eft-à-dire ,  que  le  produit. A B  x  AD,-  Xbra.re* 
préfencc  géométriquement .  par .  le  reâang^e  A  B  Ç  D 
dont  les  cotés  contigus  AB^  AD  font  les  deux  droites 


multipliées.  ^      ,  :       ;/.  n 


/    «  ..    ,    •  t  y  .-. 


2^.  Si  on  multiplie  une  /^f  ;/Ht^  elUrmiuu^  Upro-  y^^  ^ 
dait  fera  jin  quarré  qui  :aura. pour r côté Jt^jfgae,  muL-  ao.î. 

Jtipliéje.  :.,?:.'.,  :.»-., 

.  iÇeft4-dire,  que  AB^^B;  ou  AS'eft  repréfenté 
•parlecMiarré  ABCD,  dont  chaque  côté  eft'^égai  ila 
.droite  AB. 


1      "      V 


PaéPARATIOM. 

'  1  -  '    ■ 

'■•'•■■t  ;  I  I-'  ■  '•;' 

tJn  moyen  iimple  de  démontrer  lapropoficton^  o'eft 
de  faire;.|es  multiplications  énoncées  >  &  comparer  en« 
fuite  lès  réfuitàts  avec  Tidée  que  Ton  a  donnée  (n^«  15, 

14)  de  reâiangle  &  de  quarré. 

■    .  ■  ■  •./ 

D^E' M  6  Jt^  S  T  R  A  T  I  0  V-    i    •      • 

.'  ■  ■  * 

%^.  Qu'à  chaque^  point  de  la  droite  AD  oH  élevé  ^*  9 


UireîplelIiiMkiB.- 

«nijiede'fiiïsqit'ilTa.ile  poioa  dans  U  droite  AD; 
k  IbEra  XSCD  «iMiEeWit  finime  dca  M^- 
dicoliiies  âef  Eet  l&i  âO',  teprfiun  donc  le  pro- 
din  ABx  AD.  _     ,   .  ,  r 

Mais  la  furface  on  b  OTW^nîaWTe  ABCD  ayant» 
fWJ>aitfkiiâua;iiiMrfrAliaC ,  CD ,  AD  ;«■ 
Jiiwlli^lhlllli  lierai.  aàR«lllM«i«ft'«k  leâangle  (n°. 
a)],  les  cftiLi «waigii  AB^ âD-iifa«  reftangle  font 
cAcote.  par  la  doiiftxaâion«  les  deux  droitss  multi- 

Pebè1eMiJlttt^>flBAIeadn>itesAB,'â0,' 

ADfiotts^goxAimnxiliililite.         ;  j.  ;/'' 

dteîte-AB,  &  du  même o&rfae  la droite  ÀDi'  ' 
Ptt  cMtt^vuuRi iiAitftist  cutnte  AB  lets  xtpétée  atu- 
-ttnt'^  £iU  qa^^y  ïnaa^-pnms  dim  la  âÀtre  AD, 
cm  aaunt  de.  fois  qu'elle  tenfennera  eUe-même  dès  , 
«ei&t],pdaEqBel'M  ^fob  >^I>^  A.Bi  kiotàojt 
iias!^t^Bàk6kh)ta<lio^éaJ9tÊJ>tUa  ta  ipaêàif 
tere  ABCD,  lepcjfenteta  donc  le  ftodaké£iiJtSL, 

ou  AB  .  -;    !    ■■    .■,   ,-:    /-.    '.'    :',    -      ■ 

Mais  ce  yiadribtere  ABCI>  arau  j  joc  b  cpnf- 
cniâlcâi  ifa  lâ^ts  dtdÎQf ,  8c  InmCs  ço«i%as  ÀD , 
'A&j^sàiip  ïJt  an  i^aàx^  Ç^Jfitt  h  &W4r'ini4tipfiiie 

Dooc  le  produit  AB  X  Alt  oà  AB  d'âne  droite  AB 
multiplia  par  «ne-mêâie ,  A  h^ltfimé  [Ktf  nn  quaiié 
dom  k.cftpé  eft  igal  d  la  droite  A^ 

Ce  qu'il falloit  i*.  démontrtr.' 


res 
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200.  Première.  On  a  lafurface  £mn  rtSétngk  AC  F^.  ^g, 
(i)  dkfâukipliànt  fm  par  f mité /es  Au  tontQus  Afi,  Q^«. 

AD. 

Poifque  Ton  vient  de  voir  (n^  I99)  que  le  reâan* 
^è  AC  ii'BkMttt  tîibft  qufe  le  ré&Itat  de  cette  mol- 
nplicadon. 

Eè  {Mtcce  apit  hsl  c6tSi  tàncigCB  étant  petpendicofad- 
..i  Ton  i  Tàtitre,  Tun ,  pat  eiemple,  AB  étant  pris 

K:  là  Me  èà  reâangle^  Ttotre  AD  en  eïptime  la 
èùH^  t/ti  dira  thcorè  qœ  ia  firfatt  dk  reâanjgU 
juekànftfe  AC  ç/l  égal  tm  preéâà  dtfa  kaft  Afi  «nt 
ûpliée  par  la  hauteur  ADii 

U  Âiit  de  cette  ptemiete  tôriféqueiice  : 

aoii  t?^  Que  iafurfitce  itêut  reSangk  AC<^  éom  fa  jq^.  ^t 
<0tâ  aw^us  ou  dont  ia  hauteur  &  Ja  Me  font  AD  &  a^  !• 
AB,  j^râr  errr  exprimé  ic  cetu  forte  AC^=zAÏ)  x  AB. 

lox.  x\  E^  divifom.iajurface  iu  reUangU  par  Ul 
hauteur  de  ce  rèSangk  ^  ie  quotient  r^^entera  la  infoi 
&  en  '^div^antpar  ia  iàfo^  Je  gu^tietU  rtpr^cnterA.  la 
hauteur. 

Car  en  divifant  im  pcoduic  quelconque;  de  deux 
prbdu0àiâ.>  t>ar  Tan  ^  l(es  deux  prodiuians  »  f  aim« 
prbâmiant  eft  reprcTent^  ,par  le  quocienc 

io).  3^.  Ucs  ftâangiês  dont  les  cotes  contîgusfertnt 
égaux  ''chacun  â  chacun  ^Jeront  égaux  ;  ^tfi-ardire^^u€ 
leurs  forf aces  feront  égales. 

Oir>  dans  xette  fupjpûlStiott  »  ces  reâangles  auront 
ividémAent  desptodaifans  épux. 

X04*  Seconde.  On  alafaiface  du  quatre  \en  muiti- 
pliant  fok  cité  par  iui-^me. 

teres  quelconques  par  jdevK  'iertt«si$  àûrok  ti-cdybsi^iTdcfiigiierit 
les  (bxpinecs  des  angles  bppo&- 
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Puifque  le  quarré  fait  fur  une  droite  n'ed:  autr^ 
chofe  que  le  produit  de  cette  droite  multipliée  pat 
elle-même  (n®.  199).  - 

Fig.  $%•       ^^5  •  I^'o^  ^  ^^^  y  ^^*  qt^un  quarré  dont  h&  ferait 
n?«  *•         le  côtéj  peut  être  déjigné  par  AB  . 

Puifque  cette  expreâîon  j&indique  la  mulapUca" 
tion  de  la  droite  A  B  par  elle-même , 

%o6.  i^.En  extrayant  la  racine  quarrée.delafur-- 
face  du  quarré  ^  on  trouvera  le  côté  du  quarré. 

Car  extraire  la  racine  qùarrée  de  la  furface  d'an 
quarré ,  ç'eft  déterminer  la  droite  qui ,  multipliée  par 
elle-même ,  a  produit  cène  furface  ;  or  (n^.  199)  pette 
droite  eft  le  coté  même  du  quarré. 

Par  conféquent  ,^oar  exprimer  le  côté  /tunr  quiuçré 

quelconque  repréfenté  par  AB  j  6n_  pourra  employer  eette 

txpreffion  yTî^q^  indiàué^ là  racine  quArrée  de  AB. 

207.  "Troifieme.  Si  Yvfi*  ifùiltiplie  F  un  pat  f autre 
deux  nombres  de  mefure^  lîké'aires  égales  ^le  p'rôétidt  fera 
un  aoïnbre  de  mefures fupérficielles  quarrees.qui  auront 
chacune  pour  côtés  j  la  mefure  linéaire  du  multiplicande 
ou  du  multiplicateur. 
Fig.99*  Si>  par  exemple,  oit'muiaçlie  une  ligne  AD  de 
deux  toifes'  par  une  autre  droite  AB  de  trois  toifes , 
le  produit  6  des  deux  nombres  1  &  3  ,  exprimera  que 
dans  le  reâaneie  ABCD  de  ces  deux  lignes ,  il  y  a 
6  toifes  quarrees. 

On  fait  en  effet  (n^.  199)  que  le  produit' cf une 
droite  multipliée  par  elle-même  ou  par  fon  égale  V  eft 
une  furface  quarrée  qui  a  pour  câté  la  droite  multipliée. 

Ainfi  la  première  toile  AE  de  là  droite  AD  étant 
multipliée  par  chacune  d^  trois  toifes  A  F ,  F  G  ',  H  B 
^contenues  dans  la  droite  AB ,  donnera  fucceifivemeoc 
les  trois  toifes  quarrees  AG^FI^HK. 

U 
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La  féconde  toife  £  D  de  la  droite  AD  étant  multi'- 
pUée  par  chacune  des  trois  tnèmes  toifes  AF,  FG,  Hfi» 
ba  de  leurs  égales  E  G ,  G I  »  I K ,  donnera  les  trois 
autres  toifes  quarrées  £L>  6M,  IC» 

Donc  dans  le  reâangle  A  B  G  D ,  fait  de  la  itiuU 
tîplication  de  la  droite  AD  de  deux  toifes  par  la  droite 
AB  de  trois  toifes ,  il  y  a  C\x  toifes  quarréesi;  ce  qui 
répond  au  produit  6  dû  nombre  i  des  toifes  de  la 
droite  AD  par  le  nombre  3  des  toifes  de  la  droite  AB. 

£n  général ,  le  produit  de  deux  nombres  de  mefu- 
fes  linéaires  égales ,  eft  un  nombre  de  mefures  fuper- 
ficielles  quarrees ,  dt>nt  chacune  a  pour  côté  la  mefure 
linéaire  que  l'on  a  multipliée. 

io8.  Et  par  conféqucntfi  Von  mulîipUt  par  lui-même 
un  nombre  dà  m^furts  linéaires  égales  ^  le  produit  fera 
un  nombre  de  mefures  fuperficielles  quarrées  ^  dont  cha- 
cmt  aura  pour  côté  la  mefure  linéaire  de  la  ligne  mul- 
tàfi&éc. 

Car  que  Ton  multiplie  par  lui-même  uh  nombre 
de  mefures  linéaires  égales ,  ou  qu'on  le  multiplie  par 
un  nombre  égal  des  mêmes  mefures  >  le  réfultat  fera 
évidemment  Te  même» 

Donc,  puifqu  en  multipliant  l'un  par  l'autre  deux 

nombres  de  mefures  linéaires  égales ,  le  produit  eft  uh 

•nombre  de  mefures  quarrées  dont  chacune  a  pour  côté 

la  mefure  linéaire  multipliée  (n^.  107  ) 

^  >       l< 

bre  de  mefures  quarrées  dont  chacune  aura  poUr  côté 

la  mefure  linéaire  -que  Ton  aura  multiplié. 

Par  exemple ,  Une  ligne  de  è  pieds  multipliée  pdf 

il    dle-meme,  donnera  ;^  pieds  quarrés,  &  une  droite 

il    de  I  i  pouces ,  multipliée  par  elle-même  ^  donnera  1 44 

\   pouces  quarrés. 

l      V^^.  4^.  «Si  on  multiplie  une  mefure  linéaire  quelcon* 
^\        Tome  IL  H 


De  même  en  multipliant  par  lui-même  un  nombre 
de  mefures  linéaires  égales ,  le  produit  fera  un  nom-^ 
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que  par  des  mefures  linéaires  de  différentes  valeurs^  U 
produit  fera  un  nombre  de  fcclangUs  qui  auront  powt 
hauteur  la  mefure  linéaire  du  multiplicande  ^  &  pçur 
hafes  les  mefures  linéaires  inégales  du  multiplicateur. 

Si  Ton  mulàplie ,  paf  exemple  >  une  toife  AD  par 
un  pied  AE ,  par  un  pouce  £  G  >  par  une*  ligne  GB.    - 

Le  produit  AD  x  AE,  fera  une  toife-pied^  (feft« 
à-dire ,  un  reâangle  AF  dont  les  côtés  contigus  feront  ' 
la  toife  AD  ,&  le  pied  AE. 
Ej.  io#.     Le  produit  A  D  x  E  G ,  fera  une  toifé-poucc  j  c*eft-  ' 
à-dire ,  un  reébngle  E  H  »  dont  les  cotés  contigufi  fe- 
ront U  toife  A  D  ou  E  F  )  &  le  pouce  £  G. 

Le  produit  AD  x  GB,  fera  une  toife-ligne  J  c'eft- 
à-dire ,  un  reâangle  G  C ,  dont  les  cotés  contigus  fe- 
ront la  toife  GH  ou  AD ,  &  la  ligne  GB. 

Ceci  n'eft  évidemment  qu'une  application  de  cette 
proposition  générale  (n^.  199)  :  Le  produit  de  deux 
lignes  multipliées  Pune  par  l'autre  ejl  un  reSangle  qui 
a  pour  côtés  contigus  les  deux  lignes  multipliées* 

ArxicleIL 

Valeur  du  quarré  de  la  femme  de  deux  lignes  ^  &  celle 

'  du  quarré  de  la  différence  de  deux  lignes  j 

relativement  à  ces  lignes. 

Valeur  du  rectangle  de  deux  lignes  inégales  ^  relative^ 
ment  à  lafomme  &  à  la  différence  de  ces  lignes. 

r-  ioi#  2 1  G.  P  R  o  p  o  s  I T I  o  N.  Ztf  quarré  de  la  fomme  AB  ' 
de  deux  droites  A  F ,  FB  ,  eji  égal  à  lafomme  des  quar-  *^ 
rés  des  droites  A  F ,  F  B  ,  £•  rfe  deux  rectangles  qui  ont  ^ 
chacun  ces  deux  droites  pour  côtés  contigus. 


Ce  que  Ion  peut  exprimer  ainfi  AB  =  A  F  -{-  FB    \ 

4-2AFXFB.  \ 

Le  quarré  de  la  différence  ÈiS ^  de  deux  droite  AB,  FB, 


■ 
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îjt  égal  à  la  fommc  des  quartés  des  droites  ÂB ,  Ffi  ^ 
mains  deux  reSangles  qui  ont  chacun  les  droites  ÂB ,  FB 
oour  côtés  contigus. 

.Ce  que  Ton  peutexprîiher  atnfi  AF=5=AB  +  FB 
â^^ABxFB. 

I4  reSangle  de  deux  droites  inégales  AD,  DB,  ejl  ttg.  te 
^êI  au  quatre  de  la  moitié  de  leur  fomme  ^  moins  le 
qnâuré  de  leur  demi-^fférence. 

£h  portant  AD  fur  DB  de  B  en  E ,  &  eu  coupant 
)[)E  en  deux  également  en  £  pour  avoir  AC  ou 
AD+  DC  mouié  de  AD  +  DB,  &  CD  moitié 
de  la  di£[iirence  des  mêmes  droites  AD,  DB. 

Il fiiudra  démontrer  AD  x  DB  î=  ÂC  —  CD\ 

On  pourroit ,  en  employant  lé  calcul ,  donner  un# 
éémonftration  bien  (impie  de  cette  proportion }  par 
exemple ,  pour  la  première  partie  ,  où  1  on  fuppofe 
que  AB  e(t  la  fomme  de  Ar  &  FB,  voici  comm# 
l'on  pourroit  raifonner  : 

Puifquç  ion  a   *  .      .      .      AB  =  AF  +  FB. 

Elevant  chaque  mem- 
bre au  quarté ,  Ton  aura  Afi  =  le  quarté  de  AF+FB« 

Maii  le  duarré  de  AF-f-FB ,  eftÂF-f-FBH-i  AF  m  FB* 
Ce  que  ion  trouve  en  multipliant  AF-t-FB  par  lui* 
ineme. 

Dottc   *    *    4    ÂB===AfVfb'+iAFx  tB. 

On  démontreroit  aufli  aifément  la  féconde  &  la 
ttoifîeme  partie  \  mais  faos  recourir  au  calcul ,  il  fuffira 
d'appliquer  la  propoâtioii  précédante  (nO.  1^9 }. 


H  if 


ïitf  Elément 

DiMONSTRAtlON. 

Première  Partie. 


lOX 


A  favoîr  que  AB  =  AF-+-FB-4-iAExFB. 

Soit  fait  fur  AB  le  quarré  AC  y  6c  ayant  pris  fur  le 
côté  A  D  de  ce  quarré  la  partie  A  E  égale  à  la  droite 
donnée  AF  y  ou  la  partie  D  E  égale  a  l'autre  droite 
donnée  FB,  foient  élevées  fur  AB  au  point  F  la  petr 
pendiculaire  F  H  terminée  à  la  rencontre  du  coté  op« 
pofé  C  D  9  &  fur  A  D  au  point  E  la  perpendiculai^ 
£I  terminée  à  la  rencontre  du  côté  oppolé  BC.  i 
loi*  A  caufe  des  perpendiculaires  F  H,  £1,  les  quadrî^ 
lateres  AG,GC,  DG,  GB,  dans  lefquels  le  quarré 
AC  de  la  fomme  AC  des  deux  droites  A  F ,  F  B  »  eft 
divifé ,  font  des  reâangles  (n^  23 }. 

Parce  que  AE= AF  par  la  conftruârion ,  le  reâan» 
gle  AG  eft  le  quarré  de  la  première  droite  AF  (n^.  i  $$) 

dé%né  par  A  F  • 

Parce  que  dans  le  reâangle  GC  les  côtés  contigus 
H  G ,  G I  font  égaux  aux  parties  égales  DE,  FB ,  ce 
reâ:angle  GC  eft  le  quarré  de  la,feconde  droite  FB 

défigné  par  F  B  •  ^ 

Parce  que  dans  le  reâ:angle  DG  le  côté  DE  =  FB 
par  la  conftruâdon ,  &  E  G  =  A  F  comme  côtés  du 
quarré  AG ,  ce  reâiangle  D  G  eft  le  redangle  défigné 
par  AF  X  FB  (n^  199). 

Parce  que  dans  le  reétangle  GB  qui  a  pour  côtés 
contigus  FB,  GFj  le  côté  GF  =  AF,  ce  redtangle 
GB  eft  encore  un  reâangle  défigné  par  AF  x  FB. 

Donc  le  quarré  A C  de  la  fomme  AB  des  deux 
droites  AF ,  FB ,  renferme  le  quarré  de  la  première 
droite  A  F ,  le  quarré  de  la  féconde  droite  F  B ,  &r 
deux  reâangles  qui  ont  chacun  leurs  côtés  contigus 
égaux  aux  deux  droites  AF^  FB. 
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CTeft-à-dircque  ÂB=rAF-HFB-HiAFxFB. 

CV  qu'il  faUoit  i^. démontrer. 

Seconde  Partie. 

Dans  laquelle  il  faut  fiûre  voir  que  ÂjF = ÂB + FB   Fm*u 
—  lABxFB.  ' 

Ceft-à*dire ,  que  le  quarré  de  la  différence  AV  de 
deux  droites  ÂB,  FB  données  y  ejl  égal  à  lafommc 
des  quarrés  de  ces  deux  droites  ^  moins  deux  reàangles 
qui  ont  chacun  leurs  côtés  contigus  égaux  à  ces  ceux 
évites. 

Soie  fait  fur  la  plus  grande  AB  des  deux  droites  don-  f^^  ^^ 
nées  le  quarré  AC ,  6c  ayant  pris  fur  le  côté  A  D  la 
parde  AE  égaie  à  la  difFérence  AF  de  ces  mêmes  droi- 
tes ^  foit  achevé  le  quarré  A  G  de  cette  différence» 
ayant  prolongé  le  côté  G  F  dune  quantité  FN  égale  X 
la  féconde  droite  FB  donnée,  &  le  côté  CB  d'une 
quantité  BM  égale  auffî  à  FB  ,.foit  menée  la  droite 
NM  pour  avoir  FM  quarré  de  FB. 
.  U  eft  évident  que  h  de  la  furface  AFNMCD  A 
compofée  des  quarrés  F  M ,  AC  des  droites  FB ,  A  B 
données ,  on  retranche  le  quarré  AG  de  la  différence 
A  F  des  deux  droites  données  >  il  refiera  l'équerre 
EGNMCDE. 

Prolongeant  le  côté  £G  du  quarré  AG  à  la  rencon- 
tre da  côté  BC  du  quarré  AC ,  Féquerre  EGNMCDE 
fera  décompofée  en  deux  redangles  D I ,  G  M. 

Le  reû^ngle  DI  avant  pour  côtés  contigus  EIssAB 
comme  côtes  oppofes  du  reâangle  Al,  &  DE=FB, 
parce  que  A  B  =  A  D  comme  côté  de  quatre ,  Se 
AFsasAE  par  la  conflmâion,  ce  reâangle  DI  repré-* 
fentera  (n^.  1919)  ABxFB. 

Le  reâangle  GM  ayant  pour  côtés  contigus  MN=a=:FB 
comme  côtes  du  quarré  FM ,  &  GN=:  AB ,  parce  que 

Hii| 


/ 
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GF=Aï,  &  FN=EB  ^  ce  redbmgle  GM  ropr^n- 
tera  AB  x  FB, 

Ainfi  réquerre  EGfNMCDÊ  =  i  AB  x  FB  ;  & 
comme  cette  équerr^  eft  Texcès  de  la  fomme  à^s  quar- 
rés  AC,  FvM  fur  le  quatre  AG,  ou  l'excès  de  la  fom* 

^     jne  des'quarrés  AB,  FB  fur  AF. 

Ohconduta  lO:^Â^'H-ré---iABxTR 
Ce  qk^UfaHoit  i®.  démontrer. 

I  .  '  -  ' 

C'cjl*-é-^e  j  que  It  reSoTigie  de  deux  droîêes  AG'^ 
PB  inégales  y  êfi  égàbe  au,  quarré  d^  AC  mokic  tk 
leurfotnmt  j  moins  le  quarréde  CÏDàibitié  d»  huréif 
férettce.. 

.  Soit.fait  fiir  AC  le  quariré  AF,  6ç  ayant  pm  ixK  te 
côté  C  F  de  ce  quatre  la  pâme  CïE)  i%ale  i*\z  .demi^ 
différence  CD  des  deax  droites  dofinéeE'A;D,  DB, 
Ibit  achevé  le  qimrré  CI  de  cette  detni-^dikfërence* 

Il  eft  vifible  que  fî  du  quariré  AF  de  la  demi-fomcde 
AC  des. droites  données  AD,  GB^  on  retranche  ie 
quarré  CI  de  la  demi-différence  CD  de  ces  mêmes, 
droites ,  il  rêftera  la  furfoce  A  D  ï  H  F  G  A. 

Prèlbngeant  le  coté  D I  du  quatre  CI  à  la  renfCOi>- 
tre  du  côté  GF  du  quarré  AF ,  la  ûxriBice  ADIHFGA 
|era  décompofée  dans  les  deux  reéfcangles  AL ,  IF. 
.   Le  reiSbuigle  AL  qui  a  pour  côtés  contigus  AGc=r  AC 
■:Sc  AD,  repréfeiftera  (n^  199  )  ADx  AQ 
-    Le  redtangle  IF  qui  a  pour  côtéscontigus  IH=CD, 
ÇçHF  =  AD,  parce  que  CF=AC  &  CD  =  CH 
■  çpmme  côtés  de  quarrés,  reptéfentera  ADx  CD. 
;•  Patr  çpnféijucnt  4^  %&çe  APlHf -GA  x^ftM^ 
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tera  ADxAC+ADxCDjoa  ADxAC+CDj 


ou  ADxBC-+«CD  (parce  gue  AC  &  BC  font 
Tune  &  l'autre  la  moitié  oe  AB  fomme  des  deux  droi- 
tes AD,  DB)  y  ou  enfin  AD  x  DB,  parce  que 
BC-t-CD=^PB. 

Et  comme  ^ 

1  on  a  trouvé  ADIHFC A=AF— CI ,  ou  «AC— CD 

on  conclura     .      .     .     ADxDB=AC — CD. 

Ce  qu'il  fallait  3°.  démontrer. 

Remarque. 

1 1 1 .  On  auroit  pu  donner  i  la  propofîtion  que  Ton 
vient  d^  di^qiontrer ,  cet  autre  énoncé. 
1*.  Une  droite  AB  étant  divifée  en  deux  parties  Fig.  loi. 

3'  u^lconques  A  F ,  F  B  le  quarré  de  la  droite  entière 
lB  fera  compofé  du  quatre  de  chacune  de  fes  parties 
A  F,  F  B,  A:  de  deux  reAa^gles  qui  auront  chacup 
pour  c6tés  contigus  les  deux  parties  A  F ,  F  B. 

Puifqae  Ton  a  démontré  Âîb=ÂF4-  FB+i  AF  x  FB. 

^^.  "Onje  xlroite  AB  étant  divifée  en  deux  parties  Fig.  loxi 

quelconques  A  F ,  F  B  >  le  quarré  de  l'une  AF  de  ces 

'  parties  eft  égal  au  quarré  de  la  ligne  entière  AB ,  plus 

ftu  quarré  de  l'autre  partie  FB ,  moins  deux  reâaneles 

qui  ont  chacun  pour  cotés  contigus  la  droite  enuere 

.  AB ,  A:  Tautre  partie  FB. 

Poifque  Ton  a  démontré  ÂF = ÀB+F^i  ABx  FB. 
'  j*l.  Une  droite  AB  étant  coupée  en  deux  parties  Fig.ioi^, 
ég^es  au  point  C ,  &  en  deux  parties  inégales  ^u  point 
B  y  le  reéîangle  des  deux  parties  inégales  A  D  »  D  B 
eft  égalttu  quarré  de  la  mpitié  AC  de  la  droite  AB» 
iBbins  le  quarré  de  la  partie  C  D  comprife  entre  les 
points  de  divifion. 

Puifque Ion  a  démontrp  AP X P!6s=ÂC~ ÇP*. 

H  iv 
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SECTION     II. 

Les  produifans  des  furfaces, 

■ 

AitTIÇLE        PREMIER. 

tes  produifans  du  parallélogramme  ^  du  trianglç  Sf  du 

trapésfoide^ 

P    R   O    P    Q    5    î    T    I    O    N  ■     I.  - 

^  212.  JL/E  parallélogramme  ejl  égal  à  un  rectangle  dç 

-         *  même  bafe  &  de  même  hauteur  que  lui. 

Etant  donné,  par  exçniple,  le  parallélogramme 
ABCD,  fi  des  extrémités  D,  C  du  côté  DCoppofé 
à  la  bafe  ÂB  ^  on  abaiflè  fur  cette  bafe  prolongée  I9 
perpendiculaires  D  £ ,  C  F ,  ce  qui  donnera  le  re^an- 
gle  P  F  de  même  hauteur  DE  que  le  parallélogramme 
ABCP ,  &  dont  la  bafe  EF  fera  encore  égdé  à,  Iz 
bafe  AB  du  parallélogcampie ,  puifque  EF  =  DC 
comme  côté3  oppofés  du  redangle,  &  DC==AB 
comme  côtés  oppofés  du  parallélogramme  j  il  faudra 
démontrer  que  le  parallélogramme  AC  eft  égal  au 
rectangle  D  F. 

Préparation. 

Le  parallélogramme  AC  &  le  redangle  D  F  ayant, 

par  ia  conftruâion ,  la  partie  commune  E  B  C  D ,  il  eft 

évident  que  leur  égalité  dépend  de  celle  des  triangles 

ADE,BCF;  or  on  déduira aifément  l'égalité dç ce{$ 

.çriangle^  des  conditions  de  \^  propofîtion. 

DÉMONSTRATION^     ' 

peux  triangles  font  entièrement  égaux  lorfque  le^ 
,   trpis  côtçs  de  lun  font  égausç  aux  trois  côtés  de  i autrç 
chacun  i  chacun  (  n^*  }  8  ], 
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Or  dans  les  triangles  ADE,  BCF,  les  côtés  DE  /:^.  |o 
&  CF  font  égaux  comme  côtés  oppofés  du  reâanglè 
OF  (n^^  23  ). 

Les  côtés  AD,  BC  font  égaux  comme  côtés  op- 
pofés du  parallélogramme  AC  (n^.  z  i  ). 

L^s  baies  AB,  EF  du  parallélogramme  &  du  rec- 
tan^e  étant  fuppofçes  é^les ,  fi  on  en  retranche  la 
pirae  £  fi  qui  leur  eft  commune ,  il  reftera  AE =BF. 

Donc  le  triangle  ADE  eft  égal  au  triangle  BCF. 

Donc  le  triangle  ADE  +  1^  partie  commune 
EBCD  =  Iç  triangle  BCF  -f-  la  partie  commune 
E»CD, 

C*eft-à-dire,  que  le  parallélogramme  AC  &  le  rec- 
tan^e  D  F  de  même  bafe  &  de  mcme  hauteur  font 
%aax  }  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

CONSÉQUINCES.  * 

il  j.  Première.  On  fait  (n^.ioo)  que  la  furfâce 
ivL  reâangle  a  pour  produifans  la  hauteur  du  reâan- 
gle  &  fa  bafe  ^  on  vient  de  démontrer  (n^.  2 1 1  )  que 
le  parallélogramme  quelconque  eft  égal  à  un  reâangle 
de  même  bafe  &  de  même  hauteur  que  lui. 

Donc  lafurface  du  parallélogramme  a  auffi pour  pro- 
duifans  la  baje  &  la  hauteur  du  parallélogramme. 

Et. par  conféquent  un  parallélogramme  ABCD 
dont  la  hauteur  eft  DE,  &  dont  la  bafe  eft  AB^  eft 
Texpreflion  géométrique  du  produit  A  B  x  D  E. 

214.  Seconde.  Les  parallélogrammes  ABCD,  ABEF  Fig.  kc 
çiii  ont  même  bafe  AB,  £*  qui  font  compris  entre  les 
mêmes  parallèles  AB ,  CE ,  ou  qui  ont  des  bafes  égales 
^  dés  hauteurs  égales  y  font  égaux. 

Car  les  produifans  de  ces  parallélogrammes  (  â  fa- 

'  voir  les  hauteurs  &  les  bafes  )  étant  égaux  par  la  fup- 

pofîtion ,  les  produits  de  ces  produifans ,  ç  eft-àrdire  les 

{parallélogrammes  mêpiçs»  ferpn^  évidemment  égaux* 
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PHOPOSITIOK      H. 

p.  io^#      zi^.Un  triangle  quelconque  ABC  efl  la  maide  (Pun 
'        parallélogramme  de  mime  bafe  &  de  rnthie  hauteur  que 

PuiPAI^ATIOK. 

Do  fe  rappellera  la  fonâion  de  la  diagonale  ^^aiif 
le  parallélogramme  (n^.  ^s)^  èc  en  en  déduira  aîfé* 
ment  la  dcmonftranon  qui  fuit.  r     '^ 

DÉMONSTRATION. 

Soit  par  le  fommet  B  du  triangle  ABC  menée  la 
parallèle  B  D  à  la  bafe  A  C  de  ce  triangle ,  êc  pigr  le 
ibmmet  de  Tangle  C  (bit  encore  menée  la  p^allele 
CD  au  câté  AB« 

Il  réfultera  de  cette  conftruâion  un  parallélogram- 
me AD  de  même  bafe  AC ,  Se  de  même  hauteur  BH 
que  le  triangle  ABC ,  &  qui  aura  le  côté  BC  de  ce 
triangle  pour  diagonale. 

Mais  cette  diagonale  B  C  divife  le  patallélogram-- 
me  AD  en  deux  triangles  ABC^BCD  entaéremOTt 
égaux  (n°.  59). 

Donc  le  triangle  ABC  de  mcme  hauteur  &  de  mê-» 
me  bafe  que  le  parallélogramme  AD,  eft  la  moitié 
de  ce  parallélogramme. 

116.  Puifque  le  parallélogramme  a  pour  pcodiû*^ 
fant  fa  hauteur  &  fa  bafe  (  n^.  2 1  j) ,  &  que  l'on  vient 
de  voir  que  le  triangle  eft  la  moitié  du  parallélo" 
gramme  de  même  bafe  èa  de  même  hauteur  que  ce 
triangle. 

Le  triangle  a  donc  pour  produifans  fa  hauteur  &  h 
ynoitié  de  fa  bafe^  ou  fa  bafe  &  U  moitié  de  fa  hauteur^ 
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Qa pfàs  ûmflemem j  le triangU e/l  U  inMii <lu pr(h  Fig.io^* 
Juk  icfa  hauteur  multipliée  par  fa  hafe^ 

Pkr.ccmfîqaenc  an  triangie  ABC  dont  la  bafe  eft 
AC ,  &  donc  la  hauteur  eft  B  H ,  eft  l'expLeflion  géo* 
méoique  du  produit  AG  X  B  H. 


117.  DV>ù  il  fuit ,  *•.  qu^tm  triangle  quelconque  ^i-'^» 
JiflC  efi  égal  à  un  parallélogramme  DC  i£c  même  hau- 
teur BH  que  ce  triangle  jë  dont  ta  bafe  £C  n*ejl  que 
la  moitié  de  la  bafe  AC  du  triangle» 

Car  ce  parallélogramme  &  ce  triangle  feront ,  dans 
cette  fuppofition ,  représentés  chacun  par  le  même  pro- 
duitBHxAC 

218.  h^.  Un  triangle^quelconque  ABC  ejl  égal  à  un  ^'S'  *•*• 
parallélogramme  EC  de  même  %aft  AC  que  ce  trian- 
.  gUy&  dont  là  hauteur  PH  n^ejt  que  la  moitié  de  la  hau- 
4eur  AH  du  triangle.  -     - 

.  Car  jce  parallélogramme  &  ce  triangle  feront^  dus 
tette-foppofîcion ,  reprcfçntés  chacun  par  le  même  pro- 
duit ACkBH. 

119,  3^.  Zes  triangles  quelconques  ACB^  ADB  qui  fig*  '^ 
ont  même  bafe  AB  ^  &  qui  font  renfermés  entre  les  mi- 
mes parallèles  AB3  CÙ  fçnt  égaux n 

En  général  j  les  triangles  qui  out  duicfes  égala  & 
des  hauteurs  égales  font  égaux. 

Car  dans  cette  luppoffuîon  1^  produîfans  de  lafur* 
60e  de  chacun  de  ces  triangles  feront  légaux  aux  pro- 
duifans  de  la  furface  de  chaque  "autre. 

.:iao.  4*.  Pbt/iatrs  triangles  A  BC ,  CI>È ,  EFG  ^^  /7g.  no* 
mime  hauteur ^  ou  renfermés  ^eritre  les  n^me's  parallèles 
AG ,  Bf ,  font  enftmUe  égaux  à  un  triangle  A  B  G 
qià  a  la  même  hauteur  ^tl  ^que  ce^  triaugUs'j  6»  dont  la 
hfeK<5tfl  égaUÀlafàmmeAC-h<^t^^^des 
hafes  des  mêmç^  triangles^ 


114  E  L  É  M  E  IT  S 

En  effet,  ^uifque  la  furface  du  triangle  eS  la  mot-  ^ 
tié  du  produit  de  la  bafe  par  la  hauteur  (n^.  iid)^  ^ 
on  aura     .     •    furf.  triangle  ABC  =:  BH  x  AC   ij 

furf.  triangle  CDE  =  BH  x  CE: 
furf.  triangle  EFG  =  BH.X  KG 

Et  en  ajoutant  enfemble  les  triangles  >  il  viendri  \ 

triangle 

4BC-i-CD£ -f- £FG = BH  x  AC -4- BH  X  CE -4*.  BH  K  Ê6 


BH  >c  AC  -4-  CE  -4t  EG 


ssBH  }c  AG,  pajce  que  l'on  fuppofe 

AGsssAC-f-CE-f-BGé'         *     . 

Mais  Ion  aura  encore  ( n\*x <>  )  ï.   .       ' 

triangle    •     .     •     •    ;     .     .    ABG^fBHxAG. 

Donc  triangle  ABCHhÇDE+EFG=  triangle  ABG;' 

Proposition    II  L      -• 

j5-      jy^      %ii.  La  furface  d*un  trapé{oïdc  quelconque  ABCD 

-^  ^*         efl  égal  à  un  triangle  qui  auroit  pour  hauteur  la  dijlancc 

des  côtés  parallèles  A  B ,  C  D ,  c^efi-à-dire  ^  la  perpen- 

diculaire  menée  entre  ces  côtés  j^  &  dont  la  bafe  fierait 

égale  à  lafomme  des  mêmes  côtés  parallèles. 

PRÉPARATION. 

Ce  qui  caraâérife  le  trapézo'ide ,  c^qA  d'avoir  deux 
côtés  parallèles  (n^.  193). 

Ce  parallélifme  donnera  lieu  à  l'application  de  cette 
vente  générale  (n  .  12,0). 

Plujieurs  triangles  de  même  hauteur  font  égaux  enr 
femhle  à  un  feul  triangle  qui  auroit  la  même  hauuwt 
que  ces  triangles  j  &  dont  la  b(tfe  feroit  lafomme  des 
pafes  des  mêmçs  triangles* 
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DÛMbSSTRATlOtf. 

S(Mt  menée  dans  le  trapézoïde  ABCD  la  di^o* 
nale  CD  pour  le  décompofer  dans  les  triangles  A£&  » 

GAa 

Prenant  pour  bafes  les  cotés  parallèles  AB»  DC» 
ces  triangles  ACB ,  CAD  auront  chacun  pour  hau- 
teur la  diftance  A  E  ou  C  F  des  côtés  parallèles. 

La  fomme  de  ces  deux  triangles  ou  le  trapézoïde 
ABCD  fera  donc  (n^.  iio)  éffide  i  un  triangle  qui 
anroic  pour  hauteur  la  diftance  A  £  ou  C  F  des  côtés 
parallèles  AB ,  DC,  &  pour  bafe  la  fomme  des  mê- 
mes côtés  parallèles. 

Ce  qu^il  falloit  démontrtu 

CoNsiQtJBKCB.  ^ 

112.  Les  produifans  de  la  fwrfau  du  trapêfoide  font 
donc  la  défiance  des  côtes  parallèles  j  ^eji^à^dire^  la 
perpendiculaire  menée  entre  ces  côtés  ^  &  la  moitié  de  la 
Jbmme  des  mêmes  côtés  parallèles.  « 

Puiique  (  n^.  1 1  ^  )  le  triangle  auquel  on  vient  de 
démontrer  que  le  trapézoïde  eft  ^al  auroit  ces  mê- 
mes produifans* 

«  ArticlbIL 

Les  produifans  de  la  furface  des  poligones. 

11^.  Proposition.  Un poUgone  régulier  quel-  Fîg,ïit 
conque  ABCDE ,  eji  égal  à  un  triangle  AÔN  dont  la 
hauteur  efi  P apothème  ÙH.  de  ce  poligone j  &  dont  la 
hafeAN  ejl  égale  au  conroar  AB+BCh- CD + DE 
+  £A  du  même  poligone. 

Préparation. 

On  fait  que  les  rayons  obliques  divifent  le  poligone 
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régulier  ea  des  triangles  entièrement  égaux  {ia?é  60)  ) 
on  fait  encore  (n^iio)  que  plufieurs  triangles  d^ 
même  hauteur  font  égaux  oofemble  à  un  feuT  trian-> 
gle  de  même  hauteus^^  dont  la  bafe  feroit  égale  a^ 
la  fomme  des  bafes  de  ces  triangles  :  la  propofîtioil 
à  démontrer  ne  fera  qu'une  apf^cacioii  de  ces  deux 
yéricés. 

DÊMOÏÎStkATIOK. 

<. 

g;,  xx^*  Du  centre  O  foient  menés  deâ  rayons  OA ,  OB^ 
&c«  à  tous  les  angles  du  pôligone  régulier  ABCP£  ^ 
ks  triangles  AOB ,  BOC ,  COD,  8Cc.  dans  lefijucld 

ce  poligone  régulier  fera  décomppfé^  feront  entière- 
ment égaux  ;  Se  par  conféquent  la  ibmme  dç  tous  ces 
triangles ,  où  le  poligone  régulier  fera  égal  à  l'un  quel- 
oinque  AOB  de  ces  triangles  pris  autant  de  fois  qu'il 
y  a  d^  ces  triangle^ ,  ou  due  le  poligone  a  de  c^é^ 
g^itu  Mais  le  triangle  AO È  ayant  un  côté  AB  du  poli-" 
pne  pour  bafe ,  Se  l'apotheme  OH  du  polkpne  pour 
auteur ,  la  fomme  d'autant  de  triangles  AOB  qu'il 
y  a  de  côtés  dans  le  poligone,  eft  égale  (n^.  zio)  a 
un  triangle  AON  qui  a  l'apotheme  OH  pour  hauteur, 
•  &  dont  Ta  bafe  AN  eft  égale  au  côté  AB  pris  autant 
de  fois  que  le  poligone  a  de  côtés  j  ce  qui  eft  une 
bafe  égale  a  la  fomme  des  côtés  AB ,  BC ,  CD ,  DEj 
EA  du  poligone ,  parce  que  les  côtés  du  poligone  ré- 
gulier font  égaux  entr'eux  [n^.  16). 

Donc  la  (urfacè  du  poligone  régulier  quelconque 
ABCDE  eft  égale  à  un  triangle  AON  dont  la  haa« 
teur  eft  Tapotheme  OH ,  &  dont  la  bafe  AN  eft  égale 
au  contour  du  poligone.  Ce  qu'il /allait  démontrer. 

CoKSÉQUEKfCES. 

114.  Première.  Les  produifans  de  lafurface  dupo* 
Kgone  régulier  j  font  la  moitié  dt  P apothème  de  ee  fO^ 
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Jîgonej  &/on  contour  j  oa  ^apothème  &  U  moitié  du 
€oni9ut. 

Car  le  poligcme  régulier  étant  égal  a  un  triangle 
qm  a  pour  hauteur  Tapotheme.  du  poligone  y  Se  pour 
bafe  le  contour  du  même  poligone  (n^.  zij  ) ,  il  eft 
Wiîbi^  qu  il  doit  avoir  les  mêmes  produifans  que  ce 
maagU. 

Or  ce  triangle  a  pour  produiïans  (n^.  iitf)  la  moi- 
tié cle  ik  hauteur  Se  fa  baie ,  ou  la  moitié  de  fâ  bafe 
ft  Ùl  hauteur  j  ce  qui  efl:  la  moitié  de  lapotheme,  de 
le  contour  du  poligone ,  ou  l'apothemè  &  la  moitié 
do  contour. 

Dtac  3  Sec. 

zi  5.  Seconde.  Lafurface  <Pun  cercle  quelconque  X 
ejl  égale  à  un  triangle  AON,  qui  a  pour  hauteur  le  Fig.tij. 
rayon  OA  du  cercle  j  &  pour  bafe  une  droite  AN ,  égale 
au  développement  de  la  circonférence  du  même  cercle  {a\. 

Car  fi  on  conçoit  la  circonférence  du  cercle  X ,  di- 
vilée  en  une  infinité  de  parties  égales ,  les  cordes  qui 
ibadendroAt  ces  petits  arcs ,  formeront  évidemment 
«m  poligone  régulier  d'une  infinité  de  côtés  in^rit  au 
tcercle  X. 

Afais  ces  arcs  étant  infiniment  petits^^  les  cordes 
q«i  les  foutiennent  font  de  même  infiniment  petites  y 
Si  ik  confondent  avec  eux. 

Ainfi  le  poligone  formé  par  ces  cordes ,  jie  diffère 

rini  du  cercle  X  auquel  il  eft  infcrit.  Son  contour  eO: 
circonférence  même  de  ce  cercle  >  &  il  a  le  rayon 
AO  de  ce  cercle  pour  apothème. 

(  a  )  On  auroit  donc  la  quadrature  du  cercle ,  c'eft-à-  dire ,  une 
iffïrt  rééliligne  égale  à  la  furface  d'un  cercle  ^  fi  Ton  pouvoic 
trourer  une  ligne  droite  égale  à  la  circonférence  dont  on  connoxc 
It  rzjoïi  9  ce  problème  ne  fera  peut-être  jamais  réfblu ,  mais  on 
a  des  mojens  de  reâi£er  la  circonférence  avec  autant  de  juiflefTe 
W  nos  befbin^  peuvent  l'exiger  ^  on  donnera  ces  moyens  dans  la 
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Par  conféquenc  le  Cercle  X  peut  être  regardé  cônlttté 
la  limite ,  &c  le  plus  grand  des  poligones  i:éguliers 
qu'on  peut  lui  infcrire  ^  &  (|ui  a  le  rayon  AO  pouif 
apothème. 

Et  comme  un  poligone  régulier  quelconque  (n^.  ii  j) 
efl:  égal  d  un  triangle  qui  a  pour  Hauteur  lapotheme » 
&  pour  bafe  une  curoite  égale  au  contour  de  ce  poli-^ 
gone. 

Le  cercle  X  eft  auflî  égal  à  un  triangle  AON,  dont 
k  hauteur  ed:  le  rayon  AO  du  cercle ,  &  dotit  la  bafe 
AN  eft  une  droite  égale  au  développement  de  là  circon^ 
férence  de  ce  même  cercle. 

116.  Troifieme.  Les  produifans  de  lafurfacc  du  ccr- 
défont  la  moitié  du  rayon  &  la  circonférence  y  ou  le 
tdyon  &  le  moitié  de  la  circonférence. 

Puifque  ( n®.  z i(> }  le  triangle ,  auquel  on  vient  de 
voir  que  la  furface  du  cercle  eft  égale ,  a  ces  mêmes 
produifans. 

227.  Quatrième.  La  furface  d^unfecleur  quelconque 

Ftg4  ti3*  AOCD  de  cercle ^  éji  égale  à  un  triangle  AOB  j  qui  a 

pour  hauteur  le  rayon  AO  du  fecteur  ^  &  dont  la  bafe 

AB  ejl  égale  au  développement  de  l'arc  ADC  du  même 

fecleur. 

Car  en  fe  rappellant  la  génération  du  cercle  (n^.  j  i), 
on  conçoit  aifement  que  le  fedteur  AOCD  eft  au  cer-  : 
cle  entier  X ,  ce  que  l'arc  ADC  du  fefteur  eft  à  la  cir- 
conférence entière  du  cercle  X  ;  enforte  que  fi  l'arc 
ADC  étoit  la  moitié ,  ou  le  tiers  où  le  quart  de  la  cir- 
conférence ,  le  feâreur  AOCD  feroit  la  moitié,  ou  le 
tiers  ou  le  quart  du  cercle  X. 

Or  la  furface  du  cercle  X  eft  égale  à  un  triangle 
AON  qui  a  pour  hauteur  le  rayoh  O A  de  ce  cercle, 
&  dont  la  bafe  AN  eft  égale  au  développement  de  la 
circonférence  du  même  cercle  (n°.  225) 

Donc  la  furface  du  feâeur  A  O  C  D  eft  auftî  égale 
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WtSL  tnangle  AOfi  qui  a  pour  hauteur  le  rayon  AO) 
te  dont'  la  bàfé  eft  la  moitié  3  ou  le  tiers  ou  le-  quart 
du  développement  AN  de  la  circonférence  \  ou  dont 
là  ba&  eft  en  général  une  droite  AB  égale  au  dévelopf 
peœent  de  l'arc  A  D  C  du  fe&euri 

228.  Par  conféquent,  lafurface  dufccleur  de  cercle 
a  peur  produifans  le  rayon  &  la  moitié  d'une  droite 
^ate  au  développement  de  F  arc  dufecleurj  ou  la  moitié 
du  iHyoh  &  k  dêsreloppement  entier  de  tare  dufecleur. 

Cela  eft  évident  3  puifque  le  triangle  auquel  la  iuir^ 
ôcé  du  féiâeur  eft  égale  3  a  ces  bièmes  produiians. 

Remarques. 

1. 

ijLp.  Gemme  toute  figure  reâiligne  ABCD,  &&  /^.  ti^^ 
petit  fe  décompofer  en  autant  de  triangles  qu'elle  a 
ce  cotés ,  en  menant  d'un  point  O  »  ptis  dans  rinté- 
rieur  de  cette  figure ,  des  droites  aux  iommets  dé  tous 
les  angles; 

Ou  en  autant  de  triangles  moins  un  qu'elle  a  At  Flg.  ttfi 
totés  y  eh  menant  d'un  point  O,  pris  fur  l'Un  AË  des 
itotés  ^  de$  droites  aux  fommets  dés  angles  ; 
Où  en  autant  de  triangle^  moins  deux  qu'elle  a  dé  JFÎg.  1 1  ^i 
I  t&tés  3  en  menant  du  fommet  O  de  l'un  des  angles 
t  des  droites  aux  fommèts  des  autres  angles  ; 
!      il  éft  évident  qde  l'on  aura  la  furface  d'une  figuire 
ièSàli^e  quelconque , -en  décompofant  cette  figure 
th  triatigtes  ^  &  en  mefurânt  chacun  de  ces  triangles^ 

I  L 

Lorfqu'uil  polîgôhé  eft  tértnîné  par  des  lignes  droî-  Jr^g,  j  17* 
tesHA,  AB,  BC,  CD,  &  par  des  lignes  courbes 
tiGF  j  FE  P  que  l'on  puifle  prendre  pour  des  arcs  dé 
terele  ,  il  eft  vifible  qu'eh  foutendant  Ces  arcs  par  des 
Tonte  IL  1 
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cordes  HF^  FD»  £<:  en  menant  du  fommet;  de  Tufi 

Suelconqae  C  des;  angles  des  droites  aux  femmets  i 
es  autres  seigles  »  la  furface  du  poligone  propofj^  ' 

ABCDEFGHfemcpmpoféedemandes&defee-  • 
mensHGFH,FEDF.  *   ■ 

I  ï  î. 

Lorfqu'un  poligone  Â  B  C  D  EFH  fera  rerminé  par 
des  lignes  droites  ÂB>BC>CD9&  paç  des  couroes. 
FigiiiZ.  DEF,  FHA  que  l'on  ne  pourra  pas  prendre  pour 
des  iarcs  de  cercle»  &*  d'une  courbure  peufenuole^ 
on  coupera  ces  côtés  courbes  FED ,  FHA  en  des  par- 
ties FE,  ED ,  FH,  HA  que  Ton  puiflfe  prendre  pour 
des  lignes  droites ,  en  menant  du  fommet  C  de  Ton 
des  angles  des  droites  aux  points  E  &  H  des  divi« 
fions  &  aux  fommets  des  autres  angles,  le  poligone  : 
propofé  ABCDEFH  pourra  être  coafidéie  commerj 
cdmppfé  feulement  de  triangles.  "1| 


• . 


VE    G  ÉO  M  É,T  R  t  S,  ï%t 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

Application  du  Chapitre  ^àtrUnu. 


^  , 


LE  TOISÉ  D£S   SURFACES. 

m 

Problème    I. 

lio.JWjL^sURER  une  furfàce  dont  en  çannoù  Us 

froiiifims  en  toifcs  &  en  parties  de  la  toife% 

■ 

pRÉPÀRAtlON. 

L*6p^ratîon  par  laquelle  on  déterminera  la  valeut 
À'ime  furfate  ciont  on  connoît  les  produîfâns  en  toifed 
&  en  panies  de  la  toife ,  n'eft  autre  chofe  qu*une  muU 
dplication  compof<^e  qui  fe  fait  par  le  moyen  des 

rirties  aliquotes.  Avant  que  d'appliquef  cette  m^hode 
des  exemples ,  il  fera  bon  de  raire  cmmoître  t^.  iel 
diflShrences  fuppofitions  que  l'on  peut  faire  toochanc 
les  unités  des  produifans  donnés  ;  i^.  Tefpece  des  uni« 
tés  du  produit  ou  de  la  fnrface ,  relativement  adx  uni- 
tés de  les  produifans  ;  )  *•  la  divifion  de  la  toife  quat^- 
rée  en  fes  parties  régulière^  5c  irrégulieres. 

I  ^.  Les  principales  fuppofitions  que  Ton  peut  faire 
touchant  les  unités  des  prodmfans  a  une  fucface  fonf 
celles-ci. 

L'un  des  produifans  étant  un  nombte  de  toiies , 
pieds  &  pouces ,  l'autre  pourra  être  ou  un  tiombre  in« 
complexe  de  toifes  exprimé  par  un  feul  chiffre  ; 

Ou  un  nombre  incomplexe  de  toifes  exprimé  par 
^luâeurs  chiffres  \ 

II; 
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Ou  un  nombre  complexe  de  toifes  Se  de  psurdes  àè 
toiles.  • 

Ceft  dans  la  foludon  de  ces  cas  particuliers  que 
confiftera  celle  du  problème  propofé. 

2®.  On  fait  (n®.  Z09  )  qu'une  toife* multipliée  fuc- 
cefldvement;  par  Otié  toife ,  par  un  pied ,  par  un  pouce, 
donne  fuccêffivement  une  toife  quarrée ,  une  toife- 
pied  y  une  toife-pouce ,  &c. 

Ainlî  lôrfque  les  prbduifahs  d'une  figure  feront  Van 
un  nombre  complexe  de  toifes ,  pieds  Se  pouces  ^  Se 
l'autre  un  nombre  incomplexe  de  toifes  ; 

Les  unités  de  la  furface  ou  du  produit  qui  réful- 
tbra  de  la  multiplication  de  ce$  produifans ,  feront  d&$ 
toifes  quarrées  ^  des  toifes-pieds  &  toifes-pouces ,  &c. 

Et  lorfque  leX  produifans  de  la  figure  feront  tous 
les  deux  des  homores  complexes  de  toifes ,  pieds  & 
pouces  9  Sec*  là  furfâce  pourra  être  encore  etprii^ée 
par  un  nombre  de  toifes  quarrées  ^  toifes-pieds  ^  toifes- 
pouces ,  Sec% 

Il  fuffira  pour  cela  de  regarder  le  nombre  de  pieds 
qui  fera  au  multiplicateur  comme  une  ou  pluueurs 

{>arties  aliquotes  de  la  toife  >'&  de  prendre  enfuite  pour 
e  produit  du  multiplicande  par  ce  nombre  de  pieds, 
des  parties  aliquotes  femblables  du  nombre  de  toifes 
quarrées ,  toifes-pieds ,  toifes-poUces ,  &c.  qui  réfulte  ^ 
en  fuppofant  le  multiplicande  multiplié  par  une  toife. 
On  regardera  enfuite  le  nombre  des  pouces  qui  fe- 
ront au  multiplicateur  comme  une  ou  plufieurs  ali- 
quotes ,  du  nombre  des  pieds  par  lefquels  on  aura 
multiplié.  Et  ainfi  de  fuite. 

J®.  Quant  à  la  divifion  de  la  tôife  quarrée  dans  fes 
parties  régulières  qui  font  le  pied  quatre  ,  le  pouce 
quarré  ,  la  lieoe  qua^rrée ,  Sec.  Se  dans  fes  parties  irré- 

Îrulieres  qui  lont  la  toife--pied ,  la  toife-pouce  y  la  toifô- 
igné ,  ^r 
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On  fe  rappellera  d'abord  (  n°.  to8  )  qa'un  nombre 
de  mefures  linéaires  égales,  multiplié  par  liû-mème» 
donne  au  produit  un  nombre  de  mefures  <)aarrées 
dont  chacune  a  pour  côtés  la  me(ure*linéaife  multi- 
pliée. 

£t  Ton  condurra  que  la  toife  quarrée  contient  ^6 
pieds  quarrés ,  puifqu'en  multipliant  par  lui-même  le 
nombre  6  pieds  que  vaut  la  roue  linéaire  »  le  produit 
eft  5^. 

Le  pied  quarré  contient  144  pouces  quarrés,  puif- 
qu'en multipliant  par  lui-même  le  nombre  1 1  poucet 
que  vaut  le  pied  linéaire ,  le  produit  eft  144. 

Le  pouce  quarré  contient  1 44  lignes  quarrées ,  puif- 
qu'en multipliant  par  lui*même  le  nombre  1 1  I^nes 


On  fe  rappellera  enfuite  (n**.  109)  qu'uoe  

étant  multipliée  par  un  pied ,  par  un  pouce ,  par  une 
ligne  ,  donne  une  toife -pied ,  une  toife -pouce ,  une 
loife-ligne ,  &  Ton  conclurra  que , 

La  toife  quarrée ,  qui  eft  une  toifie  multipliée  par 
une  toife  ou  par  chacun  des  fix  pieds  qui  compofent 
la  toife  linéaire ,  contient  G  toifes-pieds. 

La  toife-pied ,  qui  eft  une  toife  multipliée  par  un 
pied  y  ou  par  chacun  des  1 1  pouces  que  connenc  le 
pied  linéaire,  renfermera  11  toifes-pouces. 

£t  comme  la  toife-pied  eft  la  fixieme  partie  de  la 
tmfe  quarrée  qui  vaut  3^  pieds  quarrés ,  ou  dira  en- 
core que  la  toife-pied  vaut  6  pieds. 

La  toife-pouce ,  qui  eft  une  toife  multipliée  par  un- 
pouce  ou  par  chacune  des  1 1  lignes  que  conaent  le 
pouce  linéaire ,  renferme  1 1 .  toifes-lignes. 

Et  comme  la  toife-pouce  eft  la  douzième  partie 
de  la  toife-pied  qui  vaut  6  pieds  quarrés,  la  toife- 
pouce  vaut  {  pied  quarcé. 

La  toife-iigne  >.  cpx  eft  une  toifis  nmitipliée  par  unç 

*  1.  iij 


..,-  <  . 
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ligne  ou  pâf  chacun  des  1 1  points  que  contietlc  la  li- 
gne ,  renferme  i  z  toifes-poincs  ou  primes. 

Et  comme  la  toife-ligne  eft  la  douzième  partie  de 
la  toife- pouce  qui  vaut  ^  pied  quarré,  ou  72  pouces 
quarrés ,  la  toife-ligne  vaut  6  pouces  qujurrcs. 

On  démontrera  de  la  même  façon  que  la  toife- 
prime  Contient  i%  toifes  -  fécondes ,  &  vaut -pouce 
quarré  ;  8c  ainfi  des  autres  unités  inférieures. 

La  Table  qui  fuit  fera  connoître  les  unités  relatives 
à  la  toife  linéaire  &  â  la  toife  quarrée ,  avec  les  carac- 
tères qui  les  défignent. 

Mefurcs  îiîïéaires. 

La  toife  >  s'exprime  par  T,  &  vaut  6  pied^^ 

Le  pied      *     *     ♦     *     P    *    .    12  pouces* 

Le  pouce    *     *     *     •    /?    .    *    12  lignes* 

La  ligne     •     •     •     •     L    •    •    1 2  primes* 

'     Le  point  ou  la  prime     L    •    «    12  i^condéSé 
&c. 

Mefurcs  fuperfîcielles* 

Ld.  toife  quarrée    TT  ^6  pieds  quarrés ,  ou  6  Aifes-pieds. 

Le  pied  quatre     PP  144  pouces  quarrés. 

Le  pouce  quarré    pp  144  lignes  quarrées. 

La  ligne  quarrée    LL  144  primes  quarrée^. 

La  toife-pied  •  •  TP  1 2  toifes-pouces  ,  ou  6  pieds  qtiarrcs. 

La  toife-pouce     T^  ii  toifes-lignes ,  |  pied  quarré, 

La  toife  -  ligne      T  L  1 1  toifes-primes ,  6  pouces  quarrés. 

La  toife -prime     TI  12  toifes-fecondés  ,  f  pouce  quarré, 

La  toife-  feconde   T''  1 2  toifes-tiercés ,  6  lignes  quarrées. 

La  toife-  tierce     T'''  i z  toifes  '"' ,  i  ligne  quarrée. 

Premier  Cas  du  Problème  1. 

2JI.  Mcfurer  une  furface  dont  Tun  des  produifans 
cjl  un  nombre  complexe  de  toifes ^  pieds' &  pouces  j  &c. 
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&  Tûatrt  tfi  un  nombre  indmfiex^  de  taifis  exprime 
par  an  feul  chiffre. 

■ 

S  O  L  V  T  l  Q  V. 

I 

Pour  plus  grande  facilité  on  prendra  potif  nialdpli^ 
caceut  le  ptoduifant  qui  ne  renferme  qlie  des  toiles, 
fc  pour  multiplicande  le  nombre  complexe  de  coifes 
&  de  parties  aê  là  fdife. 

On  fera  là  muldplicadon  en  commençant  par  les 
plus  pedtes  mèfuiies  linéaires  du  muldpUcahde  ^  &  al- 
lant de  fuite  aux  autres ,  on  obfervera  de  réduire  les 
mefures  fupêrficielles  qui  réfulteront  de  chaque  mul* 
dplicadon  particulière,  aux  mefures fuperficiélles'iid-*, 
médiatdmenlÊ  plus  grandes  qii'elleis  renrerâ&fint. 

E  X  B  M  r  L  E. 

•  ■         «  . 

Mcfbi^r  une  fucface  dont  un  produiûiit  codent 

fcfaucre         .       .       •      .       i. 
Produit  ou  furface  demandée  17^^.  i^*  5^.  é'^i 

ô  r  i  iBi  A  T  ï:o  IX  ^. 

Prenant  pour  nmidplicateuf  le  prodoifa^t  q«M  ne 

çondent  que  i  toifes  ^  M^  mulliptiera  fucceffivéïhetit 

i>ar  ces  %  toifes ,  les  ligiM,  iM  pouce»,  les  pîeds  & 
es  toifes  du  muldplicande ,  de  Cette  forttf;--^  --  '^ 

x^.  On  mulnpliera  9'' par  i^ ,  ce  qui  prodobà  18 
toifes-^li^es  <|ut  font  1  toîfe^poince ,  5£  6  «oîfes4^;nès  ; 
Ton  écrira  é^^^  fotts  les  lignes,  Se  l'^on  redendra  x^^ 
pour  rajôute^nt  toifes-^i^diaces  que  Tmi  va  former. 

2*rf  On  multipliera  8'  par  4^,  cef-  qui  produit  \6 
toîfes-pouces ,  lefquelles  a|ôu€é«»  i  i^^  qM  Ton  vient 
de  retenir  >  fëiKt  x  7  téifès-^po^iceâ  fïA  iraient  x  toife* 

I  lY 
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pied.  Se  5  toifes-pouces  ;  l'on  écrira  5^'  fous  les  fox^  \ 

ces ,  &  Ton  reriendra  I^^ 

j°^  On  multipliera  5**  par  i"^,  ce  qui  produit  10. 
toifes- pieds,  lefquelles  ajoutées  à  î-^^  que  Ton  vient 
de  c^tçnif  .^  fw^  ^  I  toifes-pieds  ;^  ou  i  toife  qu^rée 
iç  5  çôilçs-pieds  j  ion  écrira  5^*"  fbuS  les  pieds  i  &  on 
yeuendra  i^\ 

4*.  Enfin  on  multipliera  8"^  par  iT,  ce  qui  prodi^t 

, i<J. tpifes  quatrces ,  lefquelles  ajoùtéeiS^  L,  i      que  Ton 

vient. (Je  retenir ,  font  1 7  tbifes  quarrées  ;^  on  écrira 

17^"^  fous  les  toifes. 

',      Tout  Te  niultiplicàiKiç  étant  aîpfi  multiplié  par  le 

jïjultiplicatevir  3^  on  trouvera  qu'une  furface  dont  Tun 

des  prpdûiTans  contient  8  toifes  5   pieds  8  pouces  ^ 

lignes V&  Tâûtre  z  toifés,' renferme  i^toifes  quarrées 

5  toijfes-pieds  5  tpifes-pooices  6  toifes-lignes. 

Second  Cas    du  P  r  o  blême  I« 
a }  *.  Mcfurer  une  furface  dont  l%n  des:  pràduifans 
efi  un  jiùmire  complue  de  toifes  ^  pUds  &  pouces  3  &ç. 

6  F  autre  un  nombre  incqmplejKe  dç  toifes  ^  exprirrié  pof 
phifiewrs  chiffres,. 

Solution. 

On  prendra  pour  multiplicateur  le  produifant  qui 
ne  renfermé  que  des  toiles,  &  pour  multiplicande 
raiitre  produifant  qui  eft  un  nombjç  complexe  de 
toifes. &  de  parties  dé  la  tpife^ 

On  multipliera  toutçs  Iq^  parties  du  multiplicande 
par  le  multiplicateur^ 

On  ne  commencera  pas,  comme  d^ns  le  cas  prc-  - 
cèdent  »  la  multiplication  par  les  plus  petites  menires 
linéaires  du  multiplicande ,  parce  que  la  réduction  des 
produits  aux  unités  immédiatement  plujigrandes  qu'ils 
renferment,  eft  trop  pénible  lo.rfque  le  multiplicateur 
Çft  repréf(înté  par  ptufieurs  chiffres. 

^^5  9S\  multipliera  d'^l)pr4  les  ^qifes  ^u  mul^- 
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pllcande  par  1^  xoifes  du.  mulâplicateiu:  «  ce  qui  n'eft 
qu'une  tnulriplicacion  incôtnplexe. 
.  Pour  muluplier  les  pieds  du  multiplicande  par  le 
nombre  de  çoifes  du  mulripiica^eur ,  on  rapportera  4 
la  toife  le  nombre  de  pieds  qui  eft  au  mulnplicandej 
&6  ce  nombre  de  pieds  eft  upe  partie  alîquote  de  la 
ioife ,  on  prendra  une  aliquote  femblâUc  4u  prodw 
qu'eut  ^onné  une  toife  multipliée  par  les  cooie^  du 
multiplicateur. 

:  Si. le  nombre. de  pieds  du  multiplicande  n'eft  pas 
une  partie  aliquocc  de  |a  (oiib,  on  le^céduira  en  par-r 
ties  iliquotes. 

Pour,  multiplier  le  nonhce  de  pouces  qui  eft  au 
moiiijdicande  »  par  ^e  nombre  de  toifea  du  multipll- 

aminera  ce  que  te  nombre  de  pouc 
nombre  de  pieds  que  l'on  aura  [ 
iltiplié  |.  ic  Ton  diviiera  proportion! 
ment  le  produit  qu'aura  donné  ce  nombre  de  pieds. 

.On  trouvera  de  même  le  produis  du  nombre  de  li« 
mes  dajnultiplicande  9  en  rapportant  cç  nombre  de 
lignes  au  nombre;  de  pouces  que  Ton  auta  précédem- 
ment jntdtiplié.  £t  ainfi  de  fuite. 

Enfin  l'on  ajoutera  ensemble,  les  produits  particu^ 
£ers  que  l'on  ^ura  forjs^és-;  &  leur  Amime  (era  la  fur- 
face  demandée. 

£  z  B  M  ?  L  s.  : 

Déterminçr  la  furtace  dont  l'qn  des  produiians  cotv 

Qeiit       •      •    ^.       .  * 
&  l'autre       .       f      . 

'  Produit  de  8  ^  par  13^. 

Produit  de  3 ''par  13^^ 
..  Produit  de  2' par  13^. 

Produit  de  6'  par  13'''. 
:  produit  de  9^  par  13^^* 


p      • 


8  T. 

s'. 

6*. 

S»"- 

»3^- 

'i84" 

\  - 

II  .. 

.TI 

» 

•    7- 

■4 

.     r . . 

5  • 

tf^' 

0  •    . 

S  • 

i'"- 

^5"- 

i". 

ii"^. 

3^ 

-tJÛfof  '■  „-    '■■''■  ''■;■■  1:;  -r  C 

IsnitûàpUcsteurii^  .'■■.. -..'-ijhiatn 

Puis  décompo^nt  j'en  j^  âc  i^'inoicié  8c  ùsii  de 
I  toile,  on  prendci  pour  )''  qui  font  la  moicié  de  i^ 
U  moitié  de  z}^^,  produit  de  la  multipUcaiion  dei^ 
par  X3^  ,  Se  cette  moitié  eft  u""  f  ";  car  la  moitié 
dei3"eft  II",  &:»lrcfte  i^*^  qui  vaut  S^'"dont  la 

-    moitié  eft  j '^  :  Ton  écrira,  donc  1 1  ""^  fous  les .coifes  , 
&  j"  fous  les  piedji 

Enfuite  potir  2'  qai  font  le  tien  de  l''"  y  cfft  petndra 
le  tiers  de  ij",  produit  de  i^  par  ij^,  m  liets  eft 

,  -^ïr  4TP  .  car  iê  ticcsde  ij"  eft  y^f ,  &  il'rcae  z" 

f"^  Jéf  ttiftil  «c  J^"  foiw  te»  pittili,.  ;  us  i.j  :  :. 
]°.  Pour  multipU«t  0^pàF'if?»'oiibbfiicverK<]iifc 
5!  pbàËèt  fôbe  I«  (|âiFt  4w  k  pieds  qôelfanivâatdft 
làoltiptie^i-'M  i^ât  dttt  j[>todvc'7^4*ï)  Àt^  iq^quao; 
de  ce  {m^diût  feu  cdui  des  6'.  ..L'  y^*. 

*    Or  ce  qparc  rilï"^S?'<^tatKi4*on  icrito,  conbP. 

'4'*^I^Mif  inult^Uet;  9'^pac  tj^,.o*i  çbfeçver*^ 
9  Itzaes  font  lâhûdcme  partii;  d%  noipbce  j!  pevcvy 
qae Ton  viéhT4«  (j^ulùplieta  &  <m  onc-pfodiiici^ 
jTp^Tp.  ,^q{^  la  hiùtleme  Piutiç  (|e„£e  'j^roîbîit  ^ea 
îe  prpduitde  9*".'  ;'.  .    '  ! 

Or  cette  iimriéme  jwrae'tfftX**:  S  **  J^*"  q?®  l'o". 
écricaicomoie  oQ.,le  voit  daii^.Ce^éh^le.^  .; 
'     TotnestespaurtiofidanuiiâplTcânde  Itaiïc'aîn^t^ 


\ 
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npUées  par  le  multiplicateur ,  on  ajoutera  enfetnble 
les  produits  particuliers  que  Ton  vient  de  former  3  & 
Itor  fommè  105". x^  11^'  j^  feu  la  furface  der 
mandée. 

^  T&ozsxBMs  Cas  dv  PaoBLÊME'L 

i  j  3 ,  Déterminer  la  valeur  d'âne  Jirfkee  dont  U^ 
dtux  produif ans  font  des  nombres  complexes  de  toi/es  âr 
de  parties  de  la  toife^ 

Solution^     .    . 

On  prendra  pour  multiplicaceur  le  prôdoilknt  (|ui 
aura  le  moins  de  roifes. 

On  multipliera  toutes  les  parties  du  multiplicande 
par  le  nombre  de  toifes  du  muttiplicacéuif ,  dn  appli* 
<|uanç  les  folutionï  de$  deux  ca^  précédent,  félon  que 
le  nombre  de  toifes  du  multiplicateur  ierd  repréfi^té 
par  un  ou  par  plu(ieurs  chiffres  (n^,  13 1 ,  132  )«  "" 

Enfuite  l'on  multipliera  le  multiplicande  entier  par 
le  nombre  de  pieds  qui  feTa  dans  le  multiplicateur  ; 
ce  que  l'on  exécutera  en  imaginant  le  multiplicande 
\   muinplié  p^tr  une  toife  »  6c  en  divifînt  enfuite  ce  pro- 
>,    dnxr  p«dpdttiôtthéllëment  i  ce  que  le  nombre  de  med^ 
;^   ^  eff  an  multiplicateur  eft  i  Téèard  de  \  tcife>  lé  ^ 
I  c|aotient  fêta  le  drôduit  do  imilfipucande  par  le  nom^ 
A  ote  dé  peds  qui  fe  ttdUTeta  au  mulripUcatewr. 
\     -Qae  fi  Ton  divife  ce  dernier  produit  proportionnef^ 
j^  lement  à  ce  que  les  pouces  du  multipiicateat/foûtaa 
«i. nombre  de  pte<& jpat  lequel  on  vÎMt  de  moltiplfer, 
^  *Iè  quotient  fera  le  produit  ia  muttipltcande  psrr  le 
^  nombre' de  pouces  qui  fe  trouveca  au  nnïIcipHcateur^ 
£c  ainfi  de  fuite. 


/ 


i4ç>  M  t,  È  M  $  V  s 

£   X   £  m'  P   L    E.  .  f 

Déterminer  la  valeur  d'une  furface  dont  l'un 
produifans  contient  48^    5^    ^^    9^ 
&  l'autre   .     .     .   xj^    4*^   6'    j*- 


44"^ 


T/ 


Pfoduitf  prodoit  de4gT5  H' 

du  mul-  \         - 1'  •      1         x»-"^'  Txt 

«ipikan.  I  prodiut  de  j  ^  IX      y^ 

^«  pat  ^  produit  de  1^  7      4 

*'  '       "produit-de.^^  i      5       S^  '-  ^ 

produit  de  51  9*53  ^^ 

Produitduiniil-CF'^Jp  '^4      ^  ,9     4      ^ 

tiplican4p.        Opar  I  8      o  11      i       (^ 

Ipar  6f  40       5,^9 

,    *       ipar  9^'  o      }      6     8      4      i^''   (î 

Produirtfital, mùtt-l      .  „  -tp  ^t?  ^xt  tt/  ,t/>'  > 
face  demandée.     . .    J"*^^    •^;  •>.  *^  .•  '    •  ^    •'^ 

;  O  I  É  K  AT  IONS:. 

Prenaût  pour  'multiplicateur  le  produifânx  ij 
6^6^  oui  a  le  moins  de  toifes ,  on  multipliera  1 
%te  prociuifant  48  ^5^  6^9'*,  àe  cette  forte  : 

,1°.  On  mi^Itipliqra  les  48^.,  Içs  5^,  les  (^f,  le 
du  multiplicande  félon  la  méthode  du  (n^.  2,3 1  ) 

3ui  donnew  les  pro.dtuts  particuliers  marqués  ci-de 
ans  l'exemple. 
x^^  Poi^r  niultiplier  le  nxultîplicande  par  les  4^ 
jçaqltiplîicateur ,  on  imaginera  d'abprd  que  le  multj 
c^nde  efl;  multipUc  par  i^,  ce  qui  donne  48^^  5^f 
9^^ ,  (  ce  produit  eft  le  multiplicatjeuç  nu^eme  ^  en 
,  pofant  à  chacune  de  fes  parties  une  féconde  dim 
^n  de  i  toife  )• 
Puis  décompofant  4^  du  niultiplicateur  en  j^ 


f 
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lent  la  moitié  de  r^  &  i^  qui  eft  le  tiers  de  5^,  cm 
prendra  pour  j^  la  moitié  du  multiplicande  oui ,  étaiit 
fuppofé  multiplié  par  i^,  eft  devenu  48^^  5^^  6^^  9^S 
fcette  moitié  eft  •  •  •  24"  2^  9^' 4^^% 
£c  enfuite  pour  1'  qui  refte  des  4^  du  muiltipli-  ' 
cateur ,  on  prendra  le  tiers  dti  produit  que  Ton  a  eii 
en  .  multipliant*  par  3  ^  ,  c'eft  -  à  -  dire  »  le  tiers  de 


ce  tiers  eft 


24"  l^TP 


pT^^TL^T/^ 


8"o^ii'^i^^  6^'. 

3^.  Pour  multiplier  le  multiplicande  par  les  6^  du 

midtiplicateur ,  on  rapportera  les  6^  i  1^3  par  lequel  on 

vient  de  multiplier  ^  &  comme  6^  font  la  tnoitié  de  1% 

on  prendra  la  moitié  du  produit  8^^  o^**  1 1''"'  i*^  6^\ 

cette  moitié  eft  .  .  *  4",<i^  ^'^'^^'^9^'^ 
;  4^«  Enfin  pour  multiplier  le  multiplicande  par  les 
9^  du  multiplicateur ,  on  rapportera  ces  9^  aux  6p  par 
lesquels  on  vient  de  multiplier ,  &  comme  9^  font  U, 
huitième  partie  de  6^ ,  on  prendra  lé  huipeme  du  pro- 
duit 4"  o^^  5^?  6^^  9  ^'  qui  eft  venu  en  multipliant 
pal^^^ 

Cette  huitième  partie  eft  3 

Tout  le  multiplicande  étant  multiplié  par  toutes  les 
parties  du  multiplicateur ,  on  aJQutera  enfemble  les  pro- 
duits particuliers ,  &  Ton  trouvera  que  lafurjace  de* 
mandée  contient     1 161^^  3^^  2^'  o" 


TP  o"^'  ^^  4^'  i^"  6^''\ 


jT/   ^T//  ^T/./^ 
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Multiplier     48  "^ 
par     ^     ♦     25^ 


ÎI. 

o  - 


9'- 


Dans  cet  exemple ,  le  multiplicande  &  le  multi- 
plicateur font  encore  des  nombres  complexes  de  toifes 
&  de  parties  de  la  toife ,  comme  dans  l'exemple  pré- 
cédent. Toute  la  différence  c'eft  que  dans  ce  fécond 
exempb  il  y  a  des  unités  intermédiaires  qui  manquent 


"1 


iftuis  Içs  pbdnifbis.  D^  té  àââûpUesméê  St 
4lc9  pîedi»  fbff  lé  pirôckdlt  Alf^tii  en  |>iii00 

teor  U  ny  II  poi  ile  pouces  Àr  le 


'•  ••.  »x- 


.  toéàt 

£«ifi  ^di  foivent  éuis  je  notâffi^ftteisr; 
^^^oiçirce  qu'il  y  mti  i  kke  hm  ctà  ixémptt^  tt 
jvtt  tous  les  '&mra^les«  *  -  v  '      ' 

Au  fi^û  de  rapporter  là  Mrtte>  qui  fnift  ïa  pttâé 
iibvrmëdîâSrâ'qttt  mtB^  i  délit  qm  pf4ee<le  cttte 
ftmt  intént^écBâire  i  ce  qui  iâtt  un  &terràl!é  ttej» 
jopg  »  il  fiuiidfa  fiippofer  un  nombre  d^Ktiidè  4é  k^^ 
leur  de  <^e8  qm  matiquent  %  9i  ^kôtfît  îM  ttbmbirc 
'lh^£l,  db  f|^^  qu'autant  quil  icTa  poflftlè/^^llMl 
«faquoce  éa  nomlm'  âé$  tmitéi  iihmédiaveëâM^ 
gpuide»  <^  fera  dMs  le  prodiii&ht  où  ëti  |e^«|i|;Émsii 


_  au  lieu  dé  rapporter  4fttf^ 
le^mulâplicaÀaè  les  6  pouces  à.  la  toife,  &  ^s^le 
multiplicateur  les  $  lignes  «au  pied,  on  pourra  fap^ 
pofer.  ,       . 

Daints  le  multiplicande  i^,  qui:  eft  le  |  de  la  toifé^ 
&  dont  les  é^  qui  fuiipent  fojeit  la  moitié. 

Dans  le  multiplicateur  on  pourra, fuppofer  €  pou» 
ces  qui  font  aliquotes  de  4^  %  ou  à  Tégard  des  aliquo-* 
tes  de  4^9  &  dont  les  9^  qui  fuivent  font  àufli  ali^  ' 
quotes. 

Ce  qui  changée»  Téxemple  pcopgfé  ea  celui  qtu 
fuit  V 


X 
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Multiplier    4»^  jr**     6r    9^ 
par    .     .     i|     4^     ^       1^. 

I         I    ■  Il  ■   ■■  ■  i^m^mm 

pioduics  de  48  X  ^1* 

prod#  de  i^  luppofé  ^      jj'''' 
'produit  de  tff  156''^ 

produit  de  9^  015)^ 

1   •    f  I        -+•  1  i       O  O  I  I  6 

multiplican-^     ^         .     ^  ^      ^     >s      ^t/ 

au  ypartf^  ir      ^     !(    fi      f' 

\  par  9^  o       j      G     o    10      iT" 


frednk  lotal,  ctt 


Œc<toiLlS  }    1  î  38".  4'^-  }^.  9^.  10^^  i^^  6^'' 

On  fera  la  mnltiplicttion  de  la  m^e  façon  que 
fi  les  parties  fuppofëes  1^  dans  le  multiplicande ,  &  ^ 
dj^is  le  multiplicateur  étoient  réels.  Tout  ce  ouHl  y 
.  aura  à  obferver  ,  c'eft  de  ne  point  faire  entrer  dans  ht 
pibduit  total  les  produits  qu'auront  donné  ces  parties 
luppofées  y  parce  que  ces  produits  feront  eux-mêmes  - 
fbppofés  »  n  ayant  été  introduits  que  pour  déterminer  . 
plus  aifément  les  produits  réels  ;  pour  mieux  diftin** 
^   guer  les  panies  fuppofées ,  8c  les  produits  qui  en  ré* 
fiiltent^  on  les  coupe  par  des  traits. 

Rbmarquis. 

f  '      .  I. 

154.  On  ne  mefure  à  la  toife  que  les  furfaces  de 
TÂrcIuteâure  civile  6c  militaire ,  &  celle  des  terreins 
peu  confidérables  ;  l'orfqu'un  terrein  eft  très-étendu, 
on  fe  fert  de  la  perche  &  autres  mefures  relatives  à 
:  Tarpent  j  &  lor£qu'une  furface  eft  très-petite ,  on  n'em- 
ploie que  des  parties  de  la  toife  ;  p^r  exemple  »  des 
^ièds  ^  des  pQuces>  ftçç.  qu^qefois  même  on  me* 


• 


1 


t 


/ 


\  • 


i44  E  i  i  k  s  i^  s 

ime  i  faune  :  it  paroîc  donc  que  ce  que  Ton  vîetit  dé 
Jjjne  pour  là  fdiutioti  ^a  problème  premier  (  n^.  2 3 o) , 
ne  renferme  pas  touf  le  calcul  des  furfaces. 

Mais  (i  on  réfléchie  aux'principes  du  roifé  y  'on  re« 
connoîtra  aifémenc  qu'ils  font  genéiuiux ,  &  apoliçd^ 
blés  par  conféquent  aux  calculs  des  furfaces ,  auelle  qiie 
foie  refpece  des  niefures  dont  on  (e  'ierà  i^rvi  pour 
mefurer  leurs  produifans.  ' 

II. 

Laiurface  dont  les  pfoduifans  font  connus  en  toi« 
&s  &  en  parties  de  la  toife,  peut  être  ou  un  reâan- 
gle,  ou  un  parallélogramme ,  ou  un  triangle  i  ou  u^ 
poUgone  régulier  »  ou  un  cercle  »  &c.  On  aura  donc 
dans  la  folution  duproblème  précédent  (n^.  130)  la 
inanierede  mefurer  toutes  les  figures  dont  on.â^pàflé 
dans  lé  Chapitre  IV;  Il  fiiffira,  pour, en  faire  l'appli* 
^cation ,  de  fe  rappelleîr  les  produifans  qui  ont  étc  dé^ 
terminés  pour  chacune  d  elles. 

Problême     Ih 

255*  Unefurface  évaluée  en  toifes  quarrécs^  tocfis- 
pieds  &  toifcS'pouces  j  &c.  étant  donnée  avec  F  un  defes 
produifans  ^  déterminer  fon  autre  produifanc% 

Solution^ 

Comme  une  furfaceeft  le  produit  de  fes  deux  pro- 
duifans j  Se  qu'en  divifant  un  produit  quelconque  fait 
de  là  tnultiplicâtidft  de  deux  grandeiurs ,  par  Tuné  de 
ces  grandeurs ,  ratttrô  eft  toujours  repréfentée  par  U 

3iiotient ,  oh  conclura  que  c'eft  en  divifant  la  furface 
qnnée  par  celui  de  Ùs  deux  produifans  qui  fefifa 
donné  5  que  Ton  détefitiinera  l'autre  :  ce  qui  eft  une 
divifion  compofée  ^  pulfque  l'on  fuppofe  la  furface 
donnée  compofée  d'unités  de  différentes  valeuts,  & 

en 
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kn  fe  rappellanc  ce  que  Ton  a  dit  dans  rÂrithmétique 
touchant  la  divifion  compofce ,  on  conclurra  la  mc' 
thode  qui  fuit. 

Si  le  produifant  donné  eft  un  nombre  inco'mplexe 
de  toifes ,  on  divifera  fucce(Iivement  par  ce  nombre 
incomplexe  de  tôifeî ,  les  toifes  quarrees  ,  les  toifes* 
pieds  5c  les  toifes-pouces ,  &c.  de  la  furface  propofée  » 
obl&rvant  de  réduire  aux  mefutes  immédiatement  fui- 
vantes  ,  le  refte  de  chaque  divifîon. 

Si  le  produifant  donné  h'eft  pas  un  nombre  incom- 
plexe de  toifes  ,  oh  multipliera  ce  produifant  par  des 
nombres  propres  à  le  rendre  un  nombre  incomplexe 
de  toifes  ^  &  pour  que  le  quotient ,  par  ce  nouveau 

!  produifant,  foit  le  vrai  quotient  j  on  multipliera  Ik 
urface  propofée  par  les  mêmes  hombres  par  lefquels 
OU  aura  multiplié  fon  produifant  donné  ;  on  diviferli 
enfuite  la  furrace  que  Ion  aura  après  ces  multiplica- 
dons  9  par  le  nombre  incoitiplexe  de  toifes  dans  le- 
quel ou  aura  changé  le  produifant  donné. 

L'oU  obfervera  qUe  les  unités  de  la  furface  étant  des 
toifes  quarrees ,  des  toifes-pieds ,  des  toifes  -  pouces , 
&:c.  c'eft-à-dire^  des  unités  qui  ont  la  toife  pour  com-^ 
mun  produifant ,  èc  là  tôife ,  le  pied  ^  le  pouce ,  &c; 
pour  produifans  inégaux ,  lorfque  le  divifeur  eft  ua 
nombre  incomplexe  de  toifes ,  le  quotient  ou  le  pro^ 
duifant  cherche  eft  néceilàirement  un  nombre  com- 

SleXé  de  toifes  &  de  parties  de  toifeis ,  ou  feulement 
e  parties  de  toifes,  &  nullement  un  nombre  ihcom-» 
plexe  de  toifes  ^  car  ce  nombre  incomplexe  de  toifes 
que  contiendroit  le  quotient  multiplié  par  le  nombre 
incomplexe  de  toifes  que  contient  le  divifeur ,  doti- 
neroit  (n^.  107)  Un  nombre  incomplète  de  toifds 
quarrèss  ^  ce  qui  feroit  un  produit  différent  du  divi*- 
madt  >  ou  de  la  (urface  que  Ton  auroit  divifée* 
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£xEMPl£      I. 

Etant  donnée  la  furface  1 7  "  5  ^p  5  tp  ^  tl^  g,  /^i^  i^fes 
produifans  étant  égala  %^j  déterminer  l'autre  produi/knt. 

O  t^   R   A   T   I   Q   H   s. 

Ayant  dirpofé ,  comme  17^^    5^^    s^^ 

-on  le  voit ,  la  furface  &  le  ^      '  '      '7 
produifant  donnés,  on  ope-     i^^  12  •    if 

^ora  comme  il  fait  :  J     ^'"'^    '^^  °« 

i^.  L'on  divifera  les  17^^  par  le  divifeur  a^j  ce 
^ui  donnera  pour  quotient  8^^  parce  que  des  coifes 
ijuirrées ,  divilées  par  des  toifes  linéaires ,  donnent  des 
toifes  linéaires ,  par  la  raifon  que  des  toifes  linéaires 
niultipliées  par  des  toifes  linéaires  ^  donnent  des  toî&s 
quarréçs  (n^.  207)  :  il  reftera  i^^. 

1°.  On  réduira  en  toifes  pieds  la  t^^  qui  riefte  de 
la  première  dividon  en  multipliant  par  6 ,  parce  que  la 
toife  quarréé  vaut  6  toifes-pieds  j  il  vient  6  ^'*,  ce  qui , 
ajouté  aux  5  '  ^'  de  la  furface  propofée ,  fait  1 1  ^^  j  on 
divifera  11''  par  le  divifeur  2 ^ ,  Ion  aura  5^  au  quo- 
tient ,  parce  que  des  toifes-pieds  divifées  par  des  toi- 
fes linéaires,  donnent  des  pieds  linéaires  au  quotient, 
par  la  raifon  que  les  toifes-pieds  réfultent  de  la  mul- 
tiplication des  toifes  linéaires  par  les  pieds  linéaires 
(  n*'.  209  ) ,  &  il  reftera  i  ^  ^ 

3°.  On  réduira  en  toifes-pouces  x^^  qui  refte  delà 
féconde  divifion  ,  en  multipliant  par  i  z  ,  ce  qui  don- 
nera II"';  ajoutant  ces  1 1  ^^'  aux  5  '^  de  la  furface  pro- 
pofée ,  il  viendra  1 7  ''^  que  Ton  divifera  par  le  divi- 
îêur  1  ,  &  Ton  auta  8'  pour  quotient  ;  car  des  toifes- 
pouces  venant  dç  la  multiplication  de  toifes  linéaires 
par  des  pouces  linçaireç,  iteft  évident  que  les  toifes- 
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polices  étant  divifées  par  des  toifes  linéaires ,  on  doit 
avoir  des  pouces  linéaires  pour  quotient^  il  reftera  i  ^'« 

4^.  On  réduira  en  toifesJignes  i  ^  /  qui  refte  de  la 
troifieme  divifion ,  en  multipliant  par  1  a ,  ce  oui  don- 
nera 11^^  j  ajoutant  ces  11^''  i,  6  ^*-  de  la  furface  pro- 
pofée ,  il  viendra  1 8  ^^  que  Ton  divifera  par  le  divi- 
feur  i^yôc  Ton  aura  pour  quotient  9 ^  fans  aucun  refte. 

Le  produifant  cherché  eft  donc  .  .  8  ^'  5  **  8  p  9  ^. 

ExEMPtl      II. 

Etant  donnée  la  furfaçe  ii6i^  o  ^^  i^t  j  ^^  9  ^% 
(f  le  produifant     •     .      .       15^    4^     ^f^ 
déterminer  Vautre  prqduifcuit. 

Opérations. 

On  s^appUquera  d'abord  à  changer  le  pcodoifant 
donné  en  un  nombre  incpmplexe  ae  toifes. 
.  Pour  f^re  difçaroître  les  6  ^uces ,  comme  ils  font 
la  moine  d'un  pied ,  on  multipliera  par  2  toutes  les 
parties  du  produifant ,  8c  toutes  celles  de  la  furface 
donnée  j  ce  qui  donnera  y 

f^i4^  o^  i^/'  7^^6^\  nouvelle  furface. 
47^  3^     .     .     .     .      nouveau  produifant. 
PoutTaire  difparoître  dans  le  nouveau  produifant 
les  )^  qui  font  la  moitié  de  i  ^ ,  on  multipliera  encore 
^ar  1  ^  &  le  nouveau  produifant^  6c  la  nouvelle  fur^ 
ace  )  ce  qui  donnera , 

^       4^48^^  o^^  5^f  3*^^,  nouvelle  furface. 

95^     ...     .     nouveau  produifant. 
La  furface  propofée  Se  fon  produifant  apnoé ,  étant 
dn£ préparés,  on  les  difpofera  comme  on  le  voit. 

4^f- o^-^5^f ';-  ^9.5-->divifetir  préparé. 

^1  Z  48  ^  5^  ^i'  9  ^.  quQtienû 

Kij- 
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-  On  divifera  enfuite ,  comttie  dans  l'exemple 
mier  fucceffivement  les  4^48  '^^ ,  les  o  ^'^ ,  les 
lès  ^^  de  la  furface  préparée ,  par  le  divifeur  pr 
5)5^,  &  Ton  trouvera  que  le  quorient  ou  le  prodi 
cherché  eft  exademenc  48  ^   ^^  6f  9^, 

Remarquis. 
L 

13 f.  On  a,  dans  la  rplucion  du  problème  p 
dent ,  le  moyen  de  vérifier  le  toifé  des  furfaces  ; 
coifé  d'une  furface  fe  fait  en  multipliant  fes  deu^i 
duifans  Tun  par  l'autre  ;  &  l'&n  eft  afTuré  qu'un 
duit  eft  bien  fait ,  lorfqu'en  divifant  ce  produi 
l'un  de  fes  produifans,  on  trouve  l'autre  pour 
tient.  Donc  pour  ^affurer  que  l'on  ne  s'eft  pas  tr< 
dans  le  toifé  d'une  furface ,  on  pourra  divifer 
furface  par  l'un  de  fes  produifans  ;  &  fi  le  toifé 
fait  exaâement^  le  quotient  exprimera  l'autre  pr< 
faut. 

I  L 

Lorfqu  on  voudra ,  fur  une  ligne  d'une  valeui 
nue  &  exprimée  en  toifes ,  pieds  &  pouces,  &c. 
un  parallélogramme  qui  ait  une  furface  demand< 
dont  les  unités  foient  des  toifes  quarrées ,  des  t 
pieds,  des  toifes  -  pouces ,  &c.  on  divifera  cett( 
Face  déterminée  par  le  nombre  de  toifes-pieds  & 
CQS ,  &c.  que  contient  la  bafe  donnée ,  le  quotier 
le  fécond  produifant  du  parallélogramme ,  c'e 
dire,  fa  hauteur  j  on  fera  enfuite  fur  la  bafe  d< 
un  parallélogramme  quelconque  dont  la  hauteu 
égale  à  toutes  les  mefures  que  contiendra  le  que 

I  I  I. 

Lorfqu  on  voudra ,  fur  une  droite  d'une  valeu 
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luie  &  exprimée  en  toîfes ,  pieds  &  pouces,  &c.  faire 

ùa  triangle  qui  ait  une  furrace  demandée  &  évaluée 

entoifes  quarrées,  toifes- pieds,  toifes  -  pouces ,  &c. 

on  divifera  cette  furface  par  le  nombre  de  toifes  » 

pieds  &  pouces  que  contient  la  bafe  donnée  ^  le  quo- 

nentfera  le  fécond  produifant  du  triangle,  c'eft-à- 

dire ,  la  moitié  de  fa  hauteur  ;  on  fera  enluite ,  fur  la 

bafe  donnée  ,  un  triangle  quelconque  dont  la  hauteur 

foit  double  du  quotient  trouvé. 

Problème     II  L 

i}7.  Une  furface  étant  évaluée  en  toifes  quarrées^ 
toifes-pieds  j  toifes-poucesj&c.  réduire  en  pieds  quarrés^ 
pouces  quarrés  j  &c.  fes  parties  moindres  que  la  toife 
fmrée. 

Solution. 

§ 

Ce  problême  eft  très-aifé  à  réfoudre,  après  la  table 
démontrée  que  Ton  a  donnée  touchant  la  valeur  des 
panics  irrégulieres  de  la  toife  quarrée. 

Parce  que  chaque  toife-pied  vaut  6  pieds  quarrés , 
,  &  chaque  toife-pouce  {  pied  quarré,  c'eft  à -dire  71 
pooces  quarrés ,  on  réduira  en  pieds  quarrés-  un  nom* 
bte  quelconque  de  toifes-pieds ,  &  un  nombre  quel- 
conque de  toifes-pouces ,  en  multipliant  le  premier  par 
^,&  en  divifant  le  fécond  par  1;  que  (1  en  divifant 
le  nombre  de  toifes -pouces  par  2,  il  refte  i  roife- 
i  ponce ,  on  l'évaluera  en  71  pouces  quarrés ,  valeur  de 
la  toife-pouce.  (  Table ,  n®.  1  j  o) . 

Parce  que  la  toife-ligne  vaut  (T  pouces  quarrés ,  & 
la  tpife-prime  -^  pouce  quafré ,  ou  71  lignes  quarrées 
;  {Table  ^  n°.  230),  on  réduira  en  pouces  quarrés  un 
nombre  quelconque  de  toifes -lignes  ,  &  un  nombre 
<}uelconque  de  toifes  -  primes  ,  en  multipliant  le  pre- 
I  mier  par  ^ ,  9c  en  diviiant  le  fécond  par  2  ^  que  h  en 

K  iij 
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divifànt  le  nombre  de  toifes- primes  par  i ,  il  refte 
I  toife-prime ,  oh  l'évaluera  en  7I  ligties  ^uarrées, 
valeur  cie  là  toife-prime. 

Parce  que  ta  toife- féconde  vaut  6  lignés  quarrcés, 
iC  la  tbtfé-tierce  ^  ligné  quarrée ,  où  71  primes  quàr- 
rces  {Tailéy  i®.  i  jo) ,  dri  réduira  éh  lignes  quârrées  ' 
un  noihbré  quelconque  dé  toifes-fecôndes ,  &  un  nom* 
bre  quelconque  de  tôifés  -  detces ,  en  miildpliant  le 
premier  par  6  ,  &  en  divifânt  lé  fécond  par  i. 

Et  aind  de  fuite  pour  les  autres  parues  continuelle* 
ment  plus  petites  que  Ion  multipliera  alternative^ 
ment  par  6  Se  par  f. 

Soit  la  furface  i  i^i:^^  ?  '*'*  7^^  s'^^  ^t.  gx^  ^t///^ 
dont  on  veut  réduire  eh  mefiirés  quârrées  les  parues 
moindres  que  la  toife  quarrée. 

O^ÉRATioars. 

Surface  donnée  1 161^^  j^^  7"^^  3"^^  6^'  8"^''  4"^'''. 

^      T     ^     T      ^      î 


18^^      ylPP        48^^ 
::  18  2 


7 


•mm^ 


n6i'^'ii''^     9iPP        50""'- 

Ayant  placé  le  mul-  c6  foiis  les  TP,  ~  fous  Tp. 

tiplicateur ?6  fous  les  T  L.  ^  fous  les  P. 

(  6  fous  les  T\  {  fous  lès  t"'. 
On  multipliera  chaque  partie  de  la  fuoface  propo- 
fée  par  le  multiplicateur  qui  fera  écrit  au-deffbus ,  en 
commençant  par  les  toifes-pieds  ,  &  en  difant  : 

<J  fois  3  *^  font  1 8^^  Ion  écrira  iS^^  fous  les  toifes» 
pieds. 
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la  moitié  de  7^f  eft  j  pieds  aaarrfs  \  j  on  écrira 
j^  fous  les  i8^^  que  Ton  vient  de  former  ,  8c  72P/ 
valeur  de  {^^  fous  les  ^^. 

^  fois  3^^  font  18  pouces  quarrés,  on  écrira  i%ft 

fous  j'iPf. 

La  moitié  de  (^^'  eft  5  pouces  quarrésj  on  écrira 
}f?  fous  18/'/'. 

6  fois  8  ^''  font  4S  lignes  qnarrées  ;  on  écrira  4?^ 
fous  tes  toifes  fécondes. 

Enfin  la  moitié  de  4^^^^  eft  2  lignes  quartées  ;  on 
écrira  i"-  fous  les  48  ^K 

On  ajoutera  enfemble  tous  tes  produits  que  Ton 
aura  fermé ,  Si  Ton  trouvera  que  la  furfkce  propofée 
feréduit  à  ceUe-ci  .  .  11^2^^  ii^**9}P/' 50"-, 
laquelle  ne  renferme  plus  que  des  mefures  quarrées. 

Problême     IV. 

138.  Extraire  la  racine ^uarrée  éPune  furfacc  évaluée 
tn  toifes  quarrées  j  toifes-pieds  y  toifes-pouces  ^  &c. 

Solution. 

Extraire  la  racine  quarrée  d'une  fur&ce  quelconque 
exprimée  en  toifes  quarrées ,  toifes  -  pîièds  &  toifes- 
pouces ,  &c.  c'eft  chercher  la  valeur  de  h  Kgne  qui , 
multipliée  par  elle-même  y  donne  k  fArface  propofée  > 
lorfepie  cette  furfâce  eft  un  qu^«é  parfait ,  ou  le  pks 
grand  quatre  contenu  dans  la  (lérfaoe  propofée ,  lorf- 
que  cette  futface  n'eft  pas  im  quatre  parfait. 

Or  pour  déterminer  cette  l^e  ,  vbici  la  mediode 
la  pluLS  fimple  : 

ï**.  On  réduira ,  parle  pnoWÈme  précédent,  en  me- 
Goces 
font 


propofée  étant 
devenues  des  mddires  qoanées  >  oat  les  réduira  aux 

K  iv 
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mefures  qùaxrées  les  plus  petites  que  renfermera  1 
nouvelle  furface.  La  table  que  Ton  a  donnée  toucban 
la  valeur  de  la  toife  quarrée  ,  du  pied  quarré ,  du  pouc 
quarré ,  &c.  (  Table ^  n°.  i  jo  )  lervira  à  faire  cette  ïc 
audtion. 

3^.  On  extraira  la  racine  quarrée  du  nonxbre.in 
complexe  de  mefures  quarrées ,  dans  lequel  on  aur 
changé  la  fur^ce  propofée  (n^.  %o6). 

Et  comme  les  unités  de  la  racine  feront  les  mefure 
linéaires  qui  font  lés  cotés  des  petites  mefures  quar 
rées ,  auxquelles  la  furface  propofée  a  été  réduite,  oi 
réduira  cette  racine  aux  grandes  mefures  linéaire 
qu  elle  pourra  contenir ,  en  la  divifant  continuelle 
ment  par  les  nombres  qui  expriment  le  rapporç  dq  ce 
mefures. 

Exemple. 

Extraire  la  racine  quarrée  de  la 
furface       .       .        ,       •       .        19"^  5^?  c^?  ^tl^ 

OPÉRATIONS. 

Surface  propofée  .     .  19^^  3^^  o^^  6^^. 
Surface  réduite  en  me- 
fures quarrées       .       .       19^^      18^        16  Pî^ 

Rédudion  des  toifes(  il  pp  f!i  pp  ^^^^^^  ^^ 
quarrées  &  pieds  quar-V«4         701  101 124 

rcs  en  pouces  quarrés.     /  ^^^ 

\  101088  fp, 

Extra6tion  de  la  racine  7      ^  ^  t    p  ^  /,  ...^:„ 

/  ^„  5^318/^  =  4^  z*  (^/',racm« 

quarrée  ICI  124^/.  \^  -r  :» 

1°.  En  appliquant  la  folution  du  problême  préc< 
dent  5  on  changera  la  furface  propofée  en  celle - 

, 19TT  18PP  i6n 

dont  les  unités  font  toutes  des  mefures  quarrées. 

2**.  Comme  dans  cette  nouvelle  furface  les  poa< 
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[oaites  font  les  plus  petites  unités  »  on  réduira  en  pou- 
:es  qoacrés  lés  autres  mefures  quarrées ,  de  cette  forte  : 

On  réduira  les  19^^  en  pieds  quarrés,  en  multi- 
pliant  1 9^^  par  j6  ^  parce  que  la  toile  quarrce  contient 
3e  pieds  quarrcs  (  Table ,  n°.  Z30  ) ,  il  réfultera  de  la 
momptication  ^84  pieds  quarrés ,  que  l'on  ajoutera  i 
18^'  que  renferme  la  furface ,  la  fomme  fera  701^^ 

On  réduira  ces  701^^  en  pouces  quarrés  »  en  multi- 
.^iaat  701^^  par  144 ,  parce  que  le  pied  quarré  vaut 
144  pouces  quarrés  (  Table ,  n^.  130)  ^  la  multiplie»- 
non  donnera  i  o  1 08  8  pouces  quarrés  oûe  Ton  ajoutera 
i'}€Pf  que  renferme  la  furface  j  la  lomme  qui  fera 
k  valeur  totale  de  ta  furface  propofée ,  fera  1 01 1x4 
pouces  quarrés»  . 

j^  On  extraira  la  racine  quarrée  de  101114^^} 
on  trouvera  que  cette  racine  eft  exaâement  318. 

€x>mme  les  unités  de  cette  racine  font  des  pouces , 
pn  réduira  ces  3 1 8f  en  pieds,  en  divifant  3 1 8  par  1 1  ; 
ce  qui  donnera  i6  pieds  6  pouces  ^  on  réduira  16 
pieds  en  toifes ,  en  divifant  i6  par  6  ^cc  qui  donnera 
4  toifes  &  1  pieds. 

Ainfi  la  furface  propofée  .  .  19"  j"""  o*^'  tf^^i 
fiara  pour  racine  c[uarrée     •     •    4^    z^    6f^ 


"  m^'^W/- 


\- 
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CHAPITRE    SIXIEME. 

Les  Raijbns  &  Proportions  des  lignes. 


Comme  les  raifons  &  propomons  des  quantités  atgjS« 
'  brigues  dont  j'ai  traité  dans  met  Elémens  de  Gil* 
cul ,  fervent  de  bafè  à  tout  ce  que  l'on  va  démîiift- 
trer  dans  ce  Chapitre  touchant  les  lignés  propor-  ; 
tionnelles ,  &  à  ce  que  l'on  démontrera  dans  la  fuite  ' 
touchant  les  furfaces  &  les  ibtides  iemblaUes^  où  " 
rappellera  ici  en  peu  de  mots  les  dcfinitio&Sk'ks 
principes,  &:  les  propriété  des  raifons  ftrpiopor* 
tions  algébriques  dont  on  fera  dans  la  fuite  té  plio^ 
d'application  \  on  parfera  enfuite  à  l'examen  des  U^ 
gnes  proportionnelles. 

mn^mÊÊÊÊÊlÈmaÊmHÈÈmmÊÊimi^m^ÊÊ^ÊÊaÊmÊÊÊÊÊÊiÈÊÊÊÊÊÈÈÉÊÊiÊ^mÊÊÊÊÊiaÈÈÉÊÊÊÊÊÊÊm 

SECTION     PREMIERE. 
Les  Raijbns  &  Proportions  géométriques  en  général» 

Article     I. 

DéTIÎflTIONS. 

2  j  9  •  I  ^.  JLi  A  rai/on  ou  le  rapport  géométrique ,  c'eft 
le  réfultat  de  la  comparaifon  que  Ton  fait  de  deux 
grandeurs  ,  en  examinant  combien  de  fois  Tune  con- 
tient Tautre. 
La  grandeur  que  Ton  regarde  comme  le  dividende 
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Il  dic6  {[antécédent  du  rapport  ;  celle  que  Ton  prend 
>ôiit  le  divifeur ,  eft  dite  conféquenti  Se  le  quotient 
ijoi  viendroit  en  divifant  effeâivement .  Tantécédenc 
par  le  conféquent  y  eft  dit  Vexpo/ant  du  rapport  géo- 
métrique. 

Par' exemple ,  fi  Ton  compare  ii  à  4 ^  pour  décou- 
vrir combien  de  fois  1 1  Contient  4  »  cette  comparai- 
foii  que  Ton  indique  ainfi  .  .  •  .11:49 
foà  1U1  rapport  géométrique  dont  l'antécédent  eft  1 1 
août  le  diyifeur  eft  4  »  &  dont  Texpofant  eft  le  quo« 
tient  i  qui  vient  lorfque  l'on  diviie  1 1  par  4. 

a4ô,  1®.  On  nomme  rai/bn  âompoféela  raifon  géo- 
métrique dont  l'antécédent  eft  le  produit  des  antécé- 
dent de  deux  ou  plufieuts  raifons  données ,  5^  dont 
le  eohféqiient  eft  le  prodiiit  de  leurs  conféquens. 

Par  exemple,  étant  données  les  raifoAS  4  :  i.>  5:^1 
10  : 8  »  fi  on  multiplie  énfemble  les  antécédens ,  &  en- 
fetùble  l'es  conféquens  de  ces  raifons,  &  que  Ton 
compare  enfemble  les  produits  4X5x10,1X^x8; 

Ôô  âtirà  la  raifon  4X I  X  io  :  1  X  ^X  8  ==100  :  9^, 

Îâë  l'oit  ûômitie  cbmpofée  par  oppofition  aux  raifons 
iâplè's  prôpoices. 

Là  ràifon  coïhpôfée  eft  dite  dùuhUt^  lorfqu*elle 
Vient  dé  la  mùlriplicatibn  de  deux  raifons  égales  j  par 
èxdàiplë  y  fi  avec  lès  raifons  égales  8  :  4 ,  6  :  3  ,  on 
fait  la  raifon  compôfée  8  x  <f  :  4  X  }  »  ^tte  raifon 
coihpoiée  fera  dite  raifon  doublée. 

La  raifon  compôfée  èft  dite  triplée^  lôrfqu'eîlè  eft 
le  réiultat  de  la  multiplication  de  trois  taifons  égales  ; 
^  êxëmplfe y  la  raifon  8x^X10  :  4X3X5  ,  qui 
vient  en  multipliant  enfein^le  les  trois  raifons  ^aies 
8:4,  ^  :  3 ,   10  :  5 ,  eft  une  raifon  triplée. 

Dé  la  définirion  de  la  raifon  compblée ,  on  con* 
clotà  que  îa  raifon  de  deux  produits  qui  ont  chacun 
où  wsL  y  ou  crois ,  bu  un  plus  grà^  nombre  ^e  pro- 
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duifans ,  eft  une  raifoa  compofëe  des  raifpns  fîmpk 
formées  de  la  comparaifon  des  produifans  de  ces  pn 
doits. 

141 .  }®.  On  nomme  proportion  géométrique  la  coŒ 
paraifon  de  deux  raifons  géométriques  égales  ;  pà 
exemple ,  Içs  raifons  égales  8  :  4 ,  (9:3,  formée 
une  proportion  géométrique  que  l'on  exprime  aia 

.       .       8  :  4  :  :  6  :  , 

&  que  Ton  énonce  en  difant  8  contient  4  comme 
contient  3. 

La  proportion  géométrique  efl;  donc  une  fui^e  d 
quatre  termes  tels  que  le  premier  contient  le  fécond 
comme  le  troifieme  contient  le  quatrième. 

Dans  la  proportion  géométrique ,  le  premier  antJ 
cèdent  Se  le  fécond  conféquenc ,  c'eft-à-dire  »  le  prc 
mier  &  le  dernier  terme  fe  nomment  les  extrêmes  i 
la  propordon  ;  le  premier  conféquent  ôç  le  fecon 
antécédent ,  ou  le  fécond*  &  le  troiiieme  tertnes ,  i 
nomment  les  moyens. 

La  proportion  géométrique  continue  eft  une^  fuii 
de  trois  grandeurs  qui  font  telles  que  la  premier 
contient  la  féconde,  comme  cette  faconde  contient! 
troifieme  :  telle  eft  la  fuite  des  nombres  8,4.2. 

On  l'écrit  ainfi *.:  8  :  4  :  i 

Le  terme  du  milieu  qui  tient  lieu  des  deux  moyens 
ç'eft-à-dire ,  qui  fert  de  premier  conféquent  &  de  fi 
cond  antécédent ,  fe  nomme  moyen  proportionnel. 

241.  4®.  Lorfque  Ton  aura  une  fuite  de  rapport 
égaux ,  telle  que ,  par  exemple ,  32:1(5,24:12, 18:9 
on  pourra  l'écrire  de  cette  forte  32:i(5;:24:i2::i8:j 
en  mettant  les  rapports  égaux  fur  une  même  ligne ,  S 
en  les  féparant  par  quatre  points. 

Ou  de  cette  forte  32  :  24  :  18  :  :  i<>  :  12  :  9: 
&  en  mettant  les  antécédens  dans  une  fuite ,  &  k: 
çonfécjuens  d^ns  une  autre ,  &  en  féparant  les  dew 
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Alites  par  quatre  points.  Dans  cette  dernière  expref- 
îôn ,  on  obfervera  de  rapporter  le  premier  antécé- 
dent 32  au  premier  conféquent  i(?,  le  fécond  antécé- 
dent 24  au  fécond  conféquent  12. 

24J.  5^.  Une  proportion  quelconque  a  :  b  ::  c  i  ^ 
Ibant  donnée ,  fi  on  fait  changer  de  place  les  deux  ter- 
mes du  milieu  de  cette  forte  •  .  a  :  c,  b  :  d^ 
ce  changement  s  appelle  alterner. 

Si  les  deux  termes  de  chaque  raifon  changent  de 
.^ace  de  cette  forte  •  .  •  •  bia^dic^ 
•tt  changement  s'appelle  permuter. 

Si  dans  chaque  raifon  on  ajoute  enfemble  Tantécé- 
.4ent  &  le  conféquent ,  &  que  Ion  compare  les  fom- 
mes  ou  aux  antécédens  ^  ou  aux  conféqliens  de  cette 


b  :b^  c-^didj 
jfit  diangement  s'appelle  compofer. 
l  .  Si  dans  chaque  raifon  on  prend  la  di£fêrence  de  ra,n>- 
«écUent  &  du  conféquent ,  &  que  Ion  compare  ces 
lildiâ&ences  aux  antécédens  ou  aux  conféquens ,  de  cette 

^"^       .        .       •        .       Xa—bib^c-d:d, 
«e  changement  ^zfçéile  foufiraire. 

A   K   T   I   C    L    £      I  L 

« 

Principes  relatifs  aux  raifons  &  aux  proportions. 

Par  ces  termes  raifons  &  proportions  ^  on  entendra 
kmjours  dans  la  fuite  les  raifons  &  proportions  géo- 
Éiétriques. 

•   244.  i^.  Si  dans-  la  proportion  géométrique  les  an" 
tédàens  font  égaux  ^  les  conféquens  le  feront  aujjî. 

Autrement  les  antécédens  ne  renfermeroient  pas 
^4e  U  même  manière  leurs  conféquens.  • 

Ou  dira  de  même^que  l'égalité  des  deux  conféqqens 
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enciaîne  Tégalité  des  dettx  ancéçédens;  que  T 
des  deux  premiers  termes  entraîne  l'égalité  du  tro 
Qie  &:  du  quatrième ,  &  réciproquement. 

145.  1°.  Deux  raifàns  font  égales  cntf  elles ^  lorf^ 
qu* elles  font  chacune^  égales  à  une  troifieme  raifon. 

C'eft-à-dire ,  que  fi  Ton  a    .     .     <     \  .  11  tif^ 

on  conclura  évidemment      •       .       •      aib  ncx 

Et  par  conféquent  fi  les  raifons  de  deux  fuites  font 
égales  au3^  raifons  d'une  troifieme  fuite  chacune  â  chsp^ 
cune,  les  raifons  qui  compofent  U  premier^  iiut^ 
font  égales  chacune  à  chacune  au?^  r^iiaos  qui  cop^po^ 
l^nt  la  fécond^* 

Car  »  par  1^  fuppofition  mem^ ,  le^  ^aifoos  ÇQH^^ 
pondantes  des  deux  premières  fuites  prifes  deux  i„^ 
deux ,  font  égaler  â  une  troifieme  &ifon  correipon'<  j 
dante ,  prife  dans  la  troifieme  fuite. 

x\6.  3^.  V antécédent  de  la  raifon  géomitnque  ejl  \ 
égal  au  produit  du  conféquent  multiplié  par  Fexpofant 
de  cette  raifon. 

C'eft-â-dirç ,  que  dans  la  raifon  géométrique  a  :b ^ 
fi  on  fuppofe  l'expofant  défigné  par  r ,  on  aura  a=br. 
En  effet ,  la  raifon  géométrique  de  ^  à  ^  n'efi:  autre 
chofe  que  la  divifion  de  l'antécédent  a  par  le  confé-    : 
qvient  b ,  dont  le  quotient  eft  appelle  expofant. 

Or  le  dividende  eft  égal  au  produit  du  divifeur  par 
le  quotient  j  donc  l'antécédent  fera  de  même  égal  au 
produit  du  conféquent ,  multiplié  par  l'expofant. 

Par  conféquent  fi  r  eft  l'expofant  de  la  raifon  a  :  b^ 
on  pourra ,  en  mettant  ^  r  à  la  place  de  l'antécédent  aj 
la  changer  en  celle-ci br  ih. 

Et  fi  r  eft  l'expofant  de  la  proportion  a  :  b  ::  cidj 
pn  pourra ,  en  mettant  â  la  place  des  antécédens  les 
conféquens  multipliés  par  l'expofant,  la  changer  en 
celle-ci       .       .         .         .         ,       br  :  b  ;:dr:d. 
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147.  4^.  Le  rapport  ne  charge  pas  lorfqu'an  muUî^ 
oaque  ton  divife  chacun  dcjfès  termes  par  la  même 
juantiié. 

Par  exemple  y  étant  donnée  la  raifon  •     .     a  1 1^ 
E  i'oa  multiplie  ou  fi  Ton  divife  les  deux  termes  par  c^ 

Çac : bc 
DU  aura  les  raifons      .      •      •      •      . 


cac : ùc 

>-    - 


de  mime  valeur  que  la  nûTon  ai  i;  car  la  divifion 
de  ac  par  ^c,  ou  de  j  par  -  ^  le  réduit  i  celle  de  a 

fu  ij  8c  donne  par  conféquent  le  même  expofant. 

X4A,  Par  conféquent  >  les  grandeurs  font  entr' elles 
comme  leurs  équimultiples  j  ou  comme  leurs  éqûifoumtd- 
iwlcsj^  c'eft-à-dire  9  comme  leurs  doubles ,  leurs  tri- 
ples y  leurs  quadruples ,  &c.  ou  comme  leurs  moitiés  » 
mis  tiers,  leurs  quarts,  &c. 

Cia  :  16        }a  z  )b 

Ceft-à-dire ,  que  a:i::\a      h     ::    ah   Ôcc. 

■  ^  •  •  "" 

^  t      t  j      3 

Car  les  équimultiples  de  deux  candeurs  ne  font 
«atre  chofe  que  ces  grandeurs  mulapliées  par  des  mè- 
iaes  nombres. 

£t  les  équifoumultiples  ou  les  parties  femblables  de 
deux  granoîaurs  ne  font  autre  chofe  que  ces  grandeurs 
divîiîes  par  des  mêmes  nombres. 

ÂRTICLB      II   L 

Propriétés  de  la  raifon  compofée. 

249.  Vexpofant  de  la  raifon  compofie  de  deux  ou  de 
pbifieurs  raifons  données  j  ejè  le  produit  des  expofans 
de  ces  raifons. 
Ceft-a-dire.  qu'é-  Ca:b  ^^^^  ,^  r  pour  la  i« , 

taat  données  les  ^c:rf  f^^  foient      *?«"'  »*'» 
raiLoos  Cfnm  {^pourlajS 
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La  raifon  comporée  aabd  des  deux  premières  y 
aura  pour  expofanc  rs;  &  la  raifon  compofee  acm  :  biii. 
des  trois  premières ,  aura  pour  expofant  rsq  ^  &c.  ' 

En  effet  y  mettant  dans  les  raiions  propofées ,  àt  la 
place  de  chaque  antécédent  Ton  Conféquent  mtdtiplié 

rbr  :  * 
par  l'expofant ,  elles  deviendront     •      «     ^ds  i  i^ 

Cqn.  :  n 

Et  la  raifon  compofee  ac  ibd  des  deux  premières  : 
raifons données  deviendra  bdrs  :  bdy  dont  lexpofant 
eft  visiblement  le  produit  rs  des  expofans  des  deux 
premières  raifons  aonnées. 

La  raifon  compofee  acmxbdn  des  trois  premières 
laifons données 9  deviendra  bdnrsq  :  bdn,  dont  Tex-^ 
pofant  eft  le  produit  rsq  des  expofans  des  trois  pre^ 
mieires  raifons  données ,  &c. 

250.  D'où  il  fuit  que,  i^.  la  raifon  doublée  qui  cfi 
une  raifon  compofee  de  deux  raifons  égales  j  aura  pour 
txpofant  le  produit  des  expofans  égaux  de  ces  deux  rai^ 
fins  égales  ;  ce  qui  efi  le  quarré  de  P expofant  de  Vunt 
de  ces  deux  raifons. 

Et  comme  la  raifon  quelconque  .  .  •  à}-  \  b^ 
de  deux  quarrés  eft  une  raifon  doublée  formée  de  la 

multiplication  des  deux  raifons  égales    •  ,  •    •)     .1 

on  conclura  que  \ expofant  de  la  raifon  des  quarrés  dt 
deux  grandeurs  ^  eft  le  quarré  de  P expofant  de  la  raifon 
fimple  formée  de  la  comparaifon  de  ces  deux  grandeurs. 

151.  1^,  La  raifon  triplée  qui  eft  une  raifon  compch 
fée  de  trois  raifons  égales  j  aura  pour  expofant  le  pro- 
duit des  trois  expofans  égaux  des  trois  raifons  égales 
dont  elle  eft  formée;  ce  qui  eft  le  cube  de  l'expofant  à 
Vune  de  ces  trois  raifons. 

Et  comme  la  raifon  quelconque  .  .  *  a^  \  V> 
de  deux  cubes ,  eft  une  raifon  triplée  formée  par  li  ^ 

multiplication 
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lÂuIt^Iication  des  trois  raifons  égales  •  •  •   \a  :  i 

^  a  i  i 
on  conclura  que  Vcxpojant  de  Id  raifort  des  cubes  de 
deux  grandeurs  efi  le  cube  de  Pexpofant  de  la  rai/on 
Çmplc  formée  de  la  compdraifon  de  ces  deux  grandeursé 

AitTictis     IVi 

Propriétés  de  la  proportion  géométrique. 

151.  Dans  toute  proportion  géométrique  le  produit 
ies  extrêmes  efi,  égal  À  celui  des  moyens. 

Ceft-à-dire,  que  lî  Ton  a  •  *  a  :l  :ic  id^ 
on  pourra  conclure       •       •       .       •         ad:=:  bc. 

En  effet  y  en  fuppofant  (|ue  TexDofant  quelconque 
ies  raifons  de  cette  proportion  eft  aéfigné  par  r  y  cette 
yioportion  pourra  fe  changer  en  celle-ci  br:b  ::  drid 
(h^  14e) ,  Se  les  produits  adj  bc  Ce  changeront  eh 
ceQX-d  brdj  bdr. 

Or  brd  =1  bdr^  puifque  ces  produits  font  coihp<i*' 
fis  des  mêmes  quantités  :  donc  ad=  bc. 

253.  D'où  il  fuit  que  dans  la  proportion  continue  tc- 
produit  des  extrêmes  ejl  égal  au  quarré  de  là  moyenne. 

C'eft-à-dire,  qu'étant  donné  .  .  ^  ai  b  i  c^ 
Qnaara  •  •  .  •  *  •  •  ac  ^=:^  h^. 
.  En  effet ,  le  moyen  proportionnel  b  tenant  lieu  à^% 
9eaz  moyens ,  fon  quarré  V^  repréfentera  le  produit 
les  moyens  \  ainfî  le  produit  des  extrêmes  étant  égal 
&i  produit  des  moyens  dans  toute  proportion  géomé'^ 
xiime»  le  produit  des  extrêmes  fera  égal  au  quarré 
Sif  la  nioyenne  dans  la  proportion  géométrique  cou* 
dnuc. 

X54«  Si  quatre  grandeurs  font  telles  que  le  produit 
des  extrêmes  foit  égal  au  produit  des  moyens  ^  elles  for* 
mcront  une  proportion  géométrique* 

Tome  jr.  "  L 
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f   Céft^rdire  »  qu'étant  dôtmées  les  gtàndeiitt  a 

on  ipôticra  côntlore  *  «  •  «  tii'tuetéJ^ 
kn  efibt  y  fi  ad  étant  ésal  à  bc^  les  gtandeuts  a^  Bj  Cj  i 
xCkoipnx  point  propordonhelles ,  on  pontrdicles  teàilaf 
téll^  en  augmentitût  ôa  eb  diminuant  le  premier  aà-' 
tendent  it^y  de  fkon  qu^il  condnt  fon  âxnféqoent 
i.  comme  le  fécond  anto:édent  c  contient  fon  coo& 
quent  d;  ôc  comme  alors  le  produit  dès  extr&mes  ie- 
roit  plur  grand  ou  plus  petit  que  le  produit  ^d^Mc 


d^ns  laquelle  le  produit  des  extrêmes  ne  fôrott  ^  ^ 
^  âW  produit  àts  moyens  9  ce  qui  eft  abfâtde  (tt^«^  \ 

*5i)-"^  '    .    \    '-     '  ':■.  '^^ 

\  'ï$5.  D*rà  il  Mt»  i^  ^i^imnt  imnit  tapropar^ 

âén      '.      H      m      •      '.  j    .     ..      àxàii  t  lil 
M  aura  jai&>ré  uni  pf&pàftiàn  en  aker/umt^  è^  permu- 
tant j^  en  compofant^  &  en  foufir ayant. 
""'  '  Çai'ciibid    .    .     en  aftêtnanc* 

Ceft4  dire,  que  V*  :a::d:c    .     .     permutant, 
ton  aura  encore. >+*:*  ::  ^+^-^1  composant. 

On  le  démontrera  en  faifant  voit  que  dans  chacuQ 
de  ces  changemehs  le  produit  des  extrêmes  eft  égal  air 
produit  des  moyens  (  n^.  1 5  4  ) ,  ce  qui  eft  évident. 


«n 


Prodoit  des  Prodob  dM 

extrêmes.  (moyent* 


extrêmes.  tmoyent*    , 

lorfqu on  alterne         ad  ....  oc 
"Car  le  pro-\lorfqu on  permute       hc  ...  *  ad 
dmtd^extrôj       ^        ^       \  ^ad^bd       ic^bd' 
*ies  &  celui\lorK|Uoncompoie'<       .    ,  :    j 

4es  moyens   J       ^  '^       lac-+-bc       ac^ad 

btfquou  fouftrait  J  ^  _^^      ^^^ 
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Or  ces  produits  feront  reconnus  aifément  égaux , 
Ê  on  fait  attention  qu'en  fuppofant  k  proportion 
à  :  b  II  c  :  dj  op  a  dès-lors  {n?.  zji)  ad==:ic. 

z^6.  1^.  Dahs  une  fuite  de  raifons  égales  j  lafomme 
des  àméçédens  eji  k  la  Jbmme  des  conféquens  commt  ^ 
Fun  quelconque  des  antécédens  de  cette  fuite  efi  à  fon 
tonfdquent. 

Ceft-à-diré ,  que  fî  Ton  â     a\h  x\  c  \  d  ixmxn  ^ 
on  aura  en  faifant  la  fomme  des  antécédens  &  celle 
lies  conféquens  .  .  \  a  -t-  c-f-/w:i-|-</-f-n:tf:i* 
Pour  cela  il  fuffit  (n^,  154)  que  i*on  ait  ab^hc-^bnt 
produit  des  extrêmes  ^ab-^-ad^an  produit  xlo^ 
moyens  j  ce  qui  eft  évident  y  cat  ab=2ab^  bc:=^àd 
i  caofe  de  la  proportioh  {n^.x^i)  a  x  b  u  c  %  d\^  èà 
tuèn  bm  =:an  i  caufe  de  la  proportion  a:b  iimtfté 
157.  J  ® .  Lorfque  deux  ou  plufieurs  proportioh^  aéirohi 
le  mime  expofantj  lesfommes  de  leufs  termes  correfpou'^ 
ions  feront  proportionnelles. 
Ceft4-dire ,  que  fi  oa  ikppofe  le  inème  iixpofaût 

daîis  le*  ptoportion^      .      .      *      y  ^  *  ^  '  *'^  '  f 

Otiatttieh  ajoutant  les  -.'-.    .         ...     .1 

teott^ correifpondans  .  (tr^jèibr^fir/^iCr^gii^fu 

En  effet,  jpuifque  les  proportioni  ompofées  oûtid 

même  ezpolant,  on  pourra  composer  avec  dUtJccA 

nouvelles  proportions     .     -    \^  \  j]\^    t   ' 

ûâûot  de  la  orethielre  {n^.i^6)  ar^jc  t b -4t/4  t\aàig 
de  la  féconde  •  •  .  c~^g\i-\^hii4iÀt^mtb^ 
on  condttta (n^. ±45 )  .  •  a-^eib-i-fixçr^gxé'^ki 
x^i»  4^.  Lorfque  ï.on  mukîpliera ^ou  ^iouJiMi^ 
fera  les  termes  d'une  proportion  p^r  Us  .tomes  \coft^^ 
pondons  d'une  autre  proportion  j  les  prodmù  ou  Us  qu^, 
Ùùis  fi^ont  proportionnels. 

ri-4Ûre  %  jqu!^^ac  donûéts  les^demt  ;ptûporr 

L  il 


1^4  E  L  É  M  È  ^  i 

^ai  b  :t  c  t  d    . 

on  aura,  en  multipliant  les  termes  correfpondans , 
.       .       •       •       .        •       .       .     ae  i  bfii  cg  i  dh. 
Et  en  divifant  les  termes  ae  la  première  par  les  ter- 
mes correfpoacïans  de  la  féconde  •    .   "•?••"  î  t* 

En  effet ,  puifque  Ton  fuppofe  ^  :  ^  :  :  c  :  i/ j  on  au- 
ra(n^.  151)       .         .         •         •       .        ad=iic* 

Puifque  l'on  fuppofe  e:/*::  g^  2  A  .  .  •  .  eh=gf.  ■ 
Et  par  conféquent  en  multipliant  ou  en  divifant  7e»  ; 
membre^  jde  la  première  égalité  par  les  membres  cor-  ; 
sefpondans  de  la  féconde ,  ■  '   ^4 

cadxch=>icxg/    j 
on  aura  {axiome  9 )•  •     .     .  ^  ^i hc 

'  Mais  les  membres  de  la  première  de  ces  deux  nou«« 
velles  égalités  font  le  produit  des  extrêmes  &  celui 
des  moyens ,  après  que  l'on  a  multiplié  les  termes  cor- 
refpondans  des  proportions  données. 

Les  membres  de  la  féconde  font  le  produit  des  ex- 
trêmes &  celui  des  moyens ,  après  que  Ion  a  divifé 
les  termes  de  la  première  proportion  par  ceux  de  la 
£econde. 

Le  produit  des  extrêmes  eft  donc ,  après  ces  chan- 
gemens ,  égal  à  celui  des  moyens. 

U  y  a  donc  proportion  (n°.  254). 

259.  ^^.Lorfquc  quatre  grandeurs  font  proportion-' 
nelles  ^  leurs  quarrés  ou  leurs  cubes  y  leurs  racines  quar- 
rées  ou  cubiques  j  en  général  leurs  puijfances  quelcon^ 
^ues  de  même  degré  ^  ou  leurs  racines  de  même  degré  ^ . 
font  proportionnelles. 

C'eft-à-dire ,  que  fi  l'on  a  •  .  a  :  b  ::  c  :  dj 
on  coadura  en  défignant  par  p  le  degré  quelconque 


^'ane  |)uiflance  ou  d'une  racine  >^  ^^     p^       p  ^     ^ 
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aP  :  tP  :;  et  :  df 

Va:\/i::\/ci\/d. 

Car  puifque  Ton  fuppofe  a  ib  i:  c  :  d^on  conclut 
(n®.  151)  •....•  ad=zbcy 
d'où  Ton  tire ,  en  élevant  chaque  membre  â  la  puif- 
lance  p  {axiome  n  )  .  .  aï  dP  =  ht  ci'  ^ 
ou  en  extrayant  de  chaque  membre      ^  /  ^  / 

la  racine  p  (  axiome  1 1  )  •     .        .       \ad^=^  yi  c. 

Mais  les  membres  de  l'équation  <f''i^  =£  c  font 
le  produit  des  extrêmes  &  celui  des  moyens ,  lorf- 
qu'on  a  élevé  les  termes  de. la  proportion  a:i  ::  c:d 
i  la  puiflànce  p. 

Les  membres  de  la  féconde  équation  yad=s  yhc^ 
font  le  produit  des  extrêmes  &  celui  des  moyens, 
lorfqu'on  a  abaifle  à  la  racine  p  les  termes  de  la  pro- 
portion a\h  w  c  \  d. 

'  Donc  lorfqu'on  élevé  à  une  puiflànce  d'un  même 
degré ,  ou  que  l'on  abaiflè  à  une  racine  d'un  même 
degré  quelconque  des  grandeurs  proportionnelles ,  le 
produit  des  extrêmes  eft  égal  à  celui  des  moyens  j  par 
conféquent  il  y  a  proportion  (n®.  154), 

160.  6^.  Lorfque  quatre  grandeurs  Jont  en  propor^ 
tion  y  le  produit  des  antécédens  &  celui  des  conféquens 
font  entr^eux  comme  les  quarrés  dés  termes  de  func  ou 
P  autre  des  raifons  qui  compofent  la  proportion. 

Ceft-à-dire,  que  fi  l'on  à     .     .     a  x  b  w  c  i  d  ^ 
on  conclura       .       .       .       é      ,     ac:bd:uâ:b^^ 

Pour  cela ,  il  fuffit  que  acxb^  ,  produit  des  extrê- 
mes, foit  égal  ia^xbdy  produit  des  moyens j  c'eft- 
Mire,  que  l'on  ait  (n®,  ^54)  •  •  acH^^^a^bd, 
ce  qui  eft  évident.  " .    • 

Car  bc  =  adj  parce  que  (n^.  151)  l'on  fuppofe 

i        •         ,         «         •         •         •         a  i  b  II  c  i  d. 

•   ••• 


igg  E  L  t  M  E  Jff  s 

Donc  (  axiome  1 1  )  en  mulriptiant  chaque  memtHe 
de  l'cgalité  ic^  ut/,  par  la  même  quantité  uAj  l'on 
(lura     .        .  ■        -        -        ■        dcb^  =  a^hi, 

i(ji.  y°.  Dans  toute progrejjton  géométrique  le  quarrè 
du  premier  terme  ejî  au  quarré  du  fécond  commele  prt- 
mier  ttrme  eji  au  troijieme. 

Et  le  cube  da  premier  terme  tfi  au  cuBe  dufecaiià 
fomme  le  premier  terme  eft  au  quatrième. 

C'cft-à-dire  ,  qu'étant  tbnnée  la  progteffioti  .  ■ 
,  .  .  .        .       -^^a:b\c;d:e:f^  Sec, 

I  °.  on  aura      .        .        .     d^  :  i*  :  :  n  :  c. 

Car  en  faifanc  le  produit  des  extrêmes  &  celui  des 
■  moyens,  on  a  û'c  pour  l'iiti,  &  ab'-  pour  l'autre;  & 
ces  produits  étant  divifcs  par  la  même  quantité  a ,  font 
entr'eux  (n".  147)  comme  ac-.è^^  ot  parce  qae  l'oa 
fuppofe  ^a  :  b  :  c,  on  a  {n°.  ijî)  aci=b^,  donc 
fl*  c  ;=r  a  M.   Donc  (  n".  2  j  4  )  a^  :  b''  ::  a  :  c. 

x°.  On  aura     .        .        .      a^  :  h^  :  :  a  :  d. 

II  fuffira  encore  (n°.  1.54)  de  faite  voir  que  a'dj, 
produit  des  extrêmes,  efl  égal  à  ab* ,  produit  des 
moyens,  ou  fimplement  (n°.i47)  que  a*(i=i'; 
ce  qui  eft  vraï. 

C  parce  que  l'on  fuppofe  ^f  a  :  3  :  c ,  on  a  ' 

Car)     (""-Mî)         ....      ac=^è\ 

j parce  que  l'on  fuppofe     a  ;  b  ::  cid, 

(     on  a         .         .         .         .       .      ad:=  6  c, 

Donc  en  multipliant  les  membres  correfpondanî 

de  ces  égalités ,  on  aura  (  axiome  1 1  )        a^'d  c^è^c\ 

HG  qiù  {&  réduiia ,  en  dlvifant  par  c  ,  à     a'^d  =  tK 


't&j!* 
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s  E  C  T  I  O  N     IL 

Les  Sgnef  proportionnelles  conjtMrées  ions  les  eJpiMes- 

paraUeUs.   . 

Les  lignes  coupées  proportionûeUemenu 

r 

^     Les  conditions  qui  renient  les  triangles  femblahles^ 

i 

DiriNiTioifs. 

x6i.  v^^  nomme  efpace  parallèle  un  efpoce  indé- 
'  fini  compris  entre  deux  droites  parallèles. 

16^.  On  nomme  fegmens  d*une  droite  les  parties 
dans  lefquelles  une  droite  eft  divifée. 

2^4.  Deux  triangles  femblables  ont  les  angles  égaux 
chacun  i  chacun  3  &  les  côtés  oppofés  aux 'angles  é^ux 
proportionnels  :  Ton  verra  dans  la  fuite  que  Tune  de 
ces  deux  conditions  entraîne  l'autre. . 

hc%  cotés  dans  les  triangles  femblables  qui  font  op- 
pc^és  aux  angles  égaux ,  font  dits  côtés  homologues. 

Pour  mieux  diftinguer  dans  les  triangles  femblables 
les  angles  égaux  &  les  côtés  homologues ,  on  expri- 
mera les  deux  triangles  par  les  mêmes  lettres  >  grandes 
&  petites ,  &  on  les  nommera  &  on  les  écrira  de  fa- 
çon que  les  lettres  qui  défignent  lès  fommets  d'angles 
égaux  occupent  la  même  place.  • 

Par  exemple  ,  les  expreffiohs  A  B  C ,  tf  i  c  défî- 
gnent  deux  triangles  femblables ,  dans  lefqu^ls  l'an- 
gle A  =  l'angle  a  y  l'angle  B==  l'angle  i,  l'angle 
C  =  l'angle  c^  8c  dans  lefquels  les  côtés  AB  &  â^, 
BC  81  bcy  AC  &  acy  font  homologues. 


Liy 
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Les  lignes  eo%Jiéé^e^  dans  Us  efpaus  parallèles. 

^4^.  PROPOSITION^  Deux  obliques  AB&  fltb 

étant  également  inclinées  j  Func  dans  TeJpaCt  paralUk 

KhCUyPautre  dans  Fefpace  pqraUele  abcd,  e&f 

'ont  envf  elles  le  même  rapport  que  les  perpendicukures 

t*  |i«r  ÇJP  9  c4  comprife^  dans  l^  mimes  efpaces  paralleUf*   1 

Ceft-â-dirCf  que  Tcm a  •  .  ÀB  :  ab  ::  C£>  :  cd.  j 


\, 


PuipARATIOK. 


I 


*  '  Oa  aiùra  démoocri^  la  proportion  dont  il  s*aglf  ^fi 
ayant  divifé  la  perpendiculaire  cd  en  pardes  éf^^ 
qui  foient  aliquotes  de  U  perpendiculaire  CDj  & 
ayant  de  même  divifé  l'oblique  â^  en  un  même  nom- 
bre de  parties  égales ,  on  fait  voir  que  ToUique  AB 
contient  autant  de  parties  égales  de  l'obliq^  ab  que 
la  perpendiculaire  C  D  contient  4e  partie  %ales  de 
la  perpendiculaire  cd.  ^        ' 

On  le  déduira  aifément ,  de  ce  que  l'on  fuppofe  les 
obliques  A  B ,  iz  ^  dans  des  efpaces  parallèles  £c  éga« 
lement  inclinées;  dans  ces  efpaces,  ^ 

•  Pour  aider  l'imagination ,  on  fuppofera  que  la  per^ 
pendiculaire  cdcizxit  divifée  aux  points  Cj/jg^en 
quatre  parues  égales ,  la  perpendiculaire  CD  contient 
^  de  ces  parties  ;  &  l'on  aura  à  démontrer  que  l'obli- 
que ab  étant  ainfî  divifée  en  quatre  parties  égales;, 
l'oblique  AB' contient  de  même  précifement  (ï  de  ces 
parties; 

PÉMONSTRATION. 

Des  points  e^fj  g  à,Q  diviGon  de  la  perpendicu- 
laire cd  foient  menées  aux  lignes  ac^bd  à^s  paral- 
Içlçs  ek:,  fl^  g  m  qui  coupenç  l'oblique  ab  ;  "èc  des 
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points  E,  F,  G,  H,  I  de  divifion  de  la  perpendicu* 
taire  CD»  (oient  menées  aux  droites  AC»  BD  les 
parallèles  £K,  FL,  GM ,  HN,  lO  qui  coupent  Vq^ 
bUqueÂB. 

1**.  L'oblique  ab  fera  coupée  en  quatre  parties  coiQ'* 
me  h  perpendiculaire  çdj  puifque  les  aeux  droites 
font  diyifees  par  les  mêmes  parallèles  j  de  plus  les 
parties  ak^  kly  Im^  mb  de  cette  oblique  nb  feront 
égales  entr'elles  :  car  fi  dçs  ex^cmités  b\  m^l^k  de 
pes  parties,  on  abaifle  les  perpendiculaires  bt ^^ms ^ 
Ir^  kq  fur  les  parallèles  qui  vqnt  aux  autres  extrémi- 
tés de  ces  mêmes  parties ,  on  aura  les  triangles  rec- 
tangles bmty  Imsy  kir  y  akq  parfaitement  égaux  i» 
(  n^.  5  8  )  a  caufe  de  Tégalicé-  des  angles  de  même  côté 
tfp  k^  lym[x^.6^)y&c  des  angles  droits  /,  r,  j,  t^ 
ic  des  côtés  qk  ylr^  sm^  bt  égaux  (n^.  95)  ai^x  par- 
ties c^  >  efy  fg  y  gd  de  la  perpendiculaire  cdj^ieC^ 
quelles  parties  lont  égales  par  la  fuppofition.  Les  hj« 
pothenuies  ak,  kly  Im,  mb  de  ces  triangles  reAan- 
gles  font  donc  égale&  entr'elles  :  or  ces  hypothenufçs 
ipnt  les  parties  de  l'oblique  ab. 

On  démontrera  par  les  mêmes  raifonnemens ,  que 
l'oblique  A  fi  du*premier  efpace  parallèle ,  fera  divi- 
rée  par  les  parallèles  EK,  FL,  GM,  HN,  lO  ea 
|ix  parties,  &  de  plus  que  ces  6  parties  AK ,  KL^  LM^ 
NIN,  NO,  OB  font  égales  entr'elles. 

1^.  J^es  parties  de  l'oblique  A  B  feront  égales  aiuc 
parties  de  l'oblique  ab.  . 

Car  les  parties  de  la  première  étant  égales  entr'elles, 
de  même  que  les  parties  de  la  féconde ,  il  fuffit  qu'une 
partie  AK  de  la  première  (bit  démontrée  égale  à  une 
partie  ^z^  de  la  féconde  ;  Se  ceci  eft  évident,  puifque 
ces  deux  parties  font  les  hypothenufes  de  deux  trian- 
gles rectangles  AKQ,  akq  entièrement  égaux  ,  à 
çaufe  &  des  angles  égau^c  A  &  ^  <jue  font  les  obliquas 


*lVo  E  LE  M^E  N  s      ^^ 

AB^ai  qat  Ton  fbppôfe  paiement  indihltt»  JBr  j|r 
angles  droits  Q>  ^ >  àc  des  câtés  KQ>  k^  %^  ^^m , 
'parties-  correfpondaiites  £C  »  ^ c  des  perpenmcalaircs 
CD,  Ci/,  lefqaelles  parties  font  égales  par  1^  conf* 
ttuâion. 

^  Donc  roblicap  AB  contient  6  partie»  ^ale^  ceilà 
qne  Toblique  ai  en  contient  4  j  de  même  que  ta  per- 

Cndiculaire  CD  contient  6  parties  égales  telles  (pu 
perpendiculaire  cd  en  contient  4, 
jDonc  Ton  ^       •       •      •      AB  :  ai  iiCHt  cd. 
Ce  qu^Ufalloit  démontrer* 

m 

Remarque. 

166.  Si  Voa  fuppoToit  la  perpendiculaire  ei&vîS&i 
te  tout  autre  nombre  de  parnes  ^ales  ton|oîus  ali* 
qnotes  de  la  perpendiculaire  CD,  on  prèin^éroit  de 
telme  que  roolique.AB  contiendroit  autant  de  par- 
lies  égales  de  Toblique  aiy  que  la  perpendiculaire  CD 
en  renfermeroit  de  la  perpendiculaire  cd^  en  fuppo* 
iânt  cette  perpendiculaire  cd  Se  l'oblique  ai  divilees 
en  its  nombres  égaux  de  parties  égales. 
i2ow  Qne  fi  Ton  fuppofoit  la  perpendiculaire  cd  incom* 
menfurable  avec  fa  perpendiculaire  CD,  c'eft-à-dire, 
n'ayant  aucune  aliquote  qui  fût  contenue  exaâemeht 
dans  la  perpendiciuaire  C  D  j  alors ,  en  divifant  cette 
perpendiculaire  cd  ^n  des  parties  égales  infiniment 
pemes ,  la  droite  C  D  renfermeroit  un  nombre  de  ces 
parties  «gales  avec  un  refte,XD  qui  feroit  une  frac- 
tion d*un  infiniment  petit  j  &  l^on  prouveroit  de  mê- 
me aue  l'oblique  ai  étant  divifée  en  autant  de  par- 
ties égales  infiniment  petites  que  la  perpendiculaire 
cd^  l'oblique  AB  également  inclinée  renfermeroit  au^ 
tant  de  ces  panies  égales  que  la  perpendiculaire  CD 
en  renfermeroit  de  la  perpendiculaire  cd;  ôc  auffî  avec 


D  E    G  É  O  M  É  T  R  I  E.  17! 

«1  refte  XB  aui  ferait  une  firaâion  d'une  parde  in&* 
niment  petite  de  l'oblique  ai. 

Donc  y  dans  tous  les  cas  po0îbles  >  les  obliques  éga- 
lement inclinées  dans  difFérens  efpaces  parallèles  font 
entr'eÙes  comme  ^es  perpendiculaires  comprifes  dans 
ces  efpLces. 

AKTiCLk      IL 

Les  lignes  coup/es  proponionnellemUnu  1 

i6j.  Proposition.  Si  on  coupe  tes  côtés KC ^  '^•^^ 
;  BC  Jtun  triangle  quelconque  ACB  par  une  ouplufieurs 
droites  HK ,  EG  parallèles  à  la  hafe  AB. 

l*.  Les  fegmens  du  côté  KC  feront  proportionnels 
aux  fegmens  corrcfpondans  du  côté  B  C.  C'eft  -  à  -  dire  « 
que  l'on  aura  CH.CK  ::HE:KC  ::EA:GB^ 
ou  en  compofant  enfemble  les  antécodens  >  &  enfem* 

ble  les  conféquens  (  n^.  242  ) 

,       .      .      .     CH:HE:EA::CK:KG:GB- 

2.^.  Les  côtés  entiers  AC,  Ï^C  feront  proportion* 
nels  à  leurs  fegmens  correfpondans. 

nuiiJi  j-      C AC;BC::CH;CK::HE:KG:EA:GB 
Côit4-dire>\  /  ©         \ 

^  ^     ,,  X     ou  (n®.  142) 

•^^®'^"^^^^AC:CH:HE:EA::BC:CK:KG:GB; 

.      3^.  Le  triangle  ABC  donnée  &  le  triangle  HCK 
^  retranché  par  la  parallèle  quelconque  H  K  3  feront  fem^ 

fiables. 

Préparation. 

Comme  le  c6té  AC  &  îei  fegmens  ÂE,  EH,  HC 
font  (n^  64)  également  inclinés  fur  les  parallèles  AB, 
EG ,  HK,  &  qu'il  en  eft  de  m&me  du  c&té  BC  &: 
de  fes  fegmens ,  il  eft  évident  qu'en  menant  par  le 
Commet  C  des  triangles  ACB  une  parallèle^ R ,  & 
une  perpendiculaire  CD  à  la  bafe  AB,  on  pourra  ap^ 
fli^tttt  u  propriété  4es  ohU^oes  é^cmemc  tnçUn^ea 


\ 
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«Uns  dtlIiSiefis  efpaces  parallèles  ^n^.  i^ J  ;!^  pc^^pt^ 
fidon  dont  il  s'agit  en  eft  une  fuite  néceffiûie. 

DtuoisrsTRATioïsr. 

.  \  i^.  En  conmatant  les'fegmens  de  chaque  c6té  AQ^^ 

Bd  avec  les  (egmens  de  la  perpendiculaire  CD,^. 

aura(n0.x50{g«;^|;|t-CI:IF:FDJ 

d'où  Ton  tire  (n^  145)  CH  :H£  :£A  ::  CKtKG  :G& 
Ce  qt^ il falloit  i^.  démontrer. 
l'txu      1^.  En  comparant  chaque  côté  AC,  BC  &iêui:s 
iegmens  avec  la  perpendiçulsdre  CD  &  Tes  fegofens  , 
correfpoiidans )  on  aura  {tl^.x^6)       .      •       •      •  : 

^-  jBC:CKiKG:GB  ••^^•^^•"•^'^:; 
d*oiiPonti-  ^ 

re(n^i4j)  AC:CH:HE:EA::BG:CK5KG^GB^;: 

Ce  qi^iljfidtùit  i*.  démoturer.  ''        , 

j^  Le  triangle  A  CE  donné»  Se  le  triande  HCK 
retranché  par  la  parallèle  H  K ,  font  feniblables* 

C*eft-à-aire  que,  i*^.  ces  deux  triangles  ont  Iqs  trois 
angles  égaux  chacun  à  chacun  ;  ce  qui  eft  évident  :  car 
l'angle  C  étant  commun,  il  eft  égal  dans  les  deux;  tc^ 
en  outre  les  angles  CHK  &  CAS  ,  CBA  &  CKH  j! 
font  égaux  com'me  angles  de  mêpie  côté ,  la  droite 
HK  étant  fuppofée  parallèle  à  AB  (n^.  ^4  )• 

1^  Dans  ces  mêmes  triangles  les  côtés  homoto^ 

fies  ou  oppofés  aux  angles  égaux ,  à  (avoir  AC  &  HQ 
C  &  KG,  AB  &  HK  font  proportionnels. 
Pour  le  faire  voir ,  foit  menée  par  le  poim  K  k 
droite  K  M  parallèle  au  côté  AC ,  &  terminée  en  M 
â  la  rencontre  de  la  bafe  AB. 

D'abord  parce  que  H  K  eft  parallèle  à  la  bafe  AB» 

on  vient  de  trouver     .     .      A  C  :  C  H  :  :  B  C  :  C  K* 

Parce  que  KM  eft  parallèle  au  coté  AC  >  oa  autai 


s  £   G  à  o  M  ET  îi  r'É.        tj^ 

iKicoFe  pour  les  mêmes  raifons ,  BC  :  CK  :  :  AB  :  AM« 

Ou  (  perce  (jue  dans  le  parallélogramme  AK ,  AM 
=  HK) BC:CK::AB:AK. 

Donc  (n^.  245)  AC  :  CH  ::  BC  :  CK  ::  AB  :  HK. 

C'eft-â-dire,  que  le  triangle  ACB  &  le  triangle 
HCK  retranché  par  la  parallèle  HK,  ont  leurs  an* 
^es  égaux  chacun  i  chacun  ,  &  leurs  côtés  homolo^ 
oies  proportionnels  y  &  font  par  conféquent  (  n^.  1^4} 
femblabies. 

Ce  qu^ilfalloît  3®.  démontren 


• 
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1^8.  Si  les  côtés  AC 3  BC  d^un  triangle  quelcon*  /v.  jx2 
queliCh  font  coupés  par  la  droite  K H ,  ^ir  façon  que 
hfegmens  de  Pun  f oient  proportionnels  aux  Jegmens' 
^arrefpondans  de  Vautre  j  oUy  ce  qui  efi  la  mente  chofe^ 
Je  /afon  que  les  côtés  entiers  foient  proportionnels  à  * 
kurs  fegmens  correjpondans. 

C'eft-i-dire ,  de  façon  que  l'on  ait  AC  :  CH  ::  BC  :  CK, 
"^ttte  droite  K  H  fera  parcilele  à  la  bafe  AB  du  triangle. 

En  p&x,  5  fi  H  K  n'étoit  pas  parallèle  i  la  bafe  AR , 
XL  pourrait  par  le  point  H  ou  K ,  pstr  exemple ,  par  le 
oinc  K ,  mener  une  droite  KE  parallèle  i  la  bafe  AB  ; , 
c  cette  parallèle  K  £  rencontrant  le  c&té  AC  en  un 
oint  E  au-deffiis  ou  au-deflbus  du  point  H ,  (  ce  qui 
lie  CE  <ou>  CH]  donneroit  (n^.  167)       , 

.        .         •       BC  :CK::AC:GE, 
t  parce  que  Toh  fuppofe     BC  :  CK  :>  AC  :  CH, 
n  conclujToit  (n**.  145  )     AC  :  CE  :  :  A  C  :  CH  , 
foà  Ton  déduiroit  (n^.  144)  C£e==CH  ;  ce  qui  eft . 
bfurde. 

Donc  on  ne  peut  mener  par  le  point  K  à  la  ba(e 
^B  une  parallèle  qui  foit  différente  de  la  ligtie  KH. 
3tonc>&Ct 


\ 
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CoNS  ÉQUEKCE  delà  propojkion  direéléé 

^^  j^  -  itfp.  Si  par  le  fommct  B  d^un  triangle  ABC  quet^ 
conque^  &  par  differens  points  D»  £  ^^  la  bafe  AC^ 
on  tire  des  droites  BR,  BQ  i redéfinies ^  toute  droite^ 
telle  que  F I  parallèle  à  la  bafe  KÇ^  &  comprift  tntrK 
les  cotés  AB,  B  C  ,  02/  entre  leurs  prolongeniens ,fefé 
coupée  par  ces  lignes  en  parties  proportionnelles  auxfeg^ 
mens  de  la  bdfe  KC  * 

C  eft-à-dire ,  que  Ton  aura  FG:AD::GH:DE:dHI-»EÛ:  \ 

£n  effet ,  puifque  FI  eft  parallèle  â  la  bafe  AB,  k 
triangle  FBG  eft  femblable'au  triangle  ADB  (n^.ztfy), 
ce  qui  donne       •       é       •     BG:BD::FGt  AD* 

Pour  les  mêmes  r^fbns  le  triangle  GBH  eft  £enl^ 
blable  au  triangle  O  B  £ , 
d  où  Ion  tire     B  G  :  BD  :  :  GH  :  DE  :  :  BH  f  BC- 

Le  triangle  HBI  eft  femblable  au  tziangle  EBCJi 
tfoù  Ton  tire       .       .      .      BH:BE:.HI:E 

£t  comme  toutes  ces  raifons  font  éeale^  entr'elIesjT^ 
fi  l'on  prend  celles  qui  font  formées  de  la  comparai'*^ 
fon  des  fegmens  de  la  droite  FI  avec  les  fegmens  cor- 
refpondans  de  la  bafe  A  C ,  * 
on  aura     ,     .     FG  :  AD  ::  GH  :  DE  ::  HI  :  EC 

A  R  T  I  <:  L  E     II  L  . 

Les  conditions  qui  rendent  les  triangles  fcmhlables. 

F^.iiu       270.  Proposition.  Deux  triangles  K&C ^  %\xC\ 

font  femblables  j 

I®.  Lorfqu'ik  ont  leurs  angles  égaux  chacun  à  chacui 
2®.  Lorfqu^un  angle  quelconque  B  de  Uun  ejl  égal 

un  angle  b  de  Poutre ^  &  que  Us  côtés k^j  BC  dcCao' 

gle  Bfont  vroportionnels  aux  côtés  ab ,  bc  de  F  angle  b 
3°.  Lorfque  les  trois  côtés  AB ,  BC ,  AC  du  premi«f\ 

triangle  KBC  font  proportionnels  aux  trois  côtés  ab 

b  c  ,  a  c  i/«  fécond  triangle  abc. 


DE    OÉOMÉTtttË»  »75. 

Préparation. 

9 

£cant  prévenu  {n^.i6y)  que  lorfqu'on  coupe  uii 
tnangle  donné  par  une  parallèle  â  la  bafe  de  ce  triati- 
rie ,  le  triangle  retranché  par  cette  parallèle  eft  (bm* 
blable  au  triangle  donné  ^  on  conçoit  aifément  que 

Ear  démontrer  la  propofîtion  dont  il  s'agit ,  il  fume 
faire  voir  que  dans  les  trois  cas  proposes ,  le  moin« 
itt  aie  des  deux  trianeles  donnés  peut  être  regardé 
ctMnme  un  trianele  MBN  retranché  de  l'autre  triangle 
ABC  par  une  (boite  MN  parallèle  i  la  bafe  A  C. 

DM*MONSTRATIOSê 

t    - 

Pour  le  premier  cas ,  dans  lequel  onfuppofe  que  les 
4tngle$  des  triangles  AB  C  y  zhcfont  égaux  chacun  4 
âacun^  à /avoir  ^  A  =  a,B  =  b,C  =  c. 

Soit  prife  depuis  le  fommet  B  du  triangle  ABC  j^,  iz, 
isx  le  coté  A  B  une  partie  B  M  égale  au  côté  Kocno*.. 
Wae  ab  à\x  triangle  ahc^  ScmtU point  M  foit me^ 
^^  à  la  bafe  A  C  la  parallèle  M  N  terminée  i  la  ren- 
Contre  du  côté  BC» 

Acaufede  la  parallèle  MN,  le  triangle  MBN  cft, 

femblable  au  triangle  ABC  (n®.  z(^7). 

'  Mais  le  même  triangle  MBN  eft  encore  entière* 

tnent  égal  au  triangle  abc  (n^.ji)  •y  car  le  côté  MB 

de  l'un  eft  égal  au  côté  ab  do  Tautre  par  là  conltruc- 

ttOQ. 

1  Et  les  angles  fur  ces  côtés  MB ,  ab  font  aufli  ^ux  ; 
I  iavoir ,  B  ==  ^  pat  la  fuppofîtion  »  &  l'angle  JpMN 
■srangle  bac,  puifque  (n^^4)  BMN  eft  ^^1  i 
Pangle  BAC  (MN  étant  parallèle  à  AC) ,  &  que 
Tangle  B AC  =  Tangle  bac  par  la  fuppofition. 

I/OBC  le  triangle  abc  e&  auf&  femblame  au  trian- 
y^e  ABC;,  c'eft-à-dire ,  que  les  angles  A  &  4 ,  B  &  *^ 
iC  8c  c  étant  égaux ,  on  aura  encore  .... 
'.m        .         .         .      Ah  :ab::BCib^::AC  lac* 

Ce  qyfit  faUçit  i^.  démontrer. 
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£  is  -Jsi.-  ^uczar  Z£  zds  angles  propôr-- 
.ir-  .       AB  :ab::BC:bc, 

i  iicLu-ic  3  iz  riiagle  ABC  fur  le 
--■r   -c   =*  :ar:i=i  3  M .  5  N  i-^iles  aux  côcés  homo-  | 
.i£?trs  ■  -  ::i  rLîzr  e  -=-•-,  i  foient  joints  les 

"ne:?  -^    z-  .-—c";  .  .  .  AB  :  tf^  ::  BC  :  ^r, 
•  :u=   i-.â.  =  j.-.  5N  =  hzy  on  aura  encor» 

.       .       .       .     AB:BM::BG:BN. 

r.::-w-xdr«  .  ci=  .i::  cicss  £i  man^e  ABC  feront 

^'•..;:^  ?!:-:--jrzcc.-t_==i=:  par  Li  droite  MN.  Cette 

^-.ikr   •!>   =r5  icnc  rarillîlei  la  bafeAC  (n^itfS), 

c  i  -r-uirçî  MSN  liTi  lenbiible  au  tnangle  ABC 

liii  =s  r:a::ç-is  M3N,  rrr,  avant  par  la  fup- 
^tiir.rr  *  jîc-  3  =  l'ir^Le  * ,  &  par  La  conftruâîoft 
iv  _.:rs.  Ni,^  5l  ^>  ,  3N  Jt  h;  c^^aax,  font  entière^* 


."^îx   ^  --.^^c-  -i-'-  iVii  i:iil  issblable  au  trian-  \ 

,..   -e  .  cj^  '.':'-  iuri  liT^lî  A=  l'angle  tf, 

»  * 

A5     -:  -    :  3C  :  5j  ::  AC  :tf^. 

"r ,     î    •.*    >:  -.*  .-> .  -  ,   ':".    Irr.  V  dans  Us  tnath 

•.  >  ta'     ^  " .      A  5     j  -•     .  dC  :  }c  ::  AC  :  ac, 

ta*  ...-^  A?  j«  r:i^-:^'.5  ABC,  depuis  le 


ta*.  >  •- 


i  .*-  :  ..*   >•'  ?  cc:Ie  àu  coté  homoloeue 

V-  •  *•  •  -^    -"  •  ^  "'^  ?-^-  1*  point  M  a  la 
,^    X  ta       ■'  .*^.^.»^  MN  Zirmir.ce  i  la  rencontre 


t .      « 


X 


^c    .1  -v.r^-  ;  ;?  MN,  le  triangle  MBN 
«cre  taV.v-.^ibta^n  ,  cil  femblable  an  f; 

le  trta-r^: *  M3N  cil  encore  entière-' 
0^  «>..  Car 
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Car  parce  que  le  triangle  M  B  N  eft  femblable  au 
tiiangle  A  B  C  ^ 
taa(h^i^4)   AB2BC:AC::BM:BN:MN. 

Par  la  fuppolî- 
don  on  a  ehcorô      AB  :  BC  :  AC  ::  ab:  bc  :  ac. 
'  Donc  (n®.  245)  ab  \bc\  acw  BM  :  BN  :  MNi 
Et  parce  que  ^  3  =  B  M  par  la  conftruAion ,  on 
■toûclura  (n®.  244)  Ac  =  BN,  ût=  MN, 
;    Ceft-à-dire  ,  que  les  triangles  abc ^  MBN  ont  leurs 
tmis  cotés  égaux  chacun  à  cnacan ,  &  font  par  confé- 
qnent  {n°,  58)  parfaitement  égaux. 

Donc  le  triangle  ^  ^  c  eft  auffi  femblable  au  trian- 
te A  B  C  9  c'eft  -  à  -  dite ,  qu'ayant  fuppofé  •  •  • 
i  i  «  é  AB  :  tf  i  :t  BC  :  Ac  ::  AC  :  tfCj 
on  aura  encore  l'angle  A  =  langle  a ,  l'angle  B = l'an- 
gle *,  l'angle  C  =  l'angle  c. 
Ce  qu*ilfalloit  j®,  démontnn 

CoNSBQUBNC£S. 

i7i«  Ptemiere.  On  aura  démontré  dans  la  fuite  que 
deux  triangles  font  femblables  lorfque  l'on  aura  fait  voir 
rque  deux  angles  de  F  un  font  égaux  à  deux  angles  de 
f  autre  chacun  à  chacnn. 

Car  on  fait  (n^.  144)  que  dans  deux  triangles  l'é^ 
gaiité  de  deux  angles  de  l'un  dé  ces  triangles  à  deux 
angles  de  l'autre ,  donne  l'égalité  du  troiueme  angle 
dediacun. 

271.  Seconde.  Deux  triangles  BAC,  abc  ifof celés 
feront  reconnus  femblahles  lorfqu*on  fuppofera  ou  que 
ton  démontrera  qu'ils  ont  un  angle  égal  placé  de  la  me*  ^^S*  '* 
mefaçon. 

En  effet ,  fuppofohs  que  le$  triangles  A  B  C ,  <z  ^  c 

K>ient  ifpfceles  lur  les  bafes  AC>  ac,  les  angles  A  » 

C  dans  le  premier ,  oppofés  aux  côtés  égaux  AB ,  BC 

étant  égaux  ( n^  147 ) , de  même  que  les  angles  a^c^ 

Tome  lié  M 
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oppofés  dans  le  fécond  aux  cotés  égaux  ab  y  bc^ïit^ 
évident  i^.  que  fî  lun  des  angles  fur  la  bafe»  daoi 
Tun  de  ces  triangles ,  efl:  égal  à  l'un  des  angles  fur  \k 
bafe  dans  l'autre  triangle  ; 

Si,  par  exemple ,  on  fuppofe  l'angle  A = l'angle  Aj 
on  aura  ainfi  l'angle  C  =  l'angle  c ,  &  ces  triangle! 
ABC ,  ^^c  feront  femblables  par  le  n®.  171. 

Si  on  fuppofe  que  l'angle  B  compris  dans  le  pte^ 
mier  triangle  entre  les  deux  cotés  égaux ,  efl:  égal  i 
l'angle  b  compris  auffi  dans  le  fécond  triangle  ena^ 
les  côtés  égaux ,  comme  les  différences  de  chaque  an-* 
gle  B,  ^,  â  180  d.  feront  égales  de  part  &c  d'autre, 
&  que  dans  chacun  des  triangles  ifofceles  ABC,  abc^ 
chacun  des  deux  angles  égaux  fur  la  bafe  vaut  la  moi- 
tié de  cette  différence,  on  aura  encore  A=tf ,  C=c, 
&  par  conféquent  (n^.  2.70)  ces  triangles  ifofceles 
ABC,  abc  feront  femblables, 

173.  Troifîeme.  Deux  triangles  ABC,  2,hc  Jbra 
femblables  lorfqu' étant  dans  un  même  plan  les  trois  cô^ 
tés  de  Vun  font  parallèles  ou  perpendiculaires  aux  trois 
côtés  de  r autre  chacun  à  chacun. 

Car  i*^.  lorfque  les  trois  côtés  du  triangle  abc  {ont 
parallèles  aux  trois  côtés  du  triangle  ABC}  à  favoir, 
ac  à  AC  y  ab  à  AB ,  ^c  à  B  C  ,  il  eft  évident  qu  en 
prolongeant  le  côté  ac  à  la  rencontre  du  côté  AB 
prolongé ,  s'il  efl:  nécefTaire  y  à  caufe  des  parallèles  AB, 
aby  on  aura  langle  x  =  langle  bac  y  Se  l'angle  ; 
y  =  l'angle  bca  {n^.6^).  j 

Et  comme  les  parallèles  xy  Se  AC  donneront  l'an-  ! 
gle  X  =  l'angle  BAC ,  &  langle  y  =  l'angle  BCA, 
on  conclura  {axiome  9)  l'angle  BAC  =  l'angle  bac. 
Se  l'angle  BCA  =  l'angle  bca  :  ainfi  les  triangles 
ABC,  abc  ayant  leurs  côtés  parallèles,  ont  dès-lors 
leurs  angles  égaux  chacun  a  chacun ,  Se  font  par  con- 
féquent  femblables  (n®.  270). 
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È^  1®.  Lorfque  les  triangles  ABC  ,  abc  ont  leurs  co- 
ûtés perpendiculaires  chacun  fur  chacun  ^  à  favoir  a  c 
■  fur  AC,  ah  fur  AB>  Ac  fur  BCj  /V^.  li 

r.  Il  eft  vifible  que  l'un ,  par  exemple  y  ac  des  côtes 
"An  triangle  abc  devenant  parallèle  à  fan  correfpon* 

dant  AC  du  triangle  ABC,  chaque  autre  côte  ah^  bc 
i  deviendra  parallèle  à  fon  correfpondant  A  B ,  B  C  : 
[or  on  vient  de  faire  voir  que  les  triangles  ABC  y  abc 

£xit  femblables  lorfqu  ils  ont  leurs  côtés  parallèles. 

Donc  ils  font  auili  femblables  lorfque  leurs  côtes  font 

perpendiculaires  chacun  fur  chacun. 


SECTION     III. 

lits  figures  femblables  confiiérées  dans  leurs  divi/ions 

en  parties  femblables. 

Les  points  femblablement  pofés  à  l'égard  des  lignes 
droites  ^  &  à  regard  des  fguf es  femblables. 

Le  rapport  des  contours  des  figures  femblables. 
De"  FINITION  s. 

174»  JL/Eux  figures  font  dites  femblables  Iorfqiï*eI- 
les  ont  un  même  nombre  d  angles  égaux  chacun  à  cha« 
cun ,  &  que  les  côtés  autour  de  ces  angles  égaux  font 
direâement  proportionnels. 

On  appelle  côtes  homologues  dans  les  figures  fem- 
blables, les  côtés  qui  font  adjacens  aux  angles  égaux. 

Ainfi  la  figure  A  B  C  D  £  eft  femblable  à  la  figure  pig.  j  : 
ahcdcy  fi  les  angles  A,  B,  C,  D,  E  de  la  première 
font  égaux  aux  angles  a,  b,  Cy  dy  edelz  féconde  cha- 
cun à  chacun ,  &  fi  en  outre  lés  côtés  homologues  y 
c'eft-à-dire ,  les  côtés  adjacens  aux  angles  égaux  j  i  fa- 
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voir ,  AB  &  aby  BC  &  ic,  CD  &  cd,  DE  te  de,  ta. 

ibnc  diredemenc  proportionnels ,  enforce  que  Ton  ai 
AB  :  tf *  :  :  BC  :  *  c  :  :  CD  :  c i  :  :  DE  :  rf<?  :  :  EÂ  î  « 
ig.it^*       175.  Selon  cette  définition  y  deux  poligones  rcguli 
&  d'un  même  nombre  de  côtés ,  par  exemple^  ABCDEF, 
a  b  c  d  e  f ,  font  des  figures  femhlables. 

Car  les  poligones  ABCDEF,  abcdefitmt  n 

fuliers ,  &  d'un  même  nombre  de  côtés ,.  les  ans^en.^ 
AB,  ABC,  &c.  du  premier  poligone  feront  cvi-k 
demment  égaux  aux  aneles  fab,  abc  y  &:c.  du  iWoàdL 
poligone  ;  de  plus  les  cotés  A  B ,  B  C ,  CD,  &é.  duT 
premier  poligone  étant  égaux  entr'eux,  les  côtés  ah^l 
bcy  cdy  &c.  du  fécond  étant  aufli  égaux  entr'eux,  les  ' 
côtés  du  premier  poligone  feront  encore  directement 
proportionnels  aux  côtés  du  fécond. 

Les  cercles  font  aujji  des  figures  femblables  ,  parce 
ûu'on  peut  les  regarder  comme  des  poligones  rcgu-  ', 
liers  d'une  infinité  de  côtés  (  n®.  11 5  ),  &  par  confé- 
quent  d'un  même  nombre  de  côtés. 

Pour  mieux  diftinguer  dans  la  fuite ,  dans  deux  figu-  i 
res  femblables ,  les  angles  égaux  &  les  côtés  homolo-  ; 
gués ,  on  repréfenteta  ces  figures  par  les  mêmes  let- 
tres ,  grandes  &  petites ,  Se  Ton  obfervera  de  les  nom- 
mer &  de  les  écrire  de  façon  que  les  lettres  qui  défi- 
gnent  les  fommets  des  angles  égaux  tiennent  la  même 
place. 

Remarqui. 

176.  On  a  vu  (n®.  170)  que  deux  triangles  qui 
ont  leurs  angles  égaux  chacun  à  chacun ,  ont  dès -lors 
leurs  côtés  homologues  proportionnels;  &  récipro- 
quement que  deux  triangles  qui  ont  leurs  côtés  ho- 
mologues proportionnels ,  ont  dès  -  lors  leurs  angles 
égaux  chacun  a  chacun. 

Il  n'eu  çft  pas  de  même  des  figures  reâ^ilignes  qui 
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s  de  trois  côtés  ;  elles  peuvent  avoir  i®.  leurs 
égaux  fans  avoir  leurs  côtés  proportionnels  : 
;mple ,  le  quarré  &  le  redbngle  ont  leurs  an- 
aux ,  puifque  les  angles  de  chacune  de  ces  figu« 
t  droits.  Cependant  il  eft  vifible  que  les  quatre 
1  quarré  qui  "font  égaux  entr'eux ,  ne  peuvent 
^portionnels  aux  quatre  côtés  du  teâangle  qui  n 

égaux  que  deux  a  deux. 
Les  figures  redtilignes  qui  ont  plus  de  trois  cô- 
vent  avoir  leurs  côtés  proportionnels  fans  que 
les  de  Tune  foieot  éeaux  aux  angles  de  l'autre 
à  chacun  ^  par  exemple ,  le  quarré  de  le  rhombe 
Lcun  leurs  quatre  cotés  égaux ,  Se  par  confé<^ 
es  quatre  côtés  du  quarré  font  proportionnel^ 
iUQ  côtés  du  rhombe.  Cependant  ces  deux  figu-* 
nx  pas  leurs  angles  égaux  chacun  à  chacun» 
i  les  angles  du  quarré  lonc  droits ,  6ç  que  ceuj( 
mbe  ne  le  font  pas. 

Article     I«, 

urcs  fcmblabUs  conjîdérées  dans  Uurs  divifions 
en  parties  ftmblabUs. 

.  Proposition.  Si  on  divifc  deux  figures  fem^ 
ABCDE,  abcde  en  triangles  par  des  droites  ^ig-  u^» 
!es  fommets  des  angles  égaux  &  correfpondans 
les  triangles  ABC,  ACD  ,  ADE  de  lapre-^ 
igure  feront  femblables  aux  triangles  abc^acd^ 
;  la  féconde  chacun  à  chacun. 

Préparation. 

fait  (n^.  174)  que  pour  que  deux  figorei  ibîent 
bles ,  il  faut  qu  elles  aient  un  même  nombre 
s  égaux  chacun  à  chacun ,  &  que  les  côtés  au« 
'S  angles  foient  direâcmem  proportionnels.  On 
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va  voir  qu'en  conféquence  de  ces  conditions  qui 
dent  les  figures  KhCDEy  abcde  femblables, 
triangles  correfpondans  dans  iefquels  ce$  deux 
ont  été  divifi^es  par  des  droites  menées  des  fomm 
A  s  a  d  angles  correfpondans ,  ont  un  anele  égal  com^ 
pris  entre  des  cotés  proportionnels  »  &  Ipnt  p^r  çonJ 
féquenc  (n^«  270)  femplables,  4 

1  ^  Les  triangles  correfpondans  A B C  >  abc  /but 

femblables. 

Car  parce  que  les  figures  ABCDE,  ah  de  faot* 
femblables ,  on  a  langle  B = ^ ,  &  les  cotés  autour it | 
ces  angles  proportionnels^  c'eft-à-dire ,  KRiabv.BCihcl 

z^.  Les  triangles  correfpond^s  ACP»  acdtm 
femblables. 

Car  à  caufe  de  la  fimilitude  des  triangles  ABC  3  abc 

Tangle  BCAs^Ci?. 

A  caufe  de  la  fimilitude  des  figures  ,1  angle  BCI>=iûi  1 

Et  par  confcquent  lanele  BCD  — BCA  =  l'an-  • 
gle  b  c d —  bca ^o\x  TangTe  A C D  =  ^ crf  {axiome 4). 

Les  côtés  autour  de  ces  angles  ACD,  acd  font 
auffi  proportionnels. 

Car  â  caufe  de  la  fimilitude 
àts  figures       .       .       .       .       BC  :  5  c  :  :  CD  :  ci 

A  caufe  de  la  fimilitude 
des  triangles  ACD,  û Ci/   .  .    BC  :  ^c  ::  AC  :  ûc, 
doù  Ton  tire  (n°.  145  )  .  .    •  CD  :  cflf  ::  AC  :  ac. 

C'eft-à-dire  ,  que  les  triangles  ACD ,  acd  ont  un 
angle  égal  compris  entre  àts  côtés  proportionnels ,  & 
font  par  conféquent  femblables. 

Ainfi  des  autres. 

Donc  fi  on  divife  deux  figures  femblables  en  trian- 
gles par  des  droites  tirées  des  fommets  de  deux  an- 
gles égaux  Se  correfpondans ,  les  triangles  de  la  pre- 
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Iniere  figure  feronc  femblables  à  ceux  de  la  féconde 
chacun  a  chacun.  ^ 

^   Ce  tptU  faUoit  démontrer. 

Conséquence. 

278.  5*/  dans  deux  parallélogrammes  femblables  AE,  Fig.  n- 
te,  on  mené  des  diagonales  bC,  bc  par  Its  fommets 

B,  b  JC angles  égaux  de  ces  parallélogrammes  ; 

Les  triangles  Â  B  C ,  BEC,  dans  lefquels  le  pre« 
nier  parallélogramme  fera  divifé ,  feront  femblaoles 
lox  oenz  trianeles  abc ^  bec  dans  lefquels  le  fécond 
lèra  partagé ,  cnacun  â  chacun  (  n®.  277  ). 

279.  Et  comme  les  triangles  femblables  ABC ,  abc 
bm  les  moitiés  des  parallélogrammes  femblables  AE, 
a  tf  (  n®.  j  9) ,  on  conclurra  en  général  que  deux  trian^ 
^les  femblables  quelconques  pourront  toujours  être  con- 
fidérés  comnîe  les  moitiés  de  deux  parallélogrammes  fem* 
ilables  de  même  bafe  &  de  même  hauteur  que  ces  trian^ 

Converse. 


280.  Deux  figures  reZilignes  ABC  DE,  abcde  Fir.ixi 
font  femblables  lorfqu' elles  renferment  chacune  un  mê^ 
me  nombre  de  triangles  femblables  placés  de  la  mime 
fafon. 

-Préparation. 

On  aura  démontré  la  fîmilitude  de  ces  figures  »  ^ 
de  la  fimilitude  des  triangles  qui  les  compofent  on  dé- 
duit régalité  des  angles  de  ces  figures  cnacun  à  cha-* 
cun ,  &  la  proportion  entre  les  cotés  homologues  de 
ces  figures  (n^.  2.74). 

DÉMONSTRATION. 

i\  A  caufe  de  la  fimilitude  des  triangles  A  B  C  « 
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va  voir  qu'en  conféqoence  é^  ^  g  s^  f  ^^< 
dent  les  Egures  ABCP"  ^.  ^gie  BCK^^^^' 
triangles  correfpond?-  '  ^  triangles  A  C  D,  «'^' 

ont  été  divif)5€8  pa  <i  .^éme  fiçon  à  Végardàf* 
A ,  a  d'angles  cor  ^ .  .^^^g  f^ngie  BCA=if«] 
pris  entre  des  c'  ^'  . v'^j  .  ,  l'angle  BCD  =  ic^ 
fé<]ufnt  (n**.  î  '  •  ••^ême  manière  que  les  aatt' 
D  '  .■■'iJbnc  égaux  chacun  à  chacun. 

;J»j^cens  aux  angles  égaux  A  &  t 

ï**'  Le  ./'.''"jcr-  àe  cçs  figures  font  ditefteme 
femblab'        . .  f^  -' 

Car  . .<  v  ;C^fes  ABC  t  abc  étant  femblables ,  < 
femb*  /•?:•-  -7'.  AS  :  a^  :  :  BC  :  ic  :  :  AC  :  û 
<=es'         ...'•••^sÂCD, 

/V^^ljjiftlables,  AC  :  ac  î:  CD  :cd::  AD:  a 
iV       ...v^esAED, 

if]\,fieinblables,  AD  :ad::  DE  :i/«  2:EA  :  â 

^if  cottime  tous   ces   rapports  font  évidemme 

,  ,.,jf  enrr'eux ,  en  prenant  ceux  de  ces  rapports  q 

Ç;, /brmés  de  la  comparaifo^i  des  côtés  des  figui 

J'^CDE,  abcdây  on  aura       .        .        •       . 

^g*  :  j3  :  ;  BC  :  5c  :  :  CD  2  cd  :  :  DE  :  de  ::  EA  :  ^ 

'  Ponc ,  parce  que  les  figures  ABCDE^^ict/^fo 

fijinpofces  d'un  même  nombre  de  triangles  fembl 

jjles  chacun  à  chacun  ,  &  difpofés  de  la  mcme  façoi 

les  angles  de  ces  figures  font  égaux  chacun  à  chacui 

^  les  côrcs  de  ces  figures ,  adjacens  aux  angles  cgau: 

font  diredement  proportionnels ,  &  par  conféque 

çc$  figures  font  femblables. 

Conséquence. 

^  ;.  j  i«»  281.  Une  figure  A  B  C  D  E  étant  donnée  ^  &  de  l\ 
A  defes  angles  ayant  mené  aux  autres  angles  des  drc 
les  indéfinies  AC  ,  AD ,  pour  la  décompofer  en  tria, 
§USjfi  en  partant  d'un  point  i pris  fur  le  côté  KH  1 
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'olongement j  on  tin  entre  le  côté  AB  &  la 

Cj  la  droite  fg  parallèle  au  coté  BC  ;  ^ 

les  diagonales  A  C ,  A  D ,  la  drhite  g  h 

côté  Cu'j  du  point  h  entre  la  diagonale 

^  côté  extrême  AEj  la  droite  h i  parallèle  au 

li  5  il  réfultera  une  figure  Ai  gW\  fimblable  à  la 

we propofée  ABCDE. 

Car  les  triangles  qui  compofenc  ces  figures  font  évi- 
mment  femblables  (n^  2^7  ),  &  placés  de  la  mc- 
ï  façon  y  les  uns  d  l'égard  des  autres ,  dans  chacune 
ces  figures ,  &  par  conféquent  (n^.  280)  ces  figu- 
A/gAiyABCDE  font  femblables. 

ARTICLE       II. 

r  points  femblablement  placés  à  P égard  des  lignes 
droites^  &  à  l'égard  des  figures  femblables. 

DÉFINITIONS. 

&81.  Deux  points  font  àxxs  femblablement  placés  i, 
;ard  de  deux  droites  ou  des  extrémités  de  ces  droi- 
,  lorfque  les  diftances  de  ces  points  aux  extrémités 
reipondantes  de  ces  droites  font  proponionnelles 
^  droites. 

185.  Selon  cette  définition,  i®.  les  extrémités  A^a  Fig.iiji 
ieax  droites  A  G ,  a  c  fi)nt  des  points  femblablement 
es  à  regard  de  ces  droites. 

^At  les  diftances  des  points  A ,  a  aux  eiçtrèmicés 
reipondantes  C ,  c ,  étant  égales  à  ces  droites  AC  , 
y  ■'  elles  font  évidemment  entr'êlles  comme  ces 
kes. 

Les  points  du  milieu  de  chacune  de  deux  droites   fig  ^^m 
^5  ac  ,  fi)nt  des  points  femblablement  placés  à  Vé- 
'd  de  ces  droites. 

Car  les  diftances  de^  poinns  du  milieu  4^  chacun^ 
droites  AC«.â£  aux«xtrÊaiitc$  daces  droites^ 
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abc langl       cO^ttX^tà^ 

En  outre       •        .        .       IV' 

A  caufe  de  la  fimilicude  d^  Afcront  propof^ 

qui  font  fuppofcs  placés  de  1  d  façon  qu*en  com^ 

iiianjries  ABC ,  abc,  on  a  .Mites  A  ,  a ,  on  aU 

d*où  Ton  déduit  {axiom 

On  prouvera  de  la  .^.tpofis  àPcgarddeccS 

angles  do  ces  figures 

?/\  L,es  côtés  ar  AD  ai 

B&c  b,  CScCj  '  .      AC  :         ::  ac: 

proportionnels.  DC  de. 

Car  les  tria*  ,  iiftances  des  points  D,  d  aux 

a  (ll^^  2  ^4  )  -ces  des  droites  AC ,  a  c  feront 

Les  triang'  ;>•  droites  j  par  confcquent   ces 

ccd  étant  ^  .emblablement  pofés  à  l'égard  de 

I.es  tri? 

acd  cxc  .:  tes  points  B  ,  b ,  pris  tn-dekors  de 

Er  .  a  c ,  feront  femblablement  pofés  à  /V- 

cgaï  jsj  ces  points  B  ,  h  feront  lesfommets 

fo*  .  .>  femblables  ABC,  abc  ,  conftruits 

/  .  :::es  A  C  ,  a  c  ,  &  difpofés  de  la  même 

.:  dire  j  de  manière  que  Us  angles  égaux 
..V  cxtrcmités  corrcfponddntes  A  <5*  a  j  C 

.   »  parce  que  les  points  B ,  b  font  fembla- 

\>fcs  à  regard  des  droites  A  C ,   ac ,  on 

X  A  B  :  ^  é        .  ^ 

M  )  .        .        .        xyr^      r      ::  A^  :  ac. 

'  BC :  b  c 

.  .liangles  ABC,  abc  ont  donc  leurs  trois  cô- 

.\»ortionnels  ,  &  font  par  confcquent  (n°.  270) 

.v.iMes. 

v.viproquement,  lorfque  deux  triangles  ABC ,  abc 

.    r  femblables  y  <&  difpofés  de  la  même  façon  fur  deux 

.  .;c'j  AC,  ac  ,  les  fommets  B,  b  t/d  ces  triangles  fe^ 

.  .«r  des  points  femblablement  placés ,  à  regard  des  deux 

c::cs  A  C ,  ac. 
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ne  ruppofition ,  les  diftances  des  points  Eig.  ixj 

'es  correfpondantes  des  droites  AC , 

'nnelles  aux  droites  AC,  ac  (n^. 

les  points  B ,  6  feront  plaça  de 

^^rd  des  droites  AC ,  a  c  (n^.  1 8 1). 

NSEQUINCES. 

.lere,  Lorfquc  deux  points  ^  par  exemple 

nt  femblablement  placés  à  Pégard  de  deux 

.nblables  ABCDE y  abcde,  oujcequiejl 

:e  chojij  à  P égard  des  côtés  homologues  AB  &  ab, 

bc,  CD  £*  cd ,  &c*  fi  Pon  mené  dans  chacune  Fîg.  13^ 
figures j  de  ces  points  G  ^gydes  droites  aux/bm- 
es  angles  j  les  triangles  qui  feront  correfpondansj 
'dire  j  qui  feront  faits  fur  des  côtés  homologues  } 
tmplcy  les  triangles  AGB  £*  agb ,  BGC  6p  bgc  » 
vont  femhlahles. 

te  conféquence  n'eft  évidemment  qu'une  appli* 
•  dun^.  184. 

%.  Seconde.  Réciproquement ,  fi  deux  points  G,  g 
alternent  pofés  à  Pégard  de  deux  figures  femUables 
DE,  abcde,  qu*en  menant  des  droites  de  ces    Fig.  131 

aux  fommets  des  angles  de  chaque  poligone  ^  les 
Us  qui  réfulteront  fur  les  côtés  homologues  de  ces 
nés  3  par  exemple  3  les  triangles  AG  B  â^  agb , 

£*  bgc ,  &c.  foient  femblables ,  &  femblablement 
J  ces  points  G ,  g  feront  femblablement  pofés  à 
i  des  deux  poligones. 

xe  conféquence  eft  vifîblement  auffi  une  appli^ 
i  du  n^.  184. 

^  Il  fuit ,  1®.  que  dans  les  poligones  réguliers  d'un 
nombre  de  côtés  ^  par  exemple  ABCDEF,  abcdefj    Fig-  it 
îtres  O  <&  o  font  des  points  femblablement  pofés 
ard  de  ces  poligones. 
:  eu  menant  fur  les  côtés  homologues ,  par  exem- 
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font  les  moîciés  de  ces  droites  »  &  par  conféquentprc»^ 
porcionnelles  à  ces  droites. 

En  général ,  des  points  D^d  qui  divi/erone  propor^ 
tîonntlUmtnt  deux  droites  AC ,  ac ,  de  façon  qu*en  cont' 
mençant  aux  extrémités  correjpondantes  A ,  a  »  on  ait 
AD:DC  ::  ad  :  de. 

Seront  des  points  femblablement  pofés  à  F  égard  de  ces 
droites  KC  y  ac. 

Car  en  compofant,  on  AD  ad 

aura  (n^  255)       .       .       ,      AC  :        rtuc:- 

DC  de. 

C'eft-à-dire ,  que  les  diftances  des  points  D ,  d  aux 
extrémités  correfpondantes  des  droites  AC ,  a  c  feront 
proportionnelles  à  ces  droites  \  par  conféquent  ces 
points  D ,  d  feront  femblablement  pofés  à  l'égard  de 
ces  droites. 

284.  i®.  Lorfque  les  points  B  ,  b ,  pris  en-dehors  de 
deux  droites  A  C ,  a  c ,  feront  femblablemeru  pofés  à  Fé" 
gard  de  ces  droites  ^  ces  points  B ,  \y  feront  lesfommets 
de  deux  triangles  femblables  ABC,  abc  ,  conjiruits 
fur  les  deux  droites  A  C  ,  a  c  ,  &  difpofés  de  la  même 
façon  ;  c'efi-à-dire  ^  de  manière  que  les  angles  égaux 
f oient  faits  aux  extrémités  correfpondantes  A  <S*  a  ^  C 
&  c  de  ces  droites. 

En  effet ,  parce  que  les  points  B ,  b  font  fembla- 
blement pofes  à  regard  des  droites  A  C ,   ac  ^  on 

a(n^282)         .       .       .       D/-.'r     ::AC:^c. 

Les  triangles  ABC,  abc  ont  donc  leurs  trois  cô- 
tés proportionnels ,  &  font  par  conféquent  (n°.  170) 
femblables. 

Réciproquement,  lorfque  deux  triangles  ABC ,  abc 
feront  femblables  j  &  difpofés  de  la  même  façon  fur  deux 
droites  KC^  ac  ,  lesfommets  h^h  de  ces  triangles  fe^ 
font  des  points  femblablement  placés ,  à  F  égard  des  deux 
droites  A  C ,  ac. 
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Car  9  dans  cette  fuppofition ,  les  diftances  des  points  /^.  n 
"Bs  ^  aux  extrémités  correfpondantes  des  droites  ÂC, 

r;  tf  c,  feront  proportionnelles  aux  droites  AC,  ac  (n^. 

\  1^4) }  par  coniequent  les  points  B ,  6  feront  placés  de 
la  même  façon  à  1  cgard  des  droites  AC,  ac  (n^.  i8i). 

CONSiQUXNCES. 

185.  Première.  Lorfquc  deux  points  ^  par  exemple 
G ,  g ,  feront  femblablement  placés  à  P égard  de  deux 
fpares Jemblables  ABCD£,  abcde,  ou^  ce  qui  ejl 
k  mime  chofe^  à  P égard  des  côtés  homologues  AB  &  ab, 
BC  â^bc,  CDâ'cd,  &c.  fi  Pon  mené  dans  chacune  Fîg.  ii 
de  ces  figures  j  de  ces  points  G ,  g ,  des  droites  auxfom- 
mets  des  angles  ^  les  triangles  qui  feront  correfpondansj 
^^-à-dire  ^  qui  feront  faits  fur  des  côtés  homologues  } 
far  exemple^  les  triangles  AGB  &  agb ,  BGC  &  bgc  » 
èc  feront  femblables. 

Cette  conféquence  n'eft  évidemment  qu'une  applî* 
cadoa  du  n^.  184. 

2  S6.  Seconde.  Réciproquement ,  fi  deux  points  G,  g 
font  tellement  pofés  à  P  égard  de  deux  figures  femblables 
ABCDE,  abcde,  qu*en  menant  des  droites  de  ces  Fig-r> 
points  aux  fommets  des  angles  de  chaque  poligone  j  les 
triangles  qui  réfulteront  fur  les  côtés  homologues  de  ces 
poligones  ^  par  exemple  j  les  triangles  AG  B  â^  agb , 
BGC  &  bgc ,  &c.  foient  femblables ,  &  femblablement 
jhcés  j  ces  points  G ,  g  feront  femblablement  pofés  à 
Pégard  des  deux  poligones. 

Cette  conféquence  eft  vifîblement  auffi  une  appli^ 
cation  du  n^.  184. 

187.  Il  fuit,  1®.  que  dans  les  poligones  réguliers  d'un 
même  nombre  de  côtés  j  par  exemple  ABCDEF,  abcdef^    Fig'  3 
/es  centres  O  <&  o  font  des  points  femblablement  pofés 
A  Pégard  de  ces  poligones. 

Cau:  en  menant  fur  les  côtés  homologues ,  par  exem- 
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pie  y  fur  les  cotés  KR  ^  ahy  les  rayons  obliqaes  OA 
&  oaj  OB  &  oh  y  les  triangles  AOB»  aob  feront 
évidemment  femblables  (n^.  170) ,  les  angles  ADB» 

£r*  zt^*i20^  au  centre  étant  égaux  dans  les  poligones  réga- 
liers  d'un  même  nombre  de  côtés ,  de  même  que  lea 
angles  OAB  Se  oab  i  h,  bafe  (n^.  177) ,  ces  trian- 
gles AOB  ycoh  font  encore  viHblement  placés  de  la 
même  façon.  Donc  (n^.  18^)  les  centres  O  &  0  font 
femblablement  placés  à  l'égard  des  côtés  AB  »  ai,  oo  V 
prouvera  de  la  même  manière  qu'ils  font  femblable-  = 
ment  placés  à  Icgard  des  autres  côtés  homologues  de  - 
ces  figures.  | 

f.  iz€.  z88.  1°.  Comme  Ton  a  fait  voir  (n®,  177)  que  fi 
des  fommets  de  deux  angles  égaux  &  correfpondani 
quelconques  de  deux  figures  femblables  ABC DE^ 
abidcj  par  exemple  >  des  fommets  A  fie  tf,  on  tire 
des  droites  aux  autres  angles ,  les  triangles  correfpon-* 
dans  ABC  Se  abc  y  A  CD  Se  acdy  Sec.  dans  lefquels 
ces  figures  feront  partagées ,  feront  femblables  ^  Se  que 
de  plus  ces  triangles  correfpondans  font  encore  évi- 
demment femblablement  difpofés  fur  les  côtés  homo* 
logues  de  ces  figures,  on  conclurra  {n?.  ii6)  que  les 
fommets  de  deux  angles  correfpondans  quelconques  A  à 
a  de  deux  poligones  femblables  ABCDE,  abcde» 
font  femblablement  placés  à  l* égard  des  côtés  BC  &hcy 
CD  &  cd,  DE  <&  de,  fur  lefquels  les  triangles  cor^ 
refpondans  ABC  <&  abc  ,  ACD  (&  acd,  &c.  font  conf 
truits  ;  Se  comme  (n®.  183  )  ces  mêmes  points  A&4 
font  femblablement  placés  à  Tégard  des  côtés  homo- 
logues AB  &  ab  y  AE  &  ^^ ,  on  conclurra  en  général  j 
que  les  fommets  de  deux  angles  correfpondans  quelco/h 
ques  A  &  Si  de  deux  figures  femblables  ABCDE ,  abcde, 
font  femblablement  pofés  à  F  égard  des  côtés  homolo- 
gues de  ces  figures  ^  &  par  conféquent  à  l'égard  de  cet 
figures. 
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iSj.  Troi/îeme.  Dâax  points  B,  b  pris  en- dehors 
de  deux  droites  A  C ,  a  c  étant  femblablemcnt  pofés  à  ^^«  '  K 
t égard  de  ces  droites  y  fi  de  ces  points  B ,  b  0/2  mené  des 
perpendiculaires  BD  ,  h  à  fur  les  droites  AC ,  ac,  ces 
perpendiculaires  détermineront  fur  ces  droites  dés  points 
Dy  à  qui  feront  femhlablement  pofés  fur  ces  droites. 

On  le  démontrera  (n^.  181}  en  faifant  voir  que 
AD  i  ad  II  AC  :  ac* 

Soient  des  points  B ,  b  menées  les  droites  BA,  BC , 
Icba^  3 eaux  extrémités  des  droites  AC ,  ac;  parce 
que  les  points  B  >  6  font  fuppofés  pofés  femblable* 
ment  â  1  égard  de  A C ,  ^ c,  les  triangles  KBC^abc 
feront femblables  ( n^.  2.8 5  ) ,  d où  Ton  déduit  langle 
^hC=sbéLc  (n®.  1^4),  &  par  coriféauent  les  trian- 
gles reâangles  ADB  >  adb  font  femblables  (n^.  271). 

Ce  qui  donne      •       •      •     AD  :  ai/  :  :  AB  :  ab. 

Mais  parce  que  les  triangles  KBCy  abc  font  fem- 
Uables, Tona  (n^.1^4)  .  .  .  AC  :  <zc  ::  AB  :  s^. 

Donc  (n®.  245  )     .     .     •     AD  ladw  AC  :  ac. 

Proposition     I. 

290.  Deux  points  étant  placés  à  P égard  d^une  droite 
donnée^  comme  deux  autres  points  font  placés  à  P  égard 
Jtune  autre  droite  aujji  donnée  ^  fi  on  y  joint  les  deux 
fremieres  par  une  droite  ^  &  les  deux  autres  aujjt  par 
une  droite  j  ces  lignes  terminées  par  des  points  fembla- 
hlement  pofés  j  feront  entr^ elles  comme  les  deux  droites 
données. 

Préparation. 

.  On  fuppofera  d'abord ,  à  l'égard  des  droites  AC  y  ac^  Fig.n-) 
les  points  B,  3  ,  pris  en -dehors ,  femblablement  po- 
fés, &  les  points  Hy  d  pris  fur  ces  droites ,  aufli  fem* 
blaUement  pofés;  &  on  mènera  la  droite  BD  entre 
^les  points  B  &  D  »  &  la  droite  £</  entre  les  deux  au- 
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très  points  h^d^  l'on  aura  à  démontrer  que  •  . 
.      HDibdiikCi 

On  fuppofera  enftiite  lés  points  G  &  ^,  F  & /J  | 
en-dehors  des  droites  BC,  bcy  femblablement  pc 
â  regard  de  ces  droites  »  &  l'on  aura  à  démontr 
GF  :  gf  II  BC  : 

Dans  ces  deux  cas ,  on  joindra  par  des  droites 
points  femblablement  pofés  avec  les  extrémités  de< 
eues  données,  à  l'égard  defquelles  ils  font  placés 
la  même  façon  :  par  ces  moyens  on  pourra  déduire 
la  définition  des  points  femblablement  pofés ,  les{ 
portions  Â  démontrer. 

DéMOtJSTRAtlON. 

A, 

1^ BD:*rf::AC: 

Car  les  points  h^b  étant  femblablement  pofés  à  1  eg 
des  droites  AC  ^ncyon  a  (n®.  284)  AB  :  ab  ::  AC  : 
&  l'angle  BAC  =  itfc. 

Les  points  D ^d étant aufli fuppofés femblablem 
pofés  à  l'égard  des  mêmes  droites  AC ,  ^  ^ ,  on  a  ( 

285) AD:a</::AC: 

d'où  l'oii  conclut  (n°245)  •  •  AB  :  ab  ::  AD  : 

Les  triangles  BAD ,  bad  ont  donc  l'angle  A==l 
gle  iz,  &  les  côtés  AB  &  ab  ,  AD  &  ad  de  ces 
gles  directement  proportionnels  j  &  par  conféqt 
ces  triangles  font  femblables  (n®.  270),  &  l'on 
déduira  (  n^  2^4  )      .      .      •     .    AB  :  a^  ::  BD  : 

Et  comme  l'on  a  trouvé  ci-deflus  AB  :  ab  ::  AC  : 
on  conclurra  (n^.  245)     .     .     •    BD  :  bd  :  :  AC  : 

Ce  qu*ilfalloit  i°.  démontrer, 

2^.       .       .       .        .       .       GF:^/::BC: 

Car  les  points  G ,  g  étant  femblablement  pofés  à 
gard  des  droites  B  C ,  i  c ,  on  a  dans  les  trian 
Y^CQ.bgc  femblables  (n^.  248)  l'angle  GCB=^ 

Les  points  F ,  /,  étant  femblablement  pofés  à 
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gard  des  mêmes  droites  B  C ,  £  c ,  on  a  dans  les  trian- 
gles BFC,  B/c  femblables  (n^  284)  l'ande  FCB 
zasfch;  par  conféquent  langle  GCB  —  FCB=^c6 
—  /et,  c'eft-à-dire  ,  l'angle  GCF  =  gc/. 

De  plus  des  niangles  femblables  BGC,5^c,on/;^- 
déduit  (n^  1^4)     .       .       .     GC.gci.BCzBc.     ^'  * 

Des  triangles  femblables  BFC,  Bfc^  on  déduit 

' FC  :/c  ::  BC  :  te. 

Ce  qui  donne  (n*^.  145  )    .  .  .  GCigc  f:  FC  :/c. 

Âmfi,  dans  les  triangles  FCG,/c^,  i angle  GCF 

^gCf^  6c  les  cotés  de  ces  angles  font  direâemenc 

proportionnels  :  ces  niangles  font  donc  femblables 

!  (n**.  170) ,  &  l'on  en  tirera  .  .  GF  :  g/::  FC  :/c. 

£t  comme  l'on  a  nouvé  •  •  FC  :fc  :  :  BC  :  Bc, 
4»n  conclurra  (n^.  145  )    .     •     •   GF  :  gf:  :  BCi  Bcé 

Ce  qu*ii/aIloit  2**.  démontrer. 

Proposition     IL 

191.  Deux  points  G  »  F  >  étant  pofés  à  P égard  éPunc 
Hgure  KBCD^yOuà  P  égard  des  côtés  de  cette  figure^ 
comme  deux  autres  points  g ,  £font  pojes  à  F  égard  (tunt 
mare  figure  a  b  c  d  e  femBlaBle  à  la  première. 

Si  oh  mené  une  droite  G  F  entre  les  points  G ,  F ,  Fig.iy 
&  une  droite  gf  entre  les  points  g»  f  ^  tes»  côtés  homo^ 
Jopies  AB  &  zhy  BC  £^  bc  ,  &c.  des  deux  figures 
fmblablcs  ABCD£>  abcde^y^r^t^nr  proportionnels 
wux  droites  GF,  gf. 

DÉMONSTRATION. 

Les  points  GScgyllcfy  étant  placés  de  la  même 
iaçon  a  l'égard  des  cotés  homologues  des  figures 
juCDE,  aBcde  femblables  ^  par  exemple,  à  Tegard 
des  côtés  BC ,  Bc^  on  a  (n^  290)  BC  :  *c  :  :  GF  :  gf 
.  Mais  les  cotés  homologues  des  figures  femblables 
-font  proportionnels  (n^  2.74), 


I9Z  Elément 

Ceft-à-dire ,  que  BC  :  ^^  ::  CD  :  ci  :  :  DE  :  eie  :  :  EA  :  «^ ,  à6 

BC  ibie 

CD  icd 

Donc     i ^DE  :c/tf  ::GF:|r/|  j 

EA  :  ^^  j 

_  AB  t  ^5.  ' 

Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

.CoNSlQUEifCES. 

.117^  ^9^'  Première.  Si  dans  Us  parallélogrammes  ftfth 
hlablcs  AE,  2.Ç  jou  dans  les  triangles  femblables  ABQ 
abc ,  on  àbaijfe  des  fommets  des  angles  égaux  &  cor-^ 
rejpondans  quelconques  B,  b  les  perpendiculaires  BDj 
hdfur  les  côtés  homologues  AC ,  ac  ,  ces  perpendicor 
laires  qui  repréf entent  les  hauteurs  de  ces  parallélograi» 
mes  ou  de  ces  triangles  ^  feront  entr* elles  comme  les  cô'^ 
tés  homologues  de  ces  parallélogrammes  ou  de  ces  triant  ^ 
gles.  J 

C'eft-à-dire,  que  Ton  aura  BD:Bd::AC:ac  ::  AB  :  aB^  &c# 
En  effet ,  parce  que  les  parallélogrammes  AE ,  a£f. 
Se  les  triangles  ABC ,  abc  font  femblables,  les  fom- 
mets des  angles  correfpondans  B ,  b  font  des  points 
femblablement  pofés  àVégard  des  côtés  oppofcs  AC, 
ac  (n°.  288)  j  les  points  D ,  d  déterminés  par  les  pet- 
pendiculaires  BD ^  bd  font  auflî  des  points  fembla- 
blement pofés  fur  les  côtés  AC,  ac  (n°.  289).  Donc 
les  perpendiculaires  BD  ^  bd  font  des  droites  men&§ 
entre  des  points  femblablement  pofés  à  l'égard  des 
côtés  homologues  AC  y  ac. 

Par  conféquent  (n°.  291)    BD  :  bd  ::  AC  :  act 

ou  ::  AB  :  ab,  SccfÉ^ 

j".  iz^.      ^93*  Seconde.  Dans  les poligones  réguliers  fembla**'* 
Blés  ABCDEE y  abcdef^  /^^  rayons  obliques  OA,o«»*- 
ou  les  apothèmes  OH ,  oh ,  font  entr^èux  comme  les  c3^ 
tes  homologues  quelconques  AB ,  zh  de  ces  figures» 

Cor, 
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Càt  les  centres  O  &  o  font  femblablement  {)ofés  d 
gard  des  cotés  homologues  Afi,  aB  (n^.  187)-  il 
eft  de  même  des  fommets  des  angles  correfpon- 
tis  Â»  à  (n^.  188)  3  âc  de3  pomts  H,hy  miliéiiï des 
tésÂfi^^^  (n^iSj). 

Donc  les  rayons  obliques  O  A ,  o  a  ^  les  apothèmes  Fig.  x  1^; 
iyoh  font  des  droites  tirées  entre  des  points  pla- 
de  la  mcme  façon  à  l'égard  des  cotés  homologues 
îlconques  A  fi,  ab^  Se  pzt  cônféquent  (n^  291  ) 

latira      .       •       *      .    loH-oA* 

if^  Troifieme.  Dans  les  figurés ftmblablts  quclcon»  Fig.  nSi 
tf  ÀBCDE,  abcde,  ics  côtés  homologues  Jbnt 
^pcmonnels  à  deux  droites  quelconques  AD,  ad.  ^- 
s  entre  les  fommets  des  angles  correfpqndans  quel^ 
qu€s  A  £*  a ,  D  £*  d. 

Car  les  fommets  des  andes  correfpohdans  A  ic  ai 
Se  d  font  des  points  femblablement  pofés  à,  régatd 
cotés  homologues  des  figures  ABC  DE,  abc  de 
\  z88)}  par  conféqi\pnt  les  câtés  homologues  de 
fgiues  feront  entr'eux  comme  les  droites  AD ,  ad^ 
«s  entre  les  fommets  KSc  a^ï)  Se  d  d'angles  cor« 
[K>ndans  (n^.  19 1)* 

195.  Quatrième.  Dans  les  figures  fanblàbles  quel-' 
qfits  régulières  ou  irrégùlieres  y  les  lignes  homologuer 
\  tspipeUe  ainfiles  lignes  tirées  entre  les  points  fem^ 
Uemem  pofés  à  F  égard  des  côtés  homologues)  font 
partionnelles  entr^elles. 

Car  on  vient  de  démontrer  {n?.  191)  que  les  lignes 
mologaes  font  propôrttonhelleis  aux  cofés  homolo- 
es:  or  les  côtés  homologues  font  proportionnels 
tt^éax  (q^.  X74}*  Donc  les  lignes  hcmioiogbos  font        , 
ATrojportionAeUes  entr'elles  (  n^.  245  )• 
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Article     III. 

apport  des  contours  de  figures  femblahlu. 

•Proposition,  Les  contours  de  deux  J^- 
ables  quelconques  ABCDE,  abcde,yô(7f 
:oinme  les  côtés  homologues  de  ces  figures. 

Préparation. 

is  côtés  homologues  de  deux  tigaies  femblables 

t  proportionnels,  il  ef*  'vident  que  le  rapport  de 

conroiir  n'eft  autre  e  que  le  rapport  qui  fe 

*  :  1  fons  égales  entre  la  fera- 

c  I      e     s  con^quens. 

DÉMONSTRATION. 

,  tes  côtes  homologues  des  figures  femblables  ABCDE, 
ahcde  étant  proportionnels    (n°.  174)  ,  on  pourn 

faire  cette  fuite  de  raifons  égales 

AB  :  ^5  :  :  BC  :  èc  :  :  CD  :  C(^  :  :  DE  :  Jtf  :  :  EA  :  (<i. 

D'où  l'on  tirera  (  n".  1 5  fi  )  en  faifant  la  fomtne  des 

antécédens  &  celle  des  conféquens       .       .       .     ". 

AB -+- BC -t- CD -i- DE-H EA  : -iÉ-)-cJ-{- ■'■;->- ïû::Afl  :-i*. 

C'eft-â-dire,  que  le  contour  du  poligone  ABCDE 
eft  au  contour  du  poligone  femblable  aBcde,  com- 
me l'un  quelconque  AB  des  côtes  du  premier  e&  au 
côté  homologue  ai  da  fécond. 

Ce  qu'il  falloic  démontrer. 

CONSÉQDENCES. 

197.  Première.  Les  contours  des  figures  femblahlts 
rjo.  ABCDE,  abcdeyô/iî  entr'eux  comme  Us  lignes  ho- 
mologues quelconques  FG  &  fg,  AG  fi*  ag,  £tc.  et 
ces  figures. 

Car  les  ligae$  homologues  des  figures  femblablet 
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font  proportionnelles  aux  c6cés  homologues  de  ces  fi- 

fures  (n^.  191  )  ^  donc  les  concours  des  figures  fem- 
lables  étant  proportionnels  aux  côtés  homologues 
i    (n^.  i^6)  y  ils  font  aufl!  proportionnels  MX  lignes  ho^ 
teôlôgues  (h^.  145  ). 

298.  Seconde.  Le^  contours  dêi  potigoàès  réguliers  Fi^.  no, 
fcmtiailcs  ABCÙEf  y  2,hcàe(  font  éner^éusc  cdmmc 

;    Us  rayons  obliques  O A  ,  £*  o  a ,  ()«  comme  les  dpothe^ 
mes  QYi  &  oh  de  ces poligones, 

Gif  les  rayons  obliques  OÂ  ôc  ôûj  îe  léis  apothe- 
mes  OH  8c  oh  font  Proportionnels  àM  cotés  homo- 
logues quelconques  AB  &  àb  (n^ip^).  Donc  les 
contours  étant  ennf'eiix  comme  les  càtés  homologues^ 
ils  font  aufli  entr'eux  comme  les  rayons  obliques ,  ou 
comme  les  apothèmes  (n*.  245  ). 

299.  Troifieme,  Les  circonférences  des  cerclés  /ont 
jftttr^ elles  comme  les  rayons  de  ces  cereles. 

Car  les  cercles  font  des  poligones  réguliers  fembia^ 
blet  \  or  les  contours  èei  ÂoUgone^  réguliers  fembla^ 
bles  font  entr'eux  comme  les  rayons  de  ces  poligones* 
Doiic  les  contours  des  cercles  ou  lÀlf' circonférence , 
idnt  âuffi  dans  le  même  rapport  que  lest  riayons  <fe  ce^ 
cercles.  * 

}oo.  Et  parce  que  dans  difFérens  cercles  les  arcs  de 
toSbaxe  nonibre  de  degrés  font  des  parties  {emblables 
des  circonférences  de  ces  cercles ,  &-  font  par  coni%- 
quenc  en  même  rapport  que  ces  circonférences  (  n^. 
248  )  t  on  cohclurra  encore  que  dans  différens  cercles 
les  arcs  de  même  nombre  de  degrés  font 'erur^ eux  conime 
Us  rayoni  de  ces  cercles^  <    : 

361.  Dé  £e  que  lés  cdriti^V^'  é^di^ {bmblables 
ton\  -^htr*eux'  cbititiiè  Xti  lighés  honnidtcigifts'  de  ces 
figures ^  on  p^ut conclutré la* màitièfè'tlajoutèr'', fdù(- 

N  ij 
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traire ,  multîpUer  &  divifer  les  contours  des  figura  '" 
fembkbles. 

i^  Deux  figures  fembkbles  étant  données,  on  aura 
tonftruit  une  figure  Semblable  dont  le  contour,  ibit 
égal  à  la  fomme  ou  à  la  diâférenee  des  contours  des 
figures  données  »  fi  une  des  lignes  quelconques  de 
cette  figure  eft  égale  à  la  fomme  ou  à  la  différence 
àos  deux  lignes  correfpondantes  dans  les  figures  fem- 
tjlables  données. 

1^.  Une  figure  étant  donnée,  on  aura  conflxiiitnnè 
figure  femblable  dont  le  contour  foit  le  double  on  le 
triple ,  &c.  ou  la  moitié  ou  le  tiers ,  Sec.  du  contour 
de  la  figure  donnée,  fi  l'une  quelconque  des  lignes  de 
la  figure  conftruite  eft  le  double  ou  le  triple ,  &c.  ou 
la  moitié  ou  le  tiers ,  &c.  de  la  ligne  cqrrefpondante 
dans  la  figure  dotmée. 


SECTION     IV. 

Les  Vignes  proportionnelles  confidérées  dans  différentes 
fortes  de  triangles  j  dans  quelques poligones  réguliers^ 

&  dans  le  cercle. 

Article      premier. 

Les  lignes  proportionnelles  confidérées  dans  différentes 

fortes  de  triangles. 

302.  vJ  NE  droite  AC  eft  dite  coupée  en  moyenne 
&  extrême  raifon  j  lorfqu  elle  eft  coupée  en  deux  par- 
ties A  E ,  E  C ,  enforte  que  la  ligne  entière  AC  foit  à 
£sL  plus  grande  partie  A  E ,  comme  cette  plus  grande 
partie  eft  à  la  plus  petite  £C. 
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Lft  plus  grande  A£  des  4eux  parties  d^one  droite 
AC,  divifée  en  moyenne  &  extrême  raifon,  fe  nonv 
me  médiane.* 

Propositioh    I. 

joj.  Dans  tout  triangle  rectangle  ABC  ^fion  ahaîffe  I%'?}|4 
du  Jbmmet  B  i/^  P angle  droit  une  perpendiculaire  B  P 
fur  Pfypothenuje  AC ,  c^rr^  perpendiculaire  fera  moyen-- 
ne  proportionnelle  entre  les  deux  fegmens  AP,  PC  & 
Tfypothenufe  ;  &  chaque  côté  AB,  BCde  Parigle  droit 
fera  moyen  proportionnel  entre  Vhypothenufe  *•  le  feg-- 
ment  adjacent  à  ce  côté. 

^AP:BP:PC 

C>ft-à-dîre,  que  Ton  aura  ^^AP  :  AB  :  AC 

ilpC:BC:AC. 

Pr£baration. 

Comme  les  termes  des  proportions  i  démontrer 
font  àes  cotés  dans  le  rriangle  ceâbangle  ABC  donné  , 
&  dans  les  triangles  APB>  BPC>  dans  lefquels  le 
triangle  ABC  eft  partagé  par  la  perpendiculaire  BP» 
on  va  faire  voir  que  ces  triangles  font  femblables^  te 

[ue  les  termes  des^  proportions  â  démontrer  en  font 

es  cotés  homologues, 

,  Pcdfque  l'on  fuppofe  BP  perpendiculaire  fur  l'hy-' 
podienufe  AC,  les  triangles  APB>  BPC,  dans  lef- 
quels la  perpendiculaire  BP  divife  le  triante  reâan- 
^è  ABÔ ,  font  reélangles  ;  de  plus ,  le  triangle  rec- 
Eaui^  APB  a  l'angle  A  c6mmun  avec  le  triangb  rec- 
tangle AB  C  ^  ce  qui  donne  l'angle  r  de  Tua  égal  i 
Tàn^  R  de  l'autre  (n^.  144)  *•  ce  triangle  APfi  eft 
ifenË  lemhlable  au  triangle  ABC  {t^.  zji  ). 

Ha 


l 
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J^é  tsUi^le  reâangle  BPG  a  l'ange  comonip-a^ee  i^ 
Iç  rri^ngïç  reéjbangle  ABC}  ce  qui  c^mie  Fangle  p  d^ 
l'un  égal  à  l'angle  O  de  l'autre  (n®.  144)  ije  .ttiangjb 
BPG  eft  doçic  fembiable  au  triangle  ABÇ  (n°.  171). 

Les  triangles  APB,  BPC  étant  femblables  chacun 
auifiaqgle  A  B  G ,  fcmt  4és'lp|:s  çYidemnieat  fi^^ 
blo^  çxM  eux..  Cela  ppfé  ^ 

i^')Us  îprUngles  APB,  BPG  étant  f(?i^IableS| 
leurs  %oti$  Komol  :gues  font  pro]^prti«nn!$U  I  i^  pu 
ço|)féquent  en  prenant  fl%QS  cç$  triapdes  jeç  c^^  €]h 
pof^s  ^ùx  angles  égaux  r  &  l^,  a  &  U  »  oa  anra  (u^ 
2^4  )       .       •       .       .       .       4P  :  PB  :  PB  :  PC 

Gs^qa^ffjfatiqiti^»  démontrer. 
iji.  %^.  I^  triangles  APB ,  ABÇ  étant  feipblables, 
leurs  coté$[  homologues  font  proportionnels  ;  par  coih 
féqueht  en  prenant  dans  ces  triangles  les  coté  oppo^ 
fés  aux  angles,  droits  d  8ç  ABjC^  iç  qsm  qui  font 
oppofés  aux  angles  égaux  r  &  R,  on  aura  (n^.  16^) 
...        .        AP:AB  x:  AB  ikC. 

Ce  qu^il  falloit  1°.  démontrer^    . 

3^.  Prenant  dans  les  triangles  femblabteâ  BPG,  ABC, 
les  côtés  oppofés  aux  angles  égauK  O  &  o ,  âD  ceux  ^ui 
font  oppofés  aux  angles  droits  D  â:  A  B  G ,  on  aura 
{n^i^4)       .         .         .       PG:BG:3BG:AC. 

Ce  qu*ilfalloit  3°.  démontrer. 

XXX.  î^4'  P-reniiere.  Dans  tout  triangle  rectangle  ABC, 
fi  on  fait  le  qttatré  X  de  Phypothenufe  AC ,  les  quarrés 
Z&Y  des  tâtés  AB,  BC  de  tangk  droit  ABG,  h 
quarré  fait  fiit  Phypothenufe  fera,  égal  à  ha  fhmm^  dts 
quartés  faits  fiit  les  deux  côtés  de  F  angle  droit  ;  ^eft-^ 
à-dire  y.  que  P on  aura  X  =  Z  H-  Y.  \ 

*  .  £n^effet,  on  vient  de  démontrer  qu'en  abaii&ntdu 
fommet  B  4e  i'an^lç  droi;^  U  perpendiculaire  BP  £9 
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I1i>î«>thenufe  AC,  on  a  .  .  .  |iîpC:tc:AC. 
Donc  en  fai£int  le  produit  des  extrêmes>  &  le  quatre 

,   ,  /ON  ^ACxAPs=Âft 

de  la  moyenne  (  n.  2  <  3  )  .  .  .  /  ,, 

^        ^        ^'\         ^ACxPCsrBC. 

En  ajoutant  enfemble  lés  membres  correfpondanc 
de  ces  équations  {axiqme  4.)     %      .      « 

.     .      .     ACxAPH-ACxPC=sÂB-i-BC, 

ou    .     .    ACxAPh-PC      =     ÂB*H-BC*. 
Et  en  mettant  AC  à  la  place  de  AP-f-PC, 

'.     .      .      .     ACxAC  ou  Âc'=ÂB-t-BC: 


a  

Mais  AC  eft  Tesipreffion  algébrique  du  quarté  X> 
fait  fur  rhypothenuie  A C  ( n^>  ^P5  )• 

AB  eft  rexpreflîon  du  quatre  Z  ^  fait  fur  le  câté  AB!   /t^.  j 

BC  eft  TexprefCon  du  quàrré  Y^  fait  fur  Tàutre  c6tc 
B  C  de  l'angle  droit. 

Donc  en  fubftituant  à  ces  expreffîons  algébrique^ 
les  quarrés        .         .         •         .''X,Z,Y, 
on  aura     .       .         .         •      ,•       X  =  Z-hY. 

305.  Seconde.  Comme  de  T^uatioti  X  =sI^4-Y ,  ou 
A'A  '  '         "    ÇX~Z=Y 

oeauit      .       .       •       .       »     -•      -^v       Y" T 

on  conclurra  que  dans  le  triangle  reUangU  'lé  quarré 
de  chaque  côté  de  P angle  droit  eji  egol  â  la  différence 
des  quarrés  j  de  Phypothenufi  ^  de  F  autre  câtç  de  Fan" 
gle  droit.  \'        s  * 

Remarque. 

30(J.  Dans  un  quarré  quelconque  ACM  N,  la  dia-  Fig.i%i 
gonale  NC  eft,  incommenfurable  avec  le  côté  de  ce 
quarré  j  c'eft-à^-dire ^  que  loa  ne  peur  exprimer  leur 

Niv 
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rapport  j>ar  aucun  nombre  entier  ou  fîraâîoanaîrei  K 

En  effet  »  dans  le  triangle  redèangle  NCM ,  ibnni 
fur  la  diagonale  NC  parles  deux  côtés  NM,  MC 

du  quatre,  on  a  (n^  304)     NC'î=  NM' -*-  MC 

X  • k— ft.ft 

•    Mettant  NM  pour  MC,  parce  que  NM=sMC| 
(  les  cptés  du  quatre  étant,  ^uiç  entt'eux  )     •     •    . 

pna       •       .       .       .       .        .        NC'=r2NM! 
Extrayant  la  racine  quarrée  de  chaque  membre,  il 

vient  enfin  {axiome  11)    ,  .  .    NC=a y^KM 

pu  NC  =  NMx\/i* 
d'où  rpflc  tire  (n®,  154)  .  ,  .  NC  :  NM  ::  \/i  :  1. 
Ce  qui  fait  connoître  que  la  diagonale  NC ,  &  lé 
coté  N  M  du  quarré ,  dont  on  voit  le  rapport  égal  4 
celui  de  \/x  à  I ,  font  incommenfurables  j  car  le  nom* 
|>re  a  étjant  i|n  quarré  imparfait ,  fa  racine  quarrée  ne 
peut  être  exprimée  par  aucun  nombre.  Par  confé* 
quent  te  rapport  de  y/ 1  à  i  ne  pourra  auffi  èn:e  ex-» 
primé  par  aucun  nombre. 

Proposition     IL 

3  07.  Dans  tout  triangle  ABC ,  qui  h^cfi  pas  rectan- 
gle ^  Jî  da  fommet  de  Pun  B  des  angles  on  abaijfe  une 
perpendiculaire  BP  qui  tombe  fur  le  càté  oppofé  KQ 
que  Von  nommera  bafe^  le  quarré  de  l'un  des  côtés  de 
r angle  B  fera  égal  à  la  fomme  des  quarrés  de  Pa,utrç 
côté  de  l* angle  B  &  dç  la  bafe  AC ,  moins  deux  reSan- 
gles  de  la  bafe  AC  par  le  fegment  de  cette  bafe  compris 
entre  la  perpendiculaire  &  le  fécond  côté  de  r  angle  B. 

Il  faudra  prouver , 

par  exemple ,  que  .  .  BC  =  AB  -f-  AC  —  2 AC  x  AP. 

Et  dans  le  triangle  obtuf angle  K&C^Ji  dufùmmet 
de,  Vun  B  des  angles  aigus  on  mené  une  perpendiculaire 
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^P  fur  U  prolongement  du  côté  oppofi  t^O  Me  Pon 
^tommera  hafe  j  le  quarré  du  plus'  grand  côté  BC  fera, 
{gaJL  à  lafohtme  des  quarrés  de  P autre  côté  AB  ^&  de 
ïa  bafc  ÂC  ,  plus  à  deux  rectangles  de  cette  bafe  pat 
fbn  prolongement  A  P  jufqu*à  la  perpendiculaire  B  P. 
C'eft-â-dire  »  quif  raudra  4^moncrer  que  l'on  a 

.      BC  =  AB  H-  AC V  lAC  x  AP, 


Prâparatiom» 

Comme  dans  les  deux  parties  de  la  propoficion  on 
Ibppofe  BP  perpendiculaire ,  il  eft  évident  qu'on  pourra 

d'abord  prendre  la  valeur  de  BC  dans  le  rriangle  rec- 
tangle  B  P  C  j  on  pourra  enfuice ,  par  le  moyen  de 
i'^mre  (riangle  redangle  BAP  »  5c  ^e  ce  que  l'on  a  dé- 
montré (  n®.  1 1 G  )  touchant  la  valeur  du  quarré  de  la 
femme  ou  de  la  différence  de  deux  lignes  y  changer 

la  première  valeur  de  BC  en  une  autre  qui  foit  rela? 
dve  aux  côtés  du  triangle  ^BC. 

DÉMONSTRATios  de  la  pre/hiere  Partie* 

La  ligne  B  P  étant  fuppofée  perpendiculaire  y  le 
triangle  BPC  eft  reâangle»  &  l'on  a  (n^.  504)/%.  15»» 

,,,,...    bc  =  bpVcp\ 

ie  triangle  BPA  çit  ^uffi  reftangtè ,  &  l'on  a 

* BP*=AB  —  ÂP"! 

Le  fegment  PC  étant  la  différence  de  la  bafe  AC 
&defon  autrefegment  AP)  on  a  (n^.  110)      • 

:     \      .     .    <^  =  Âc'h-^AP'-— lAQ^^ 

Donc  fi  dans  l'expreffion  BC'=  BP  +  CP\  on 

fcbftitue  les  valeurs  de  B  P ,  Ç  P ,  que  l'on  vient  de 

trou^rer ,  on  aura-   BC==:ÂB -+-  ÀC*—  xhQ  X  AP, 

Ce  qu'il faUoit  1°,  démontrer. 
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Ds'MOttSTRATION  de  la  féconde  Partit. 

La  droite  BP  étant  fuppofce  perpendiculaiie, 

¥-'3î-  triangle  BPC  eft  reÛangle ,  &c  l'on  a  (  n".  joi 

. BC'=BP+P< 

Le  triangle  BPA  eft  auflî  rectangle ,  &  l'on  a  . 
BP'=ÂB  — Ai 

h         Le  côté  PC  étant  la  fomme  de  la  bafe  AC  Se. 
W  IpD  prolongement  AP ,  on  a  (  n".  z  i  o  )       .      , 
»...      .     .     PC=ÂC-+-ÂP'+iACx^A 
Donc  fi  dans  i'expreffion  BC=  BP'  4-  PC, 
fubftitue  les  valeurs  de  BP,  PC  que  l'on  vient 
(rouver ,  on  aura     BC  =  A  B  4-  AC  -h  lAC  x  i 
.    Ce  qu'il  fallou  x".  démontrer. 

Proposition     IlL 

V.  i}4'  308.  Si  l'on  divife  en  deux  également  tun  quelco 
que  fi  des  angHs  d'un  triangle  quelconque  ABC,  ^ 
tine  droite  BÛ  qui  coupe  le  côté  oppofé  AC  ,  les  ft 

-  '   i  -  mens  AD ,  DC  de  ce  côté  feront  proportionnels  aux  i 
tés  AB,  BC  de  l'angle  B  que  l'on  aura  divije. 
C'eft-à-dire,  que  l'on  aura  AD  :  DC  ::  AB  :  Bj 

ç^.  I  j  ;.  Et  dans  un  triangle  ifofcele  ABC ,  dont  chaque  ar^ 
A,CJur  la  bafe  AC^foit  double  de  l'angle  ^dujh 
met  j  fi  l'on  divife  en  deux  également  tun  C  des  ang 
fur  la  bafej  par  une  droite  C  P  qui  coupe  le  côté  oppi 
AB  i  ce  côté  oppofé  ABfera  coupé  appoint  P  en  moyt 
ne  &  extrême  raifort  ^  &  la  Bafe  AC  fera  égale  àlan 
iiane  de  ce  cÔté. 
/"AiJ-  I.  Si«.AB:BP::BP:A 

t-elt-â-cUre,  que  Ion  aaia  1  ,0  ag  =  BP 
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Préparatiov. 

Pour  peu  que  Ton  ré0éc(yfl^  wx  conditions  de  U 
remiere  partie  de  cette  propolition ,  on  conçoit  aifé^ 
lenr  que  cette  première  partie  n^eft  qu*aht  applica** 
ion  de  ce  que  l'on  a  dit  (n^.  167)  couchanc  les  côté^ 
Tun  triangle  coupés  par^Uéletuent  à  la  bafe. 

Quant  a  la  fecotide  partie  de  la  proportion ,  les 
ondiaons  qu'elle  renferme  permettent  qu'on  la  traict 
omme  une  conféqvence  do  la  première. 

DÈMOVSrtiATiOtf. 

■  .  I 

Soit  prolongé  le  coté  BC  du  triangle  ABC  d'ono  Tig.  r|^ 
luancite  B  E  égale  à  l'autre  c&té  AB|  &  £>it  moaée  U 
Iroîte  AE. 

U  réfulte  de  cettp  :  conftrudtion  un  triangle  ABI^ 
fpfçcle  i(fx  AE ,  d»rïi  Jeqaei,  p^r  con%u«nt  (  n^.  1 47) 
*ang\e  E  =:  EAB  \  &c  comme  la  fomoie  de  ces  deu3( 


le  ces  angles  égaux  £  &  DBC,  la, droite  BD  fera 
lans  le  triangle  ACE  parallèle  à  la  bafe  AE  (n^.^4). 
Bar  çbnféquent  (n^.  x^j)  on  aura  KHiOC  :;  BE  :  BC. 
Mettant  dans  cette  proporuon  AB  à  la  place  de  B  E, 
]m  lui  eft  égal  par  la  conftruâdon ,  on  aura 

•        .        •       .      AD:DC:tAB:BC, 

DB'M0NST^4tiQt^  4ç  Ufec!Qn.ck  Partie. 

Parce  que  l'on  fuppçfe  dans  le  tringle  ifofcele  Fig.  zjj^^ 
ABC,  l'angle  ACB  divîfé  en  deux  éêatement  par  la 
d«oîteCPjOn  vieàtde  aou¥er  qoefoÉi  â'    .     •     • 
•     .      •      ,      •      .      ».    BC:AC::BP:AP; 
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Mais  parce  que  le  triangle  ABC  eft  ifolcele 
AC,  l'on  a  (n^  i(^)       .       .       .      ABaBC 

Parce  que  dans  ce  même  triangle  ABC»  Tan^e 
ACB  fur  la  bafe  AC  eft  double  de  l'angle  B  du^ibm-L 
met ,  &  que  cet  angle  A  C  B  eft  divife  en  deux  ^ 
lement  par  la  droite  PC  »  ce  qui  donne  l'angle  A  ^ 
&  l'angle  PCB  égaux  chacun  à  l'angle  B ,  on  a  le  ttiao- 
gle  CPB  ifofcele  fur  BC  j  c'eft-i-dire,  que  PC=^PB.* 

On  a  de  plus  le  triangle  ACP  évidemment. fem- F 
blable  (n^. x-ji)  au  triangle  ACB  à  caufe  de  Tan*  r 
gle  A  commun ,  &  de  l'angle  ACP  =  ABC  j  au:  ton-,  f 
léquent  le  triangle  ABC  étant  ifofcele  fur  AC ,  ACP  |' 
fera  ifofcele  fur  AP,  d'où  l'on  déduit  AC  =  CP,  & 
c  î  ,     comme  l'on  a  trouvé  CP=PB,  on  conclurra  AC=iPB. 

Mettant  donc  dans  la  proportion  d-deflos ,  an  lîea  ' 
des  deux  premiers  termes  BC  »  AC ,  leurs  é«ux  AB, 
BP,  onaura      .       .       •       AB  :  BP  ::BP:  AP. 

C'eft'à-dîre ,  que  le  côté  AB  eft  divifé  en  moyenoe 
èc  extrême  raifon. 

L'éealité  AC  ac=  PB  montre  d'ailleurs  que  la  bafe 
AC  eft  égale  à  la  médiane  PB ,  &  c'eft  ce  qu'il  fallait 
x\  démontrer. 

Article     IL 

Les  lignes  proportionnelles  conjidérées  dans  quelques 

poligones  réguliers. 

Proposition     I. 

309.  Ztf  côté KA  du  décagone  régulier  infcrit  dans 
^'  ^^^'  un  cercle  X,  ejl  la  médiane  du  rayon  OA  de  ce  cercle 
divifé  en  moyenne  &  extrême  raifon. 

Préparation. 

En  faifant  le  calcul  de  l'angle  au  centre  &  de  l'an- 
gle à  la  bafe  dans  le  décagone  ^régulier  >  on  yoit  aifc^ 
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Kient  que  cette  propofîtion  n'eft  qu'une  application  rig.ité 
\e  la  féconde  partie  de  la  précédente  (n^.  308  ). 

DÉMONSTRATION. 

Menant  aux  extrémités  A ,  B  du  coté  AB  du  déca-> 
gooe  âeux  rayons  O  A ,  O  B. 

Il  réfulce  un  triangle  ifofcele  A  O  B ,  dans  lequel 
Sangle  AOB  au  centre  vaut  la  dixième  partie  de  la 
circonférence ,  ou  ;  (7  d.  &  chaque  angle  À ,  B  fur  la 
kdfe  AB  vaut  71  d,  (n^  177). 

Ainii  dans  ce  triangle  ifofcele  AOB ,  chaque  angle 
tm  la  bafe  AB  eft  double  de  Tangle  O  au  fommet  ; 
mr  çônféquent  (n^  508)  la  bafe  AB  ou  le  côté  du 
^écigûne  régulier  eft  la  médiane  du  rayon  OA  divifé 
CD  Qioyenne  &  extrême  raifon. 

Ce  qvtilfalloit  démontrer. 

Proposition    IL 

310.  Ayant  pris  dans  le  cercle  X  les  cordes  BA,  BC  Ftg.  1 171 
kl  pràaiere  de  jx  d.  pour  repréf enter  le  côté  du  penta-^ 
gone  r^gttlier  infcrit  dans  le  cercle^  la  féconde  de  ^6  d. 
pour  r^réfenter  le  coté  du  décagone  régulier  infcriptl' 
ile  dans  le  même  cercle^  fi  on  divifepar  une  droite  Od 
Fifngle  AOB  au  centre  du  pentagone  régulier  en  deux 
parties  BOd ,  dOA  qui /oient  entr* elles  comme  i  eft  à, 
i  )  cette  droite  O d  divi/era  le  côté  AB  du  pentagone 
in  deùx/egmens  Bh,  hA,  ^i^  manière  que  y 

1®.  Le  côté  BC  du  décagone  régulier  infMptible  au 
\  etrcle  X  ^fera  moyen  proportionnel  enpre  le  côté  AB  du 
^  fWagone  &  fon  petit  fegment  Bh. 
\  Ceft-à-dirè,  que  l'on  aura  AB  :BC  ::  BC  :  Bh. 
I  1^.  Le  rayon  AO  ^  ou  le  cité  de  Pexagone  réguUer 
'  infcriptible  dans  le  même  cercle  Kjfera  moyen  propor- 
tionnel entre  le  côté  AB  du  pentagone  &fon  grand /ég- 
aient bA  j  c'eft4-dire^  quei l'on  aura  AB;AO  ::  AO  :  hÂ. 
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PrÉparatiOï». 

y  ,,7,  En  examinant  les  conditions  de  cette  propofiiîtHlj 
on  verra  qu'on  en  peut  déduiic  une  conftruiiion  d( 
laquelle  il  rcfuUera  des  triangles  femblables  qui  a\i" 

tiont  pour  côtés  homologues  les  tetmes  des  propoc 
tiens  à  démontrer, 


DéMONSTKATIoa. 
L'angle  AOB  au  centre  da  pentagone  régulier  reti' 


fccme  un  arc  BCA  qui  eft  la  cinquième  partie  de  !a  ' 
eirconfcrence ,  ou  de  71  degrés  ;  ainlî  puifque  cet  an-" 
gle  eft  divifé  par  la  droite  Oû^en  deux  parties  qui 
font  entr'elles  comme  i  eft  à  ;  ,  l'angle  B  O  ^  ou  l'arc  , 
B 1/  eft  de  I S  degrés  ,  fit  l'angle  dO'h.  ou  l'arc  dk  ^  j 
de  5  4  degrés  ;  d'où  il  fuit  que  ,  | 

1°.  La  droite  Oi^divife  en  deux  également  l'anJ 
Bt/C  foutenu  par  le  côté  du  décagone,  ce  rayon  Oa 
eft  donc  perpendiculaire  fur  le  côté  BC  du  décagone 
{n".  1 1 8  )  j  Si  par  conféquEnt  (  n".  8  j  )  fi  du  point  h 
où  il  rencontre  le  côré  AB  du  pentagone,  on  mené 
ta  droite  A  C ,  on  aura  A  C  =  A  B ,  &;  le  triangle  BftC 
fera  ifofcele  fur  BC. 

En  menant  du  point  C  au  point  A  Un  fécond  cSt^ 
du  décagone  régulier ,  on  aura  encore  un  triangle  BCA 
ifolcele  fur  le  côté  AB  du  pentagone. 

Mais  cef  triangles  BAC  ,  BCA  ifofceles ,  font  fem- 
blables, parce  qu'ils  ontun  angle  égal  placé  de  la  thê' 
me  façon  ;  à  favoir,  ABC  =  CBA  (n°.  271).  , 

Donc ,  en  faifant  la  prcSportion  des  côtés  horaolo^ 
gués  (n°.  i(Î4)      .      .     .     .     AB  :  BC  :  :  BC  :  BA. 

Ce  qu'il  falioit  \°.  démontrer. 

2".  Dans  le  triangle  AAO,  l'angle  AOA  étant  de 
54  degrés  par  la  fuppofition  ,  &  l'angle  OAA  étant 
aXiffi  de  5  4  degrés  comme  angle  à  la  bafe  dans  le  pen- 


\ 


n  E    GÉOMÉTiiiE.        107 

agone  jé^ier  {n?.  177) ,  le  triangle  AAO  eft  vifi- 
lement  ifofcele  fur  le  rayon  AO. 

Le  triangle  AOB  formé  par  d^ux  rayons  obliqaes ,  jr 
le  le  côté  AB  du  pentagone ,  eft  encpre  évidemment    *  '^'' 
foicele  fur  le  c6te  AB  du  pentagone.        -^ 

Mais  ces  deux  triangles  ifofceles  A  A  O  »  AOB ,  font 
encore  femblables  >  parce  qu'ils  ont  Tangle  OAâ  com« 
tiun  y  6c  placé  de  la  même  façon  (n^.  172). 

Donc  9  (  en  faifant  la  proportion  des  côtés  homolo- 
gués)        .       .       •        •      AB  :  AO  ::  AO  :  AA^ 

Ce  qu'il  falloit  1^.  démontrer. 

CoNSiQITENCB. 

$11.  Le  quarré  du  côté  AB  du  pentagone  régulier^  •« 
bifcrit  dans  un  cercle  X,  eji  égal  à  lafomme  des  quar^  '^ 

rés  du  côté  BC  du  décagone  ^  &  deOA  côté  de  Pexa^ 
gone^  réguliers  infcripùbles  dans  le  mime  urcle  X. 

Ceft-à-dire  ^  que     .      .      .     ÂB*=BC+Ôa!! 

n    V       •       2   ^      ^w  o       xSAB:BC::BC:BA 
Car  1  onyient  de  trouver  (n^.  3x0)  |aB:OA::OA:AA. 

Donc ,  «n  faifant  le  produit  des  extrêmes  8c  le 

/j    1                  /  o-     xSABxBÀ  =  BC 
quarré  de  la  moyenne  (  n°.  ^15  j  )  <  » 

.^  ^ABxAA  =  OA» 

En  ajoutant  enfemble  les  membres  correfpondans  de 

cfté^tiohi  ABxBA4-ABx*A  =  BC'-|-OA*, 


— » 


ou  ABx  BA  -f-  *A  =  BC  H-  OA. 


Mais  AB  X  BA  +  AA  xs  AB  X  AB  =:  AB. 
Pooc      2      .      .      .      .    ÂB  =■  BC -f- 5Â*. 
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Articlx     III. 
Les  lignes  proportîonnelUs  conjidérécs  dans  le  eerdii 

D  e' F  I  N  I  T  2  O  N  s. 

2        ^12.  Une  perpendiculaire  MP  élevée  fur  on  dU- 
'•'   ^  '  ttieore  AB  da  cercle ,  &  terminée  à  la  circonférence.   . 
fe  nomme  ordonnée  du  cercle  \  &  l'on  nomme  abiaffif  - 
les  parues  AM ,  MB ,  dans  lefqnelles  le  diamètre  AB, 
eft  coupé  par  l'ordonnée. 

313.  Deux  droites  font  cKtes  réciproques  i  deux  au- 
tres lorfque  les  premières  font  les  extrêmes ,  &  les  r 
deux  autres  font  les  moyens  d^une  même  propoctioii 
géométrique* 

Proposition    I. 

f;  1 1  S.        3^4'  "^^  ^^'^  même  point  P ,  pris  fur  la  circonfcrend 
d^un  cercle  Xy  on  mené  des  cordes  PA  ,  PB- aux  extrê- 

mités  et  un  diamètre  quelconque  AB,  ^  une  ordonnée 

PM  ^  c^  diamètre  ^  cette  ordonnée  V M,  fera  moyenne 

proportionnelle  entre  les  abfcijfes  AM ,  MB  ,  &  chaque 

corde  fera  moyenne  proportionnelle  entre  le  diamètre  ^ 

&  Pabfcijfe  correfpondante, 

rAM:PM::PM:MB 

Ceft-i  dire,  que  l'on  aura  <(  AM  :  AP  :  :  AP  :  AB 

CMB:PB::PB:AB. 

Préparation. 

Les  cordes  PA ,  PB  étant  fuppofées  menées  du  mê- 
me point  P  de  la  circonférence  aux  extrémités  A ,  B 
du  diamètre  AB ,  l'angle  APB  qu'elles  forment  eft  un 
angle  i  la  circonférence  appuyée  fur  le  diamètre ,  & 
par  conféquent  (n®.  1 3  i  )  un  angle  droit. 

Après  cette  réâexion  on  conçoit  aifément  que  la 

propo^doo 
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topofidoh  dont  il  s'agit  n'eft  qu'une  application  des 
iropriétés  du  triangle  reâangle  ^  lorfqu'on  le  fuppofe 
DUpé  par  une  perpendiculaire  abaiilee  du  fommet  de 
mg^e  droit  fur  l'hypothénule. 

De'mosstraTjon. 

L'angle  A  P  B  étant  droit ,  le  triangle  APB  eft  un 
iàngle  reâangle  qui  a  pour  hypothénufe  le  diamètre 
tB ,"  pour  côtés  de  l'angle  droit  les  cordes  PA ,  P  B. 
,*brdotinée  PM  fera  la  perpendiculaire  abaiflfée  du 
ïiAinet  de  l'angle  droit  fur  Thyporhënufe ,  &  les  abf^ 
iflès  AM ,  MB  feront  les  fegmens  de  l'hypothénufe» 

Or  9  dans  le  triangle  reûangle  ,  la  perpendiculaire 
baiflce  du  fommet  de  l'angle  droit  fur  Thypothénufe 
ft  moyenne  proportionnelle  entre  les  fegmens  de  l'hy- 
othénufe ,  &  chaque  càté  de  l'angle  droit  eft  moyen 
roportionnel  entre  Thypothénufe  entière  &  le  feg* 
aenc  qui  lui  eft  adjacent  (n^.  303  ). 

Donc,  de  même  l'ordonnée  MP  eft  moyenne  pro-    jy 
ortionnelle  entre  les  abfciifes  A  M ,  M  B.  S-   S 

La  corde  AP  eft  moyenne  proportionnelle  entre  le 
iiamecre  AB  &  TabfcifTe  correfpondante  A  M. 

La  corde  B  P  eft  moyenne  proportionnelle  entre  U 
liâmetre  AB  8c  l'abfcifTe  correfpondante  M9« 

Ce  qu*ll  fallait  démontrer. 

CoNsiqUENCE. 

31J,  Le  quarté  de  l'ordonnée  du  cercle  ejl  égal  aU  Fig,  238, 
fuaré  du  rayon ,  moins  lé  quarré  de  la  dijlancè  ae  Mot- 
ionnée au  centre, 

C'eft-à-dire  5  que  dans  le  cercle  X  on  a      .      . ,    . 


k    » 


.  -  ;       .       ...      MP  =  AP^MO. 
Cuon  vient  de  trouver  (n**.  3 14)  AM:MP  ::  Mî?  :  MB. 

Par  confcquent  (  n".  *  j  3  )     MF'=  A  M  x  M  B. 
Tome  II,  O 
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Mais  le  diamètre  AB  étant  divifé  en  deux  é; 
ment  ^u  centre  O ,  &  en  deux  inégalement  en 

on  a  (n^  m)     .     .  AMxMB  ==  AÔ'— î! 

Donc      •       •       .       .       MP'=XO— 5 

Remarque. 

5 1^.  En  nommant  y  l'ordonnée  quelconque  du 
de ,  X  fa  diftance  au  centre  du  cercle ,  a  le  ra] 
on  déduit  du  numéro  précédent  Téquation  algébi 
y'  z=z  a*'  —  AT* ,  que  Ton  nomme  équation  du  cei 
parce  qu'elle  exprime  la  loi  ou  le  rapport  conftani 
le  trouve  entre  chaque  ordonnée  du  cercle  &  les 
ciilès  correfpondantes. 

Proposition    II. 

i}9'  317-  J5e«x  cordes  AB,  DC  quife  coupent  dài 
cercle  y  ft  coupent  en  parties  réciproques. 

Ceft-à-dire ,  que  Ion  a    AO:OC::OD:< 
Et  par  conféquent  (n°,  2  5  2)  AO  x  OB  =  OC  X  < 

Préparation. 

2  jp^  PuîTqu'il  eft  queftion  de  deux  cordes  AB ,  DC 
fe  coupent  dans  le  cercle  ,  il  eft  évident  qu  en 
gnanc  les  extrémités  A  &  C,  B  &  D  de  ces  co 
par  des  droites  AC,  BD,  il  réfultera  des  triar 
AOC,  BOD,  dont  la  fimilitude  qui  fe  déduira 
conditions  de  la  propofition  ,  donnera  la  proporti 
démontrer. 

DÉMONSTRATION. 

Dans  les  triangles  A  O  C ,  D  O  B ,  les  angles  A  i 
étant  à  la  circonférence  ,  &  appuyés  fur  le  même 
BC  font  égaux  (n^.  x  29)  :  par  la  même  raifon 
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n^ies  C  &  B  font  égauï  :  ces  triangles  AOC^  DOB 
bot  dont  femblables  (n^  271  )• 

Donc  en  faifant  la  proportion  des  côtés  oppofés 
XXX  angleis  égaux ,  on  auia  AO  :  OC  :  :  O  D  :  OB. 

Ce  qu'il  falloie  démontrer. 

Proposition     III. 

318.  Si  d*un  même  point  B ,  pris  en-dehors  d*tm  cer-   fig^  j^. 
deK^  on  mené  deux  fécantes  B  A ,  B  C ,  ces  fécames 
6  leurs  parties  extérieures  BF,  BEj  font  réciproque- 
Inent  proportionnelles, 

Ccft-à-dire ,  que  loh  a  (n^.  j i  j)  BA : BC :: BE : BF. 

Et  par  conféquent  (n^i3i)  BAxBF=BCxBE. 

Préparât  îoK. 

On  joihdra  par  les  droites  F  C ,  A  E ,  les  points  F 
&  C,  A  &  E ,  auxquels  les  fécantes  BA ,  fiC  coupent 
k  dsconférence  :  il  réfultera  de  cette  conftru Aion  deux 
triaindes  ABE,  CBF  oui  font  femblables  dans  leis 
conditions  de  la  propontion  ,  &  dont  la  fimilitude 
donne  la  proportion  à  démontrer. 

Da&s  les  triangles  AB £ ^  CBF,  Tangle  B  eft  com-^ 

'"^^     ,  les  angles  B  AE  &  BCF  étant  à  la  circonfé- 

y  Se  embraflàiis  le  même  arc  FE,  font  encore 

(  n^  I19),  Donc  les  triangles  ABE ,  CBF  font 

tblables  (n^  171)- 

Et  en  faifant  la  proportion  des  côtés  ôppofés  aux 
I  ah^es  égaux ,  on  aura  .  •  AB  :  BC  :  :  BE  :  B  F. 
L     Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Proposition    IV. 

5 1 9;  «Si  <tun  mime  foint  B ,  pris  en-dehors  d^un  ccr-*  Fîg.  t . 
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t/e  X,  on  mené  une  fécsnte  B  C  £*  une  tangente  B  D 
^  ce  cefUj  la  tangente  BDfera  moyenne  proportion- 
nelle eni  -e  la  fécame  BC  6'_/â  partit  extérieure  BE. 
V  C'<      i-dire  ,  que  Ion  aura  BC:BD::BDiBE. 

Et  par  conféquent  (  n"-  1 5  3  )     B  D  =  B  C  X  B  E. 
Préparation. 

On  pourroîc  regarder  cette  propofition  comme  une 

iféquence  de  U  précédente  touchant  les  Técantes} 
car  en  fuppofant  i'""  <"'''—""»  Bi/quî  entre  infiniment 

"  dans  le  cercle  ,  ou  1.         ttanche  un  ^K  fi  infini- 

"■  petit ,  la  partie  exi        jre  B/"ne  diffère  pas  de 

snte  entière  %à;   ai        dans  la  proportion  (n". 

J18).        .        .        .  BA:B^::B/:flF. 

Mettant  B</ à  la  place  naura  BA'.Bt^::  Brf:BF. 

C'eft-â-dire  ,  qu'ut  jBt^qui  entre  infinimeat 

peu  dans  le  cercle,  «i  int,^  nne  proportionnelle  en- 
cre une  autre  fécante  quelc>  nque  BÂ  menée  du  mc' 
me  point  B  ,  &  la  partie  extérieure  BF  de  cette  autre 
fécante  :  ot  une  fécante  qui  entre  infiniment  peu  dans 
le  cercle,  eft  une  tangente.  Donc  la  tangente  eft  moyen- 
ne proportionnelle  entre  la  fécante  menée  du  même 
point  que  cette  tangente,  &  la  pattie  extctieurede 
cette  fécante. 
/Sf.  140.  Cette  propofition  peut  auffi  fe  prouver  direftement 
en  joignant  par  des  droites  DE,  DC  le  point  d'at- 
touchement D  de  la  tangente  BD  avec  les  points  E| 
C,  auxquels  la  fécante  BC  coupe  la  citcontéience. 

Dans  les  triangles  CBD ,  DBE ,  l'angle  B  el 
mun;  l'angle  BCD  dans  le  fegment  eft  égal  à  l'angll 
BDË  de  Fautre  fegment  (n°.  ij;).   Donc  ces  tnaa-V 
gles  CBD.  DBE  fow  Cemb^bks  (a°.  iji),  ■ 
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Donc ,  en  prenant  les  cotés  oppofés  aux  angles 
égaux,  on  aura     .       .      .      BC:BD::BD:fiE 
Ce  qi^ il  fallait  démontrer. 

Conséquences. 

jao,  première.  Deux  tangentes  B  G ,  B  D ,  menées  Ftg.i^ 
mu  cercle  £un  mime  point  extérieur  B ,  font  égales. 

Car  en  menant  du  même  point  B  la  fécante  BC 
coopée  au  point  £  à  la  rencontre  de  la  circonférence , 

,0     \  Sbg==bcxbe 

_^^B^^BCxBE 

EVoù  Ton  tire  [axiome  s^  d»  1 1  )  BG=  BD*&  BG=BD. 

311.  Secçnde.  Etant  m^née  une  fécante  AB ,  6»  une   fig^  j^; 
tangente  AC  à  un  cercle  X  (tun  même  point  A  ,  pris 
e/È^dekçrs  de  ce  cercle  j  fi  la  partie  BD  de  la  fécante 

Îui  efi  çomp/ife  dans,  le  cercle  efl  égale  à  la  tangente 

\\  Cette  panie  BD  fera  la  médiane  de  la  fécante 
4iviféç  en  moyenne  &  extrême  raifon ,  enforte  que 
Ion  aura       ....     AB  :  BD  ::  BD  :  AD. 

En  effet,  on  a  (n^3I9)    AB  :  AC  ::  AC  :  AD. 

Donc puifque BD=AC ,  AB  :  BD  2:  BD  :  AD. 

2^.  La  partie  extérieure  AD  de  la  fécante ,  fera  la 
médiane  ae  la  tangente  A  Ç  divifée  en  moyenne  ic 
extrême  raifon^  enforte  que  fi  l'on  porte  cette. par-* 
^e  extérieure  A  D  fur  la  tangente  de  A  en  £  »  on 
aura AC  :  A£  ::  AE  :  £C. 

Car  on  vient  de  trouver     AB  :.BD  :  :  BD  :  AD. 

Donc  en  fouftrayant  (  n^«  z  5  5  )  .  •  •  • 
;  ,  ,  AB  — BD:BD::BD  — AD:AD. 
AB  — BD=AP  =  AE  (conftru«aion) 

M«fi  J^^       =       ^^  ^ fuppofition ) 
^^^BD-^AD=AC  — ÀE  =  EC 

AD      =      AE. 

Oii; 


Pat  conféquent ,  en  mettant  dans  la  dernière  ^ 
portion  i  la  plue  des  termes  AB  —  BD,  B  D,  , 
—  AD ,  AD ,  leurs  valeurs  AE ,  AC ,  EC  ,  AE  jl 
aura       .       .       .       .       .       AE  :  AC  :  EC     " 

D'oLi  l'on  tire,  en  mettant  chaque  antécédent. 
place  de  Ton  conftquent  (n^.zjî)  AC:AE::AE;| 


SECTION     V. 
Propriétés  du  cercle  j  ■     "  tives  à  la  Trlgonométrh 


DÉFINITIONS. 

jii.  J_jS  rayon  d'un  angle  eft  la  droite  avec  laquel 
on  a  décrit  l'arc  qui  mefure  cet  angle. 

}  i  } .  Le  fintis  ou  finus  droit  d'un  angle  eft  \z  mo 
tic  de  la  corde  qui  foutient  un  arc  double  de  ctlui  <^ 
mefure  cet  angle  \  &  ion  finus  verfe  eft  la  partie  ■ 
rayon  compris  entre  le  finus  &  l'arc. 

^14.  La  tangente  d'un  angle  eft  la  perpendîculaî 
élevée  à  l'extrémité  du  rayon  de  cet  angle ,  Se  term 
.■née  à  la  rencontre  de  l'autre  côté  j  ce  iecond  côté 
la  rencontre  duquel  la  tangente  fe  termine ,  eft  di 
Xiifécante  de  langle. 
I^_  Etant  donné,  par  exemple  ,  l'angle  AOT,  fi  1 
fon  fommer  O  comme  centre  ,  &  de  l'intervalle  ( 
l'un  AO  de  fes  côtés ,  on  décrit  une  circonférenci 
&  qu'ayant  pris  l'arc  SAD  double  de  l'arc  AS  qui  m 
fure  l'angle  AOT  ,  on  mené  la  corde  SCD  ,  qui  fe. 
(n°.  118)  coupée  en  deux  également  par  le  raye 
OA,  qu'on  élevé  enfiiite  i  l'extrcmité  A  fur  le  layij 
AO  une  perpendiculaire  AT  terminée  4  U  lencani 
4e  l'autre  côté  OT  de  l'angle,  '  \ 


y 


HE     GÉOMÉTRIE. 
AO  r2T03 
se  fisos 
AC  finos 
AT  raiîgecrc 
OT  (ecaste 


^M 


de  Tangle  AOT. 


(n^.  1 X    1  angle  r^f,  con^picmenc  oe  i  an- 

tlOT ,  on  prend  l'irc  S  F  H  double  de  la  mefure 
Tai^^  F  O  P }  q::e  l'en  mené  I2  corde  S  G  H  ^  que 
hiâm  enfuxie  aa  poùic  F  ior  FO  la  perpendicu- 
InEP  9  tennisce  à  la  rencosse  de  Taure  côté  PO, 

é^T-  r'         ^   fde  Tansle  FOP,  oa  da 

VOPitcaare 
u£.  Poor  abréger ,  en  efi  ccarsria  » 


9 


r.g. 


■"•••"Îf?  c^ri-r-a  ^--    --J  chaise  ;Lgt 


!k  THToa 

k  £=!!£  de  :  ir.;:*  AOT 

Je  £321  Ter.f  à*  l"fc-*r«ï  AOT 

la  laneeri:»  dî  !  ar_ri*  AOT 

ia  {rran?*  ds  I  Lr^rit  ACT  .  .  . 

iff  cdÎ-ds*  ne  -  ir-r*  AOT 

îe  ca£"Ti:  ^-s^i  i*  I  ^^îg^e  AOT 

la  co  larrens  de  ."erc  AOT 


Co>'5iQriîïc£$- 

îfca  tpe  It  5r.us  SC  a  un  ari^Ie  quelconque  AOT 
hmcsbê  cur.e  ccrde  SCD  qui  founenr  un  arc 
Oapittjie  et  I2  n>£i'ure  de  ce:  angle,  on  drâuîra , 
ja-.    a*".  Quf  .V  /^r^s  SC  *itf  /"^ra^^i  AOT  f  :  a:»:^    /:>.  t. 


A  ^^» 


1 
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SA ,  qui  'me/ure  cet  angle  j  fur  le  côté  OA.  qui 
>  Poutre  extrémité  du  mente  are.  ' 

En'  éSst  on  fait  (  n".  1 1 8  )  que  Je  rayon  OA'  «M' 

paot  en  deux  également  )'arc  SÂD^  coupe  non-feulfe 

méat  .la  corde  SD  de  cet  arc  en  deux  égalemeirf, 

-' i     "-     maij  qiii'il  eft  auffi  perpendiculaire  à  cette  corde  ;  iht 

rulpt£qaement  cecte  corde  S  D  ou  fa  moitié  le  ânul^ 

se,  CttA  perpendicalaite  fur  le  rayon  OA. 

f.  jltt  n.  I.   1°.  La  moitié  de  chaque  côté  d'un  triait- 

''  i^  Abc  eji  hfinus  de  l'angle  qui  lui  eft  oppojë. 

£,n  tUSti ,  que  l'on  faflë  palTer  une  circonférence  par 
ïei  fbiïimers  des  angles  du  triangle  ABC  ,  chaque  an* 
^e  telj^e  B ,  n'a  alors  que  la  mottic  de  l'arc  ADC 
qu'il'  comprend  entre  fçs  c6tés  j  le  côté  oppofé  AC 
qui  foutient  l'arc  A  D  C ,  eft  donc  une  corde  qui  fou- 
tient  un  arc  double  de  ta  mefure  de  l'angle  B ,  la  moi- 
•î;-  '-  tié  de  ce  côté  eft  donc  le  finits  de  l'angle  B  ,  par  la  dc- 
^QQti  du  (înus  :  par  la,  même  raifon ,  le  linus  de  l'an- 

fte  C  e{l  la  moitié  dit  cpté  oppofé  AB  j  Se  le  ftnus  de 
angle  A  eft  la  moitié  du  côté  oppofc  B  C. 
_,.  Quejî  dans  le  triangle  infcrit  ABC,  P angle  B  étoit 

■*  "  droit  j  l'hypothénufe  AC  ferait  un  diamètre  (  n°.  i  î  i  ) , 
&  fa  moitié  ou  le  rayon  ferait  j  comme  on  vient  de  le 
.  voir  J  léjinus  de  l'angle  droit  oppofé  ^  de  même  que  la 
moitié  de  chaque  côté  de  Fangle  droit  ferait  le  Jtnus  de  . 
tangle  aigu  oppofé. 
F'g.  144.  i^^-  "■  *•  Q"*  ''  *^"*  '^  triangle  redanglç  quel- 
conque ABC,  on  prend  l'hypothénufe  AC  pour  le 
rayon  de  chaque  angle  ai^u  À  ou  C  qui  .lui  eft  adja- 
cent, le  côté  BC  oppofé  à  l'angle  aîgu  A  fera  le  finis 
de  cet  angle  A  j  &  le  côté  AB  fera  le  finus  de  l'angle 
aigu  B  qtii  lui  eft  oppofé  :  ce  qui  eft  évident  par  le 
numéro  3 17. 

Et  comme  tes  angles  aigus  A ,  C  font  complcmens 
r»»  de'  l'autre ,  on  conclurra  que  dans  tout  triangle  TtC;   \ 
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tangle  lé  finus  d'un  angle  aigu  étant  repréferué  par  le 
cité  oppofé  à  cet  angle  ^  le  cofinus  du  même  angle  fera 
repréfcntepar  F  autre  côté  de  U  angle  droit. 

319.  3®.  V angle  obtus  quelconque  SOEya  le  même  fjg,  1^3 
(mis  que  F  angle  aigu  kO^  fon  fupplément. 

Car  que  l'on  décrive  du  fommec  O  comme  centre, 
8e  de  rincervalie  OA  une  circonférence  AFEK  ;  &que 
du  point  S  auquel  le  coté  OS  coupe  cette  circonfé- 
rence »  on  mené  une  corde  S  C  D  perpendiculaire  au 
diamètre  AOE,  cette  corde  foutiendra  deux  arcs 
SAD,  SED  qui  feront  coupée  chacun  également  en 
deux  par  le  diamètre  AOE  (  n^.  1 1 8  )  :  la  mcme  cor-* 
de  SCD  foutiendra  donc  en  même  tems  l'arc  SED 
double  de  l'arc  £  F  S ,  qui  mefure  l'angle  obtus  SOE , 
&  Tare  SAD  double  de  la  mefure  de  Tangle  aigu  SOA> 
Gipplément  de  l'angle  obtus  SOE  ^  la  moitié  SC  de 
cette  corde  fera  donc  (  par  la  définition  du  finus  )  le 
finus  de  Tobtus  SOE ,  fie  de  Taigu  SOA  fon  fupplé- 
ment. 

Par  conféquent ,  il  ne  fuffira  pas  ^  pour  connaître  la 
valeur  dtun  angle  y  d^ofvoir  fon  finus  SC  ,  il  faudra  en- 
core (avoir  fi  cet  angle  eft  obtus  comme  SOE,  pu 
éffx  comme  SOA. 

530.  4°.  Le  finus  de  F  angle  droit  FOA  cft  le  rayon  Fîg.  141 
OVouOA. 

Car  l'arc  double  de  la  mefure  de  l'angle  droit  eft 
la  demi-circonférence*  La  corde  qui  foutient  cet  arc 
dod>le  eft  le  diamètre  (  n^.  4<^  )  dont  la  moitié  eft  le 
rayon.  Donc  le  rayon  eft  (  par  1^  définition  du  finus  ) 
le  finus  de  l'angle  droit. 

331.  5^.  Comme  le  diamètre  FK  eftjplus  grand 
qil'une  autre  corde  quelconque  SD  q{n  foutient  un 
arc  plus  petit  oii  plus  grand  que  la  <lemi-^irconféren- 
cfr,  &  que  par  cQufcquent  la  moitié  dadiametre  (ou 
!e  rayon  )  eft  plus  grande  que  là  moitié  de  la  corde 


l 


Si 
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quelconque  S  D,  il  eft  évident  que  le  Jtnus  de  Pan^t 
iroil  j  gui  ejf  te  rayon  ,  efl  plus  grand  que  UJînus  êun 
angle  quelconque  ou  obtus  SOE  ,  ou  aigu  SOA  j  lequel 
finus  efl  repréfentd  par  la  moitié  de  la  corde  S  D  qui 
fotttient  les  arcs  S  A.Dj  ou  SEDj  doubles  de  ceux  qui  me- 
Jurenc  ces  angles. 

J  fi.  6°.  Comme  en  fuppofant  que  le  côté  S  O  de 
i'angle  aigu  SOA  ,  ôc  de  l'obtus  SOE,  s'approche  de 
la  perpendiculaire  O  F  ,  la  corde  S  D  qui  foatient  leî 
«rcs  SAD,  SED  doubles  des  mefutei  de  ces  angles, 
augmente  évidemmer  .  104)  ,  Se  par  conféquent 

anlS  ùi  moitié  SC  ,  qui  elt  le  Cmas  de  ces  angles,  il 
fiiit  : 

Que  les  finus  des  angles  aigus  &  obtus  augmentent 
lorfqui  les  angles  de  la  première  ejpece  augmentent  ^  & 
fufi  ceux  de  la  féconde  diminuent. 

ÂaricLB      IL 

Propriétés  pourfervir  au  calcul  desjînus. 

Proposition     I, 

j}j.  Lejînus  de  Fangle  de  jo  degr^  e^  d^i,Ui 
mmié  du  rayûn._ 


Lefihosde  t'angk  i»  jo  degrés  cft  la  mtiitîitïslî 
tbrâe  qui  fbatitnt'  lî'o  degrés  NfidéâmiDon  du  âJibs^l 
tuts  U  catd«  M-^^  do^és  t^ït'xxyéa  (n^  15J}. 

Donc,  &c.  .  .  .■  ai 

!"',/.  P:|LtJ-«0  $  I  T"iô''jç_^  II.      '.    ^_  . 

-  '  fi^Z*  iofimé(PiMaa^  ^^ài^racixeqittrréé 
jfe  U  diffinnu  de»-^mrh  dt  r^^tmj&dKfiamJie  m 
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Et  Icjinus  verfc  JCun  Angle  tfi  la  différence  du  rayon 
h  du  cqfinus  de  cet  angle. 

Ce  que  Ton  peut  exçri-  Ç  j®.  Cof.  b  =  V^R*— S\*] 
ner  généralement  amfi  (^  i®.  S.  v.  i  ==  R  —  Cof.  h^ 
en  nommant  b  un  ^ngle  quelconque. 

Dn'MOïfsrRATIÙ». 

Prenant  à  volonté  Tangle  S  O  A ,  foienc  menés  fon  f^  x^ 
Gnos  se  &  fon  cofinus  S  G  (n®.  fij)  §  perpendîcu* 
Inès  le  premier  i  OA  »  le  fécond  â  OF. 

I^  On  a  (n^  365  )     .     .     OC  =  V^Ss'  — $c% 
Mais  SG  eft  évidemment  égal  à  OC  (n^gs). 

Donc      ....      SG  =  Vos*  —  sç** 

Ce  qui  montre  que  le  cofinus  S  G  de  Tangle  quel* 
conque  SO  A  eft  égal  i  la  racine  quartée  de  la  difi%- 
rence  des  quarrés  du  rayon  OS5  Se  do  finus  SC  de 
cet  angle. 

l^  On  a  évidemment  .  .  AC  cfca  OA  —  OC 
l'on  a  encore  (n^  95)  OC=sSG. 

Donc      .....     AC  =  OA  — SG. 

Ce  qai  montre  que  le  finusvetfe  AC  de  l'angle 
Quelconque  SO A  eft  la  différence  du  rayon  OS  4( 
4a  cofinus  S  G  de  cet  ari^d. 

Ce  ^u-il  falloit  dimùfOrer. 

PROPosiT:roH    III. 

3^5.  Lefinus  d^un  angle  aigu  quelconque  eftia  mût' 
Ai  de  la  racine  quarrée  de  lajbmmé  des  quarrés  dufi^ 
nus  y  &  dufinus  verfe  de  P angle  dpubU. 

On  dira  aujjî  qu^il  eft  quatrième  proportionnel  au 
Tàyon  3  au  cofinus  &  au  doubla  dujbuu  de  f  angle  fon         .   \ 
doMe.  ... 

CdD;-4-dir$  en  général^  qu^en  ftOffuiuaic  b  l'angle 


/ 
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. I4J.  "S"  quelconque  <  ^^ CoC\bx  xS.\h 

I 

Ayant  pris  à  volonté  l'angle  ACB ,  &  l'angle  ACD 
double  de  lanele  ACB  ,  foie  menée  la  coroe  AD  de 
l'arc  double  AdD  ,  Se  le  finus  D  F  du  même  apgle. 

I °.  Si  on  cherche  ta  valeur  du  finus  AE  de  langle  - 
ACB,  moitié  de  l'angle  ACD»  on  confidéreia  .^e 

AD 

A  E  =  —  ;  &  comme  à  caufe  du  triangle  reâangjle  . 
ADF,  l'on' a  (n^304)  AD  =  \/%i^^ji\  on 

tonclurra     •       .       .      .       AE  =  \  Vdt  -+r  ïf. 

Ce  qui  montre  que  le'finus  AE  de  l'angle  ACB 
eft  égal  à  la  moitié  de  la  racine  quarrée  de  k  fomme 
dès  quarrés  du  Hnus  DF ,  &  du  finus  verfe  AF  de  laa* 
gle  double  ACD. 

2°.  Si  on  cherche  la  valeur  du  finus  DF  de  l'angle 
ACD  double  de  Tangle  ACB.,  on  coofidérera  que 
les  tiiangles  DFA,  CEA  femblables  (n°.  271),  don- 
nent        AC  :CE  ::  AD  :  DF» 

C'eft-à-dire ,  que  le  finus  DF  de  l'angle  ACD  eft  la 
quatrième  proportionnelle  au  rayon  AC,  au  cofinus 
CE  (328  n.  2.  )  de  l'angle  fous-double  ACB,  &  aa 
double  AD  du  finus  E  A  de  ce  même  angle  fousr   ' 
double. 

Ce  qu'il  falloit  démontrer^ 

Proposition     IV. 

lAiS        33^-  Le^ fomme       BCD+BCA?  de  deux  angles,     \ 

xi\  I  \  finus  de  la  \  différence  BCD— BC A  S  B  C  D  ,  B  C  A ,   ! 

efi  égal  à  la  fomme  &  à  la  différence  des  produits  faits  u 
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^ujînus  de  chaque  angle  BCD,  BCA,  multiplié  par 
le  cojlnus  de  F  autre  y  divifcc  par  le  rayôYi. 
Ceft-à-dire,  que 

c  'pr>r\  ^  B/-»A       ^BCD  x  Cof.  BCA±  S.  BCA  x  CoC  BCD 

Ayant  mené  les  perpenditulàîres  BF,  DE,  DG  ; 
MOT  repréfenter  les  finus  des  angles  A  C  B ,  B  C  D , 
ACD;  ce  qui  donnera  CF  =  Cof.  ACB»  &  CE 
tsCZoLBCD  (5i8.n.2). 

Ayant  auifi  mené  du  point  £  la  perpendicolaire  EQ 
au  rayon  AC,  &la  perpendiculaire  ëP  au  finus  DG 
fig.i^Sy  ou  fur  fon  prolongement  F,^.  147  ,  n.  i. 
on  confîdérera  qu'à  caufe  des  triangles  femblables  (n^. 
itfy)  CBF,  CEQ,  l'on  a  CB:CE  ::BF:EQ=PG. 

D'où  l'on  tire      •       .      .       EQ  =  CE  x  BF 

ou  ■     ■ 

PG  CB 

A  caoCe  des  triangles  fembla- 
ttesDPE,  CBF  .     .    .    CB  ••  CF::  DE  :  DP. 

•■^^   N  1,  x>..x        CF  X  DE 

D^où  1  on  tue    .      .      •      .      DP  =  — g^j— 

wx         T^^        Txt>        t^-^        CFxDE±:CExJBF 

Donc  DG  =  DP  ±  PG  = 5^ 

Ceft-à-dire ,  en  fubftituant  les  expreflions  générales 

de  ûnus  &  de  cofinus 

«  ;r::;;::^ — ^^^TTT     S.BCD  x  Cof.  BCA  ±:  S.  BCA  X  Cof.  BCD 

S.BCD±BCA= ^- 

Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Proposition    V. 

j  3  7.  Si  au  finus  Jtun  angle  moindre  que  j  o  degrés  y   fig  ^ 
on  ajoute  le  produit. du  radical  ^  j  par  le  Jinus  de  la  n®,  t.  ^ 
difphtnce  de  eet  angle  à  celui  ^^50  degrés  j  la  fomme 


M  M 

fera  Itjttius  de  l'angle  qui  furpajfera  autant  tdngi 
lo  degrés  que  U  premier  angle  en  ejî  furpajfé, 

C'eft-à-dire ,  qu'en  prenant  dans  l'angle  droite 
l'angle  ACB  de  jo  àegtés,  l'angle  ACD  moii 
que  l'angle  A  B  D  de  l'angle  D  C  B  j  en  faifant 
BE  ^  l'arc  BD,  pour  avoir  l'angle  ECA  qui 
paiïe  autant  l'angle  ACB  de  jo  degrés,  que  l'a 
ACD  en  eft  furpalTc  ^  menant  enfin  les  unos  [ 
DG,  il  faudra  prouver  que  EH=DLh-DGx 

Ds.'MONSTB.ATION, 

:  T+7,      Soit  menée  du  point  D  la  perpendiculaire  D 
CF&àEH. 

A  caufe  des  triangles  rectangles  femblabJes  E; 
SQP,  SCH,  on  a  l'angle  SEG  =  SQpr=SCH  = 
degrés,  puifque  l'on  a  mppofc  l'angle  ACB  de -je 
gresj  ajnfi  dans  le  triangle  rectangle  EPD,  i'hj 
ménufe  EDj  &  le  côté  PD  étant  entr'eux  comm 
rayon  &  le  finus  de  l'angle  P  E  D ,  cette  hypothéi 
&  ce  côté  PD  feront  entr'eux  comme  le  rayon  i 
lînus  de  jo  degrés  j   Se  parce  que  le  linus  de  jo 

gré»  eft  U  moitié  du  tayon ,  où  aucii  PD  =  — =!  1 
ce  qai  donne  £D  s=  4PD. 

Et  comme  ËP  =  ËD  —  PD  * , 
onconclorra    .     .    Ep'=4pD'— PD  =  3Ï 

Et    .      ...     EP  =  \/î?l^=PDx' 
MaisEH  =  EP-hPH=EPH-DL. 
Donc     ....      EH=DL-hPDx 
=  DL-(-DGx 

Proposition     Vl. 

•  ï*7» ,. -jjg,^;  aufiuts  tTun  angle  moindre  que  de  60 


\ 
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^és  j  on  ajouic  le  Jinus  de  fa  différence  avec  P angle  de 
60  degrés  j  la  fomme  fera  le  Jinus  Jtun  angle  qui  fur* 
paffera  autant  60  degrés  que  le  premier  en  ejl  fmrpaffé. 
Ceft-â-dire ,  qu'en  prenant  dans  l'angle  droit  ACF, 
Tan^e  FCB  de  ^o  degrés,  puis  raûgle  FC£  moin- 
dre de  la  quantité  ECB  j  faifànt  larC  BD=  lare  EB 
pour  avoir  l'angle  F C D  qui  furpaflè  autant  langle 
rCB  de  60  degrés ,  que  l'angle  FC£  eft  furpafle  par 
le  même  angle  F  C  B  j  menant  le  finus  E  R  ae  l'angle 
FCE,  le  finus  £G  ou  DG  de  l'angle  ECB  ou  BCD» 
enfin  le  finus  DT  de  l'angle  F  CD ,  il  faudra  prou- 
fer  que    .     .    DT=ERH-EG  ou  =£R+DG. 

DlB.'UOS$TlBiATïOS. 

Par  la  conftruûion  l'angle  BCA  fera  de  30  degrés; 
ùnfi  on  démontrera  comme  ci-deflîis  (  n®.  j  j  7 }  que 
l'ande  PED  eft  de  3  o  degrés ,  d'où  l'on  déduira ,  com- 
me Ton  a  fait ,  que  PI)  =  DG  ;  on  a  d'ailleurs 
PT  =  ER  (rf^.95). 

Donc    .     .    DT  =  PT-t.PD  =  ER-t-Da 


RjiMARQ0B* 

339.  On  fera  voir  dans  la  fuite  quà  l'aide  des  fix 
propofîtions  que  l'on  vient  de  démontrer  y  on  peut  » 
en  fuppofant  le  rayon  des  difierens  angles ,  égal  à  un 
nombre  déterminé  de  parties  égales ,  déterminer  en 
parnes  de  ce  rayon  la  valeur  des  angles  depuis  une 
minore  jufqu'â  90  degrés. 

Article     II  L 
Propriétés  pourfervir  au  calcul  des  triangles. 

Proposition     I. 

J40.  Dans  tout  triangle  reSangle  ABC  y  le  rayon  p-    ^ 
^  au  Jinus  de  chacun  des  deux  anglu  aigus  C ,  A  ^ 
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tûmme  t kypoïkcnufe  ejl  à  chacun  des  cSces  A  B ,  8 
oppofés  aux  angles  C ,  A. 

Ce  que  l'on  peut  ex-  , 

primerainri     .     .     .  R:S.C  :  S.A  ::  ÂC  :AB:J 

Ds'moustration.  '   \ 

Cette  propofitioft  eft  une  fuite  ncceflâire  dU^ 
ji8  ,  n.  2.  ou  l'on  a  vu  que  l'hyporhénufe  AC  éfl 
prife  pour  le  rayon  de  l'angle  A ,  le  côté  BC  op^ 
a  l'angle  A ,  devient  le  finus  de  cet  angle  ;  cette  a 
me  hypotliénufe  AC  étant  prife  pour  le  rayon  de  Pi 
gle  C,  lé  côté  AB  oppofé  i  cet  angle  C ,  devient 
«nus  de  l'angle  C  :  ainfi  l'hypochcnufe  eft  à  cha^ 
côté  de  l'angle  droit,  comme  le  rayon  eft  au  finus 
l'angle  aigu  oppofé  à  chacun  des  côtés  de  l'angle  dï) 

Proposition     IL 

^.144^  341.  Dans  tout  triangle  reclangle  ABC  j  tun  \ 
côtés  de  F  angle  droit  lequel  on  voudra  ,  étant  pris  p< 
le  rayon  de  l'angle  aigu  qui  lui  ejl  adjacent  j  Foi 
côté  de  F  angle  droit  fera  la  tangente  de  cet  dngle  ^ 
FhypotTiénuJè  en  fera  lafécante. 

Par  exemple  >  &.  on  prend  le  côté  AB  pour 
layon  de  l'angle  aigu  A ,  B  C  fera  la  langentct 
l'angle  A ,  Se  A  C  la  fécante  ;  de  façon  que  l'on  ai 
.        .        .        .     R:T.A:Séc.A::AB:BC:A 

Et  en  prenant  le  côté  BC  pour  le  rayon  de  1'; 
de  aigu  C ,  AB  fera  la  tangente  de  cet  ang^e  C, 
AC  en  fera  la  fiante  ;  ce  qui  donnera 
.       .       .       .  .R:T.C:Séc.C::BC:AB:A 

DS'MOKSTRA    T  I  O  N. 

Cette  propofition  n'eft  qu'une  application  àss  d 
«ùtions  de  la  otogeme  Ce  de  la  fécùite. 


Î>E     G  Ê  O  M  È  t  Al  Ë.  llj^ 

En  elFet ,  à  caufe  de  l'angle  droit  B  dans  le  triangle 
pfibmgle  ABC,  les  côtés  AB,  CB  de  IWle  droit 
^nt  réciproquement  perpendiculaires  l'un  i  1  autre. 
Ainfî  ÀB  étant  pris  pour  rayon  ,  BC  fera  une  per- 
^ndiculaire  élevée  à  Textrêmité  du  rayon ,  &  rermi^ 
ée  à  la  tencontre  de  l'autre  coté  A  C  de  l'angle  A  ; 
s^  rend  BC  tangente >  &  AG  fécante  de  langle 
.(n^3i4). 

BC  étant  pris  pour  rayon  de  l'angle  C»  AB  fera 
ne  perpendiculaire  élevée  à,  rextrcmité  du  rayon ,  ôc 
ftXkthéc  à  la  rencontre  de  l'autre  côté  CA  de  Tangle 
>y  té  qui  rend  AB  tangente ,  &  GA  fécante  de  l'an-* 
leC 

Proposition     Ht. 

J4i.  Dans  tout  triangle  ABC,  Us  côtés  font  pro^  .F^.  i45, 
ortionncls  auxfinus  des  angUs  qui  leur  font  oppofés^ 

DB'MONSTRjltlON. 

On  a  déjà  vu  (n^.  318  »  n.  i.)  due  là  moitié  dé 
àiaodecôté  du  triangle  ABC,  peut  être  regardé  corn- 
Bie  le  finus  de  l'angle  qui  lui  eft  oppofé  j  enforte  que 

Aca jS,B  =  —  ,S. C  =  -— ;  mais  les  cô- 

BC,  ÀC,  AB  font  entr'eux  comme  leurs  moitiés 

-,  —  -  —  :  donc  les  côtés  BC,  AC,  AB  font  en- 
feox  comme  les  finus  des  angles  qui  leur  font  op- 

Ce  que  l'on  peut 
fimer  ainfî  •  •  •  BC  :  AC  :  AB  :  S.  A  :  S.B  :  S.  G 

Proposition     IV. 

^45.  2?ans  un  triangle  quelconque  PAC  fcalene^fi   firr,  j^j, 
iîre  du  fommet  du  plus  grand  angle  B  fur  la  bafe  AC 
Tdmc  IL  P 


j.  t49: 
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une  perpendkulaire  B  D  qui  divife  cette  bafe  tn  c 
fegmens  A  O ,  D  C  inégaux  j  on  aura  ; 
""^  -la  bafe  kh 

ejè  à  lafomme  ÂB+BC  des  d 
^  _  autres  côtes  ,  comme  la  diffén 

Cette  proportion  ^  ^g^g^  de  ces  deux  autres  cô 

ejiàla  différence  AD  — DC 
deux  fegmens  de  la  bûje.  ' 

D  i  M   ONSTKATlOlf. 

Se  rappellant  les  propriétés  des  fécantes  menées 
cercle  d'un  même  point  extérieur ,  on  fera  cette  co 
cru&ion. 

On  décrira  un  cercle  qui  ait  le  fommet  B  pour  o 

tre  »  &  le  plus  petit  B  C  des  deux  cotés  de  Tangh 

pour  rayon ,  on  prolongera  l'autre  côté  AB  jufqu'2 

circonférence. 

Dans  cette  conftruâion  l'on  a  ^  à  caufe  de  BG=B< 

C  A£ = AB  -4-  B 
&deFD=DC  (n^iiS)  .  .   )aG  =  AB— B 

CAF=AD-D 

Mais  la  propriété  des  fé- 
cantes  (  n^  3 1 8  )      .      .      .AC:AE::AG:A 

Donc  en  fubftituant  aux  trois  derniers  termes 
cette  proportion  leur  valeur ,  AC  :  AB  -f-  B  C  :  :  ^ 
—  BC:AD  — DC. 

Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Proposition     V. 

344.  Dans  tout  triangle  K&C  qui  n'ejlpas  équilatém 

lafomme  AB-f-BC  de  deux  côtés  inégaux 
on  a  cette  \^ftla  différence  BC — AB  de  ces  deux  cotù 
proportion  J  comme  la  tangente  de  la  moitié  de  lafm 

jne  des  angles  BAC  ,  BCA  faits  fur  i 
hroifieme  côtéKCy  efl  à  la  tangente  del 
demi-différence  de  ces  mêmes  anglesi^ 


•^  ^         b  È     GÉOMÉTRIE.  ïlj 

DÉMOÏ^STRATION. 

L^  proportion  fera  démontrée  fî  oh  parvient  à  re- 

t'^téfencçr  fes  quatre  termes  par  des  lignes  droites  qui 
bienc  des  côtés  Iiomoiogues  dans  des  triangles  fem- 
Uables.  Voici  la  conftruâion  : 

On  décrira  un  cercle  qui  ait  pour  centre  le  fommet 
de  l'angle  fait  par  les  deux  côtés  AB ,  BC ,  &  pour 
rayon  le  plus  grand  B  C  de  ces  deux  côtés  j  on  pro- 
longera l'autre  côté  AB  en  G  &  en  K  â  la  circonfé- 
rence }  on  joindra  les  points  G  &  K  avec  le  poinrC 
oar  les  cordes  CG,  CK  ,  &  l'on  remarquera  que 
l'angle  GCK  étant  à  là  circonférence  &  appuyé  fur 
le  mametre  eft  droit  (h®,  i  î  i  )  j  enfin  on  élèvera  au 
point  G  fur  G  C  la  perpendiculaire  G  H  »  terminée 
a  la  rencontre  du  côte  AC  prolongée  ;  ce  qui  donnera 
for  G  C  un  fécond  triangle  reâanele  HG  C. 

Cela  pofé , 

On  considérera  que  les  droites  H  G ,  KG  étant 
perpendiculaires  fur  la  même  droite  G  C ,  font  paral« 
leles  (n^  9 1  ) ,  &  par  conféduent  (  n**.  87  )  les  angles 
alternes  faits  fur  ces  parallèles  par  les  droites  G  K  ^ 
^C  font  égaux  j  ce  qui  donne  les  triangles  GAH, 
KAC  femblables  ,  defquels  on  tire  cette  propor- 
tion       .        •        .        .        AK  :  AG  ::Ck  :GH. 

On  confidérera  enfuite  que  les  quatre  lignes  droites 
AK,  AG,  CK,  GH,  qui  tompofent  cette  propor- 
tion ,  repréfentent  les  termes  de  la  proportion  qu'il 
Euit  démontrer. 

1^  BK  étant  (n^.  44)  égal  à  BC,  AK=AB+BC, 
[bmme  de  deux  côtés  inégaux  du  triangle  ABC. 

2°.  On  a  auffi  évidemment  AG=:BC  —  AB  ,  dif- 
férence de  ces  mêmes  côtés. 

3*.  En  prenant  GC  pour  rayon  dans  le  triangle 
rcdangle  GCK,  CK  fera  (n**.  341  )  la  tangente  de 


Y'''''' A\cs  icuxj^ 

On  ûÇC"*.     peut  ^"^  ^^  v^^ite  cow  ^ 
r>ajis  celte  ^^G 

D»-^^      rtS,n  leut  valeut , 

•n.«5  tout  trt<^^êlÇ.^C  de 

.rtX4^'''^Tran£cntedc 
û^  *  ''^on  ]c<"^'  ''^   Tics  BKC 
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l'angle  KGC;  mais  l'angle  KGC  eftla  moitié  èi 
la  fomme  des  angles  fi  AC  j  fiCA  faits  fur  le  troifie* 
xne  côté  AC  j  car  l'angle  KGC  eft  la  moitié  de  l'an- 
gle  KB  C  au  centre  (n^.  1 2.8)  ,  cet  angle  KBC  écans 
extérieur  au  triangle  A  fi  C ,  il  eft  égal  à  la  fommt^ 
des  angles  BAC,  BCA  (n^  141)  :  donc  l'angle  KGCf 
eft  moitié  de  la  fomme  des  angles  BAC,  BCA, &^ 
par  conféquent  la  droite  C  K  étant  la  tangente  de  | 
l'angle  KGC,  elle  eft  k  tangente  de  la  moitié  de I&- 
fomme  des  angles  BAC ,  BCA ,  faits  fur  le  coté  AC 

4^.  En  prenant  encore  GC  pour  rayon  dans  le 
triangle  reûangle  H  G  C,  H  G  eft  tangente  de  Tangle 
HCG  ,  &  fera  par  conféquent  auffi  la  tangente  de  la 
moitié  ce  la  différence  des  angles  BAC,  BCA ,  £i  oft 
fait  voir  que  l'angle  HCG  eft  égal  à  la  demi-di£ir 
rence  des  angles  BAC,  B  C  A  ^  ce  qui  eft  clair  :  car 
l'angle  BAC  étant  confidéré  comme  extérieur  à  l'é- 
gard du  triangle  GAC ,  on  a  (  n^.  341  )  l'angle  BAC 
c=  l'angle  AGC+ACG  ^  l'angle  AGC= l'angle  BCG 
(n^.  147) ,  à  caufe  du  triangle  ifofcele  GBC.  Donc 
l'angle  BAC  =  l'angle  BCG  h-  ACG. 

L'angle  BCG  eft  compofé  des  angles  BCA+ACG. 

Donc  l'angle  BAC  =  BCA  -hACG-hACG- 

Et  par  conféquent  l'angle  BAC=:BCA-f-2ACG. 

D'où  l'on  tire  en  tranfpofant  &  en  divifant  par  2 

V      .      ,      l'angle  BAC  —  l'angle  B  C  A  =  ACG. 

C'eft-à-dire,  que  l'angle  ACG  eft  la  demi -diffé- 
rence des  angles  BAC  ^  BCA  faits  fur  le  côté  AC, 

Donc  puisque  .  .  ,  AK  :  AG  :  :  CK  :  GH, 
on  conclurra  que  dans  tout  triangle  ABC,  la  fomme 
AB  -i-  BC  de  deux  côtés  inégaux  eft  à  leur  différence 
B  C  —  A  B  ,  comme  la  tangente  de  la  moitié  de  la 
fomme  des  angles  BAC ,  BCA ,  faits  fur  le  troifieme 
côté  AC ,  eft  a  la  tangente  de  la  demi  -  différence  de 
ces  mêmes  angles. 


JDE    G  ÉO  M  ET  Rit:  *i,9: 

Proposition     VI 

)45 .  Si  dans  diffcrcns  cercles  on  prend  des  arcs  AS,    Ftg,  x  jq, 
IS  de  même  nombre  de  degrés ^  les  finus  SC ,  se ,  les  x^i» 
tangentes  AT ,  ^t^les  fécantes  OT ,  o t  i/«ç  ces  arcs^ 
tw  des  angles  TOA ,  toa  qui  font  mefurés  par  ces  arcs^ 
font  proportionnels  aux  rayons  de  ces  cerdesm 

r  S C  i  se. 
Enforte  que  l'on  a  ^  AT  :  at  ::  OA  ;  oa^ 

COÇ:  oc. 

DlE^MOFtSTRATIOK. 

Parce  que  les  (mus  SC,  jc,  les  tangentes  AT,  ae 
km  perpendiculaires  (n^.  314,  327)  fur  les  rayons 
OÂ ,  oa ,  &  que  Tangle  O  eft  fuppofé  égal  à  l'angle 
#,  les  triangles  OCS ,  ocs^  OAT ,  oat  Font  fembla* 
Mes  (n^  271). 

r  SC  :  se  ::  OS  :  os  ::  OA  :  otf. 
Ce  qui  donne  ^  AT  :  at  :  :  OA  :  oa. 
^  COT:ot::OAioa. 

Ce  ff il  fallait  démontrer. 


^ttjf 
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;   CHAPITRE   SEPTIEME. 

t 

{  Appîicaxion  du  Chapitre  Jixieme. 

iii  "^'i'" ■  '    '  '-  -    ><■'■: 

SECTION    PREMIERE. 

^application  de  la  théorie  des  lignes  coupées  proportion^, 
nellement  j  &  des  triangles  femblables* 

P    R    O    B   I    E    M    s      I. 

>  }4^«  JLJii^lSER  une  droite  ac  donnée  en  des  par-r. 
des  proportionnelles  aux  parties  a  d  ^  db  (Pane  ligne  a^t 
acja  div{ie^. 

Lorfque  le  triangle  eft  coiipé  par  une  oujplufîeursi 
parallèles  à  la  bafe ,  les  fegmens  de  l'un  des  cotés  font 
proportionnels  aux  fegmens  de  l'autre  (n°.  i6j). 

Donc  ,  pour  divifer  la  droite  ac  en  des  parties  qui 
foient  entr'elles  comme  les  parties  adj  db  de  la  droite 
divifée  ab  ^  on  fera  un  angle  quelconque  XAZ ,  dont 
les  côtés  AX,  AZ  foient  indéfinis,  &  Ton  portera 
fur  les  côtés  de  cet  angle ,  à  commencer  du  fommet 
A,  les  deux  droites  ac^  ab ;  à  favoir,  ^c:  fur  A X  de 
A  en  C^  &  ab  fur  AZ  de  A  en  B. 

Puis  ayant  joint  les  points  B ,  C  par  la  droite  BC, 
&  ayant  pris  fur  AB  la  partie  AD  égale  à  la  partie  ai 
de  la  droite  ab  ^  on  mènera  par  le  point  D  une  pa- 
rallèle DE  à  ZC  ;  cette  parallèle  divifera  AC  au  poim 
E  dans  les  parties  AE ,  EC  proponionnelles  aux  parties 
ADj  DJ9  .'*\nforte  que  Ton  aura  AE  :  EC  ::  AD  :DB, 
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Puiique  dans  le  triangle  BAC  les  côtés  Â  B ,  A  C 
font  (  par  la  condrudion  )  coupes  parallèlement  à  la 
luife  BC  par  la  droite  DÉ. 

Par  conséquent ,  fi  l'on  porte  fur  £fc  =  AC ,  le  feg- 

nent-AE  de  ^  en  tf,  ce  qui  donnera  ^c  =  EC, 

comme  on  a  d'ailleurs  (  par  la  conftruâion)  ad  =2  AD, 

i/jaas  DB,  onconclurra   .    •   .   ac  lêciiadidi. 

Ce  qu^ il  fallait  exécuter. 

PaoBL&Mi     II» 

347.  Divlfer  une  droite  donnée  KG  en  un  nombre   Fig^Xf* 
déterminé  de  parties  égales. 

SoLUTiovr. 

,  On  tirera  par  Textrêmité  A  de  la  droite  A  G  une 
cbxHte  indéfime  AX  qui  (aUTe  avec  AG  un  angle  queU 
conque  XAG  ;  ouvrant  le  compas  d  volonté ,  on  por- 
tait la  même  ouverture  fur  Tindéfinie  AX  fuccemve- 
ment  de  A  en  Â ,  de  &  en  c,  de  c  en  i/^  &c.  jufqu en 
r,  autant  de  fois  que  Ton  demande  de  panies  égales 
dans  la  droite  A  G.  Par  cette  conftruâion  ,  la  droite 
A^,  prife  fur  l'indéfinie  AX,  fera  divifée  en  autant 
de  parties  égales  que  l'on  en  demandera  dans  la  droite 
déterminée  AG  ^  &  le  problème  fe  réduira  i  divifer 
b  droite  AG  en  parties  proportionnelles  aux  parties 
ht 9  Be ,  cdy  Sec.  de  la  droite  Ag. 

Ce  que  Ion  exécutera  comme  dws  le  problème  pré" 
cèdent ,  en  joignant  les  points  G ,  g  par  la  droite  G^, 
ic  en  menant  enfuite  a  cette  droite  par  les  points  3,  c» 
dyeyf  de  divifion  de  la  droite  Ag ,  les  parallèles  iB, 
pCy  dDy  eEyfi:  car  à  caufe  des  parallèles,  on 

aura  (n°.  2^7) 

AB:BC;CD:DE:EF:FG::A*:*c:crf:rf€:f/:/^, 

P  iy 


'.  IJ^ 
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Rema&que. 

348.  Que  fî  on  propofoit  de  divifer  une  d^cMce 
donnée  en  un  grand  nombre  de  parties  égales; 
exemple ,  en  100;  pour  repréfencer ,  par  exemple  > 
toifes  y  comme ,  eu  égard  à  la  petiteQè  de  la  ligne . 
Se  au  grand  nombre  de  panies  que  Ton  demande 
détermination  géométrique  de  chacune  de  çe$  pai 
feroit  très4ongue ,  &  même  ne  peut  guère  avoir  li 
on  fe  contente  alors  de  divifer  géométriquemea 
droite  ÂB  en  grandes  parties.  Dans  l'exemple  pr< 
dent,  où  Ton  propofê  de  divifer  AB  en  iqo  pai 
poui:  repréfenter  100  toifes ,  on  la  divifera  en  ib 
lies  égales  dont  chacune  repréfentera  i  o  toifes  :  \ 
de  ces  parties ,  par  exemple ,  A  i  o  pourra  fe  div 
^éométnquement  en  deux  parties  égales  A.  5 ,  &  5  • 
dont  chacune  repréfentera  5  toifes  ;  puis  on  divi 
4  l'œil  &  avec  le  compas  fimple  chacune  de  ces  d 
parties  en  cinq  autres  dont  chacune  exprimera 
toife. 

On  obfervera  que  lorfque  Ton  divlfe   ainfî 
droite  AB  en  parties  égales ,  pour  repréfenter  par 
parties  des  mefures  déterminées  ;  par  exemple, 
toifes  ou  des  pieds ,  &c.  cette  droite  ainfi  divifc( 
nomme  échelle. 

Problème     III. 

349.  Trouver  une  droite  quatrième  proponionncli 
trois  lignes  données* 

Première    Solution. 

Lorfque  les  côtés  du  triangle  fpnt  coupes  para 
len^ent  4  la  bafe ,  les  fegmens  d'un  côté  font  proj 
tionnels  ^u^  fçgn^ensi  correfpondan$  de  Tautre  ( 


DE     G  i  O  U  ET  ttl  E.  %i% 

PoDÇ  on  trouvera  une  quatrième  ptopordonnelle 
aux  trois  droites  ab^bçy  ad  données  par  U  méthode 
qui  fui(. 

0&  fera  un  angle  quelconaue  XAZ  dont  les  cotés 
.foieac  indéfinis  ;  on  pourra  fur  l'un  AX  des  cotés  »  i 
commencer  du  fommet  A ,  la  première  droite  tf  ^  de 
A  en  B  9  la  féconde  âc  de  B  en  C,  &  l'on  prendra 
far  Tautre  côté  AZ ,  depuis  le  fonunet  A ,  une  panie 
AD  égale  à  la  troifieme  ligne  ai. 

On  joindra  par  une  droite  BD  les  extrémités  B ,  D 
de  la  première  &  de  la  rroifîeme  propordonnelles  ; 
ellfi^  on  mènera  a  cette  droite  BD  une  parallèle  CE 
tar  l'extrcmité  C  de  la  féconde  propordonnelle  BC. 
La  partie  DE ,  comprife  entre  les  parallèles  BD ,  CE> 
fera  la  quatrième  proportionnelle  cherchée. 

Car  il  réfulte  de  la  conftruétion  ,  im  triangle  CAE 
coupé  par  une  droite  B  D  parallèle  i  la  bafe  C  E  ;  & 
pat  conféquent  (n^  167)  AB:BC  ::  AD:DE. 
Pçnc  en  fubfUtuant  les  lignes  données  abibciiadx  DE. 

SnCO  N  IML     S  o  LUT  I  OK. 

Lorfque  les  côtés  du  triangle  font  coupés  parallèle-  Fig.  i$t 
ment  i  la  bafe,  les  côtés  entiers  font  proportionnels  i  j^. 
â leurs  fegmens  correfpondans  (n^.  i6j).  Donc  étant 
données  les  trois  lignes  ab^  ac^  adyon  pourra  leur 
çrouver  une  quatrième  proportionnelle  par  la  métho- 
de qui  fuit. 

.  Ayant  fait  un  angle  quelconque  XAZ,  dont  les 
ic&tés  fpient  indéfinis  >  on  prendra  fur  l'un  AX  des  cô- 
tés, à  commencer  du  fommet  A,  des  parties  AB,  AC 
égales  aux  deux  premières  proportionnelles  abj  acj 
chacune  à  cljacune^  fur  l'autre  coté  AZ  une  partie  AD 
égale  à  }a  troifieme  proportionnelle  ad;  on  joindra 
par  une  droite  BD  les  extrémités  B,  D  de  la  pre- 
iiiere  dç  4e  la  troifieme  proportionnelle  j  enfin  on 


r 
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mènera  d  cette  droite  BD  une  parallèle  CE  par  Tes* 
trêmicé  C  de  la  féconde  proponionnelle. 

La  partie  AE ,  prife  depuis  le  fommet  A  y  fera  h 
quatrième  proporuonnelle  cherchée. 

Car  dans  le  triangle  CÂE  la  droite  BD  étant  pa- 
rallèle à  la  bafe  CE ,  on  a  AB  :  AC  ::  ÀD  :  AE, 
Donc  en  fubftituant  les  lignes  données  ab  laciiadikE^ 

Ce  qu'il  falloit  trouver. 

Remauque. 

350.  Une  troifieme  proportionnelle  d  deux  droites, 
données ,  étant  au  fona  une  quatrième  propordon- 
helle  à  trois  droites  ^  dont  la  troifieme  eu  égale  à  la 
féconde ,  il  eft  évident  que  Ton  trouvera  une  troifie- 
me proportionnelle  a  deux  lignes  données  par  l'une 
ou  l'autre  des  deux  méthodes  que  l'on  vient  de  don-^ 
ner  pour  trouver  une  quatrième  proportionnelle  a  eroift  ; 
lignes  données. 

Problème     IV. 

^1^0,  jp^  Divifer plufieurs  lignes  droites  cd,  mn,  &c^ 
de  différentes  grandeurs  en  des  parties  proportionnelles 
à  celles  ae  ,  ef ,  f  b  d^une  droite  ab  donnée. 

Solution. 

Etant  prévenu  (n^.  2(j  9) ,  que  dans  un  triangle  quel- 
conque toute  droite  parallèle  à  la  bafe ,  &  comprifè 
entre  les  côtés  ou  leurs  prolongemens ,  eft  coupé  par 
des  droites  indéfinies  menées  des  fommets  par  diffc- 
rens  points  de  la  bafe  en  des  fegmens  proportionnels 
aux  fegmens  de  cette  bafe  j  on  déduira  aifément  pourU 
folution  du  problême  propofé ,  la  méthode  qui  fuit. 

On  tirera  une  droite  AB  égale  à  la  droite  a  b  divi- 
fée ,  &  Ton  marquera  fur  cette  droite  AB  les  parties 
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HÉ ,  EF ,  FB  égales  aux  parties  ae^efjfh  chacune  a 
chacune  ;  on  décrira  fur  la  droite  AB  un  triangle  équi« 
latéral  AOB ,  &  Ton  mènera  du  fommet  O  aux  points 
É ,  F  de  divifion  de  la  bafe  les  droites  OE ,  Or  que 
l'on  prolongera  indéfiniment ,  de  même  que  les  cotés 
0A,OB. 

Cette  conftruâion  faite  »  fi  Ion  veut  d abord  divi- 
fer  la  droite  cd^  on  la  portera  du  fommet  O  en  C 
&  en  D  fur  les  cotés  O  A ,  O  B  »  6c  Ton  tirera  enfuite 
la  droite  C  D. 

Comme  cette  droite  CD  eft  évidemment  parallèle 
i  la  bafe  AB ,  puifque  (n^  x6i  )  les  côtes  OA ,  OB, 
mii  font  égaux  chacun  à  AB ,  font  vifiblement  propor- 
nonnels  aux  fegmens  OC  ,  O  D  qui  font  égaux  cha- 
pin  i  la  droite  cd. 

1^.  Cette  droite  CD  fera  divifée  en  fegmens  pro- 
portionnels aux  fegmens  correfpondans  de  la  bafe  AB 
(û^269). 
Ceft-à-diré,  que  Ton  aura CG:GH:HD::AE:EF:FB. 
Et  comme  Von  a  fait  les  fegmens  AE,  EF ,  FB  de  Figm 
h  bafe  AB  égaux  aux  fegmens  ac^  tfyfb  de  la  droite  i^'» 
çlivifée  ah ^ovi  aura  encore  CG  :GH : HD  watx efifh. 
2^.  Cette  droite  C  D  fera  encore  égale  d  la  droite 
ii  que  Ton  fe  propofoit  de  divifer. 

Car  C  D  étant  parallèle  à  la  bafe  AB ,  le  triangle 
COD  fera  femblable  (n**.  1^7)  au  triangle  AOB  ;  & 
pomme  ce  triangle  AOB  eft  équilatéral ^  COD  fera 
aufli  équilatéral ,  d'où  Ton  rire  C  D  =  C  O  ;  &  com- 
me Ton  a  feit  CO  =  cdy  on  conclurra  CD  =  cd. 

Ainfi  en  portant  fur  cdàt  ceri'g  le  fegment  CG , 
de  g^  en  A  le  fegment  GH  j  ce  qui  donnera  Arf=HD, 
on  aura       .        •        .        cg  : gk  :  kd  ::  ae  :  ff'.fh. 

On  portera  de  même  la  droite  m  xi  du  fommet  O  /%,  jj 
en  M  &  en  N  fur  les  côtés  OA,  OB  prolongés,  s'il  i^x» 
eft  néceflaire  ^  &  entre  les  points  M ,  rT  on  urera  la 
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droite  MN  cjui  fera  divifce  par  les  indéfinies  Ofjfi 
OP  en  parties  proportionnelles  â  celles  de  la  baftf 
ÂB ,  &  fera  de  plus  égale  à  la  droite  mn  que  Ton  fb 
propofoit  de  divifer  y  ce  que  Ton  démontrera  commo 
ci-deiTuSi, 

551.  Faire  un  triangle  femblablc  à  un  triangle  donnée 

Solution. 

Seuxtriao-rdeux  angbs  dej'on  font  égaux  i  deux  an-*' 

?^  J°?f   \  gles  de  Vautre  chacun  à  chacun  (  n**.  171) . 

jlorfque . .  /ou  qu  ils  ont  un  angle  égal  compris  entre  des 

^  cotés  direâement  proportionnels  (n^^.ijo)» 

ou  qu'ils  ont  leurs  trois  cotés  propprtioA- 

.  nets  (n®.  270). 

Donc  pour  faire  un  triangle  femblable  au  triangU 
ÂBC  donné» 
^^**  1°.  Si  Ton  connoît  les  angles  A ,  C  fur  la  bafc  AC , 
on  fera  fur  une  ligne  a  c  donnée ,  ou  prife  à  volonté , 
deux  angles  a^  c  égaux  aux  angles  A,  C  chacun  ï 
chacun  ( n°,  1^8 ) j  &  le  tçiangle  abc  fera  femblable 
au  triangle  ABC, 

2°.  Si  Ton  connoît  dans  le  triangle  ABC  deux  cô- 
tés AB,  BC  en  mefures  déterminées ,  par  exemple, 
en  toifes ,  &  la  valeur  de  langle  B  compris  entre  ce$ 
côtés;  on  fera  (n^.  180)  un  triangle  abc ^  dont  les  cô- 
tés ab^  bc  contiennent  chacun  autant  de  parties  dç 
l'échelle  que  leurs  correfpondans  A  B ,  B  C  contien- 
nent de  mefurçs  déterminées ,  &  dont  l'angle  b  com- 
pris entre  les  côtés  ab^bc  foit  égal  à  l'angle  corref- 
pondant  B. 

3°.  Si  on  connoît  en  mefures  déterminées  ,  pat 
exemple  en  toifes,  les  trois  côtés  AB,  BC,  AC  du 
triangle  ABC,  on  fera  (n"".  179)  un  triangle  abc^ 
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dont  les  cotés  abj  icj  ac  contiennent  chacun  au* 
mnt  de  pâmes  d'une  même  échelle  que  leurs  corref- 
pondans  AB^  BC,  AC  contiennent  de  mefures  dé- 
terminées. 

Problême     VL 

^^l.  Mefurer  par  le  moyen  des  triangles  femblabUs 
me  ligne  feulement  acceffible  par  Pune  défis  extrémités. 

SOLUTJOS. 

Soit  la  tour  PB  dont  on  demande  la  hauteur  »  en  /^,  x^^, 
iiippofant  que  l'on  peut  s'approcher  de  fon  pied  B. 

i^«  On  mefurera  dans  un  terrein  uni  ôc  horizontal  ^ 
l  commencer  du  pied  B  de  la  tour  une  bafe  AB  â 
fexcrêmité  A ,  de  laquelle  on  puitTe  appercevoir  le 
ibmmet  P  de  la  tour  -y  on  placera  à  cette  eztrcmicé'A 
le  graphometre,  de  façon  que  fon  plan  foit  perpen- 
diculaire i  l'horizon  ,  &  que  fon  diamètre  foit  paral- 
lèle i  rhorizontale  AB  (on  juge  que  le  graphometre  a 
cette  pofition  lorfque  fufpendant  un  â-plomb  au  point 
de  90  degrés ,  marqué  (ur  le  graphometre ,  le  ni  de 
râ*pIomb  eft  parallèle  au  plan  du  graphometre ,  8c 
pafle  par  fon  centre)  ;  le  graphometre  ayant  cette  fi- 
nation ,  on  dirigera  l'alidade  au  fommet  P  de  la  tour, 
&  Ton  prendra  fur  cet  inftrument  k  valeur  de  l'an- 
le  PEF,  fait  par  le  rayon  oblique  EP,  &  par  le  rayon 
orizontal  S  F. 

Ces  opérations  donneront  un  triangle  EFP,  dans 
lequel  on  connoîtra  la  bafe  E  F ,  laquelle  eft  vifible- 
ment  égale  à  la  bafe  mefurée  AB^  &  les  angles  fur 
cette  bafe  E  F ,  à  favoir ,  l'angle  P  E  F  que  Ion  a  me- 
furé,  &c  l'angle  EFP  qui  eft  droit,  parce  que  la  hau- 
teur PB  de  la  tour  eft  perpendiculaire  aux  lignes  ho- 
rizontales AB,  £F. 

Jt**,  On  prendra  fur  une  échelle  une  droite  «/égale 
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à  autant  de  parties  que  la  bafe  mefurée  ÂB  dû  toi, 
égale  EF  renferme  de  mefureâ  déterminées,  &  Tott 
fera  à  l'extrémité  c  langle  p ef  égal  à  l'angle  mefiiré 
I>EF ,  à  l'extrémité /l'angle  cfp  droit  comme  Tanglé 
EFP. 

Le  triangle  efp  qui  réfultera  fera  évidemment  fem- 
blable  au  triangle  EFP  (n®.  271)  j  le  côté/?/ fera  ho- 
mologue au  côté  PF,  &  fi  l'on  porte  le  côté  pfioi la 
même  échelle  fur  laquelle  on  aura  pris  tf^  le  nom« 
bre  des  parties  égales  que  ce  côté  /y  renfermera ,  fera 
précifément  le  nombre  des  inefures  déterminées  qui 
feront  contenues  dans  P  F. 

Car  puifque  les  triangles  épf^  £  PT  font  fembla-^ 
blés,  on  a     .       *       .      /?/:  PF  ::  ^/:  EF  ou  AB> 

Or  on  a  fait  ^/égal  â  autant  de  parties  de  l'échello 
que  AB  ou  EF  renferme  de  mefures  déterminées: 
donc /7/renfermera  de  même  autant  de  parties  de  Té^ 
chelle  que  P  F  renferme  de  mefures  déterminées. 

On  connoîtra  donc  la  hauteur  P  F ,  &  en  ajoutant 
la  hauteur  A£  du  BF  du  graphometre ,  on  aura  la  haih*  . 
teur  PB  de  la  toun 

PROBLâMEVlI. 

354.  Mefurer  par  le  moy^n  des  triangles  femblabUs 
une  ligne  entièrement  inaccejjîble. 

Solution. 

164.       On  propofera ,  par  exemple ,  de  mefurer  la  diftance 
totalement  inacceftîble  CD  des  objets  C,  D, 

i*^.  On  mefurera  dans  un  terrein  uni  une  bafe  AB 
des  extrémités  de  laquelle  on  puifTe  voir  les  objets 
C,  D;  &  imaginant  des  droites  menées  de  chaque 
point  C  3  D  aux  extrémités  A,  B  de  la  bafe  AB,  on 
prendra ,  avec  le  graphometre ,  la  valeur  des  angles 
CAB,  DAB,  DBA,  CBA  (n^  lyi). 
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Ces  mefures  étant  prifes  on  aura  deux  triangles 
ACB,  ADB ,  dans  chacun  defquels  on  connoîtra  la 
bafe  A  B  &  les  angles  fur  cette  oafe. 

1^.  On  prendra Tur  une  échelle  une  droite  ai  égale 
i  autant  de  parties  que  Ton  a  trouvé  de  mefures  dé- 
terminées  dans  la  bafe  A  B  ;  on  fera  fur  la  ligne  a  h 
an  point  a^  les  angles  cab^  dab  égaux  aux  angles 
CAB ,  DAB  mefures  en  A ,  &  au  point  b  les  angles 
iha^  cba  égaux  aux  angles  DBA»  CBA  mefures 
enB. 

Il  réfultera  fur  la  droite  ab  deux  triangles  acb, 
aib  femblables  aux  triangles  ACB ,  ADB  faits  fur 
ÂB ,  &  de  plus  les  deux  premiers  feront  places  fur  ab 
comme  les  deux  autres  le  font  fur  AB. 

Les  points  cSc  d  feront  donc  pofés  à  l'égard  de  ab^ 
*€omme  les  points  C  &  D  le  font  à  l'égard  de  AB 
{n^  184). 

Ecpar  conféquent  (n**.  190)  les  droites  cd,  CD,  f;^,  x^j 
tirées  chacune  entre  des  points  femblablement  pofés 
i  l'égard  des  droites  ab,  AB^  font  entr'elles  comme 
ces  boites;  c'eft-à-dire  ,  que  ab  :  AB  ::  cd  :  CD. 

Donc ,  comme  Ton  a  fait  ab  égal  à  autant  de  par-* 
lies  de  l'échelle  que  AB  contient  de  mefures  déter- 
minées, cd  contiendra  auflli  autant  de  parties  de  la 
même  échelle  que  CD  renferme  de  mefures  déter- 
minées^ ainfi  portant  cd  fur  l'échelle,  on  connoîtra 
k  nombre  de  mefures  contenu  dans  la  diftance  tou- 
lement  inacceflible  C  D. 

Remarque. 

3  5  5  •  Il  efl:  évident  que  la  folution  du  problème  pré-  Fî^.  1 6 
cèdent,  par  le  moyen  des  triangles  femblables,  fup- 
pofc  que  les  triangles  ACB ,  ACD  font  dans  un  mê- 
me plan,  de  même  que  leurs  femblables  acd^  adb 
font  dans  un  même  autre  plan  j  autrement  les  fom- 
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mets  C ,  D  des  premiers  ne  feroient  pas  pofés  2  i*^ 
gard  de  la  bafe  A  B ,  comme  les  points  c ,  ^  le  font  \ 
regard  de  ai  y  ce  qui  eft  vifible;  Se  les  droites  GD^- 
cd  menées  entre  les  deuï  premiers ,  &  entre  les  deux  \ 
autres  »  ne  feroient  point  proportionnelles  à  ces  àiéi»:  j 
tes  AB,  ai.  l 


SECtiON     II. 

[Application  de  la  théorie  des  figures  femblaites. 

r.x^;,  3  5^.  \J  NE  figure  ABCDE  étant  donnée  y  décrire 
fur  une  droite  a  b ,  comme  homologue  au  côté  AB  ^  une 
figure  femblable  à  la  propofée. 

SOLVTlOîf* 

Deux  figures  font  femblables  lorfqu'elles  font  com- 
pofées  d'un  même  nombre  de  triangles  femblables  Se 
lemblablement  difpofés  (n°.  280). 

Donc  5  pour  faire  une  figure  femblâble  à  la  figure 
donnée  ABCDE,  Se  qui  ait  la  droite  a  b  donnée 
pour  côté  homologue  au  cocé  AB  de  la  figure  pro« 
pofée  ; 

1°.  Du  fommet  de  l'un  A  des  angles  adjacens  au 
côté  AB ,  on  mènera  dans  la  figure  ABCDE  des  droi- 
tes AC  5  AD  au  fommet  des  autres  angles ,  pour  dé- 
compofer  cette  figure  dans  les  triangles  ABC ,  ACD, 
ADE. 

2°,  Ayant  tiré  une  droite  ab  égale  à  la  droite  ah 
donnée,  on  fera  à  (qs  extrémités  a^  b  des  angles  cah^ 
cba  égaux  aux  angles  CAB,  CBA  adjacens  au  côté 
AB  dans  le  triangle  ABC  j  ce  qui  donnera  un  triangle 

ah(. 


N 
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ij(cfêtiiblat>le  au  triangle  ÂBC  (n^.  171)  »  opiacé 
for  tf ^,  comme  le  triangle  ABC  eft  placé  fur  lê  côté 
bomoiogue  AB. 

On  fera  de  mcme  filr  ac  xxh  (riangle  adc  ferhbU« 
bltt^a  triangle  ADC ,  fidt  fur  le  côte  AC  homologue 
iat;  iC  fut  ^^  homologue  â  AD,  on  fera  un  triah« 
fjitàèd  fetnblable  au  triangle  A  £  D ,  Sic. 

Les  triangles  abcj  adcj  aed  étant  ain(î  femblà^ 
Ues  aux  triangles  correfpoddanis  ABC  »  ADC ,  AED  ^ 
4e  plus ,  la  difpoHtioh  de  ces  triangles  étant  feiïibla- 
ble ,  les  figures  abcdc,  AliC'DE  que  compofent  ces 
tdangles  feront  femblables ,  &  auront  pour  côtés  ho^ 
sidologues  les  droites  AB,  â^é 

(k  qu'ilfalloii  txicuttù  'j 

){7.  On  déduira  aifément  du  n^.  z8i  une  attfrâ 
iiéthode  de  réfoudre  le  problême  précédent. 

PRÔBIÊMÈ        IL 

ijSk  Lever  le  plan  d^un  eerrein. 

Lever  le  plan  d'un  terrein  c'eft  faire  une  figure  fem-* 
kable  i  ce  terrein. 

Si  le- terrein  propofé  n'a  que  très-peu  attendue  ^  Cft 
pmrrafuivre  cette  méthode. 

SOLUTIOHk 

Soir  te  terreiti  ABCDE  dont  on  veut  lever  le  plan  •  /j^  ^^ 
X^.  On  décompofera  le  terrein  en  triangles  par  des  ,  ^^' 
droites  AC ,  AD  menées  du  fommet  A  de  l'un  des 
angles  aux  fommets  des  autres ,  &  Ton  mefurera  cti 
droites  de  même  que  les  côtés  AB»  BG»  CD» 
DE»£A. 
Oii  connoîtra  par  ittAoyètk  les  trois  câlÉl  dfrdûH 
Tome  IL  Q       * 
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can  des  triangles  ABC,  ACD,  ADE  qui  < 
fent  ie  terreîU' 

1°.  On  fera  fur  le  papier  autant  de  triangli 
acd,  acdj  placés  de  la  même  façon,  Ëc  dont 
tés  foient  égaux  à  autant  de  parties  de  l'ccht 
l'on  a  trouve  de  mefures  dans  les  côtés  hom 
des  triangles  correfpondans  ABC,  ACD  ,  A 
'.  terrein. 

Sappofant ,  par  exemple ,  que  dans  le  triang 
un  aie  trouvé  le  côté  AB  :^  loo  toifes,  AC  = 
BC  i^  90 ,  on  prendra  fur  l'échelle  trois  droii 
ac y  tcj  telles  que  la  première  ai  qui  rer 
AS  foir  égale  à  100  parties  égalesj  la  fécond! 
tepréfeme  AC  ft^  égale  à  1 10  parties  égales  ; 
£eme  ic  qui  repréfente  BC  foit  égale  i  90 
égales;  &  avec  ces  trois  droites  aè^  ac,  èc  jt 
truira  le  triangle  ahc  (n".  179). 

Puis  fur  ac  homologue  à  AC,  on   conft 
triangle  adc  dont  les  cotés  «rf,  de  concienneni 
t  de  parties  de  l'échelle  que  leurs  homologues  A 

contiennent  de  mefures  déterminées. 

Enfin  fur  ad  homcdc^ue  à  AD,  oti  confl 
triangle  aed^  dont  les  côtés  ae^ed  foienc 
autant  de  parties  de  l'échelle  qu'il  y  a  de  mefi 
terminées  d^ms  les  côtés  homologues  AË  ,  EE 

De  cette  conftruétion  il  réfultera  une  figure 
évidemment  fcmblable  au  terrein  A  B  G  D  E , 
ce  terrein  Sc  cette  figure  conftruite  font  ce 
d'an  même  nombre  de  triangles  femblables.  (o' 
&  difpofées  de  la  même  façon. 

Que  fi  le  terrein  eji  d'une  grandeur  im  peu  a>. 

hle^  on  en  lèvera  le  plan  de  la  manière  qui  fuit 

Autre     Solution. 

rtg.  i6i.      Soit  le  teaeia  ABGDEF  dont  on  propo&^ 
Itfplan.  ' 


) 
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)n  marquera  par  deux  jalons  une  droite  A  B 
plus  grande. dimenfion^  par  exemple ,  entr« 
mets  des  angles  A ,  B ,  &  Von  fera  tomber  fur 
oite  des  fommets  des  autres  angles  F,  E ,  D ,  C 
pendiculaires  {a)  FG,  El,  DK,  CH/qu^ 
ifurera  de  même  que  les  fegmens  A  G ,  G  H  5 
1 ,  K  B  de  la  droite  AB  coupée  par  les  perpeiw 
es. 

Toutes  ces  mefures  étant  prifes  fur  le  fccrreîn  ^ 
apportera  fur  le  papier  de  cette  fone. 
X  fait  une  échelle  dont  les  parties  repriîfehtent  fig,  t  r,. 
lires  dont  on  s  eft  fervî  fur  le  terrein ,  on  ri- 
e  droite  ab  qui  contienne  autant  de  parties 
lelle  qu'il  y  a  de  mefures  dans  la  droite  AB  ; 
quera  fur  cette  droite  ab  les  fegtnens  agj  gh^ 
f  kby  égaux  à  autant  de  parties  de  récheUê  que 
nens  correfpondans  AG,  GH,  HI3  IKj  Kfi 
nent  de  mefures. 

{>oints  gj  h  j  ij  k  on  élèvera  les  perpendicu* 
Tji,  kcj  iej  kd  égales  auflî  à  autant  de  parties 
lelle  qu'il  y  a  de  mefures  dans  les  perpendicit- 
orrefpondantes  GF,  HC,  IE,Kl3} enfin  paif 
rêmités  UjCjdj  6j  e^/j  911  mènera  lesdroitel 
fi  dbjbcy  efjfûA 

>n  détermine  ces  perpendiculaires  par  le  moyen  et  té^  f!g,  t  tf. 
i'Arpenceur  EFGH  ,  qui  n  eft  antre  chofè  qa*oa  ctrck 
par  deux  diamètres  immobiles  £G  ,  HF  ûui  Çk  coopeçt 
s  droits ,  &  qui  portent  à  leurs  extrémités  des  pinukf 
lies  à  celles  du  graphometre.  Pour  trouver  avec  cet  inC> 
t  les  points  G ,  H  ^  I ,  K  de  la  ligne  AB  ,  qui  répondent 
iicùlairement  aux  C>moicts  des  angles  F,  C,  E,  O ,  on 
courir  fur  la  ligne  AB ,  jufqu'à  ce  que  Ton  de  fes  diame- 
mt  aligné  far  la  ligne  AB  y  Ton  apperçoive  paries  piaules 
tre  les  piquets  plantes  aux  (bmme^  des  angl  s  F,  C,  E ,  D, 
maroue  par  d'autres  piqticts  jgspr"**  fc  " ,  I  »  IC  de  U: 
iA  d'oà  ks  preraî^siWgtfpi  «•'-'^ 
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►.  t((  ,      De  cette  conftruâion  il  réfulreta  la  figure  ttcdh 
'•  fcmbUble  i  la  %ure  ACDBEF. 

Car  Cl  l'on  m8ne  dans  ces  deiuc  figures  les  Vm 
correfpondantes  FI ,  CK,  &//j  c^jOn  aura  d'abt 
les  triangles  reÛangles  P,  Q,  R,  S,  T,  V  femh 
blas  à  leurs  correlpondans  p j  q j  r^  s  ,  t j  «,pa 
que  {n".  170)  ces  triangles  ont,  par  la  conftruÀia 
un  angle  droit  compris  entre  des  cotés  proportioniU 

Les  triangles  correfpondans  Y ,  y  font  encore  Ce 
blables. 

Car  à  caule  de  la  fimilicude  des  triangles  Q , 
l'angle  FI  G  =/:§■,  Se  retranchant  ces  angles  1 
droits  EIG,  eig  ,  on  aura  l'angle  El¥  =^e if. 

De  plus,  i  caufe  de  la  {îmilitade  des  mêmes  au 
gles  Q,  9,  qui  donnent  Fï  i/i  :■.  FG  -./gj  fi  M 
tient  évidemment  autant  de  parries  de  l'échelle  q 
.  FI  contient  de  mefures.  Par  la  conftruâion  ei  co 
tient  auflî  autant  de  parries  de  l'échelle  que  £  I  co 
tient  de  mefures. 

Donc FI  i/i::E\:t 

C'eft-à-dire  ,  que  les  triangles  Y  ,  y  ont  un  anj 
égal  compris  entre  des  cotés  proportionnels  >  Se  fo 
par  confcquent  (n°^7o)  femblaoles. 

On  prouvera  de  même  que  les  triangles  correfpoi 
dans  X  &  jr  font  femblables. 

La  figure  tracée  acdbef.  Se  la  figure  ACDBi 
du  terrein  font  donc  compofées  d'un  même  nomb 
de  triangles  femblables ,  Se  femblabtement  diipofô 
la  figure  acdhefs^  donc  le  plan  du  terrein  ACDBEl 
(n".  i$o). 

Remarque. 

j  5  9.  On  pourra ,  par  la  méthode  dont  on  vient  d 
parler,  exprimer  les  contours  des  terreini ,  les  Ûnao 
mis  des  chemins ,  les  cguis  des  zirieces ,  flcc 
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Par  exemple ,  Ji  Pon  propofe  de  repréfcnter  lesjinuo^  Fig.  17e 
^ect  du  chemin  ABCUEfGHl  entre  les  points  A&l. 

Après  avoir  marqué  avec  des  piquets  les  droites 
^E»  £1  qui  foutiennent  les.  coudes  du  chemin  pro- 
pofe» on  fera  tomber  fur  ces  droites  des  fommets  des 
angles  B ,  C,  D ,  F»  G  »  H ,  des  perpendiculaires  B K» 
CL,  DM,  FN,  GO,  HP,  que  l'on  mefufera  de 
m^e  que  les  fegmens  AK,  KL,  LM,  M£,  EN, 
NO,  OP,  PI  oes  droites  AE,  El  coupées  par  les 
perpendiculaires ,  on  prendra  enfuite  Touvenure  de 
IwieAEL 

Ces  mefures  étant  prifes  fur  le  terrein ,  on  pren-  JRg.  tyi 
èoL  for  une  échelle  des  droites  ae ^ei  égales  i  autant 
de  parties  que  les  droites  correfpondantes  AE ,  E I 
lenrcrni 
droites 

^al  â  Tangie  a  e.  i  ^  on    maïqucr»  lur  «.es  uiuiccs  ics 

i^mens  ak  ykly  Im^  me^  en^  nOj  op  égaux  i  au- 
tant de  parties  de  l'échelle  que  les  fegmens  correA* 
pondansAK,  KL,  LM,  ME,  EN, NO, OP  ren- 
ferment de  mefures  :  aux  points  k^l^m^njO^py  on 
élèvera  les  perpendiculaires  kb  jlcj  md^n/j  ogj  hp 
égales  aiiflî  a  autant  de  parties  de  l'échelle  qu'il  y  a  dé 
mefures  dans  les  perpendiculaires  correfpondantes 
KB,  LC,  MD,  NE,  OG,PH-'enfin  par  les  points 
a^  ij  Cj  dj  ejfjffj  A,  ij  qn  mènera  les  droites  atj 
te  y  edj  dejefj/g.^hjhi. 

Et  de  cette  conftrudfaon  il  réfultera  la  figure  ohcdefgM  /y^,  j^, 
qui  fera  l'expreflion  du  chemin  (inueux  ABCDEFGHL  170. 

Problème     II  L 

3^0,  I^ver  l^  plan  à^un  terrein  ABC  DE  F,  dans 
lequel  on  ne  peut  ou  Fon  ne  veut  entrer* 

Solution. 

ïkax  figures  font  femblable»  loifqu'elles  ont  un  fig,  i^. 

Qiij 
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mcme  nombre  d'angtes  égaux  chacun  à  chAcnn  i 
que  les  côtés  adjacens  à  ce?  angles  cgaux  font  dire^ 
mentproporciçnnels  (n°.  174Î  ;  donc  pour  lever  e 
dehors  le  pian  d'une  figure  ABCDEF  qui  fêta ,  fi  ïi 
veur,  uii  parc  ou  un  terrein  marécageux  : 

i".  On  mefurera  cous  les  côtés  &  cous  les  angles 
cetre  figure. 
, ,  1°.  On  tracera  fur  le  papier  une  ligne  ah  lïgali 
autant  de  parties  de  l'échelle  que  le  côté  correfpç 
dant  AB  a  de  mefures  \  on  fera  à  l'extrémité  h  l'an) 
flAc  égal  à  l'angle  ABC,  &  on  donnera  aa  côté 
autant  de  parties  de  l'échelle  que  l'on  a  trouvé  de  t 
fures  dans  le  côté  correfpondanr  B  C  ^  on  fera  l'anj 
ç  égal  à  l'angle  C ,  &  le  côté  cd  égal  à  aiuant  de  p 
«es  de  l'échelle  qu'il  y  a  de  mefmes  dans  le  côté  G 
&  ainfi  de  fuite. 

De  cette  conftrudîon  ,  il  réfultera  une  figure  ah 
dont  les  angles  a,  b^  c,  d^  e,/ feront  égaux  aux; 
gles  A,B,C,D,E,F»  &  dont  les  côtés  û*,  ( 
cd^  dcj  ef,fa  3  feront  proportionnels  aux  côtés  c 
yefpondans  AB  ,  BC,  CD  ,  DE,  EF,  FA. 

Par  conféquent  la  figure  abcdef  taïa.  le  plan 
(ecrein  AÊCDEF. 
Ce  qu'il  fallait  e 


Remarqus. 

3^1.  Lorfqu'oD  aura  levé  le  plan  abcdefàa  t 
rein  ABCDËF,  dans  lequel  ou  ne  peut  ou  l'on 
veut  entrer  ,  on  pourra ,  par  le  moyen  du  plan  aha 
déterminer  lafurface  du  terrein  ABCDËF. 

En  effet ,  que  l'on  imagine  que  des  fommets  des 
"-♦les  cOTrefpondans  D,  rf  de  ces  deux  figures  feml 
pies  on  a  n^ené  des  droites  DB,  DA ,  DF,  &  < 
4a  j  d/kaji  autres  iriangles ,  Se  que  dans  chacun  o 

çnçorç  ^tv^itf  ^i  iwmeç  iommey  P,  <^  fut  Ib,  o 
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Îrolongés ,  s'il  efl:  néceflâire ,  les  perpendiculaires  DI  » 

i^  Les  triangles  CDB,  BDA,  ADF,  FDE  fe- 
ront femblables  (n^.  277)  i  leurs  correfpondans  cdb^ 
hàa^adf^fdt. 

2^.  Dans  les  triangles  corr^fpondans  qaelconqaes 
ADB ,  adb  ,  on  aura  (n^  191)  DH  :  dh  ::  AB  :  ah. 
.    Par*  conféquenc  comme  Ton  a  fait  le  c&té  ab  Am 
plan  égal  à  autant  de  parties  de  Téchelle  que  le  côté 
AB  du  terrein  renferme  de  mefures  déterminées,  la 
bauMir  DH  du  triangle  ADB  contiendra  auffi  autant 
de  mefures  déterminées  que  la  perpendiculaire  cor-  • 
lefpondante  dh  conrîendra  de  parties  de  l'échelle* 
:  Ainfi  les  perpendiculaires  di^  dh  ^  dl^  dm  ^  étant 
portées  fur  1  échelle  du  plan ,  feront  connoître  les 
nombres  de  mefures  contenus  dans  les  perpendiculai- 
res correfpondantes  DI ,  DH,  DL,  DM,  qui  font  Flg.  1^ 
les  hauteurs  des  triangles  CDB ,  BDA ,  ADF ,  FDE  qui  '7j- 
compofènt  enfemble  la  furface  du  terrein  ABCDEF  \ 
8c  comme  l'on  connoît  de  plus  dans  ces  triangles  les 
baies  CB ,  BA ,  AF ,  FE  qui  font  les  côtés  que  l'on  a 
mefures  pour  lever  le  plan ,  on  aura  tout  ce  qu'il  faut 
{n?.  xi6)  pour  déterminer  la  furface  de  chacun  de 
ces  triangles  ^  leur  fomme  donnera  la  furface  du  ter« 
rein  ABCDEF. 

Problème     IV. 

5(>2.  Faire  la  carte  d*une  grande  campagne  ou  <tun 
foys. 

S   O   L   U   T  I   O  Jff. 

Faire  la  carte  d'un  pays ,  c'eft  repréfenter  fur  le  pa- 
pier les  objets  ou  points  remarquables  que  ce  pays 
contient  dans  une  poHtion  femblable  à  celle  qu'ils  ont 
iif  le  terrein  ^  enibrte  que  les  diftances  des  points 

Qiv 
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marqués  fur  la  carte  foietit  pcoporcion  Délies  aux 
rances  qui  font  encre  [es  points  carrefpondans 
pays  i  c'eft-à-dire ,  que  Us  premières  foienc  égalet'; 
autant  de  parties  de  l'échelle  que  les  dernières  r 
ferment  de  perches  ou  de  toifes ,  ou  d'autres  mefi: 
déterminées  :  on  propofera  à  ce  fujet  la  méthode 
fuie. 
T^,      Soient  les  points  remarquables  C,  D,  E,  F,  G 
dont  il  faut  lepréfencer  fur  la  carte  la  lltuation. 

1°.  On  meiurera  une  droite  AB  dans  un  terteia 
uni  &  alîéz  élevé  pour  que  l'on  puilTe  appercevolc  de 
chaque  extrémité  A,  B  les  objets  C,  D,  £>  F,  && 
donc  on  veut  déterminer  la  pofition. 

Puis  regardant  les  points  C ,  D,  E ,  F,  &c.  com- 
me les  fommers  d'autant  de  triangles  ACB  ,  ADB, 
AEB,  AFB,  &c.  formés  fur  la  droite  AB  par  deî 
rayons  vifuels  menés  de  ces  points  aux  excrèmités  de 
cette  droite  '■,  on  placera  le  graphomerre  en  A,  &  l'on 
prendra  la  valeur  des  angles  CAB,  DAB,  EAB,  ' 
FAB,  GAB,  HAB;  on  tranfporcera  le  graphome-i 
tce  en  B,  pour  y  prendre  de  même  la  valeur  des  an- 
gles CBA,  DBA,  EBA,  FBA ,  GBA,  HBA. 

2°.  Ces  opérations  étant  faites  fur  le  tcrreinj  voici 
celles  que  l'on  fera  fur  le  papier- 

Ayant  fait  une  échelle  pour  repréfenter  par  fes 
'  parties  égales  les  mefures  déterminées  ,  on  commen- 
cera par  tracer  une  droite  ab  égale  à  autant  de  parties 
4e  l'échelle  que  l'on  a  trouvé  de  mefures  dans  la  bafc  ■ 
ABi  on  fera  enfuite  fur  la  druice  ab  au  point  a,  les 
angles  cab ,  dab ^  e^ab ,  fah ,  gab^  kab  égaux  aux 
angles  correfpondans  CAB ,  DAB ,  EAB ,  FAB ,  GAB, 
EjÀB  qug  l'on  a  mefuré  au  point  A  ;  on  f-era  de  mè- 
Bie  fur  ab  aa  point  b  ,  les  angles  cba ^  dba ^  eba  ^ 
fba,  gba,hba  égaux  aux  angles  correfpondans  CBA, 

03A .  Ï8A .  nA,  QM ,  mA ^ \m  « m^vtii 
»u  pomt  A, 
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VL  réfultera  de  cette  conflxuâion  des  triangles  acb^  % 
0idij  ath yafb ^  ^^^  >  ^A^  fur  la  droite  ab  fembla^ 
blés  (n^.  171  )  à  leurs  correfpondans  A CB »  ADB » 
AEB,  AFB,  AGB,  AHB  qui  font  fur  la  droite 
AB;  &  les  fommets  c^  à^t^f^g^h  des  premiers  ro- 
préfenterpnt  les  fommets  C,  D»  £»  F,  G,  H  des 
derniers,  ou  la  fituation  des  points  obfcrvés  C,  D» 
Ef  F,  G,  H. 

On  l'aura  démontié  en  faifant  voir  que  les  diftan* 
(es  qui  (ont  entre  les  points  ^^Cyd^t^f^g^h^h 
marqués  fur  la  carte  font  proportionnelles  aux  diftan*» 
cesqui  (ont  entre  les  points  correfpondans  A  ^  C^D» 
£,  F  9  G ,  H ,  B  du  terrein  ;  ce  qui  eft  évident. 

Gur  les  points  obfervés  CyD,  E,F,GyHifcles 
{KÛnts  correfpondans  c^dyt^fy^^h  que  Ton  a mar« 
ipiés  for  la  carte  étant  les  fommets  des  triangles  fem- 
h}ables  chacun  à  chacun ,  &  placés  de  la/nème  ma* 
niere  fur  les  bafes  AB ^  ab^  font  pofés femblablement 
à  regard  des  bafes  AB,  ab  (n^.  184)  ;  les  points  A 
&  A  font  aufli  des  points  femblablement  pofés  ï  Té-r 
gard  des  mêmes  bafçs  AB ,  ab  (n^  ^85  ) ,  &  il  en  _ 
eft  de  mcme  des  points  B ,  ^^  ^ 

Par  conféquent  (n^«  290)  la  droite  que  l'on  me*  Fig^  17 
nera  entre  deux  quelconques  des  points  A,C,D,E»i7y« 
F ,  G ,  H  »  B  j  fera  à  la  droite  qui  joinclra  deux  des 
points  correfpondans  a^  c^d^e yf^g^hy  b y  com- 
me la  bafe  AB  eft  i.  la  ba(ê  ab. 

m 

JD'où  l'on  conclut  i^,  que  les  diftances  entre  les 
points  A,C,D,£,F,G>H»  Bdu  terrein  feront 
proportionnelles  aux  diftances  entre  les  points  cotref> 
pondans  ay  Cy  dy  c  yfy  g  y  h  y  b  de  la  cartç  \  ce  qui 
montre  que  les  points  a  y  Cydy  Cyfy  g  y  h  y  by  font 
difpofés  fur  la  carte  comme  les  points  A,C,D,£» 
F  3  G ,  H  >  B  le  font  fur  le  terrem. 

j(?^  Ç9mp[^e  rop  ^  fait  ({3  é^  4~dQtstnt  de  partiç) 
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àe  J'échelle  cjue  A  B  renferme  de  mel 

dent  qu'en  portant  fur  l'échelle  du  pi 

entre  les  points  a ,  c  j  d ,  e  ^f^  g,  h  ,  b  de  la  carte 

on  connoîira  par  les  nombres  de  parties  égales  ^u'ellu 

renferment ,  tes  nombres  de  mefures  contenues  dan^ 

les  diftances  comprifes  entre  les  points  cocrefpondâat 

A,C.D,E,F.G,H,Bduïerreia  ^ 

Remarque. 

|.  3t?î-  Si  i'on  vouloic  étendre  la  carte,  c*elî-à-dire 
marquer  la  pofitîon  des  objets  qui  feroient  au-deli 
des  points  obfervés  C,D,E,  F,  G,  H,  on  prendra 
pour  bafe  la  diftance  entre  deux  quelconques  <}) 
points  obfervés;  on  feroit  fur  cette  bafe  des  opén 
rions  fembtables  à  celles  que  l'on  a  faites  fur  la  bd 
AB,  puis  on  rapporteroit  les  triangles  fur  l-a  ligne 
la  carte  qui  feroit  correfpondante  à  celle  que  l'on 
toit  prife  fur  le  terrein  pour  une  nouvelle  bafe. 

Par  exemple,  pour  avoir  la  pofition  du  point  M. 
on  pourra  prendre  DE  pour  bafe,  &  ayant  mefuré 
les  angles  M  DE ,  MED,  fur  la  ligne  de  de  la  cirta 
(laquelle  eft  homologue  à  la  ligne  DE  fur  le  terreîn), 
on  fera  au  point  1^  l'angle  mi/e^MDE,&  au  point 
c  l'angle  mcd  =^  MED;  dans  le  nouveau  trianclo 
dme ,  le  point  m  reprcfentera  le  nouveau  point  M. 

Car  parce  que  les  triangles  DME,  dme  font  fem- 
blabtes  par  k  conftruétion  ,  on  a  MD  :  W  ::  DE  :  i/e, 
parce  que  les  points  D  &:  E  font  pofés  à  l'égard  de 
AB ,  comme  les  points  (/  &  e  le  font  à  l'égard  de  ab^ 
on  a  encore  (n".  Z84)  D  E  :  i^e  :  :  AB  lab^  d'où  l'on 
déduit  (n°.  24j)     .      .       .     U.'Ù  :  md  i:  Kh  :  ak 

C'eft-à-dire  ,  que  les  diftances  des  points  M  &  D, 
renferment  autant  de  mefures  que  la  diftance  md  des 
points  correfpondans  m  Se  d ,  renferme  de  parties  de 
t'écheUe  »  de  mcme  que  k  bafe  AB  contient  autïU 
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le  mefures  que  la  bafe  ai  contient  de  parties  de  1*4« 
phelie.  « 

Problème    V. 

3^4.  Lajituation  it  trois  points  A ^  Bj  C^  ^^f  ru  /^  17! 
^ifentét  fur  une  carte  par  a  ^  b  j  c  j  exprimer  fur  la  mi^  '77* 
me  carte  la  pojition  (Pun   quatrième  point  Dj  étant 
ionnés  feulement  les  angles  A  D  B ,  B  D  C  ,  fous  lefi 
juels  on  voit  du  point  D  Us  poinU  A&Bj^&lcs  points 

Solution. 

Si  l'on  imagine  qu'une  circonférence  X  pafle  pctf 
es  crois  points  A ,  B  »  D,  fur  le  cerrein  ,  6c  qu'une  cir^ 
ronfërençe  Z  padè  par  les  trois  points  B ,  D ,  C  »  il  eft 
brident  que  le  point  D  fera  un  point  commun  au4. 
feux  circonférences  }L  ScZy  8c  It  fommet  commun 
le  deux  angles  dans  les  fegmens  ADB^BDC^  apf 
juyésfur  AB,BC. 

Ainfi  A  l'on  décrit  (n^.  175)  fur  la  ligne >i^  corre& 
tondante  à  AB ,  un  fegmenc  capable  d  un  angle  adi 
i  l'angle  ADB,  &  fur  la  droite  èc  correfpbn- 
ante  à  BC  un  fegment  capable  d'un  angle  idc  égal 
îTangle  BDC^  Tinterfeétion  d  des  circonférences  M 
Se  7  correfpondantes  aux  circonférences  X  &  Z  j  fera 
yrole^nent  la  poiition  du  ppint  D% 


^^S^ 


'Application  de  la  théorie  des   lignes  proportionnellu 

confiiérées  dans  différentes  fortes  de  triangles  ^  dans 

quelques poUgones  réguliers^  &  dans  le  cercle^ 

PaOBlÊMB      I. 

J1Î5.  /  J ASS  le  triangle  rectangle  quelconque  ABC ^ 
1°,  étant  donnés  deux  côtés  quelconques  ^  connaître  te 
troijîeme. 

x°.  Etant  donnés  les  trois  côtés  AB,  BC,  AC, 
connaître  chaque  fegment  AD  ,  DC  (/«  l'kypothénufe, 
fait  par  la  perpendiculaire  BD  ahaijfée  du  fommet  fi 
de  Pangle  droit,  &  déterminer  enfuite  cette  perpendicu- 
laire h  ï>. 

SOLVTIOS. 

j".  Pour  déterminer  le  troifietne  côté  du  trianglç 

te£tangle  ABC,  lotfque  l'on  aura  les  deux  aucres  i( 

fuf&ra  de  fe  rappellei  qu'en  faifant  le  quarté  de  l'hy- 

pothénufQ  AC ,  &  les  quarrés  des  deux  cotes  AB ,  fiC 

C  ÂcW^ÀB  +  BC'Cn".  Î04). 

Je  l'angle  droit ,  on  a  j  Àb'==  Âc'—  BC  (n«.  joj), 

(BC'=ÂC  — ÂB. 

Extrayant  la  racine  quarrce  de  chaque  membre  dani 

ces  trois  équations ,  U  vient  (  axiome  11) 


Et  la  première  de  ces  trois  équations  montre  que 
lorf^ae  l'on  aura  la  valeur  des  côtés  AB,  BC  de  l'an- 


I 
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L^è  jroit,  on  mrz  Thypothénufe  AC  en  fidlahc  Ici 
[  quarrés  deà  côtés  ÂB ,  B  C  de  l'angle  droit  ^  en  ajou-* 
une  enfenible  ces  (jjuarrés»  Ôc  en  prenant  la  racine 
quarrée  de  la  fômme. 

La  féconde  Ôc  la  troifieoie  équations  montrent  que 
brfque  Ion  aura  la  valeur  de  Thypothénufe  AC ,  & 
celle  de  l'un  des  cotés  de  l'angle  droit ,  on  détermi^ 
nera  l'autre  côté  de  l'angle  droit ,  en  faifant  le  quar- 
té de  rhyppthénufe  y  &  celui  du  Coté  connu  de  l'angle 
dtoit  y  en  prenant  la  différence  de  ces  quarrés»  &  ea 
extrayant  la  racine  quarrée  de  cette  différence. 

1^.  Lorfque  l'on  connoîtra  dans  le  triangle  reéboH  fy  ., 
;^e  ABC,  les  nrois  côtés  AB,  BC,  AC,  on  déter-  ' 

miiibra  chaque  feement  AD,  DC  de  l'hypothénuie 
i  fait  par  la  perpendiculaire  B  D  abailTée  du  fommet  de 
1  fan^e  droit,  en  fe  rappellant  que  l'on  a  (n^  30)) 

^AD:AB:AC 
^pC:BC:AC. 
Car  de  ces  proportions  on  déduit  (  n^  1 5  3  )  les 

.       .  cADxAC=ÂB 

équations      ^       .      .       .      j  — ., 

^  4ACxDC  =  BC» 

qui  donnent  en  dégageant  les  fegmens  AD,  DC,  {axio* 

^i^) X  ip» 

/DC—  — 

(^^  — AC- 

Ce  qui  montre  que  chaque  fegment  AD,  DC  de 
Fhypothénufe  AC  eft  éeal  au  quatre  du  côté  adjacent 
i,  ce  fegment  divifé  par  T'hypothénufe  AC. 

ira  déterminé  les  fegmen 

fait  par  la  perpendicidaii ^ 

perpendiculaire  par  la  première  par- 
tie de  ce  problême ,  en  la  confîdérant  comme  côté 
dansf  les  triangles  reâ^uigles  ADB^  BDC ,  dans  chacun 


) 


^ 
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defquels  on  connoîc  t'bypothénafe  ,  &  l'un  i 
de  l'angle  <lt:oit. 

Dans  le  triangle  redlangie  ADB , 
ou  aura       .       .       .       .       .    B  D  =  y  âb  —  âd* 

Dans  le  triangle  redlangle  BDC , 
oa  aura B  D  =  V  âc'  —  ôc 

Piiobi£mi!     II. 

.  '  ^SS.  Conno'ijfdnt  les  trots  coKj  A  B,  BC,  AC  tfaa 
tr'iaagle  quelconque  A.^Q ^  & /uppcfint  que  du  fummét 
du  plus  grand  angle  B  on  a  abaijfé  une  perpendiculaire 
hÙpir  le  côté oppofé  AGj  con/ioûre  i°.  l'an  quelcon- 
que j  par  exemple  ^  AD  des  fegmens  du  câte'ACjfaîu 
par  la  perpendiculaire  B  D. 

Connokre  i°.  la  perpendiculaire  BD. 

j".  Enfin  déurminer  la.furface  du  trianglt  ABC. 

S  o  t  u  T  I  o  ij. 

Ayant  fait  dans  le  triajigle  ABC ,  AB  =  iî  j  BG=(*, 
AC  =  Cj  la  perpendiculaire  BD  chetchée^A'j  le 
fegment  cherché  A  D  :^_y. 

1°.  En  fe  rappeilanc  la  valeur  du  quarrc  du  côté 
BC  de  l'angle  B  du  fommec  duquel  on  a  abaiilc  li 
perpendiculaire  (n".  J07),  on  formera  cette  équa-    1 

tion b'-  ^  a^  -^t^  ■ —  1  cy, 

de  laquelle ,  en  tranfportanc  é'  &  —  xcy  j  &c  divi- 
fant  etduite  par  iCj  on  tirera  pour  la  valeur  du  fu- 
ment AD:^^        .        .        .       y  =  . 

1".  En  confidérant  la  perpendiculaire  BD  ^*j  >, 
dans  le  triangle  reftangle  ABD,  dans  lequel  on  con- 
noît  riiypothénufe  AB  ,  &  l'on  vient  de  déterminer  I3 
valeur  du  côté  AD  de  l'angle  droit  ADB,  on  for" 
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ftiéta  cette  équation     .     .     *     .    x=3\/? y*^ 

dans  laquelle ,  fi  on  met  la 


valeur  de^*  j  laquelle  eft  .     •  ■   .     (  — —  j 

on  aura  pour  la  valeur  de  la 

perpendiculaire  B  D ,    ^  =  yV  —  /  ft*  -H  c*  — ^7\ 
'  Ce  qui  devient ,  en  &ifant  les  opérations  indiquées  » 

mranchant  les  termes  de  ce  quarré  ;  en  donnant  le 
^ime  dénominateur  i  tout  le  fécond  membre)  enfin 

3^.  Lorfque  Ton  aura  déterminé  la  perpendiculaire  r%.  x\ 
j  D  )  il  eft  évident  qu'en  prenant  cette  perpendicu- 
Ëûre  B  D  pour  la  hauteur  du  triangle  ABC ,  &  le  coté 
Connu  ÂC  pour  la  bafe ,  Ton  aura  tout  ce  qu'il  faut 
pour  déterminer  {a  furface  du  triangle  \  il  ne  s'agira 
^his  (  n®.  2 1(7  )  que  de  multiplier  cette  hauteur  B  D 
par  la  moitié  de  la  bafe  AC. 

Reprenant  Téquation  de  la  hauteur  y      •       •       • 


4C^ 


Multipliant  chaque  membre  par  - ,  moitié  de  la  bafe 
AC  ,  il  viendra  (  axiome  1 1  ) 


4^^ 


En  faifant  palTer  -  fous  le  radical  y/  ^  &  en  rédui- 
fwxt ,  o©  aura  Téquation       ...       %       *      • 


^—l/lflil 


i^ 
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dont  le  fécond  membte  efl  évidemment  Texj 
de  la  furface  loute  connue  du  triangle  ABC. 
Remarque. 
^6j.  De  ce  que  dans  l'expreffion 


ipretCoill 


de  la  furface  du  triangle  ABCj  dont  on  connoit  lej 
trois  côtés  AB  ,  BC ,  AC  ,  ou  c  ,  i  j  c,  il  n'entre  que 
l'expiefllon  des  côtés  du  triangle ,  il  efl:  naturel  de 
conjedurer  qu'il  feroît  poffible  de  déterminer  la  fur- 
face  du  triangle  par  la  feule  connoilTance  de  fes  côtés, 
fans  ctre  obligé  de  calculer  auparavant  fi  hauteur. 
Voici  la  niérhode: 

On  fait  la  fomme  des  trois  côtés  du  triangle ,  &  l'on 
prend  la  moitié  de  cette  fomme  ;  de  cette  moitié  oa 
ote  féparcment  chaque  côté  du  triangle ,  ce  qui  donne 
trois  reftes  qui,  avec  la  demi-fomme  des  trois  côrés, 
font  quatre  quantités;  oti  multiplie  enfemble  ces  qua- 
tre quantités ,  &  l'on  prend  enfuite  la  racine  quarrée 
duprodijit  :  cette  racine  eft  la  furface  du  triangle. 

Faifanr  en  effet  les  opérations  que  l'on  vient  d'in- 
diquer ,  il  vient  : 

; demi-fomme  des  côtés  «,  è^  c. 


-  refte  lorfque  l'on  retranche  le  côté  A 


de 


refte  lorfque  l'on  retranche  le  côté  h 


-  refte  lorfque  l'on  retranche  le  côté  c 
Mulcipliaiff 


( 
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:  iKtulcipUànc  enfemble  ces  quatre  quantités ,  &  ré-»^ 
duifant  les  termes  femblables  que  donneront  les  pro-* 
duits  particuliers ,  il  vient       » 
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Âtfeâânt  ce  produit  du  (igné  radical  du  fécond  de- 

pé,  on  a  V— — ;^ ^ ' • 

Ce  qui  eft  Texpreflion  que  Ton  a  trouvé  pour  la  fur^ 
&ce  du  triangle  dont  les  trois  côtés  connus  fonf  AB^ 
JCj  AC,  ou  a^  bj  a 

Donc  y  &c. 

pRôBtèkE     III. 

^6S.  Divifcr  une  droite  AB  donnée  en  moyenne  & 
txtrcmt  raifon. 

SoLVtioir. 

Où  (e  rappellera  qu'une  fécante  &  une  tangente  jc^^  jg 
tant  menées  à  un  cercle  d'un  même  point  pris  #n- 
lehors  de  ce  cercle ,  fi  la  partie  de  la  fécante  corn- 
nife  dans  le  cercle  eft  éffale  i  la  tangente  ^  la  partie 
ixcétieure  dé  la  même  fccante  eft  égale  i  la  médiane 
le  la  tangente  divifée  en  moyenne  &  extrême  rai- 
bn  (  n®.  3  i  I  ) ,  &  l'on  conclurra  cette  conftrudtion 
out  divifer  la  droite  AB  en  moyenne  &  extrême 
aifon. 

A  l'extrémité  B  de  la  droite  AB  donnée ,  on  «éle^  • 
'era  (ut  cette  droite  une  perpendiculdre  BO  égale  i 
I  moitié  de'  cette  droite  ^  du  point  O  comme  centre , 
,vec  un  rayon  égal  à  cette  perpendiculaire ,  on  dé- 
xira  une  circonférence  ^  par  l'extrémité  A  de  la  droite 
KR  y  &  par  le  centre  O ,  on  tirera  la  fécante  AF  j  enfin  ♦ 
m  portera  la  partie  extérieure  AD  de  èette  fécante 
Ku  la  droite  AB  de  A  en  £,  &  cette  droite  AB  fera 
Tome  //•  '         R 
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diviffe  au  point  E  en  moyenne  &  extrême  raifon; 
ênforte  que  l'on  aura     .     .     .      -^  AB  :  AE  :  Éfi, 

Car  dans  cette  conftrudHon  la  droite  AB  feu  tan- 
gente ,  puifqu'elle  eft  perpendiculaire  au  point  B  fm 
le  rayon  O  B  (n°.  1 1  s)  :  la  partie  DF  de  la  fccante, 
comprife  dans  le  cercle ,  étant  un  diamètre ,  fera  réile 
à  tOB;  par  conféquent  égale  à  la  tangente  AB, 
parce  que  l'on  a  fait  OB  égale  à  la  moitié  deAB. 

Donc  (  n°.  j  1 1  )  la  partie  extérieure  AD  de  Ja  fc- 
cante AF ,  eft  la  médiane-dc  la  droite  AB  divïfce  es 
moyenne  &  extrême  raifon;  donc  en  portant,  comme 
l'on  a  fait ,  AD  de  A  en  E  fur  AB ,  cette  droite  ÂB 
feradivifée  en  moyenne  &  extrême  raifon. 

Remarque. 

Î69.  De  la  folution  dii  problème  précédent  oa 
déduit  évidemment  que  pour  divifer  une  droite  AB 
donnée  en  moyenne  &  extrême  raifon ,  il  fuffit  de 
faire  un  triangle  ABO  reâangle,  dont  l'ati  AB  des 
côtéfe  de  l'angle  droit  foit  la  droite  AB  qu'il  fapt  di- 
vifer  ,  &  l'autre  côté  BO  de  l'angle  droit  (oit  la  moi- 
tié de  la  droite  A  B  qu'il  faut  divifer  ;  &  porter  en- 
fuite  fur  AB  la  différence  AD  de  l'hypothcnafe  AO, 
CcducÔiéOB. 

Problème   ^IV. 

370,  Infcrire  dans  un  Cercle  X  donnée 

1**.  Un  décagone  régulier. 

i".  Un  pentagone  régulier. 

}".  Trouver  par  une  feule  conftruclion  les  côtés  dt 
fexagone^  du  décagone  &  du  pentagone  régulier  ^  infaift- 
cibles  dans  un  même  cercle  X, 

S   O   L    U    T   1   O   H. 

I*.  L'oa  £ûc  que  le  côté  du  décagone  régulier  infciic 
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lans  nu  cercle ,  eft  la  médiane  du  rayon  du  cercle  di- 
(rifc  en  moyenne  &  extrême  rai/bn  (n^^joj).  Donc 
pour  inferire  dans  le  cercle  donné  X  u^  décagone  ré* 
gulier  9  on  divifera  d'abord  le  rayon  OA  dans  ce  cer- 
cle en  moyenne  Se  extrême  raifon  (n^.  3^8  )  ;  puis 
Ion  portera  fa  médiane  dix  fois  fur  la  circonférence. 

1^.  Le  coté  du  pentagone  régulier  infcric  dans  un 
cercle ,  foutient  un  arc  double  de  celui  qui  eft  fou  tenu 
par  le  coté  du  décagone  réguli^  infcric  dans  le  même 
cercle. 

•  Donc  pour  inferire  dans  le  cercle  X  ntf  pentagone  pig,  j  s^ 
régulier ,  on  commencera  par  déteqniner  le  côte  AJ^ 
du  4écagone  régulier  infcnptibl^  dans  le  même  cer- 
cle X ,  pour  avoir  lare  AB  foutenu  par  ce  côté ,  on 
fera  Tare  ABC  double  de  lare  AB,  &  Ion  mènera 
la  corde  AC  qui  fera  le  côté  du  pentagone  régulier 
infcric  au  cercle  X. 

•  5^.  Si  on  confîdere  que  le  côté  de  Texagone  régu- 
Uer'  infcric  dans  un  cercle  eft  égal  au  rayon  de  ce  cer- 
cle (rf*.  1 5  5)  ;  que  le  côté  du  décagone  régulier  inf- 
cric dans  un  cercle  eft  la  médiane  ou  ra^n  divifé  en 
moyenne  Se  extrême  raif<5n  (n^.  309  )  ;'tti'enfin  le 
co^  du  pentagone  régulier  infcrit  dans  wkorcle  eft 
tel  que  ion  quarré  eft  égal  à  la  femme  daSuarirés  da 
côté  de  l'exagone  régulier,  8c  du  côté  du  oogone  vé^ 
gulier  y  infcnptibles  dans  le  même  cercle  (  n^.  3 1 1  )  » 
on  conduira  la  conftruâion  qui  fuit  pour  déterminer 
i  la  fois  les  côtés  de  ces  trois  poligones.  infcnptibles 
dans  un  même  cercle  X. 

On  tirera  dans  le  cercle  X  un  diamètre  A B ;  on  flg^i^i 
âevera  fur  ce  diamètre  un  rayon  perpendiculaire  OD; 
ayant'  divifé  le  rayon  O  B  en  deux  également  au  point 
C ,  de  ce  point  C  comme  centre  &  de  l'intervalle 

CD  on  décrira  l'arc  DH ,  que  Ton  foutendra  par  la 

corde  D  H. 

Ri| 
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U  réfuUera  le  iriahgle  redlahgle  DO  H,. dont  lei 
trois  côtés  OD  ,  OH  ,  HD ,  font  les  côtés  de  l'exago- 
ne,  du  décagone  &  du  pentagone  réguliers  infcripcî- 
bles  dans  le  cercle  X. 

1°.  OD  étant  le  rayon  du  cercle  X  ,  eft  dès-lors 
{n°.  15}}  le  côté  de  l'exagone  régulier  infcrîptîMç 
dans  ce  cercle.  • 

z°.  H  O  eft  le  côté  du  décagone  régulier  iiifcrip< 
tible  dans  le  cercle  X,;  car  fi  du  point  C  comme  ceo* 
tre ,  &  de  l'intervalle  O  C  ,  on  décrit  l'arc  O  E ,  com- 
me dans  U  triangle  reélangle  CO  D  ,  OC  ell  pu  U 
conftruftion  la  moitié  de  OB  ,  ou  de  OD,  la  diffS- 
rence  DE  de  l'hypothénufe  DC  au  moindre  coté 
O  C  de  l'angle  droit ,  fera  (n".  ^69)  la  médiane  du 
rayon  O  D  divifé  en  moyenne  &  extrême  raifon  ;  & 
comme  HO  =  DE,  parce  que  (n".  44)  HC  =  DC, 
&  OC=:EC,HO  fera  aullï  la  médiane  du  rayon 
OD  divifé  en  moyenne  &  extrême  raifon  ,  &  par  _ 
conféquent  le  côté  du  décagone  régulier  iofcriplîble 
dans  le  cercle  X  (n",  }o<)). 

j".  Dans  le  triangle  reàangle  HOD,  on  a  (n', 
304)       ,-  '   .       .       .        .       HD  =  HO-+-ÔDl 

C'eft-£  dire  ,  que  le  quarré  de  H  D  eft  égal  i  la 
fomme  d«quarrés  HO  que  l'on  vient  de  démontrer 
être  le  core  du  décagone  régulier ,  &  de  OD  que  l'on 
fait  encore  être  le  côté  de  l'exagone  régulier  inicripû- 
ble  dans  le  même  cercle  X. 

Et  comme  cette  propriété  ne  convient  qu'au  côté 
du  pentagone  (n°.  j  1 1) ,  il  eft  encore  vifible  que  HD   J 
eft  le  côté  du  pentagone  régulier  infcriptîble  dans  le   1 
cercle  X. 

Problême     V. 

371.  Infcrire  dans  un  cercle  X  donné  un  quènjecd-  -i 
gone  i  ^eft-à-dire  j  un  poUgane  régulier  de  l^  côtés. 
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Solution. 

Le  problème  fe  réduit  évidemment  à  déterminer 
fur  la  circonférence  du  cercle  X  donné  un  arc  qui  foit 
la  quinzième  partie  de  la  circonférence ,  c'eft-a-dire  , 
de  vingt-quatre  degrés. 

Or  en  comparant  enfemble  l'arc  foutenu  par  le 
t6ré  du  triangle  équilatéral ,  &c  le  double  de  l'arc  fou* 
:eaa  par  le  coté  du  pentagone  replier  infcrit  au  me- 
!M'.t:ercle,  on  trouve  que  leur  difierenc&eft  précifé- 
Hem  de  vingt-quatre  degrés. 

Donc  pour  infcrire  dans  le  cerclç  X  un  quindéca^ 
^e  régulier ,  on  portera  fur  la  circonférence ,  â  com- 
mencer d'un  même  point  quelconque  A  >,&  de  mi- 
me part ,  le  côté  AC  du  triangle  équilatéral  {rP.  187), 
k  le  coté  du  pentagone  régulier  (n®.  $70)  j  fuccefli- 
rement  de  A  en  fi ,  &  de  B  en  D. 

La  di£Férence  DC  de  l'arc  ABC  de  120  degrés  » 
&;  de  Tare  ABD  dp  144,  fera  de  24  degrés,  6c  ùl 
corde  fera  le  coté  du  quindécagone  régulier  infcrît  au 

cetdeX* 

R   £    M   A  .R   Q  U   1. 

371.  De  l'infcription  du  quindécagone  téguliej  dans 
le  c^çte ,  on  déduit  la  manière  de  divifer  la  circon- 
féreioce  du  cercle  dans  tons  fes  degrés /c'eft-à-dire> 
U  naaxiiere  de  déterminer  l'arc  d'un  degré. 

.Car  l'arc  dç  24  degrés  étant  déterminé  par  la  fo- 
lotion  du  problên\e  précédent ,  en  divifànt  cet  arc  en 
deux  également  (n^.  1^4)  ,  chacune  de  fes  panies 
fera  un  arc  de  12  degrés,  divifànt  cet  arc  de  11  de- 
es  en  deux  également,  on  aura  l'arc  de  6  degrés; 
iviiànt  cet  arç  de  6  degtés  en  deux  également ,  on 
aura  l'aro  de  3  degrés  ;  diyifant  par  le  tâtonnement 
(^yçç  le  compas ,  l'arc  de  ttpU  dç^és  en  troi$  parties 

R  iij 
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égales ,  chacune  de  ces  dernières  parties  fera  un  arc 
d  un  degré. 

Problème    VI. 

j  7  j .  Trouver  une  moyenne  proportionnelle  entre  dax 
droites  mn,  pq  données, 

SOLVTIOS. 

I  î+.  On  fait  (  n".  j  1 4  )  que  fi  d'un  mémo  point  de  1« 
circortfïrence  du  cercle ,  on  mené  une  ordonnée  à  un 
diamètre  quelconque  du  cercle ,  8c  une  corde  à  l'ei- 
trèmité  du  diamètre  ,  l'ordonnée  fera  moyenne  pro- 
portionnelle entre  les  abfcîiTes  du  diamètre  ,  &  la  cor- 
de fera  moyenne  proportionnelle  entre  le  diamette 
&  l'abfcilTe  correfpondante  â  cette  corde. 

Ainll ,  1".  fï  l'on  veut  que  la  moyenne  proponiotK 
nelle  cherchée  foii  luie  ordonnée,  ayant  tiré  ane 
droite  AX  indéfinie.,  on  prendra  fur  certc  ligne  fuc- 
celïîvement  les  parties  AB,  BC  égales  aux  deux  li- 
gnes droites  mn^  pq  chacune  k  chacune  ;  fur  la  fdm- 
me  AC  de  ces  deux  lignes  comme  diamètre ,  on  dé- 
crira une  demi-circonférence;  enfin  au  point  B  de 
réunion  de  ces  mêmes  lignes,  on  élèvera  l'ordonHce 
BD  qui  fera  la  moyenne  proportionnelle  cherchée. 

Car  çuiffjue  (n°.  514)       ^AB  :  BD  :  BC, 
en  fubfVituant  mn  Se  pq  i  AB  &  BC, 
on  aura ^  mn   :  BTi   :  pq. 

jgj,  i".  Si  on  veut  que  la  moyenne  proportionnelle 
cherchée  foit  une  corde ,  ayant  tiré  une  droite  AX  in- 
définie, on  prendra  fut  cette  ligne  indéfinie,  à  com- 
mencer du  même  point  A ,  une  droite  AC  égale  i  la 
plus  grande  mn  des  deux  lignes  données ,  &  une  par- 
tie AB  égale  à  la  plus  petite  pq ,  on  décrira  fur  AC 
comme  diamètre  une  -demi  -  circonférence  ;  on  élè- 
vera au  point  fi  l'ordonnée  B  D  ^  enfin  on  meoen 
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U' corde  AD  qui.  fera  la,  moyenne  prc^iortionnelle 
cherchée. 

Car  puifque  (n^  314)   .    .    -ff  AC  :  AD  :  AB , 
tn  fubfticuanc  mn  8c  pq  i  AC  &  AB» 
on  aura       .-       .        .       .       •       tt  ^^  •  AD  :  pq. 

Suite  des  problêmes  relatifs  aux  lignes  confidérees  dans 

le  cercle. 

Le      NiVEtLEMBNT. 
DÉTINITIONS. 

)74.  I^  nivellement  confîfte  à  trouver  fi  deux  points 

5 ris  (ur  la  furface  de  la  terre ,  font  à  égale  diftance 
e  fon  centre ,  ou  de  combien  Tun  eft  plus  éloigné  ou 
F  plus  proche  de  ce  centte  que  lautre :  on  emploie  le 
nivellement  principalement  pour  la  conduite  dos  eaux» 
pour  rendre  les  nvieres  navigables  ^  pour  fccher  les 
marais^  &c. 

375  •  On  dit  que  deux  vomtsjbnt  de  niveau  lorf» 
qaiis  font  à  égale  diftance  du  centre  de  la  terre. 
.    37^.  On  appelle  ligne  de  vrai  niveau  celle  dont   /%  , 
tous  les  points  font  à  égale  diftance  du  centre  de  la 
terre  ;  telle  eft  en  fuppolant  la  terre  exaébement  fphé- 
rique  y  la  portion  AB  de  ù,  circonférence. 

377.  On  nomme  ligne  de  niveau  apparent  une  \u  fig^ , 
gne  horizontale ,  c'eft-a-dire ,  une  ligne  tangente  à  la 
courbure  de  la  terre  ,  &  par  confequent  (  n^.  1 1 5  ) 
perpendiculaire  au  rayon  de  la  terre  :  telle  eft  la  droite     * 
A  C ,  ou  A  D  perpendiculaire  au  rayon  OA. 

378.  Enfin  on  nomme  différence  du  niveau  vrai  au  fig^^i 
niveau  apparent  j  le  prolongement  du  rayon  de  la 
terre  compris  entre  les  extrémités  de  ces  deux  ni- 
veaux ;  tel  eft  pour  le  niveau  apparent  AC ,  &  le  ni- 
iireau  vrai  correfpondant  AB  »  le  prolongement  BC  du 
iayon  0B« 
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qiundtc  dont 

AC  cfi  fias  éloigné 
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f79.  Le  aàwithmeÊt.  »  ob  Fat  <ie  détenuiner  la  po-  | 
&âaa  rd^tOwe  ^  Jbik  Pcnbd  à  l'^u'cl  da  cenne  de  j 
b  Bsre,  tauâÊK  à  i nipwTrr  ces  oeax  poiocs  î  une  ' 
li^^  knsosnle,  &  i  «ûr  coaipre  de  la  diâcience 
4a  BcvcM  «ifaiept  xa  niveaa  vrai  ^  c'ed -i-^iire  ,  qa'il  j 
£bk  (TjtKxa  c^mîoes  de  combien  l'un  des  deax  poiau  j 
m^  £nc  Bsrdlci,  eft  plus  éloigné  que  l'ainre  de  U   , 
l^ne  hannmole  ,  &  enfbïie  retrjocbcr  de  la  diffê- 
nDcedetc&ftaaccsi  la  ligne  bofizonule,  tadî^ence 
da  nrreia  nâ  aa  niveaD  appaieot  j  la  nouvelle  diflc- 
iCDce  qal  nendo  fera  la  quantité  dont  l'on  de|  poinu 
«ft  plu  pcoclie  qae  l'ainre  du  centre  de  la  terre. 

Pont  rendre  ceci  fen^ble  ,  imaginons  qui  deux 
poincs  M,  N,  incgalemeni  éloignés  da  centre  de  li 
lerte ,  on  ait  piarné  deux  jalons  Âl  Q ,  N  C  perpendi-    1 
'•'•  eulaires  à  l'horizon  ,  &  concevons  au  point  Q  du  ja-    j 
Ion  M  Q  nne  perpendiculaire  QC  fur  ce  jalon  MQ,    | 
iû  c-èciniaéà  à  là  lencoaae  dé  l'autre  jalon  SC,  cette    ' 
perpendicalaîre  fera  (a".  J77)  une  ligne  horizontale. 
Cela  pofé. 

Il  eft  évident  qu'en  rapportant  les  points  M ,  N  i 
l'horizontale  QC,  c'eft-^-dire ,  en  mefurant  les  dif- 
tances  MQ,  NC  de  ces  points  à  cette  horizontale, 
9c  en  retranchant  la  moindre  dîftance  MQ  de  la  plus 
grande  NC  j  la  différence  N6  —  MQ  de  ces  diftan- 
ces  féroit  évidemment  la  quantité  dont  le  point  N ,  le 
plus  éloigné  de  l'horizontal ,  feroit  plus  proche  du  . 
(entre  4?  ^  ^^^''^  <pc  le  point  M ,  lî  les  points.  Q  . 
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8c  4die  rhorizoncal  écoient  également  éloignés  du 
ceflflP-de  la  terre  ;  mais  on  obfervera  qu'au  niveau 
iupparent  QC  répond  un  niveau  vrai  Qa  j  que  dans 
ce  niveau  apparent.  QC  le  point  C  eft  plus  éloigné 
du  centre  de  la  terre  que  le  point  correfpondant  X  du 
niveau  vrai ,  ic  par  conféquent  plus  éloigné  que  le 
point  Q  de  la  difrérence  C  A  des  niveaux. 

Ponc  la  différence  NC  —  MQ  des  diftaoces  des 
points  M ,  N  à  rhorizontale  Q  C  »  ne  marquera  la 
quantité  dont  le  point  N ,  plus  éloigne  de  l'horizon- 
ûle,  eft  plus  proche  du  centre  de  la  terre  ;  que  lori^ 
que  de  cette  cÛfFérence  on  aura  retranché  la  différence 
ex  du  niveau  vrai  QX  au  niveau  apparent  QC;  ce 
qui  donnera  NC  '—  MQ — CX  pour  la  quantité  dont 
le  p€»nt  N  eft  plus  proche  du  centre  de  la  terre  que 
le  poitvt  M. 

Où  l'i0n  voit  que  le  nivellement  confifle  à  rappor- 
ter à  t^ne  ligne  horizontale  les  points  qu'il  faut  nivel- 
1er  y  &  enfuite  à  tenir  compte  de  la  différence  des  ni- 
veaux ;  par  conféquent  le  nivellement  fuppofe  en  gé* 
néral  : 

1®.  Que  l'on  fait  déterminer  la  différence  du  niveau 
vrai  au  niveau  apparent. 

1%  Des  inftrumehs  propres  à  donner  des  lignes  ho^ 
rizontales. 

Mian'ure  de  déterminer  la  différence  du  niveau  vrai  au 

niveau  apparent.  ' 

Problème. 

s 

380.  Connoiffant  la  longueur  (Pun  niveau  apparent   /]^,  ^ji 
quelconque  AC  j  &fuppofant  que  le  diamètre  de  la  terre 
tjl  de  6  y  538,  5  94  toifesj  déterminer  la  différence  BC 
du  niveau,  vrai  KH  au  niveau  apparent  KÇi 
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On  confii^crera  que  la  différence  BC  que  l'on  pco- 
pofe  de  déterminer ,  cft  la  partie  extérieure  d'une  fé- 
cance  CF  qui  palTe  par  le  centre  de  la  terre  ,  &  que 
le  niveau  apparent  AC  eft  une  tangente  menée  dtt 
m^me  point  C  à  un  grand  cercle  X  de  la  terre  ;  par 
eonféquent  {n".  }  içj)  la  différence  BC  eft  troilienie 
proportionnelle  à  la  fécante  CF  ,  &  i  ta  tangente  ou 
ta  niveau  apparenr  AC;  &c  comme  la  partie  exté- 
rieure BC  eft  prefque  incomparable  avec  le  diamètre 
B F  de  la  terre ,  de  façon  que  la  fécante  CF  ne  dif- 
fère pas'fenfibleraent  du  diamètre  BF  de  la  terre, 
on  pourra  dire  que  ia  différence  BC  des  niveaux  AC , 
AB  ,  ell  troisième  proportionnelle  au  diamètre  B  F  de 
la  terre  ,  qui  eft  une  grandeur  connue  >  &  au  niveaa 
apparent  AC  dont  la  longueur  eft  auftî  donnée. 
Ceft4-dire,querona  .  .  ff-BF;AC:Bal 
D'où  l'on  tire  (n°.  ijî)  .  .  .  BFxBC  =  ÂG 
Et  en  dégageant  l'inconnue  BC,  c'eft-à-dîre  {axio- 
me 1 1) ,  en  aiviiant  chaque  membre  par  la  quanùcé 

BF    .      .      .      .      .       .      .      .      BC=jf. 

Ce  qui  montre  que  la  différence  du  niveau  vrai  an 
niveau  apparent  eft  égale  au  quarré  du  niveau  appâ- 
tent divife  par  le  diamètre  de  la  terre. 

CoNsiqUENCES. 

,  381.  Première.  Les  différences  des  niveaux  appareas 
aux  niveaux  vrais  correjpondans  font  entr'eUes  comme 
ies  quarrés  des  niveaux  apparent. 

Car  pour  les  tiivcaux  correfpondans  AB ,  AC ,  on 

vient  de  trouver BC  =  ï-p 
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Oa  a  de  mèm»  pour  les  niveaux  conefpondans 

AD.ABE  ....  ED-=^^ 
Donc  .  :  .^.  ^BC:ED::^':g. 
Mais(nM47)g:^-ÂC:m     ^ 

Donc     .      .     ■.      .      .     BC  :  £D  ::  AC  :  AD. 

Ceft-à-dite,  qae  les  àitféteac6i  BC ,  EO  des  ni- 
TCanz  apparens  aux  niveaux  vrais  correipoadaiis  ibnc 
etit^elles  comme  les  quaciés  des  niveaux  appatens 
AC.  AD. 

381.  Seconde.  Par  conféque/u  lorfym  Fou  connot-  Fif. 
tra  la  différence  B  C  ttun  niveau  appartnt  quelconque 
AC  eu  niveau  vrai  correffoodant  ^  ^  on  pourra  par 
une  feule  règle  de  trois  déterminer  la  différence  ËD 
pour  tout  autre  niveau  apparent  AD  dont  la  lonfftear 
fera  déterminée. 

Si  on  iuppoie ,  par  exemple ,  le  niveau  apparent 
AC  de  aoo  toifes,  fa  différence  BC  au  niveau  vrai  - 
ÂB  de  j  lignesj  &  le  niveau  appazenc  AD  de  500 
tnifes  ,  on  pourra  faire  cène  proporrion  donc  les  trois 
premiers  termes  font  cowius ,  Se  donc  le  quatrième 
terme  fera  la  dîâëcence  DE  du  niveau  apparent  AD 

■  ADc  S  ÂC  :  ÂD  ::  BCi  x»DE 

au  niveau  vrai  ABb.  k  t- 

Faiiânt  le  produit  des  moyens  »  8c  diviuni  par  le 
premier  extrlme ,  on  ttoave  a  pouces  9  l^espourla 

diAËrence  D  £  cherchée. 

C'eft  par  cette  mctbode  "qts-i'^à  a  calculé  la  Table 
fui  van  te. 
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3 

1 
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5 
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0 

9 

1000 

3 

8 

0 

2500 

S 

8 

8  T 

3000 

8 

ï 

0 

1. 


4000  14  8  o 

384.  Cette  Table  fait  connoîcre  que  torfque  te  ni- 
veau apparent  ne  pafle  pas*i  00  ou  1 1  o  toifes ,  ta  dif- 
férence au  vrai  niveau  correfpondant  eft  infenfible, 
&  l'on  en  conçoit  aifément  la  raifon  :  la  coutbute 
d'un  cercle  ou  d'une  fphere  étant  d'autant  plus  petite 
que  le  diamètre  de  ce  cercle  ou  de  cette  fphere  eft 
plus  gtand ,  il  eft  évident  que  la  courbure  de  la  terre 
doit  être  infenfible  dans  une  didanbe  qui  n'excedo  pas 
.100  ou  110  toifes,  c'eft-à-diie,  qu'une  tangente  ou 
un  niveau  apparent  qui  n'excède  pas  100  ou  1 10  toi- 
fes ,  doit  ctte  confondu  avec  l'atc  correfpondant  de  U 
cet» ,  ou  avec  U  ligne  du  Ttai  niveau. 
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conféquent  le  nivellement  de  deux  {XHnts  dont 
:ance  n'excédera  pas  loo  ou  iio  coifes,  naura 
îfoin  de  la  correâion  des  niveaux,  (a). 

Des    Niveaux. 

; .  On  nomme  niveaux  les  inftrumens  propres  à, 
T  des  lignes  horizontales, 
(lieurs  de  la  Hire ,  Romet  y  Hughens  »  Picard  » 
•nnc  différences  fones  de  niveaux  j  on  en  trouva  * 
fcripcions  dans  le  Traité  du  Nivellement  que  le 
r  a  publié.  On  fe  bornera  i  donner  la  conftruc-* 
8c  le  principe  du  niveau  le  plus  en  uiàge  dans 
Lcedure  militaire  &  civile  y  qui  eft  le  nhcam 

\  Le  niveau  feau  eft  compoffi  d*un  tuyau  rond  Fig.  i 
le  cuivre  ou  de  fer  blanc  ^  d'environ  3  ou  4 
de  longueur  fur  18  ou  20  lignes  de  diamètre; 
ecourbé  à  angles  droits  â  fes  extrémités  Â ,  B, 
is  ces  parties  recourbées  font  maftiqués  deux 
:  de  verre  C ,  D. 

md  on  veut  s'en  fervir  on  le  monte  fur  un 
&c  l'on  verfe  de  Teau  ordinaire  ou  colorée  dans 
îs  tubes  du  verre,  jufqu'â  ce  qu'elle  monte  dans 
,  &  l'inftrument  eft  préparé, 
^ropfiété  qu'ont  les  liqueurs  de  fe  mettre  ton* 
le  niveau  lorfqu'elles  font  contenues  daas  on 
vafe ,  ou  dans  des  vafes  qui  fe  communiquent  ^ 
>rincipe  qui  rend  le  niveau  d'eau  propre  â  dé« 
1er  les  lignes  horizontales  ou  perpendiculaires 
>n  de  la  terre, 
effet,  l'eau  contenue  dans  chaque  tube  G^  D 

3n  dît  que  Ton  corrige  les  niveaux  lorfqne  Ton  tient 
de  la  différence  du  niveau  yraS  au  nireau  apparent  cor- 
mu 
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ttton  jurqu'à  ce  que  le  rayon  vifuel  rencontre  U  li- 
ae  qui  fépare  la  partie  noircie  de  la  parde  blanche  i 
.ors  je  lui  fais  (igné  de  fixer  le  canon ,  après  quoi  il 
lefure  la  hauteur  C  N  j  je  mefure  de  mon  cocé  U 
autseur  QM. 

Si  les  deux  hauteurs  QM,  CN  font  égales ,  let 
«ncs  M ,  N  feront  à  égale  diftance  du  centre  de  U 
etoe  i  fi  elles  font  inégales  y  je  retranche  rone  de  Tau- 
|ce,  6c  la  différence  CN  —  QM  fera  la  quantité  dont 
p  point  le  plus  éloigné  N  de  Thorizontsde  eft  plus 
jpnohe  du  centre  de  k  terre  que  Tautre  point  M  (  n^« 
179  )  s  f^ns  qu'il  foit  nécefïaire  de  tenir  compte  do 
b différence  du  niveau  apparent  QC  annireau  vrai» 
intce  que  rhorizontal  Qv  n'excède  pas ,  par  la  £app^ 
Kôon,  100  ou  110  toifes. 

r  Oïl  appelle  ce  nivellement ,  nivelkmentfimpU  ^  parco 
iy'il  ne  demande  qu'un  ièul  coup  de  niveau. 

^  ExemplbII. 

k    }88.  NiveUer  deux  points  M  ,  N ,  dont  U  dijlanct  f!g,  i^ 
'^^  au'-dcjjus  de  100  ou  1 10  toifes  j/ans  excéder  xoo. 

)■    Je  partage  cette  diftance  en  deux  parties  MX ,  XN 
fMeu-près  égales  j  &  plaçant  le  niveau  au  point  X ,  je 
.  vife  d'abord  du  point  Â  au  point  C  par  le  point  B  \ 
"  ]  cnfuite  du  point  B  au  point  Q  par  le  point  A. 
J«a  difi^ence  CN  —  QM  des  points  M ,  N  à  l'ho- 
aie,  fera  encore  connoître  la  quantité  dont  le 
le  pbs  éloigné  N  de  l'horizontale  eft  plus  pro- 
du  centre  de  la  terre. 
^  Cette  façon  de  niveller  en  plaçant  le  niveau  aams* 
de  la  diftance  entre  les  points  M  ^  N,  fe  nomme 
)Ucmcnt  moyen. 
'^n  remarquera  qu'outre  que  ce  nivellement  di- 
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minue  lès  opéraûons ,  il  donne  toujours  des  poinui  Q» 
&  C  de  vrai  niveau  \  c'eft-à-dire ,  également  éloigner 
du  centre  de  la  terre ,  quelle  que  foit  la  diftance  <[ 
termes  M^  N  du  nivellements 

Pour  2i'en  aflurer ,  il  fuffit  de  jetter  les  yeux  fur  k 
'  ^*  figure  187,  dans  laquelle  le  niveau  étant  placé  au  mi- 
lieu X  des  deux  termes  E ,  F  du  nivellement ,  tes  m^ 
veau^  apparens  ou  les  lignes  horizontales  ÂÛ  »  ÂG 
font  égales  ,  &  forment  avec  le  rayon  OÂ  auqufli^ 
elles  font  perpendiculaires  (n°.  377),  les  triangle^ 
reftartgles  OAD ,  OAC  entièrement  égaux  (n®.  j^8)|  | 
ce  qui  donne  O  D  =  O  C ,  c'eft-à-dire ,  que  les  ex-  | 
trèmités  D,  C  des  lignes  horizontales  ÂD ,  AC  font»  ' 
dans  le  nivellement  moyen ,  à  égale  diftance  du  cenr 
tre  de  la  terre  ;  par  conféquent  dans  ce  nivellement  f. 
il  n'y  a  nul  égard  a  faire  à  la  différence  des  niveaux,  1 
quelle  que  foit  d'ailleurs  la  longueur  des  niveaux  appa 
rensAu^AC. 

Exemple     I.  IL 

389.  Niveller  deux  points  M,  N  dont  ta  dijtàncé  ' 
ejl  au-dejfus  de  200  toifes  ^  &  que  Von  fuppofe  Jeparés 
par  un  terrein  qui  va  tout  en  montant  ^  ou  tout  en  dcf- 
cendant. 

Opérations. 

• 

On  fuppofera  les  points  M ,  N  éloignés ,  par  exem^  i 
pie,  de  400  toïfes;  comme  cette  diftance  eft  trop 
grande  pour  qu'un  feiil  coup  de  niveau  puiflTê  porter 
du  point  M  au  point  N  ;  &  que  le  nivellement  moyen, 
en  plaçant  le  niveau  au  milieu  de  la  diftance  MN, 
feroit  encore  d  une  trop  grande  étendue  pour  être  fait 
exaftement  ;  je  coupe  l'intervalle  des  points  M  ,  N  en 
deux  parties  MP,  PN,  dont  chacun  foit  à-peu-pfès 
de  200  toifes.  , 

Mettant 
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IMettant  le  niveau  au  milieu  Z  de  la  divifion  MP , 
i  vife  du  point  B  par  le  point  A  au  point  O ,  &  dii 
oint  A  par  le  point  B  au  point  R  :  le  fécond  qui  fait 
opération  avec  tnoi  3  mefure  la  hauteur  O  M ,  & 
larque  par  un  trait  fur  la  double  toife  PR  le  point  R. 

I^  niveau  étant  tranfporté  au  milieu  X  de  la  divi- 
on  PN ,  je  vife  du  point  B  par  le  point  A  au  point 
,  &:  du  point  A  par  le  point  fi  au  point  C  :  celui  qui 
ait  Topération  avec  moi  mefure  Tabairtement  RS  de 
ï  nouvelle  horizontale  SC  fous  la  précédente  OR, 
le  rabaiflèment  C  N  du  point  N  au-de(Ibus  de  la  nou- 
elle  horizontale  S  C. 

Cela  pofé ,  fi  l'ôh  s'imagîhe  qtie  Ton  eft  allé  du 
)oint  M  où  l'on  â  commencé  le  nivellement ,  au 
)oint  N  où  on  l'a  fini ,  en  fuivant  les  horizontales 
3R,SC. 

11  eft  évident  1°.  qu'il  a  fallu  monter  d'abord  de  la 

Siantité  OM  pour  aller  du  point  M  a  l'horizontale 
R  :  pour  aller  enfuite  de  l'horizontale  OR  d  l'ho* 
izontale  SC,  il  a  fallu  defcendre  de  la  quantité  RS  j 
Snfin  pour  aller  dé  l'horizontale  SC  au  point  N ,  il  a 
encore  fallu  defcendre  de  la  quantité  CN  j  c'eft  pour- 
jioi'  on  a  regardé ,  &  l'on  pourra  toujours  regarder 
a  diflance  du  point  M  où  l'on  commence  le  nivelle- 
lient  i  la  première  horizontale  comme  une  clcva- 
don ,  &  comme  des  abaillèmens  ou  des  quantités . 
contraires,  les  quantités  dont  les  nouvelles  horizon- 
ales  font  au-deflous  des  précédentes ,  &c  auilî  la  quan- 
:ité  dont  le  fécond  terme  N  du  nivellement  eft  au- 
ieflbus  de  la  dernière  horizontale.         «• 

Il  eft  évident  2°.  que  fi  Télcvation  MO  eft.  moin- 
Itt  que  la  fomme  RS +CN  des  abaiflèmiuis,  la  dif- 
BStence  RS  -f-  C  N  —  JMO  fera  la  quantité  dont  on 
lutaplus defcendu  que  monté,  pour  aller  du  point  M 
|B  point  N;  ceft-à-dire^  la  quantité  dont  le  point 
^.    Tome  IL  -  S 


174  E  L  É  M  E  N  s 

M  efl:  plus  haut  ou  plus  éloigné  du  centre  de 

que  le  point  N. 

Dé  même  que  fi  l'élévation  M  O  étoit  plus 
que  la  fomme  R  S  -p  C  N  des  abaiflèmens ,  h 
rence  MO  —  RS  —  CN  feroit  la  quantité  < 

{)oint  M  feroit  plus  proche  du  centre  de  la  tei 
e  point  N. 

Remarque. 

j^  En  commençant  Topcration  par  le  point  N, 
de  ce  que  L'on  vient  cfe  dire. ,  qu'il  faudroit  re 
comme  des  élévations  la  quantité  CN  dont  1 
miere  horizontale  SC  eft  au-defliis  du  premi 
me  N  du  nivellement  3  &  la  quantité  RS  dont  1 
velle  horizontale  OR  efl:  au-de(Ius  de  la  préo 
SC,  &  comme  un  abaiflement,  la  quantité  d 
fecoiid  terme  M  du  nivellement  eft  aurdeflous 
dernière  horizontale  OR. 

Alors  eh  fuppofant  CN-h  RS  >  MO,  la 
rence  CN-+-RS  —  MO  marqueroit  la  quantité 
le  point  N  eft  plus  bas  ^  c'eft-à-dire ,  plus  proc 
centre  de  la  terre  que  le  point  M. 

De  même  qu'en  fuppofant  C  N  -}-  R  S  <  M 
différence  MO  —  CN  — RS  marqueroit  la  qi 
dont  le  point  N  feroit  plus  haut  ou  plus  éloiç 
centre  de  la  terre  que  le  point  M. 

Exemple     IV. 

390.  Nîvcller  deux  points  M,  N,  entre  lefc^ 
^^*  fe  trouve  desjiauteurs  &  des  defcentes. 

Ce  nivellement  ne  diffère  du  précédent  qu 
que  dans  le  précédent  il  n'y  a  qu'une  élévati 
plufieurs  abaiuemens,  ou  flufieurs  élévations 
leul  abaiffement ,  félon  que  Ton  commence  le  ni 
ment  par  le  terme  M  le  plus  élevé ,  ou  par  le  terj 
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Au  contraire ,  dans  le  nivellement  aûuellement 
>pofé ,  il  y  aura  pIiiHeurs  élévations  &  plufieurs 
uflemens  que  l'on  diftinguera  aifénient ,  en  prenant 
ijours  pour  élévations  oabofd  U  quantité  dont  lé 
ine  où  Ton  commencô  le  niveUeifttèut  eft  éloigné 
la  prettiiere  horizontale ,  8t  elïfuire  la  quantité  donc 
e  nouvelle  horizontale  eft  au  -  deflfus  de  la  précé- 
nte  ,  &  en  prenant  toujours  pour  abaiffèment  d  a^- 
itd  la  quantité  dont  une  nouvelle  hôritôntale  eft  au- 
tflbus  de  la  précédente ,  Se  enfuite  la  qiiinrîté  dont 
fecoiïd  terme  du  nivellement-  éft  auf-detfbus  de  la 
ornière  horizontale. 

Lorfque  Ion  aura  mefuré  cha(|tfe  étéVstticm  èc  cha- 
le  abaiCTement ,  &  que  l'on  aura  fait  deu^x  éotofines , 
.  première  pour  les  élévations ,  la  feednde  pour  les 
^àifTemens  ,  la  différence  dé  ces  deux  colonnes  fera 
onnoitre  la  position  refpeétive  dés  deux  points  M , 
\  à  l'égard  du  centre  de  k  texte. 

Vcâci  les  opérations. 

OPÉRAtiOîfS. 

Ayant  partagé  la  dift^ncè  èttWe*  kSs  ^dfeSfS  M ,  N  en  Fig^  i^u 
plnfienrs  parties  aux  point»  Q ,  P  lëi  plus  coti^tAôdes 
j^r  opérer  : 

Je  place  le  niveau  en  V ,  K  ^nc  tiré  le  Wybn  vî- 
fiiel  horizontal  EF ,  je  fais  fftatquer  par  un  trait  dé 
tiajron  le  point  £  fur  le  jaloti-  Q  É  qui  reftera  pour  la 
(conde  opération ,  Sf  mefuf  er  Télévatidn  F  M  de  11 
ptmiere  horizontale  E  F  ati-  defTo^  du  point  M  ;  j'é- 
|ns  cette  élévation  dans  la  colonne  des  élévations. 
^  Je  place  le  niveau  en  Z ,  &  ayant  tiré  le  rayon  vi^ 
tiel  horizontal  OS,  je  fais  marquer  le  point  S  fur 
^  jalon  PR  qui  reftera  pou(  la  troideme  opération  , 
c  meforer  rabaiâèmeiK  0£.de  la  nouvelle  ho- 

Sij 
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rizoHtde  OS  fi>us  la  précédente  F£;  j'écris  cet ^ 

fement  0'£  ilans  la  colonne  des  abaiflemêns« 

Je  place  le  niveau  en  X ,  &  ayant  tiré  lé  rayot 
fuel  R  C ,  je  fais  mefurer  RS  qui  eft  l'élévation  c 
nouvelle  horizontale  RC  au-defliis  de  la  précéd 
P  S  ;  je  fais  de  même  fnefurer  C  N  qui  eft  l'aba 
ment  du  fécond  terme  N  du  nivellement  au-dei 
de  la  dernière  horizontale  RC  ;  &  j'écris  RS  dar 
colonne  à%s  élévations^  &  CN  dans  lacoionùe 
abaiilèmens.» 

Il  réfulte  de  ces  opérations  deu^  élévations  F 
R  S ,  &  deux  abaiflemens  EO ,  C  N. 
.  Je  fais  la  fomme  FM  +  RS  des  élévations»  i 
fomme  EO  -4-  CN  des  abaiiTemens. 
'  '^lors  en  fuppofànt  la  fomme  F  M  +  R  S  des 
cations  plus  grandes  que  la  fomme  £  O  +  C  N 
abaiflTemens ^Ta  différence  FM-t-RS  — EO  —  ' 
ïera  la  quantité  dont  on  aura  plus  monté  que  < 
cendu  pour  aller  du  point  M  au  point  N  par  le  mo 
des  lignes  horizontales  ^  cette  différence  fera  don 
quantité  dont  le  point  M  eft  plus  proche  du  cei 
de  la  terre  que  le  point  N. 

En  fuppofànt  Li  fomme  FM  +  R  S  des  élévad 
moindre  que  la  fomme  E  O  ■+•  C  N  des  abaifTemc 
la  différence  £  O  +  CN  —  FM  —  R  S  ,  fera  la  qi 
tité  dont  on  aura  plus  defcendu  que  monté  pour  â 
du  point  M  au  point  N ,  en  fuivant  les  lignes  h 
zontalesj  &  par  conféqucnt  cette  différence  fer 
quantité  dont  le  point  M  eft  plus  éloigné  du  cej 
de  la  terre  que  le  point  N. 
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SECTION     IV. 

'jippUçation  des  proprUtes  du  ctrcU^  relativis  à  la 

Trigonométrie. 

La      TaiGONOMÉTRXE. 

391,  JLjA  Trigonométrie  eft  en  gênerai  Tart  4e  calcu^ 
1er  les  triangles. 

Ceft-d-dure ,  1  Vt  de  découvrir  par  le  calcul  les  co- 
;és  &  les  angles  inconnus  d'un  triangle ,  lorfque  Ion  y 
connoît  autant  d  angles  &  de  cotes  qu'il  eft  nécellàire 
pour  déterminer  ce  triangle. 

Or  un  triangle  quelconque  ABC  eft  déterminé  lors- 
que l'çn  en  donne  un  côté  quelconque  ;  par  exemple^ 
ÂB ,  &  les  angles  Â ,  B  fur  ce  côté.  Fig.,  1 94. 

Deux  côtés  AC,  CR,  l* angle  A  oppofé  à  Vun  BC 
d^s  côtés  donnés  y  avec  Pejpece  de  F  angle  oppofé  à  Vau- 
tre côté  donné.  Fig.  195. 

I)eux  côtés  A  B ,  3  C  avec  P angle  compris  entre  ces^ 
cotés.  Fig.  197. 

Les  trois  côtés  AB,  BC ,  AC.  Fig*  1^6. 

«Le  triangle  reAangle  quelconque  ABC ,  Fig.  19}  « 
eft  déterminé  lorfque  Ton  en  donne  : 

I^hypothénufe  AC ,  &  Pm  des  angles  aigus  A  ou  C. 

Uun  A  B  des  côtés  de  P angle  droit  avec  Pun  des.  an" 
gles  aigus  A  3  C. 

Uhypothénufe  kQ  fy  Pun  AB ,  oi&  BC  des  côtés  de 
Pangle  droit. 

Enfin  les  deux  côtés  de  P angle  droite 

La  Trigonométrie  confiftera,  donc  â  découvrir  dans 
chacun  de  ces  cas ,  ce  qui  refte  d'angles  Se  de  cotés* 
ypyons  les  moyens  d'y  paçveniç. 
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39X.  Lor(que  Ton  a  connu  que  (dans  tout  trî 
les  côtés  font  proportionnels  aux  Hnus  des  angU 
pofés ,  &  que  dans  tout  triante  reâ^ngle  l'un  de 
tés  de  l'angle  droit  étant  pris  pour  le  rayon  de  l'î 
aigu  qui  lui  eft  adjacent ,  l'autre  côté  de  l'angle 
devient  la  tangente,  &  l'hypothénufe  la  fécant 
cet  angle  ;  on  n'a  pas  dû  tarder  à  fentir  que  fi  on 
des  nombres  tout  calculés  pour  rejn-éfenter  les 
de  tous  les  angles ,  d'autres  nombres  pour  repn 
cet  les  tangentes  &  les  fécantes  des  mêmes  an 
alors  la  réfolution  ou  le  calcul  du  triangle  «e  ce 
teroit  que  dans  des  règles  de  trois  formées  par  la 
paraifon  des  côtés  du  triangle  avec  les  finus  o 
tangentes ,  &c.  de  fes  angles. 

£n  conféquence  de  cette  idée ,  Tune  à%s  plus  l 
&  àes  plus  utiles  de  la  Géométrie  ,  on  a  conftrui 
tables  où  l'on  trouve ,  pour  chaque  angle  ,  des  r 
bres  qui  repréfentent  fon  finus ,  fa  tangente  &  i 
cante.  Ces  tables  font  connues  fous  le  nom  de  T 
des  finus;  on  y  trouve  dans  les  pages  à  gauche , 
chaque  angle ,  depuis  une  minute  jufqu  a  45  dej 
fon  finus,  fa  tangente  &  fa  fécantej  vis-à-vis, 
»  la  page  à  droite  j  on  a  le  finus,  la  tangente  &  I; 

cante  de  fon  complément. 

On  a  fait  plus  :  on  a  ajoute  dans  ces  tables ,  à 
du  finus  &  de  la  tangente  de  chaque  angle,  les  ; 
rithmes  de  ces  nombres  ;  &  à  la  fuite  de  la  tabi 
finus  ,  on  a  mis  les  logarithmes  des  nombres  nat 
depuis  I  jufqu'à  loooo  ou  20000,  afin  que  da 

^)  règle  de  trois  géométrique ,  formée  de  la  comp 

fon  des  côtés  du  triangle  avec  les  finus  ou  tangi 
des  angles  du  triangle  ,  venant  à  fubftituer  à  la  ] 
de  chaque  terme  fon  logarithme  ,  la  règle  de  trc 
change  en  une  proportion  arithmétique  ,  dan, 

r  j.  quelle,  au  lieu  de  multiplier  &  de  divifer,  on  a| 
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Toû  fouftraic  pour  avoir  le  terme  inconnu  y  qui  fera 
logarithme  du  terme  inconnu  de  la  proportion  géo- 
étrique  \  cet  inconnu  de  la  proportion  géométrique 
iviendra  évidemment  connu  par  le  moyen  de  fon 
garithme  :  car  prenant  dans  les  tal;>les  le  nombre  qui 
pond  à  ce  logarithme  ou  au  logarithme  qui  en  ap- 
oche  le  plus,  ce  nombre  fera  le  terme  cherche  ^ 
^ft-à-  dire ,  un  côté  du  triangle ,  ou  le  finus  y  ou  la 
tigence  d'un  angle. 

Comme  les  logarithmes  que  Ton  trouve  dans  les  ta- 
es  des  (înus  ont  été  conftruits  fur  les  propriétés  déjà 
nnues  des  logarithmes ,  on  s'appliquera  feulement 
L 1  faire  connoître  la  méthode  clont  on  a  pu  calculer 
s  {inus,  les  tangentes  &  les  fccantes  des  diffêrens 
gles  ;  on  donnera  enfuite  la  réfolution  des  triangles 
Sangles  &  non  redtangles  ;  enfin  on  appliquera  ces 
gles  générales  à  la  mefure  des  lignes  inacceilibles  ou 
^niîderées  comme  telles. 

Article     L 

Con/iruclion  des  Sinus  ^  Tangentes  &  Sécantes. 

Construction  dbs   Sinus. 

39  j.  Les  angles  obtus  ayant  les  mêmes  fînus  que 
sangles  aigus  leurs  fupplémens  (n°.  319),  il  eftcvi- 
nt  qu  il  a  fuffi  de  calculer  les  fin  us  des  angles  de- 
lis  le  plus  petit  »  par  exemple ,  depuis  une  minute 
fqu'à  90  degrés. 

Voici  en  général  la  manière  dont  on  a  fait  ce  calcul. 
On  a  fuppofé  le  rayon  de  tout  cercle ,  c'eft-d-dire , 
fin  us  de  l'angle  droit ,  divifé  en  un  nombre  confiant 

parties  égales;  après  quoi  confidérant  chaque  autre 
lUS  avec  le  rayon  dans  des  triangles  reâangles  ou 
us  différentes  analogies ,  on  a  déterminé  par  des  ex^ 
lûions  de  racines  ou  par  des  divifions ,  le  nombre 

Siv 
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des  parties  égales  du  rayon  que  chaque  aotxe  finu 
renferme  \  &  Ton  obferveia  que,  comme  pour  poor 
voir  négliger  les  reftes  des  divifions  &  des  extradioni 
de  racines ,  il  falloic  que  le  rayon  fut  divifé  en  o^ 
grand  nombre  de  parties  égales,  on  la  fuppofe  é^ïX 
1  o  ooo  ooo  dans  les  tables  ordinaires. 
On  va  voir  en  particulier  que  d'après  les  noméroi 

35J»  }34>  335  \  33^>  557»  55^,  on  pourroicdé- 
terminer  en  parties  égales  du  rayon  ou  du  finns  de 
l'angle  droit ,  les  valeurs  des  finus  des  autres  an^cs. 


R  o  B  L  £  M  s. 


594.  Suppofant  le  rayon  de  tout  cercle  j^  t^efl-àrdirt^ 

le  finus  de  l'angle  droit  y  repréferué  par  10  000  000  i  J 

trouver  en  parties  égales  de  ce  rayon  j  les  valeurs  <fcf  ^ 

finus  de  tous  les  autres  angles  depuis  une  nùnutc  ju/qu*k  * 

f}0  degrés  m 

SOLUTIOÏT. 

i  ^.  On  fait  que  (  n°.  3  j  5  )  le  finus  de  l'angle  de  jo 
<îegrcs  eft  la  moitié  du  rayon  ;  que  par  conlequenc  il 
fil  repiéfentc  par  5  000  000  :  or  ce  finus  étant  con- 
Tui,  on  dctcrmhîcrapar  le  n°.  534  fon  cofiniis  &  fon 
linu*.  vcrfe  ^  &  cnfuite  par  le  n°.  5  3  5  ,  le  finus  de  l'an- 
gle (le  1 5  degrés ,  moitié  de  Tangle  de  30 ,  on  déter- 
miiicni  par  la  mume  méthode  fuccelîivement ,  les  finus 
(leî>  angles  continuellement  fous-doubles,  ceft-i-dire, 
Vaugle  de  7  degrés  &  ~ ,  de  3  degrés  ^ ,  ce  i  degré 
<i\  3  g"  ,  &:  ainfi  de  fuite  jufqu*au  finus  de  iangle  de 
51'',  44'" >  }'^,  45^  qui  eft  le  douzième  terrée  de  h 
progrellion  fous-double ,  en  la  commença::  r^ki  l'an- 
gle de  30  degrés. 

Comme  le  Jinns  de  cet  angle  51  ' ,  4t  •  ^  ""  -  4Ç' 
eft  confondu  avec  fon  arc  ,  qu  il  en  eft  ce  :r.l-::ie  de 
tous  les  fimis  des  angles  qui  n'excèdent  pis  wu-c  «m- 
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6c  que  les  finns  qui  ne  différent  pas  de  leurs 
>nc  proportionnels  d  ces  arcs  ,  il  eft  évident  que 
c  cette  proportion  ,  l'arc  de  5^"  ,  44'''»  }'^,  45^ 
on  finus  connu  ,  comme  l'arc  de  une  minute  eft 

■ 

quatrième  terme  fera  la  valeiu:  du  finus  de  l'an- 
une  minute. 

Lorfque  l'on  aura  ainfi  trouvé  le  Hnus  de  l'an- 
:  une  minute ,  on  déterminera  par  le  n®.  }  )j  le 
le  l'angle  double  2^;  puis  par  le  n^.  ^^6  le  unus 
igle  de  i'  égal  à  la  fomme  des  angles  de  1'  & 
on  déterminera  enfuite  par  les  mêmes  mérho* 
s  fînus  des  angles  de  4 ,  5  ,  ^ ,  &c.  minutes , 
i  60^  ou  I  degré  \  Se  enfuite  les  fmus  des  angles 
;  I  degré  jufqu'd  }0  degrés. 
Lorfque  Ton  aura  les  finus  des  angles  depuis 
inute  jufqu  i  50  degrés ,  on  pourra ,  par  le  nu- 
3  57,  déterminer  les  Hnus  des  angles  depuis  30 
.  60  degrés. 

exemple ,  pour  avoir  le  finus  de  l'angle  de  }  i 
,  on  ajoutera  enfemble  le  finus  trouvé  de  l'arc 
degrés ,  &  le  produit  du  finus  trouve  de  i  de-. 
iltiplié  par  y^j. 

F  avoir  le  finus  de  l'angle  de  ;  1  degrés ,  on 
a  au  finus  de  l'arc  de  18  degrés,  le  produit  da 
e  1  degrés  multiplié  par  ^  i'y  Se  ainfi  de  fuite 
a  finus  de  l'angle  de  60  degrés ,  lequel  eft  ^al 
3n. 

Enfin  les  finus  des  angles  depuis  une  minute 
60  degrés  étant  trouvés  ,  en  employant  le  nu- 
;  38  ,  on  trouvera  les  finus  des  angles  depuis  60 
jufqu'à  90  degrés. 

exemple ,  on  aura  le  finus  de  6 1  degrés  en  ajou- 
ifemble  le  finus  de  l'angle  de  5  9  degrés ,  &  do 
e  I  degré  j  pu  aura  celui  de  6.z  degrés  en  ajou- 
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tant  enfemble  le  finus  de  l'angle  de  5  8  degi:é$  x  ^ 
lui  de  1  ^  &  ain(î  de  fuite. 

R  E  M'  A  a  Q  u  I. 

Reciifîcaeion  de  la  circonférence  du  cercle^  déduite 

finus. 

j  9  5 .  Le  calcul  des  fînus  des  arcs  coatinueUeiii 
ibus-doubles  de  j  o  degrés ,  donne  un  moyen  dap{ 
cher  auQî  prè$  que  Ton  voudra  du  rapport  exaâ 
diamètre  à  la  circonférence ,  lequel  jufqu  i  préfenc  i 
n'a  pu  déterminer. 

Suppofons  en  effet  qu'ayant  poude  la  divifion 
l'arc  de  )o  degrés  continuellement  par  z,  jufqu'j 
que  Ton  foit  arrivé  à  un  arc  qui  dinère  très -peu 
fon  finus  ;  &  qu'ayant  pri$ ,  en.  parties  égales  du  ra 
c=  1 0000000  ,  la  valeur  de  ce  finus,  on  ait  ré| 
cette  valeur  autanr  de  fois  que  l'arc  de  ce  fînus 
contenu  dans  la  demi-circonférence  ,  il  eft  évident  > 
le  produit  étant  comparé  avec  le  rayon  =10  000  o 
donnera  un  rapport  approché  de  la  demi-circot 
rence  au  rayon  ,  ou  de  la  circonférence  au  diamei 
&  ce  rapport  fera  d'autant  moins  éloigné  du  rapj: 
exaâ:,  que  Ton  aura  poufle  plus  loin  la  divifion  1 
ceflîve  de  l'arc  de  30  degrés  par  z  \  c'eft-à-dire ,  < 
lare  dont  on  aura  calculé  le  finus  fera  plus  petit 3 
différera  par  conféquent  moins  de  fon  finus. 

Par  exemple,  en  divifant  Tare  de  30  degrés  ii 
fois  de  fuie  par  1 ,  on  arrive  ci  un  arc  de  \'\  38 
51'%  37%  i^',  5i^\  3.o^''\  qui  neft  plus  grand 
fon  finus  que  d'une  très-petite  quantité ,  &  qui  ér. 
contenu  dans  lare  de  30  degrés  (> 5  5  3^  fois ,  (  c'efl 
dire,  autant  de  fois  qu'il  eft  défigné  par  le  prod 
(^5  5  3^  das  divifeurs  des  \S  divifio:is  dont  chacun 
égal  à  1  ) ,  eft  contenu  G  fois  <>  S  5  3  ^  fois ,  ou  3  93^ 
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rbîs  <kns  la  demi -circonférence  qui  contient  fix  fois 
l  arc  de  50  degrés. 

Prenant  le  nnus  de  cet  are  en  parties  égales  du  rayon 
=  10000000,  &  multipliant  ce  finus  par  39311^, 
il  vient  le  produit  3i4i59i(>,  moindre,  dans  la  ri- 
gueur, que  la  demi- circonférence ,  dont  le  rayon  fe- 
roit  1 0000000,  mais  qui  peut  fans  erreur  fenfible. 
Être  pris  pour  cette  demi-circonférence  ;  de  façon  que 
l'on  pourra ,  fans  erreur  fenfîble ,  repréfenter  le  rap* 
port  du  diamètre  i  la  circonférence  par  celui  de 
tooooooo  à  ^1^1^916. 

De  ce  rapport  on  a  formé,  en  prenant  feulement 
les  trois  premiers  chiffres  de  chaque  terme ,  celui  de 
100  à  3  14,  évidemment  moins  exa£t que  le  précédent. 

Un  rapport  plus  exaâ  que  celui  de  100  à  314, 
8e  prefque  auflî  exaâ:  que  celui  de  100 00 000  â 
ji4i59i(> ,  eft  celui  de  1x3  â  355  trouvé  par  Adrien 
Métius ,  Hollandois. 

.'  On  préfère  à  tous  ces  rapports ,  dans  la  pratique  ^ 
telui  de  7  d  1 1  ;  Atchimeae  en  eft  Tauteur.  Ayant 
fnppofé  le  diamètre  du  cercle  repréfenté  par  7 ,  il  a 
tronvé  que  la  circonférence  feroit  repréfentée  par  un 
îiooibre  compris  entre  1 1  &:  1 1 ,  mais  beaucoup  plus 
|)roche  de  21  que  de  ii. 

;  ÇonfirnSion  des  Tangentes  &  S4cgnt€s. 

Problème. 

j9(î.  Suppofant  le  rayon  =iooqoooo  parties  j  &   fi^^j. 
étant  données  en  parties  du  rayon  Us  valeurs  dufinus 
^&  du  cofinus  SG  de  V angle  quelconque  AOTj  trou- 
ver les  valeurs  de  la  tangente  AT  <&  de  lafécante  OT 
dt  ce  même  angle. 

Solution. 
Le  fînus  SC  &  la  ungente  AT  étant  perpcndicu- 
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(aires  fur  le  ra,yon  OA  (n^«  3 14}  ;  17  )  »  &  terminé 
par  la  fecante  OT  de  cet  an?Ie ,  les  triangles  OCJ 
O  AT  feront  évidemment  lemblables  (n*.  271  ). 
a.  r  SI^OC  =  SG:SC::OA:AT. 

Amfa  on  aura  |  ^.  qC=SQ  :  0S=  OA  ::  OA  :  01 

Dans  chacune  de  ces  proportions  les  trois;  premie 
ternies  étant  connus ,  par  la  fuppofition ,  on  déduira 

De  la  première,  que  la  tangente  AT  d'un  angl 
quelconque  eft  égal  au  rayon  multiplié  par  le  finus  c 
cet  angle ,  &  divifé  par  le  (inus  du  complément.* 

De  Ta  féconde ,  que  la  fécante  OT  d'un  angle  que 
conque  eft  égale  au  quatre  du  rayon  divifé  par  le  uni 
du  con^plément. 

Remarque. 

• 

197.  L'on  fait  que  4^s  les,  di£Ferens  cercles  1( 
|înus  des  angles  de  même  nombre  de  degrés  font  et 
tr'eux  comme  les  rayons  de  ces  cercles ,  &  qu'il  en  e 
de  même  des  tangentes  &  des  fécantes  de  ces  angl< 
(  n°.  345  )  j  ainfi  puifque  l'on  a  fuppofé  le  r^ou  .< 
tout  cercle  ,  ou  le  finus  de  l'angle  droit ,  diyifc  en  i 
nombre  cpnftant  de  pi^rties  égales,  c'eft-d-dirQ ,  que 
l'a  toujours  repréfenté  par  10  000  000  ,  il  eft  év 
dent  que  les  angles  de  même  valeur  j  ç'eft- à-dire 
d'un  même  nombre  de  degrés ,  auront  leurs  finus  r 

f>réfentcs  par  le  même  nombre  ,  quelle  que  fôit  d  ai 
eurs  la  longueur  de  Içurs  côtés  j  la  tangente  des  a 
gles  d'une  même  valeur ,  quoique  différente  félon 
longueur  des  rayons  de  ces  angles, fera  aufli  repréfe 
tée  par  le  même  nombre  de  parties  égales ,  &  il  en  fe 
de  même  des  fécantes. 

Il  faudra  donc  confidérer  les  nombres  que  l'on 
calculés  pour  repréfenter  les  finus ,  les  tangentes  &  1 
fécantes  des  difrérens  angles,  non  comme  les  valeu 
a-bi^li^e?  de  ces  lignes ,  mais  comme  des  quantités  q 
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en  expriment  les  rapports ,  c  eft-à-dire ,  des  quantités 
proportionnelles  aux  vrais  finus,  aux  vraies  tangentes 
&  aux  vraies  fécantes ,  qui  forment  par  confcquent 
avec  les  côtes  du  triangle  les  mêmes  proportions  que 
forment  avec  ces  côtes  les  vrais  finus,  les  vraies  un- 
gentes  &  les  vraies  fécantes. 

Article     IL 

Réfolution  des  Triangles. 

398.  On  eft  déjà  prévenu  que  la  réfolution  du  trian- 
gle fe  fait  par  le  moyen  des  règles  de  trois  que  Ion 
iéduit  à^^  proportions  que  forment  les  côtés  du  trian- 
gle avec  les  unus  ou  les  tangentes  des  angles  de  ce 
triangle. 

.  Rien  n'étant  plus  aifé ,  lorfque  la  règle  de  trois  eft 
formée,  que  de  fubftituer  aux  trois  termes  connus 
leurs  logarithmes,  pour  déterminer  en  fuite  par  lad- 
^don  &  la  fouftraâion  le  logarithme  du  terme  cher- 
ché »  on  fe  bornera  à  montrer  les  règles  de  trois  ou 
proportions  géométriques  qui  donnent  la  réfolution 
des  triangles. 

Un  avertira  ici ,  pour  toute  la  fuite ,  que  lorfque 
ia  c^e  de  trois  aura  fait  connoître  la  valeur  du  finus 
QB  oe  la  tangente  d'un  angle  cherché ,  ou  les  loga- 
rithmes de  ces  nombres ,  il  ne  s'agira  plus  que  de  cher- 
cher dans  les  tables  l'angle  qui  répond  au  Hnus  ou  à 
'la  tangente  trouvés ,  ou  au  logarithme  trouvé  du  fmus 
^'&  delà  tangente. 

Réfolution  des  Triangles  reclangles. 

On  renfermera  la  réfolution  des  triangles  reâanglef; 
.èois  les  trois  problèmes  qui  fuivent ,  dans  leiqurfs  on 
wppofera  ce  qui  détermine  le  triangle  redan""  & 
itoa  demandera  à  connoître  le  refte. 


[l*.R.;T.Ai:AB:BC 
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les  deux  proportions  fuîvantes  ,  dans  lerquelles  les  ra- 
mes cherchés  font  chacun  quaciiemes  propotaonnellei 
i  trois  termes  connus. 

'  C'eft-à-dire,pourIepremier 
cas  du  problcme ,  te  rayali 
de  l'angle  A  =i  o  ooo  ooo, 
eft  à  la  tangente  de  l'angle  ^ 
connu  A  dont  on  prencba 
la  valeut  dans  les  tables , 
comme  le  côté  connu  AB 
pris  pour  rayon  ,  eft  au  côii- 
I  cherché  fiC  devena  langen* 
tce. 

r  C'eft-i-ûîre ,  pour  le  fécond 

'  cas  du  problème ,  le  côté  ÂB 

connu  ,  e(t  au  côcc  BC  que 

fuppofe  aullî  connu ,_ 

omme  le  rayon  de  l'angle 

A  =  ioÔQÔooo  eft  à  la 

tangetîce  cherchée  de  l'an- 

LgbA. 

Problême      II  Ï; 

4ÔI.  Etant  donnés  dans  un  triangle  recia/tg/e  quel- 
conque ABC ,  /es  deux  côtés  AB ,  BC  de  l'angle  droUi.l 
connoîirc  l' hypothénufe  AC. 

S  0   L~U    T  1  O   N. 

On  décerminera  par  le  problème  bcécédent  («tJ 
400  )  l'angle  aigu  A  adjacent  au  côté  AB;  alors  coif^I 
noiffant  l'angle  aigu  A  &  le  côte  oppofc  BC ,  on  it-î 
terminera  l'hypotnénufe  par  le  n".  jjjj. 
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ifobêtïon  des  Triangles  quelconques  reSangies  &  non 

re3ang/es.        ^ 

On  propofera  dans  les  problêmes  fuivans  tout  ce 
li  détermine  le  triangle  >  &  on  demandera  à  con^ 
^itre  le  refte. 

Problème    h 

402.  Etant  donnes  dans  an  triangle  quelcon^/ue  ACB,    fig.  ipf 
2  côté  AB  5  &  les  deux  angles  A ,  B  Jfur  ce  câtJj  trou^ 
tr  le  troijiemc  angle  Cy  &  Us  deux  autres  côtés  AG « 

IC. 

s  O   L   V   T  1   O   i!. 

m 

Les  dent  angles  A ,  B  étant  connus ,  on  tara  la  va- 
sot  du  troifîeme  angle  C ,  en  retranchant  de  1 80  de^ 
;rés  la  fon^me  des  deux  premiers  (n^.  141). 

Les  crois  angles  A ,  B  »  C  étant  connus  avec  le  côté 
kB,  on  fe  rappellera  que  les  corés  du  triangle  font 
incr'eox  comme  les  finus  des  angles  oppofés  (n*.  j  42)  j 
Se  Ion  conclurra  que  pour  connoître  les  côtés  A  G > 
ZB  j  il  faut  prendre  dans  les  tables  les  finus  des  trois 
u^les  A,  B)  G ,  &  faire^esdeux  proportions  fuivan- 
CI  y  dans  lefquelles  les  côtés  cherchés  font  quatrièmes 
loportionnelies  â  trois  termes  connus. 

Le  finus  de  l'angle  C  Con- 
nu ,  &  oppofé  au  côté  coâ« 
nu  AB ,  eft  à  ce  côté  op^ 
^  S.  G  :  AB  :  :  S.  A  :  BC  "^pofé  AB,  comme  le  (iù\A 

d€  l'angle  A  connu ,  et  op- 
pofé au.  côté  inconnu  BC 
eft  i  »  c6té  inconnti  BC^ 


Tome  II. 
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r'Le  finus  de  l'angle  C 
1  nu ,  &  oppofé  au  côte 
Inu  AB,  eft  à  ce  côté 
l».  S.C:AB::S.  B:ACSnu  AB,  comme  le 
I  de  l'angle  B  connu ,  i! 
f  pofé  au  côté  inconnu 
Vell  à  ce  coié  inconnu 

Problème     II. 

fig.tfft  4'^î'  Etant  dormes  dans  un  triangle  tjuelconqti 
côtés  AC ,  B  C ,  l'angle  A  oppofé  au  côté  connu, 
connaître  UJinus  de  L'angle  oppofé  à  l'autre  côté  i 
AC. 

S  O  L   U   T  1    ON. 

Les  côtés  du  triangle  étant  proportionnels  aux 

^s  angles  oppofés  {n".  341),  il  eft  évident  qu'en 

nant  dans  Les  tables  le  finus  de  l'angle  A  ,  on  au 

£nus  de  l'angle  oppofé  au  côté  AC  pat  cette  propoi 

rLe  côté  connu  BC  e 

Vfinus  de  l'angle  A  co 

BC:S.A::ACiS.ch=rché<*=  "fff  f",  '^= 
icomme  le  cote  conni 

Veft  au  finus  de  l'anglt 

Vpofc  au  côté  AC. 

Mais  l'on  <^ervera  que  le  lînus  de  l'angle  01 
«1  côté  AC ,  Be  feia  point  connoîtce  la  valeur  a 
angle. 

Pour  le  idémontrer ,  que  du  fommet  C  comme 
ire >'& de l'ineervalIeCB comme  rayon, on  déciii 
arc  BD  qui  coupe  en  un  point  D  la  bafe  AB  01 
prolongement.  Se  foit  mené  i  ce  point  le  rayon 

Il  ranltera  de  cette  conftruâion  un  triangle  A' 
dans  lequel  on  trouve  tout  ce  que  l'on  a  fuppofé 
le  triante  ACB-j  i  iÂvoir  >  l'angle  A  qui  eft  cornu 
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é  ÂC  connu  qui  eft  commun ,  &  le  fécond  côté 
Dnnu  dans  le  triangle  A  C  B  égal  au  fécond  côté 
Ju  triangle  ÂCD;  on  remarquera  encore  due 
i  D  du  triangle  ACD ,  étant  égai  i  ronglcCSD 
e  du  triangle  ifofcele  CBD,  eft  fupplcment  dt 
2  ABC  du  triangle  A CB. 
ifi  les  conditions  du  problème  permettent  de 
Icrer  le  coté  connu  AC ,  ou  comme  oppofé  â 
s  obtus  ABC  dans  le  triangle  A  C  B ,  ou  à  Tan- 
^u  D)  fupplémentde  Tobtus  ABC  dans  Le  trian-^ 
CD;  &  comme  (n^  519)  langle  obtus  ACB 
nème  finus  que  l'angle  aigu  D  fon  fupplcment  » 
évident  que  le  finus  trouvé  pour  l'angle  oppofé 
:c  connu  AC ,  appartiendra  également  &  a  l'an- 
BC  &  à  l'angle  D.  Ce  (Inus  trouvé  ne  fera  donc 
Dnnoître  la  valeur  précife  de  l'angle  oppofé  an 
:onnu  A  C  :  le  troifieme  angle  du  triangle  qui 
a  être  ou  l'angle  A  C  B ,  ou  Tongle  ACD,  ref« 
lonc  indéterminé  j  &  par  conlequent  aufli  le 
^me  c6té  qui  pourra  être  ou  A  B  ou  A  D  :  les 
dons  du  problème  ne  fuffironc  donc  ^oint  pour 
et  le  triangle,  parce  qu'elles  ne  fuffifent  pas 
le  déterminer  :  on  vient  de  voir  en  eitet  que 
auditions  conviennent  également  i  chacun  des 
ries  ACB^  ACD. 

lis  on  va  voir  que  &  aux  conditions  du  problê» 
1  ajoutoit  l'efpece  de  l'angle  oppofé  à  l'autre  côté 
1  AC ,  le  triangle  devenant  alors  déterminé ,  le 
en  feroit  pomble. 

ProblêmbIII. 

4.  Connoijfant  dans  un  tria^gU  quelconque  Jeux  j?;.  « 
AC,BC,  P  angle  K  oppofé  au  côtéhQ^&tef-     **  '^ 
dt  P angle  oppoje  à  F  autre  côté  eonnk  A  C  j  ton» 
t  ce  fécond  angle  é  le  troi/itmi  cêté^ 

T  ï\ 


Solution. 

On  cherchera,  comme  dans  ie  problème  préc 
le  finus  de  l'angle  oppofé  au  côré  AC  par  la  pi 
don      .       .      .      .      BC  :S.A::  AC  :S.  cil 

Ce  iînus  écant  déterminé,  l'efpcce  de  l'ang! 
pofé  au  côté  AC,  fera  connoîire  avec  fon  Gnus 
■  leur  précife;  car  ce  finus  n'appartenant  qu'à  un 
aigu  d'une  valeur  déterminée ,  ou  au  fuppléme 
icet  angle ,  il  eft  clair  que  11  on  fuppofe  que  I 
oppofé  au  côté  AC  foi:  l'angle  aigu  D  dans  le 
g'e  ACD  ,  l'angle  qui  répondra,  dans  les  rabl 
imus  rrouvé  ,  fera  la  valeur  de  l'angle  D  ;  fi  oi 
pofe  que  l'angle  oppofé  au  côté  AC  foit  obtus, 
me  l'angle  ABC  dans  le  rriangle  ACB ,  le  fuppli 
de  l'angle  aigu  qui  répondra  dans  les  tables  au 
trouvé ,  fera  la  valeur  de  l'angle  ABC- 

On  connoîtra  donc  deux  angles  dans  te  td 

ABC  ,  ou  dans  le  triangle  ACD  ;  d'où  l'on  tirera 

ment  la  valeur  du  j'  en  rerranchant  leur  fomi 

l8o  degris,  &  enfuite  l'on  aura  lu  valeur  du  3* 

Ç  ie  finus  d'un  angle  connu  &  oppol^ 

F    f  'fur  j  côte  connu,  eft  à  ce  côté  oppofé,  ce 

y  le  finus  de  l'angle  oppofé  au  côté  i 

C  nu  eft  à  ce  côté  inconnu. 


P   H. 


l    I    M    E       IV. 


'fîgi  I J7.  40  5 .  Etant  donnés  dans  un  triangle  quelconque 
deux  côtés  AB ,  B  C  avec  r angle  B  compris  ena 
côtés  j  trouver  chaque  angle  A,  C/ur  le  troijtemt 
&  ce  troifieme  côté. 

Solution. 
I*.  Connoiflânt  l'angle  B  il  eft  évident  qu( 
peut  détecminet  la  iomme  4es  angles  A,  Ci 


y 
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ne  côté  AC  (  n^  1 3  8  )  ^  &  par  conféqaenc  la 

fomme  de  ces  angles.  Or  (  ^  )  la  demi-fomme 

gles  A ,  C ,  plus  la  detni-différence  de  ces  an- 

^ft  égale  au  plus  grand  des  deux  ;  cette  même  de- 

nme ,  moins  la  même  demi-difHrence ,  eft  égale 

s  petit  de  ces  mêmes  angles  ;  ainfî  pour  avoir 

^  angle  A  ,  C,  il  fuiEt  de  chercher  leor  demt- 

nce. 

)n  fait  que  la  tangente  de  la  demi-différence  des 

A ,  C  eft  quatrième  proportionnelle  à  la  fom- 

s  côtés  AB ,  BC ,  à  leur  différence ,  &  â  la  tan- 

de  la  demi-fomme  des  angles  A  ,  C  fur  le  croi- 

cbté  AC  (n®.  }44). 

fera  donc  la  fomme  AB-4-BC  des  cotés  connus, 

iférence  BC — AB  ;  on  prendra  dans  les  tables  la 

ite  de  l'angle  égal  à  la  demi-fomme  des  angles 

'y  Se  mettant  ces  termes  en  proportion ,  on  aura 

'  la  fomme  AB  -f-  BC  des  côtés  con* 

nus ,  eft  à  leur  différence  BC — AB» 

j.         .     I  comme  la  tangente  de  la  moitié 
e  de  trois  <  j^  j^  ^^^^^  ^^^  ^^j^^  ^^  ç.^ 

eft  à  la  tangente  de  la  demi-diffé* 
^  rence  des  mêmes  angles, 
moyen  de  laquelle  on  déterminera  la  tangente 

e. 

— —j, anglesA, 

réfultat  fera  le  plus  grand  angle  C  :  retranchant 
igle  de  la  demi-fomme  des  angles  A  ^  C ,  le  re- 
fera le  moindre  angle  A. 
Les  angles  A ,  B ,  C  étant  connus ,  on  déter- 

£n  général  de  deux  grandeurs  inégales  y  la  plas  grande 
ours  égale  à  la  moitié  de  la  (bnime ,  plus  à  la  demi-dif- 
de  ces  grandeurs  ;  &  Vintte  eft  égaie  à  la  moitié  de  ta 
!  moins*  la  moitié  de  la  différence* 

T  u| 


»»4 


E  L  É  M  s  rr  s 


r 


miaeta  U  valeur  du  côié  inconnu  AC  >  pAr  le  problt 
me  ptâmiei:  (n°.  401) ,  en  comparant  C4  côté  incotuu^ 
^  l'un  des  deux  autres  côtes  connus ,  a.vec  tes  Hnoi 
dss  angles  oppofcs  à  ces  côtes  ;  par  exemple ,  en  pc^ 
liant  le  flous  dâ-l'axigle  £,  Se  celui  de  l'angle  C,  on 

dira S.  C:  AB::S.B:AC. 

Ëc  en  prenant  le  Tinus  de  l'angle  B,  &  celui  de  l'ait- 
gleA.ondira      .      .      .     S.  A  :  BC  :  :  S.B  îAU 

.  ^  P  jî  p  J,  i  â  M  s    V. 

fig.ift'   "^-4og,  Etant  ibnnéi  lis  trois  cSzés  AB,  BCjÂC 

'ttiifi  ttlangk  quefron^ue  ABC ,  connaître  chacun  dei 
rrois  angles  A,  B  ,  C. 

^     .  S   O   L    U    T   1   O   ît. 

T^îmaginanc  4a,  fommet  B  du  plus  giuuj  .iç^e  ii9f 
perpendiculair«,  BD  ûjt  le  côté  oppofe  AC ,  on  pourra 

faire  (n".  345} 

'AC  le  plus  grand  côté  eft  à  AJ 
,  -hBC,  iboime  des  deux  autre) 
I  AB ,  BC  .  comme  BC  —  AB,  dif- 
cette  proportion  <  fcrencede  ces  deux  mêmes  côrés 
left  i  DC  — AD,  diâerencedç 
7  fegniens  du  côté  AC ,  faits  par  U 
^perpendiculaire  BD  : 
paECS  que  les  crois  cotes  AC  ,  AB.,  BC  du  criangle 
Abc  îbnt  connus  par  la  fuppontion ,  les  trois  pro- 
micrs  termes  de  cette  ptoporaon  ietonc  encoie  évi- 
demment connus  ;  &  l'on  poutia  pai  coniequent  di- 
(C^niner  le  quatrième  terme,  à  favolr ,  la  différenrt 
pC  — -  AD  des  fegmens  du  côté  AC. 

Ajoutant  à  la  moitié  de  AC,  forame  des  fegmeni) 
{a  moitié  de  leur  différence ,  on  aura  le  plus  gïajid 
%mçpt  DC]  eu  reuanchaut  de  k  moiâé  de  AC  il 
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demi-différence  de  ces  fegmens  »  on  lura  le  plus  pede 
iègmeni  AD* 

Maintenant  connoillànt  dans  le  triangle  ABD  Thy^ 
pprhénufe  AB  qui  eft  un  côté  du  triangle  ABC  pro« 
pofé  ,  Se  un  càté  A  D  qui  eft  un  fegment  que  Von 
Tient  de  déterminer ,  (î  on  fait  (n°.  j  99)  AB  :  R  ::  AD  s 
S.  ABD  ,  on  connoitra  le  finus  de  1  angle  ABD  ^  pre« 
nant  dans  les  tables  des  (inus  Tangle  qui  répond  a  ce 
fiûus  j  on  aura  Tangle  ABD  y  &  prenant  le  complément 
de  langle  ABD ,  on  aura  la  valeur  de  langle  A.  ,' 

Connoiiïant  dans  le  triangle  CBD  Thypothénufe 
BC  qui  eft  un  càté  du  triangle  ABC,  ôc  le  coco 
CD  qui  eft  lautre  fegment  déterminé  ,  fi  on  fait 
BC  :  R  :  :  G  D  :  S.  G  B  D ,  on  trouvera  le  finus  do 
Tangle  G  B  D  >  ce  qui  fera  (onnoître  cet  angle  -,  &  cet 
angle  GBD  étant  connu,  on  en  Conclari'a  la  valeur 
de  l'angle  G  fon  complément.  . 

On  aura  donc  déterminé  par  le  moyen  des  trois 
côtés  du  triangle  ABG ,  la  valeur  de  chacun  de  fes  an^ 
glesA,B,G. 

ArticleIII. 

application  des  règles  générales  précédentes. 

ExJBMPLE       !.. 

407.  Déterminer  la  hauteur  P  B  d'un  objet  perpendi-  pu 
culaire  à  Phori-jfon  3  6»  accejfihlt  par  fon  pied* 
.  On  mefurera  une  bafe  AB  telle  que  de  fon  extr^ 
mité  A  Ton  puifTe  voir  le  fommet  P  de  la  hauteur 
propofée  ;  on  prendra  avec  le  graphometre  la  valeur 
d#  Tangle  PCD ,  fait  par  le  rayon  vifuel  CP ,  avec  GD 
égale  te  parallèle  à  la  bafe  mefurée  AB,  que  Ton  fup-^ 
pofe  horizontale. 

-  Ces  mefures  étant  prifes ,  on  aura  un  triangle  rec- 
tangle CDP ,  dans  lequel  on  connoitra  le  côté  G 
de  j^angle. droit  D ,  avec  langle  aigu  C  adjacent  al 

*  T  iv  M 
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côrc;  ainiî  en  prenant  le  côté  CD  pour  le  rayon  dé 
l'angle  C  qui  lui  eft  adjacent  ;  on  pourra  (n",  400) 
faite  cette  proportion  R  :  T.  C  :  :  CD  :  :  PD , 
dont  les  trois  premiers  termes  font  connus ,  &  dans 
laquelle  la  hauteur  P  D  eft  le  quatrième  terme  que 
l'on  trouvera  en  fubftituant  à  la  place  des  trois  pre- 
miers termes  R ,  T.  C  ,  CD  leur  valeur  ,  &  en  fâi- 
fant  la  règle  de  trois  à  l'ordinaire. 

C  que  le  côte  CD  ^  40  toî- 
^Suppofant,  par  exemplej  ^    fes  ou  1880  pouces; 

C  que  l'angle  C  eft  de  70  d. 
On  prendra   dans  les  râbles  la  valeur  du   rajon 

i ^10  000  000  ( 

celle  de  la  tangente  de  70  d,    .    .    .    =  Z7474774; 

Se  l'on  fêta  cette  règle  de  trois     : 

^  le  rayon  =  10  ooo  000  , 
, , ,  j  eft  à  la  tangente,  de  70.  d.  =  17474774  '• 

1  comme  le  côté  CD  =  40  toifes  ou  iSSo  pouces, 
(  eft  au  côté  cherché  PD. 
En  faifanc  le  produit  des  moyens.  Se  en  divifaiit 

fat  le  premier  extrême,    on  trouve  que  la  hauteur 
D^  109  toifes  5  pieds  4  pouces  &  quelques  lignes. 
Que  fi  on  veut  opérer  par  les  logarithmes ,  on  prcn* 
dra  dans  les  tables  le  logarithme  du  rayon  =  i  oooooqo, 
celui  de  la  tangente  de  70  degrés  =5io,  458(3} 41, 
celui  du  côté  CDde  2880  pouces  ,^  j.  4593915 , 
&  l'on  fera  cette  proportion  arithmétique   .... 
r*  le  logarithme  du  rayon  ^10.  000  000,  eft 
I  au  logarithme  de  la  tangente  de  70  degrés 
■    ■    *    ^:^io.  4389341  ,  comme  le  logarithme  d: 
*  yCD  =  î. 4593925,  eft  au  logarithme  du 

C  côté  cherché  P  D. 
Faifant  la  fomme  des  moyens,  St  retranchant  de 
cette  fomme  le  premier  extrcme ,  on  trouvera  que  II 
côïé  cheiché  PD  a  pouc  logaiithme  }.  S^S}i.6i\^ 
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:herchant  ce  logarithme  dans  les  cables  des  logarith- 
mes des  nombres  naturels ,  on  trouvera  que  ce  loga^ 
rithme  trouvé  3.  898)  i(>^,  e(l  entre  le  logarithme 
j,  89818(^5  qui  répond  .au  nonibre  791 1  ,  &  le  lo- 
garithme 5.  898} 411  qui  répond  au  nombre  791)^ 
ainii  le  côté  cherché  PD  eft  entre  7911  Se  791;  poof 
ces  :  ce  qui  donne  109  toifes  5  pieds  4  pouces  tC 
quelques  lignes ,  comme  on  Vavoit  d'abord  trouvé. 

Le  coté  PD  contient  donc  109  toifes  5  pieds  4  pott« 
ces  »  &  en  ajoutant  la  hauteur.  ÀC  du  graphometre  9^ 
laquelle  eft  égale  d  DB,  on  aura  la  hauteur  entière  PB 
cherchée. 

JBxxmpleIL 

408,  Déterminer  la  dijlance  AB  (tun  point  A  où  Port   fig*  ^3 
eji  j  à  un  objet  B  que  fon  voit  j /ans  aller  à  ce  point  B. 

On  mefurera  unç  bafe  AG  telle  que  de  fon  extré- 
mité G  on  puiflTe  voir  l'objet  B  j  .puis  Ton  prendra 
avec  le  grapnomecre  la  valeur  des.anjgles  BAG,  BGA 
faits  fur  la  bafe  AC  par  les  droites  AB ,  B  G  que  l'oii 
imaginera  menées  du  point  B  aux  points  A ,  G. 

On  aura  par  ce  moyen  un  triangle  ABG,  dans  le- 
q&el  on  connoîtra  la  bafe  AG ,  &  les  angles  A ,  G  fur 
cette  bafe:  on  pourra  donc  (n^»40i)  faire  la  pro- 
portion S.  B  :  AG  ::  S.  G  :  AB ,  dont  les  trois  vt%* 
miers  termes  feront  connus^  en  mettant  i  leur  place 
leur  valeur,  &  dans  laquelle  on  déterminera  ie  qua^ 

trieme  terme  par  la  règle  de  trois. 

.  '  ... 

ExEMP.  leIIL  V 

409.  Déterminer  la  dijlance  de  deux  points  G ,  D    tig*^^ 
qu*une  rivière  ou  un  objlacle  quelconque  rendinaccejfible. 

On  mefurera  d'abord  une  bafe  AB  des  extrémités 
de  laquelle  on  puiffe  voir  les  objets  C9D3  &  l'on 
inarquera  ie$  extrémités  Aj  B  —  '■"'•  ' — 
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On  prendra  avec  le  graphometre  la  valeur  des  _ 
gles  CÂB ,  D  AB  faits  fur  la  bafe  ÂB  pu  des  ligni 
droites  que  l'on  imaginera  tirées  des  oojecs  C ,  I>  â 
reKttémité  A  de  la  bafe  ^  imaginanc  de  même  des 
dioires  DB,  CB,  menées  des  objets  C  ,  D  à  l'uitre 
csfrcmitc  B  de  la  bafe  ,  on  mefuteta  les  an^es 
DBA ,  C  B  A  j  &  l'angle  CB  D  compris  entre  les  câ- 
[és  BC,  BD  du  txiangle  CBD  faii  fur  la  diftance 
inaccelïïble  C  D. 

Toutes  ces  mefines  étant  pcifes  ,  on  aura  deux 
DÎangles  ACB  ,  ADB ,  &  dans  chacun  d'eux  la  bafc 
AB  &  les"  deux  angles  fur  cette  bafe  j  on  pourra  donc 

(lar  le  numéro  401  ,  déterminer  dans  le  triangle  ACB 
e  côté  BC;  &  dans  le  triangle  ADB,  le  côté  DB. 

On  connoîtra  par  ce  moyen ,  dans  le  triante  CBD, 
les  deux  côrés  B  C ,  B  D  autour  de  l'angle  CBD  me- 
fnré  j  &  le  problème  fe  réduira  à  connoître  par  le 
ïi°.40î,  dans  le  triangle  CBD,  les  angles  BCD, 
B  D  C  fur  le  côté  inaccefHble  C  D ,  &  ce  côtc|iuaccef 
fible.  I 

Remarque. 

100  4"'°*  Lo^'^l'is  l'of^  ^"r*  déterminé  dans  le  trian^ 
'  CB  D ,  la  valeur  de  l'angle  C  D  B  ou  celle  de  Tanje 
ftCD  ,  il  fera  fort  aifé  ae  mener  par  le  point  donné 
fi  une  droite  parallèle  à  la  ligne  inacceffible  CD,  î! 
&ffira  pour  cela,  de  mener  par  le  point  B  une  lisne 
HB  qui  falTe  avec  BD  un  angle  HBD  égal  au  Sup- 
plément de  l'angle  CDB  ,  ou  avec  BC  un  angle 
HBC  égal  à  l'angle  BCD  (n».88). 

•  '  ExempieIV. 

loi.'     411.  Déterminer  la  hauteur  £  un  objet  PC  perpen' 
dicuîaire  à  l'hofi':çon  j  &  entièrement  inaccejjthle. 

On  mefurera  dans  un  tciiein  libre  &  uni  >  une  bafc 


'> 
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AB^  tetlf  que  de  ike  extièmvés.  A  »  ft  oa  pwflè  ^ 

Eercevoir  le  (ommet  P  de  ceae  luuoeur  ;  mus  pUçant 
t  fftofhometxt  fiicceffivemeoc  eD  A  &  en  B  »  on  pren- 
du  la  valeur  dss  angles  P  E F  »  PF E»  &its  fur  rho«« 
lizootale  EF,  jpar  m  rayons  vifodir  PS»  PF:  on 
mefitreca  de  même  l^angle  P  F  G ,  fait  pac  le  njom 
vifuel  PF,  &  la  ligne  horizontale  FG »  dirigée  à  un 
point  de  la  hauteur. 

Ces  mefures  étant  prifes,  O0;4iirii^  d'abord  on  trian^ 

e  EPF  »  dans  lequel  on  connoîtia  la  bafe  £F  égals. 

la  bafe  mefurée  AB ,  5c  les  ai^es  PEF,  PFE  fur 
nœ  bafe ,  on  poun:a  pac  confi^uenc  déterminer  FP 
pus  le  n^  40X. 

On  aura  enfuite  un  triangle  FPG>  dans  lequd.oi( 
CQjBnoîtra  le  coté  FP  que  Ton  vient  de  déterminer  ^ 
Tangle  G  oppofé  à  ce  côji ,  lequel  angle  eft  droit  » 
Mrce  que  Ton  a  fûppofé  la  hauteur  P  C  verticale  y  U 
F  G  horizontale  5  &  ea  outre  Fangle  'meiiiré  PFG; 
on  pourra  donc  déterminer  le  cftté  P.G  par  la  prc^K»* 
(ioa(n^  )99)  R:FP::  S.PFG  ;PG»dans  kqiudle 
les  trois  premier^  termes  font  coonos. 

Le  côté  P  G  étant  déterminé  y  on  aora  la  hanteuc 
ttitiece  PC,  en  ajoutant  a  la  valeur  de  PG  la  hauteoc 
du  ^^hometre* 

412.  Dans  un  poligone  régulier  ABCDEF^  dont   fjg^  ^c 
on  amnoie  U  nombre  des  côtés  >  étant  donné  U  rayon 
oblique  KO  j  connoître  le  câîé.ABu^  on  étant  donni^U 
tâté  AB  j  connoître  It^rayon  oblique  AO- 

On  a,  par  la  fuppofitiDn ,  dans  le  triangle  A  OB 
un  coté  connu;  à  lavoir,. AO* dans  le  premier  cas» 
&  AB  dans  le  fécond \  ic  par(^e  'que'  le  nombre  àt% 
cÂtés  du  poligone  r^ulier  eft  aulu  donné ,  o^Murra 
encore  (n^  177)  connoître  dans  le  cn^uipPP^^,,^ 
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Ce  qui  fera  connoîcre  la  longueur  de  Tare  ADB. 

EXEMPLI       VIL 

f 

414.  Etant  donnes  la  corde  AB  &  la  flèche  DE  J^m   Ftg.  %o\ 
irrc  A  D  B ,  trouver  le  rayon  j  le  nombre  des  degrés  & 
minutes  j  &  la  longueur  de  cet  arc. 

Comme  la  âeche £D  n'eft  que  lune  des  abiciflès  du 
liametre  perpendicuTaire  à  la  corde  AB ,  en  prolon- 
geant cette  flèche  DE  jufqu  à  la  circonférence  en  H, 
Dn  aura  (n^  513)     .     •     •     DE  :  A£  ::  AE  :  EH. 

Ce  qui  fera  connoître  EH,  puifque  les  crois  pre-- 
nûers  termes  font  connus. 

EH  étant  connu,  lui  ajoutant  la  flèche  ED^  09 
ura  le  diamètre ,  &  la  moitié  de  la  fomme  connue 
De  +  EH  fera  le  rayon  AC  j  ce  qu'il  falloir  d*abord 
déterminer. 

Le  rayon  AC  étant  connu ,  de  même  que  la  corde 
j£&  y  on  fera  la  proportion  AC  :  R  :  :  AE  :  S.  A  CD, 

Ce  qui  fera  connoître  en  dègi:és  &  en  minutes  Tan^ 
^e  ACD  ,  &  fon  double  ACB.  -  - , 

On  déterminera  enfuite ,  comme  dans  Texemple 
précédent,  la  longueur  de  lare  APB  (n°.4i}  )• 

"-Remarquej. 

I. 

41 5 .  Comme  les  produifans  du  feâeur  C  ADBC   j^ 
du  cercle  font  le  rayon  Se  la  moitié  d'une  droite  égale 
à.  fon  arc ,  on  déduira  des  numéros  41},  414, la  ma- 
nière de  calculer  la  furface  d'un  feâeur. 

I**.  Lorfqu  on  en  donnera  le  rayon  &  la  valeur  de 
Tare  en  degrés  &  minutes. 

2°.  Lorsqu'on  donnera  la  corde  AB  &  le  rayon  AC 
defonarcÀDB. 

3^.  Lorfque  Ion  donnera  la  corde  AB  &  la  flèche 
DE  de  fon  arc. 
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1  I. 

Que  fi  l'on  demandoit  U  furface  du  fegment  DABD 
dont  on  fuppofe  que  To»  connoît  la  corde  AB ,  &.|a 
flèche  ED. 

Il  eft  évident  qu'en  calculant  d'abord  le  fedear 
CABDC  ,  par  le  moyen  du  rayon  &  de  fa  longueur 
de  l'arc  que  l'on  détermine  par  le  n".  414J  enfuice 
lafmi^ce  du  triangle  ACB,  par  le  moyen  de  la  bafe 
AB  Connue,  &  de  fa  hauteur  qui  eft  le  cayoti  DC, 
moins  la  flèche  connue  E  D  j  &  en  retranchant  enfin 
la  furface  du  triangle  ACB  de  celle  du  fedeut  CADfiQ  J 
4e  refte  fsroic  la  lur^ce  du  fegment  DABD. 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

Rapport  des  Jiirf aces  des  figures. 


On  obfervem  que  dans  ce  Chapitre  &  dans  le  fuivanf  ^ 
par  triangle ,  parallélogramme ,  poligone  »  il  faudra 
entendre  la  furface  du  triante  >  du  paraUélogram^ 
me  ^  &  du  poligone. 


SECTION    PREMIERE. 

Rapport  des  pœrallâoçrammts  ou  des  triangles  confidi^ 

Tes  en  général. 

Rapport  des  mêmes  figures  lorfqit elles  ^m  un  angle  égaU 

AUTICLB       PKBXIBII. 

^Rapport  des  parallélogrammes  ou  des  triangles  confia-- 

rés  en  général. 

^i6.  jfx  o^o  sir  ion.  Deux  parallélogrammes  quel*  Fig.ti 
€onques  ABC.D,  f  GHI,  ou  deux  triangles  quelam"  loj. 
ques  JLDB^  HG^  font  entr'eux  comme  les  frodaits 
de  kmrs  èafes  par  leurs  hauteurs. 

Ceft.â-dire,Ç  ABCD  :  FGHI 

que  Ton  a  <«  ::  ABxI>E:FGxlK. 

^  l  ADB   ;  FIG 

PjlipARATION. 

Cette  propoficîon  n'eft  qu'une  application  de  ce 
<pt  Ton  a  dit  (  n^.  ii  3  )  touchanc  les  produiiians  d» 
parallélogrammes  &  des  oriangles. 
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Dà^ONSTRjlTIOtr. 

,164,      Les  parallélogrammes  ABCD,  FGHI  font  ^[^ 
aux  produits  de  Feurs  bafes  par  leurs  haureurs  {n".  1 1  j); 
Donc  ils  font  dans  le  même  rapport  que  ces  produirs. 

Les  triangles  ADB,  F! G,  fonc  les  moitiés  d« 
produits  de  leurs  bafes  par  leurs  hauteurs  {n".  zi6), 
&  les  moitiés  font  entr'elles  comme  les  toucs.  Donc 
les  triani^Ies  font  aufTi  dans  le  rapport  des  produits  de 
leurs  baies  multipliées  par  leurs  hauteurs. 

Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Conséquences. 

Puifque les  parallélogrammes  ABCD,  FGHI.K 
les  triangles  ADB,  FI  G  font  entr'eux  comme  les  pro- 
duits ABx  DE,  FGxlK  de  leurs  bafes  8c  de  IciW 
hauteurs  ;  &  que  , 

1°.  Ces  produits  AB  x  DE ,  FG  x  IK  fotmenr  im*  , 
raifon  compofée  (n".  140)  ,  dont  l'expofant  eft  le 
produit  de  l'expofant  de  la  raifou  AB  :  FG  des  bafes, 
multiplié  pat  l'expofant  de  la  raifoii  DE  :  IK  des  luu- 
leurs  (n".  I49  ). 

z°.  Ces  produits  ABxDE,  FGxIK  f^>iit  cgam 
lorfquel'on  a  AB:FG  :  :  IK  :  DE;  c'eft-MireJott 
que  la  hauteur  &  la  bafe  de  l'un  des  parallélogram- 
mes ,  ou  de  l'un  des  triangles  ,  fonc  réciproques  à  U 
hauteur  &  à  la  bafe  de  l'autre  parallélogramme  ou  de 
l'autre  triangle  (n°.  ijij. 

3°.  Ces  produits  AB  x  DE,  FG  x  IK  font  en- 
tr'eux comme  les  hauteurs  DE,  IK,  lorfque  les  bafes 
AB ,  FG  font  égales  ;  &  entr'eux  comme  les  bafes  AB, 
ÏG ,  lorfque  les  hauteurs  DE ,  IK  font  égales  (n°.  147}. 

4°.  Ces  produits  AB  x  DE  ,  FG  x  IK  étant  égaux, 

&  les  bafe-.  AB,  FG  étant  audi  égales,  les  hauteufl 

D£ilK  font  néceifairement  égales,  Se  ces  mèmet 

produia 


n 
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)roduîts  étant  égaux,  &  les  hauteurs  DE,  IK  étant 
luffi  égales,  les  bafesAB,FG  font  néceiraircmcnt 
égales. 

417.  On  conclurra  que  1°.  deux  pariiùW'ccrs.^nzcs 
quelconques  ABCD,FGHI,o:i  deux  trL:rr.cs  cucl" 
conques  ABD,  Y\G  yjorment  une  r ai/on  conr^Cflc  dcr.t 
texpofant  ejl  le  produit  des  expofjns  des  raijbns  firn- 
fies  j  formées  de  la  comparLi'rfon  des  bjjcs  &  de  U  tt'.7> 
fûra/fon  des  hauteurs. 

418.  2°.  Deux  parallélogrammes  ou  deux  tr!\:n^Jts 
quelconques  font  égaux  j  lorjque  la  hauteur  &  la  bafc  de 
hnfont  réciproques  à  la  hauteur  &  à  la  hajt  de  l'autre^ 

419.  3°.  Deux  parallélogrammes  ou  deux  triangles 
quelconques  feront  en  même  rapport  que  leurs  h.ifes  y 
lorfquc  leurs  hauteurs  feront  égales  ;  &  en  même  rayport 
que  leurs  hauteurs  ^  lorfque  leurs  baf es  feront  égjlcs. 

410.  4°.  Deux  parallélogrammes  ou  deux  triangles 
quelconques  qui  feront  égaux  j  6*  qui  auront  des  hauteurs 
égales  y  auront  nécejfairement  des  bafes  égales. 

Et  deux  parallélogrammes  ou  deux  triangles  quelcon- 
ques qui  feront  égaux  j  &  qui  auront  des  bjfts  éaales  ^ 
auront  nécejfairement  des  hauteurs  égales  ;  c'eft-à-dire  ^ 
qu'on  pourra  les  concevoir  placés  entre  les  mêmes  pa- 
rallèles. 

Article     IL 

« 

Rapport  des  parallélogrammes  ou  des  triaijgles  j  lorf-» 

qitils  Ont -un,  angle  égal. 

411.  Proposition.    Deux  parallélogrammes   Fi- 
ABCD,  FGHT,  01^  deux  triangles  ADB,  FIG,  ^i^i  10/ 
ont  un  angle  égal  font  entr^eux  comme  les  produits  des 
côtés  qui  comprennent  l'angle  égal  ;  en  fuppofant  j  p.ir 
exemple  y  V angle  K^r==^  V angle  Y  y  on  aura     .... 

ABCD  :  FGHl  %        a  n     a  r^    r^     ri 
•     •     •      ADB  :F14ii.'-..^^^^^^f^''<"- 
Home  lU  V 


*-fy 
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Préparation, 

Comme  l'on  a  démontré  (n°.  4i(î)  que  les  daml^ 
lélogrammes  ABCD,  FGHI,  ou  les  triangles  ABDj 
FI  G,  font  entr'eux  comme  les  produits  ABxD£| 
F  G  X I K  de  leurs  bafes  &  de  leurs  hauteurs ,  il  eft 
évident  que  la  proportion  que  Ton  vient  de  propo- 
fer  fera  démontrée ,  fi  on  fait  voir  que  les  produits 
ABxDE,FGxIK,  fout  entr'eux  comme  les  pro- 
duits ABx  AD,  FGxFIj  on  va  le  déduire  de  k 
fuppofition  de  l'angle  A  égal  à  l'angle  F. 

DiMONSTRATIOl^. 

Des  extrémités  D,  I  des  cotés  AD,  FI  adjacens 
aux  angles  égaux  A ,  F ,  foient  abaiflees  les  perpendi^  ; 
culaires  DE,  IK  fur  les  deux  autres  côtés  A6,FG  ! 
adjacens  aux  mêmes  angles  égaux  A ,  F.  \ 

A  caùfe  des  angles  A  &  F  que  l'on  fuppofe  égauï,  \ 
&  des  angles  droits  DAE ,  I FK ,  les  triangles  AD E,  * 
FIK  feront  femblables  (n°.  271). 

Ce  qui  donnera     .     .     .     AD  :  DE  :  :  FI  :  IK. 

Et  en  multipliant  les  deux  premiers  termes  de  cette 
proportion  par  la  bafe  AB ,  le  troifîeme  &  le  quatrie-  * 
me  par  la  bafe  FG  ,  on  aura  (n^  247)  .... 
.  .  .  ADxAB:DExAB::FIxFG:IKxFG, 
ou(n^25  5)  ADxAB:FIxFG::DExAB:IKxFG. 
Donc  p„if,ue  I  A^D ,  ^m..^^^^^,^^  j,. 

Ce  qu^ilfalloit  démontrer. 

CONSÉQUHNCI. 

412*  Deux  parallélogrammes  ABCD,FGHIj^« 
deux  triangles  ADB ,  FIG ,  feront  égaux  lorf qu'un  an' 
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F  un  étant  égal  à  un  angle  de  P  autre  j  Us  c6téà 
mprendront  ces  angles  égaux  feront  réciproquement 
tionnels, 

exemple ,  les  angles  Â  &  F  étant  égaux  ,  que 

it AD:FI::FG:  ABé 

.  vient  de  trouver  (n^;  411)  en  fupjtofanc  TanF 

=  F,  ABCDrFGHI,    .g     .f..p>5     p. 
ouADBiFIG   :.ABxAD.FGxFL 

lis  en  fuppofant  encore  AD:FI:tFG:ABj 
[n°.  151)  .  .  .  ÀBxAD  =  FGxFL 
ne  on  aura  (n*^.  144)  *  .  .  ABCD  =  FGHL 

ou  ADB  =FIG. 


m 
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SECTION     1  !• 

Rapport  des  Figures  fetnhlahlts. 
AaTicLi    I. 
ort  dt's Figurés  femhlahles  ^  confiiérées  in  ginéraU 

I7  ROPostTîoîi.  Les  figures  Jemblahles  font 
\lles  comme  les  juarrés  de  leurs  côtés  homologues* 

Préparation* 

)iiime  les  triangle^  ferhblables  font  les  ttioiciÀ 
irallélogrammes  femblables,  &  que  les  poligo* 
^mblames  font  compofés  dé  triangles  femblables  ^ 
)mmencera  par  déterminer  le  rapport  des  pàfaU 
rammes  femblables  y  pour  en  cônclutre  le  rap^ 
des  triangles ,  de  celui  des  pdligonM  feitiblables^ 

\  Lès  parall/ldgnMm'Ji^Uiies  ABCOi  ^htâ 

-•.ar'^  ...-1  .■  XT    ** 

V  ij 


-yj. 


*î)n  fait  que  les  hauteurs  DE^  de  font  propo 
nelles  aux  côtés  homologues  AB ,  ab,, 

Ceft-à-dire ,  que  (n^.  192  )  "AB  :  ûiJ  :  :  DE 

On  fait  qu'en  faifant  dans  cette  proportion  le 

duit  des  antécédens ,  &c  celui  des  conféquens  ,  on 

(n°.  1^0)     .     .      •    ABxDE  :  abxde  ::ÂB 
r  Mais  le  produit  AB  x  DE  des  antécédens ,  c 
parallélogramme  ABCDj  ôc  le  produit  abxà 
conféquens ,  c'eft  le  parallélogramme  abcd  (n^. 

Donc     .     .      .      .     ABCD  :abcd::KB 
Ce  qu'il  fallait  1°.  démontrer. 

J%.  104,      2°.  Les  triangles  femblab les  ADB,  adbyo/: 
x(è6.  tr*eux  comme  les  quarrés  des  côtés  homologues. 

Ceft-à-dire ,  que  .  .  .  KT>B\adb  iik^ 
•  Car  les  triangles  femblabies  A  D  B  ,  ^  rf^ ,  fo 
Qioitiés  des  parallélogrammes  femblabies  ABCD 
(n°.  279).  Or  les  moitiés  font  entr elles  comn 

touts ,  &  Ton  vient  de  trouver  ABCD  :  abcd  ::  A 

Donc  on  aura  auflî  .  •  •   ADB  :  adb  i  :  AB 

Ce  qu'il falloit  2°.  démontrer,- 

Flg.  207*       ^®.  Les  poUsones  femblabies  ABCDE ,  ab  c  d  e 
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qui  eft  la  même  chofe ,  à  l'égard 
logues  de  ces  poligones  y  les  triangles  APB  Se  apb  ^ 
BPC  &c  bpcy  &c.  conftruits  fur  les  côtés  homologues 
de  ces  poligones  ,  feront  femblables  (n^.  ^85)  j  & 
comme  l'on  vient  de  voir  que  les  triangles  femblables 
font  entr'eux  comme  les  quarrcs  de  leurs  côtes  homo- 
logues ^  en  comparant  enfemble  les  triangles  conftruits 
fur  les  côtés  homologues ,  on  aura  :  ' 


•X 


'i. 


APB  :  apb  ::  AB  ;  ai 
APC  :  bpc  ::  BC' :  Te 
CPD  :  cpd  ::  CD'  :  7d 
DPE  :  dpe  ::  DE  :  Te 

1  — -i 

EPA  :  tfjPiZ  ::  EA  :  ea. 

»  ^^ 

Mais  parce  que  les  poligones  ABCDE,  aie  de 
font  femblables ,  leurs  côtés  homologues  font  propor- 
tionnels (n".  174)9  &  par  conféquent  auffi  (n®.  259) 
les  quarrés  de  ces  côtés  homologues  font  proportion- 
nels. Ceft-à-dire,  que 

ABiab  ::BC  :bc  ::  CD  :  cd  ::  DE  :  de  ::  EA  :  ea. 

Donc  (n°.  245  ) 

APB  :  apb ::B?C: bpc ::CPD:  cpd ::D?E:dpe::E?A:epa. 

Donc  en  ajoutant  enfemble  les  antécédens ,  8c  en- 
femble les  conféquens  (  q®.  2  5  (^  ) 

APB  -H  BPC  +  CPD  +  DPE  +  EPA  :  apb^bpc 

— 1   —  1 

^cpd-^-dpe^epa  ::  APB  :  apb  ::  AB  :  ab.- 

Ceft-à-dire,  que  ABCDE  :  abcde  ::  AB  :  ab. 
Ce  qvLil  fallait  3  °.  démontrer. 

Conséquences. 
414.  On  fait  (n^  25^1)  que  dans  les  figures  fembla^: 

V  "j 


y 
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Car  parce  que  les  figures  faites  fur  A  &:  B ,  comme 
•    cotés  homologues,  font  fuppofées  fembiables,  elles 
font  entr'elles  comme  les  quar^rcs  Â  A ,  BB  de  ces  co- 
tés homologues^  c'eft-â-dire,  qu'en  défijçnant ces fig^HÉc: 
res  par  X^  Y  ^  on  aura  (n°.  425)  X  :  Y  :  :  AA  :  B" 

Mais  parce  que  Ton  fuppofe  .   /  •   ~  A  :  B  :  C^;  5 
on  a  (n°.  417) AA:BB::A:Cï 

Donc(n°.245)      .     .      ,      •     X:Y::A:Û 

Proposition     IL 

i05»       4^9«  *^^  trois  figures  femblabUs  X,  Y  ,  Z  ont  pou 
côtés  homologues  les  trois  côtés  d'un  triangle  reSangU 
quelconque  ABC,  la  figure  X  faite  fur  fhypothémfe 
A  C  fera  égale  à  lafomme  des  figures  Y,  ï  j^  faites  f9f\ 
les  côtés  AB ,  BC. 

Ceft-à-dire ,  que  l'on  aura  .    •    .   X  =  Y  -f-  Z, 

Préparation. 

Cette  propofition  eft  une  fuite  néceffàire  du  rap- 
port des  figures  femblables  confidérées  en  général , 
&  du  rapport  du  quatre  de  l'hypothénufe  à  la  fom- 
me  des  quarrés  des  deux  côtés  de  langle  droit  dans 
le  triangle  redangle. 

DÉMONSTRATION. 

Parce  que  les  figures  X ,  Y  ,  Z  font  femblables ,  & 
ont  pour  côtés  homologues  A  C ,  A  B ,  B  C  ,  la  figure 
X  eft  à  la  fomme  des  figures  Y ,  Z ,  ce  que  le  quatre 
de  fon  côté  AC  eft  à  la  fomme  des  quarrés  des  côtes 
homologues  AB,  BC  des  figures  Y,  Z  (n^.  413  ). 

Ceft-à-dire ,  que  Z  :  Y -f- Z  :  :  AC  :  ÂÊ'-t-  BC. 

Or  le  triangle  ABC  étant  redangle  ,  Ion  a  (n^ 

304) A"C  =  A"B--hBC. 

Donc  (n^.  244)       .       .        ,      X  =  Y  +  Z, 
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C    O    )^    S    £    <2  U    £   N   C   1., 

'450.  Un  triangle  rectangle  quelconque  ABC,  étant   flg.  izq; 
fcrit  dans  un  cercle  ^  fi  Von  décrit  des  demi-cercles  fur 
f  côtés  AB  ,  BC  de  P angle  droite  la  femme  des  lu" 
des  AEBDA,  hUCY'R  y  fera  égale  au  triangle  rec* 
ng/e  ABC. 

Car  les  demi -cercles  étant  dçs  figures  femblables, 

demi-cercle  décrit  fur  l'hypothénufe  A  C ,  fera  é^ 

lafomme  des  demi-cercles  décrits  fur  les  côtés  AB^ 

C  de  l'angle  droit  5  ceft-à-dire,  que  (n°.  419) 

.       .      .      ADFCA  =  AEBA  +  BHCB. 

Donc  en  retranchant  de  chaque  membre  de  cette 
^ité  les  fegmens  ADBA  &  BFCB,  on  aura 
îangle  ABC=fomme  AEBDA  +  BHCFB  des 
mules. 

45 1 .  Que  fi  Ponfuppofoit  le  triangle  reSangle  ABC    Fig.  1  z«i 
Cofcele  j  chaque  lunule  AEBDA,  BHCFBy^roir 
gale  à  la  moitié  du  triangle  rectangle  ABC. 

Car  le  triangle  ABC  étant  ifofcele ,  c'eft-à-dire  » 
\,  B  étant  égal  à  B  C ,  on  a  évidemment  le  demi- 
:ercle  A  £  B  A ,  décrit  fur  le  côté  AB ,  égal  au  demi- 
:ercle  BHCB  décrit  fur  le  côté  BC,  &  le  fegment 
^DB  A  égal  au  fegment  BFCB  ^  par  conféquent  en 
:etranchant  le  fegment  ADBA  du  demi-cercle  AEBA, 
\c  le  fegment  BFCB  du  demi-cercle  BHCB,  on 
mra  la  lunule  AEBDA  égale  à  la  lunule  B  H  CFB  ; 
fc  comme  (n°.  450)  ces  deux  lunules  valent  enfem- 
Ue  le  triangle  reébngle  ABC  j  chacune  fera  nécel&i- 
Eemenc  égale  à  la  moitié  de  ce  triangle  reébmgle. 

Remarque. 

• 

4J1.  Par  ce  mot  lunule  les  Mathématiciens  enten- 
dent en  général  toute  figure  renfermée  entre  deux  arcs 
oa  portions  de  courbes  :  on  leur  donne  différens  noms» 
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félon  la  différence  lies  courbes  dont  elles  font  £»« 
mées.  Celles  dont  on  vient  de  parler ,  &  qui  font 
mées  par  deux  arcs  de  cercle ,  fe  nomment 
JtHippocratc  j  parce  que  c'eft  à  cet  ancien  Gcoi 
que  Ton  doit  leur  quadrature  >  c'eft-à-dire  3  la  m^ 
précife  de  leur  furrace. 

Ces  lunules  d'Hippocrate  ne  font  pas  les  feules  por^ 
lions  du  cercle  dont  on  ait  la  quadirature  ezaâe  ; 
la  Géométrie  même  élémentaire ,  on  parvient  â 
terminer  une  infinité  d'autres  parties  de  cercles  igàa 
chacune  i  des  figures  reâilignes. 

Soient  le  cercle  Y XH  F ,  &  dans  ce  cercle  lacordo 
X  Y  tirée  à  volonté  ou  donnée  de  poiition. 
f.  3ÎI,  Soit  divifc  le  rayon  CF  en  deux  parties  EF,  CE, 
qui  fuient  entr*elles  comme  deux  nombres  endea 
quelconques  a  6c  i  ^  dont  le  premier  a  foit  un  tenàS 
de  la  progrefiion  double  1,4,  8  ,  &c.  Soit  fur  CF 
comme  diamètre ,  décrite  la  demi-circonférence  CGF« 
&  au  point  E  élevée  l'ordonnée  E  G  :  du  point  G  «1 
point  C  foit  menée  la  corde  C  G ,  &  enfin  du  point  C 
comme  centre ,  Se  avec  C  G  comme  rayon ,  décrito 
une  circonférence  AD  G.  Cela  pofé  , 

Suppofons  que  la  circonférence  A  D  G  rencontre  la 
droite  XY  en  quelque  point  A ,  je  dis  que  fi  l'on  me- 
né du  centre  les  rayons  CA ,  CX ,  &  que  Ton  prenne 
Tare  BD,  tel  que  Ton  ait  lare  AB  :  BD  5:  a  :  *, 
ou  :  :  E  F  :  C  E  (  ce  qui  eft  toujours  poffible  ;  car  tf 
étant  un  terme  de  la  progreffion  double ,  on  peut  (  n^ 
1 70  )  divifer  Tare  AB  en  autant  de  parties  égales  qu'il 
y  a  d'unités  dans  a^ic  prendre  eniuite  pour  l'arc  BD 
autant  de  ces  parties  égales  qu'il  y  a  d'unités  en  i); 
qu'enfin  l'on  mené  le  rayon  C  D  que  l'on  prolongera 
jufqu'en  H  à  la  circonférence  du  cercle  donné ,  on 
aura  la  portion  ABDHX  du  cercle  donné,  égale  au 
triangle  ACX. 
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"Bn  e£Est,  les  feâean  XCH ,  BCD  étant  fèmbU^ 
es,  parce  que  les  arcs  XH»  BD  font  (n*.  ja.)  des 
es  de  m&me  nombre  de  degrés ,  le  rapport  eue  ce* 
Qeurs  fera  le  même  qae  celai  des  cercles  auxqaels 
)  appartiennent  (n".  1^48  ). 

âî*:Cp*(n».4id)    ^ 

C*eft -râ- dire,  qae  lCF:CG  ,  parce  qoe  CH 
iaenr.XCii  :BCD  s  <  »CF ,  6e  CD  «s  CG 

CF  :  CE  (n**.  41 7) ,  parce  qaa 
(n».  J14)  CF:CG;:CG<1e, 

EF;CE 
Qt  Ton  tt  fait  •  •  •  ^  :  ;  a  :  ^, 

AB:BD 

n  a  donc  (n*».  145)  EF  :  CE  ::  l'arc  AB  j  l'arc  BD.  «,  ,„ 

«oncomppfïwt  (n".a55)  CF  ;  CE::  l'arc  ABD;  l'arc    * 

BD. 
•at  conféqaent  (n**.  141  )  feâeut  XCH  :  fë^ear 

BCD  ::  l'arc  ABD  :  l'arc  BD. 
le  en  fouftrayant  (n°.  155)  fedkeor  XCH  — «feâeat 

BCD  :  fed^eur  BCD  ::  l'arc  ABD— l'arc  BD  :  i'aro 

BD. 
)o  BDHX  j  feâeur  BCD  i:  l'arc  AB  :  l'arc  BD. 
dais  l'on  a  évidemment  j  fed^eur  ACB  ;  fe^m 

BCD  :  :  l'arc  AB  ;  l'are  BD. 
>onc  (  n".  145  )  BDHX  :  fed«ur  BCD  :  :  feâeqr 

ACB  :  feâeor  BCD. 
)*9Ù  l'on  tire  ( n».  144 )    BDHX»  féâeot  ACB. 
Zt  en  ajoutant  k  chaque  membre  de  cette  égalité  le  tri- 
ligne  AXB ,  on  conclurra  ABDHX  =■  triangle  ACX. 
Ce  que  Pon  s*eji  propofé  de  'démontrer. 

On  obfervera  que  comme  le  rapport  a:hy  dans  le* 
VpiA  00  a  divifé  le  rayon  C  F ,  peut  varier  â  l'infini , 
on  ^op»,  pQm  chaque  ^ùea  «j^^pBJadb  XY# 
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trouver  une  infinité  de  portions  de  cercle  toutes  qaàc^L 
lables  ;  &  comme  la  pofîtion  de  la  corde  XY  peut  val^^ 
lier  à  l'in6ni ,  il  eft  évident  que  le  problême  par  leT' 
quel  on  demander  oit  une  portion  quarrable  du  cerdel, 
à  une  infinité  d'infinités  de  folucions.  |  - 

Proposition     III. 

11  j.       43  î  •  «^'^  ^'^'^  même  point  h  de  la  circonférence  im^ 
cercle  Ky  on  mené  un  diamètre  A  B ,  6*  tant  de  corda. 
AC,  AD,  AE,  &c.  que  Von  voudra  y  &  que  des  «>, 
tremités  C ,  Yi  ^^  de  ces  cordes  ^  on  abaijfe  des  ordon- 
nées  C  F ,  D G ,  EH  fur  le  diapietre  AB ,  les  quarra 
de  ce  diamètre  &  de  ces  cordes  feront  entr'eux  comme  It 
diamètre  AB ,  &  les  abfciffes  AF ,  AG ,  AH  correfport'  f 
dames  à  ces  cordes  ;  ceft^à-dircy  comprifes  entre  k 
point  A  d'origine  de  ces  cordes  j  &  les  ordonnées  aiaif" 
fées  de  leurs  extrémités  C ,  D ,  E. 
Ceft-à-dire ,  que  AB  :  AC  :  AD  :  AE  ::  AB:AF:AG:AH. 

Préparation.  -j 

i 

On  fe  rappellera  que  fi  d'un  même  point  quelcon-  ^ 
que  de  la  circonférence  du  cercle ,  on  mené  une  or- 
donnée au  diamètre  de  ce  cercle ,  &  une  corde  à  lune 
des  extrémités  de  ce  diamètre ,  cette  corde  eft  moyen- 
ne proportionnelle  entre  le  diamètre  &  rabfcifle  co^ 
refpondante  à  la  corde  (n°.  314),  doù  Ion  tirera 
cette  démonftration, 

DÉM'iOKSTRATION. 

Puifque  les  cordes  A  C ,  A  D ,  A  E  font  moyennes 
proportionnelles  entre  le  diamètre  AB  &  les  abfcilTes 
correipondantes  A  F,  A  G,  AH  ,  c  eft:  à- dire  ,  que 


\ 
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ç~AB:AC:AF  rÂCssABxAF 

ifque  ^^AB:AD:  AG,  Tona  (n^3/9)  <ÂD*=:ABxAG 

C~AB:AE:AH  ^Aê=ABxAH. 

Par  conféquent  ea  comparant  le  quatre  AB  du  dia- 

erre  ,  &  les  quartes  AC ,  AD ,  AE  des  cordes ,  avec 
urvaleurABxAB,ÀBxAF,ABxAG,ABxAH, 

1  aura  AB':  Âc':  ÂD  :  Âl'::  ABxAB  :ABxAF: 

iBxAG:ABxAH. 

Et  en  divifant  k  féconde  fuite  par  le  diamette  AB , 
viendra  (n®.  247) 

.    .    ÂB^ÂC^ÂD^Â1^:  AB:AF;  AG  :AH. 
Ce  qu^ilfalloit  démontrer. 

Conséquence. 

434.  Les  figures  femblabUs  qui  auront  pour  c&tis  ho^  Fig.  n  3 
ologues  le  diamètre  AB ,  &  les  cordes  AC ,  AD ,  AE 
rées  de  la  même  extrémité  K  du  diamètre  ^  feront  eiir 
'elles  comme  ce  diamètre  AB  &  les  ûbfcijfes  correfpon^ 
mtes  AF ,  AG ,  AH  ,  comprifes  entre  P origine  A  des  . 
)rdesj  &  les  ordonnées  CF,  DG ,  EH  abaijjees  de  leurs 
ttrêmités. 

Car  on  vient  de  trouver  (  n®.  43  j  )     . 

.    .    ÂB':ÀC*:ÂD:Âf*::AB:  AF:  AG:  AH. 

Or  les  figures  femblables  qui  auront  pour  cotés  ho- 

Lologues  le  diamètre  AB  &  les  cordes  AC ,  AD ,  AE, 

iront  entr'elles  (n®.  423)  comme  AB  :  AC  :  AD  :  AE. 

Donc  (n°.  245  )  elles  feront  auffi  entr'elles  comme 

AB:AF:AG:AH. 


^^S^ 


•  •  •-  '■ 
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Bjâfpott  des  figures  confidérées  dans  F  égalité  de  leàtt 

contours. 

4) 5»  v>/^  apjyellera  ifopérlmetres  les  fi^e$  dont  Ifll  ; 
contours  feront  égaux. 

ArticLS    L 

Rapport  des  Triangles  ifopérlmetres k 

PnoposittôN    L 

^      '4Jff.  ^ifut  une  même  lofe  AC  P on  fait  deux  trient 
gles  égaux  j  Pun  ABC  ifofccle  fur  AG,  P  autre  ADG 
fcalene^  lafomme  AD+DC  des  côtés  du  triangie  fat^  L 
Une  fera  plus  grande  qu^afomme  AB  +  BG  des  côtei 
du  triangle  ifofccle. 

Préparation. 

Parce  que  les  triangles  ADG ,  ABC  font  fuppofés  | 
égaux ,  &  conftruits  fur  une  même  bafe  ^  ils  ont  né-  i 
cefTairement  même  hauteur  j  c'eft  -  à  -  dire ,  que  la 
droite  qui  pafleroit  par  leurs  fommets  D  ,  B ,  feroit 
parallèle  à  leur  bafe  A  G  (11*^.410):  on  partira  de 
cette  propriété  pour  démontrer  la  propofition. 

DÛMONSTKATIOK. 

Ayant  mené  par  les  fommets  D ,  B  àes  ttiângld 
ADG ,  ABC  la  droite  YZ  que  1  on  fait  déjà  être  pa- 
rallèle à  la  bafe  A  G ,  on  prolongera  le  côté  A  B  du 
triangle  ifofcele  ABC ,  de  façon  que  le  proloneemcnt 
BX  loit  égal  à  AB  ou  à  BC  ^  ce  qui  donnera  AX=;AB 
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V-  BC^  par  le  ibmmec  D  du  triangle  fcalene  ADC^ 
ic  par  le  point  X,  on  mènera  la  droite  DX, 

Et  Ion  confîdcreta  ^ue  la  droite  YZ  étant  parallèle 
i  la  bafe  AC ,  &  le  tnangte  ABC  étant  ifofcele ,  Ton 


1  i  on  tire  i  angle  v^djl = ajiz.  j  ce  oui  donne  1  an- 
CBD ,  fnppleWnt  de  CBZ  ==  DBX ,  fupplcmenc 
XBZ  ;  Se  comme  les  càtés  qui  forment  les  angles 
jCBD ,  DBX  font  égaux ,  à  favoir  >  DB  commun  ^  & 
;BX  =±=  BC  y  par  la  con(fa:uâion ,  les  troifiemes  c&tés 
DX,  DC  feront  égaux  (n^.  5  5  )  »  &  par  coaféquent 
;AD  H-  DX  fera  é^e  à  AD  4^  DC 
;  Mais  dans  le  triangle  ADX  » 

^a(|l^58)      ....    AD-|-DX>AX. 
Donc AD-4-DC>AX. 
Et  comme  AX  3=s  AB  -f-  BC^  pat  ta  conftrdc- 
lion,  on  conclurra  ...  AD  H^  DC  >  AB  +  BC. 
Ce  qu'il  faJloit  exécuter. 

Proposition     II. 

437.  De  tous  Us  triangles  ifopérimetres  faits  fur  la  w. 
fninu  bafe  j  le  plus  grand  ejl  celui  qui  ejl  ifofcele  fur 
iettc  bafe. 

^  ,  Par  exemple ,  ayant  pris  fur  la  droite  AE  y  la  partie 
|kC  moindre  que  la  partie  reftante  C  £  ^  &  ayant  cou- 
b^  cette  partie  reftante  en  deux  parties  inégales  quel- 
conques CD ,  DE ,  &  en  deux  panies  égales  CB,  B£. 

Si  on  f^t  fur  AC  le  triangle  ifofcele  ABC ,  dont  les 
cotés  AB,  BC  foient  égaux  aux  parties  égales  CB, 
3B£ ,  &  le  triangle  fcalene  ADC  dont  les  côtés  AD , 
X>C  foient  égaux  aux  parties  inégales  CD,  DE  chà- 
cdn  â  çhacuner 

'  Comme  ces  triangles  ABC,  ADC  font  faits  fbr 
la  même  bafe,  U  évidemment  ifopérimetres,  il  fau- 


310  E  l  É  M  E  N  s^ 

dra  démontrer  que  rifofcele  ABC  eft  plus  grande 

le  fcalene  A  D  C. 

PaipAïtATION. 

; 

Cette  propofition  n'eft  qu'une  conféquence  à 
précédente. 

DÉMONSTRATION. 

En  fuppofant  le  triangle  fcalene  ADC  égal  au  tri 
le  ABC  ifofcele  ifoperimetre ,  &  fait  lur  la  m< 
afe  AC  ,  la  fomme  AD  +  DC  des  côtés  du  triai 
fcalene ,  feroit  plus  grande  que  la  fomme  AB  + 
des  côtés  du  triangle  ifofcele  (n°.  43<j  )• 

En  fuppofant  le  triangle  fcalene  ADC  plus  gr 
que  le  même  triangle  ifofcele  A  B  C ,  la  fomme 
-+-  DC  des  côtés  du  triangle  fcalene  feroit  encori 
.plus  forte  raifon ,  plus  grande  que  la  fomme  AB-f- 
des  côtés  du  triangle  ilofcele. 

Mais  on  fuppofe  que  les  triangles ,  ABC  ifofc< 
ADC  fcalene ,  faits  fur  la  même  bafe  AC,  font 
périmètres. 

Donc  le  triangle  fcalene  ADC  ne  peut  ètn 
égal  au  triangle  ilofcele  ABC,  ni  plus  grand  qu 
triangle.  Donc  il  eft  plus  petit. 

En  général ,  de  tous  les  triangles  ifopérimetres 
fur  la  même  bafe ,  le  plus  grand  eft  celui  qui  eft . 
celé  fur  cette  bafe. 

Ce  qu'il falloit  démontrer. 

Proposition     III. 

K^.  ii^#  458.  Entre  les  triangles  if of celés  ifopérimetret 
plus  grand  eft  celui  dans  lequel  le  côté  diffère  moi 
la  bafe,  (  On  prend  pour  bafe  le  côté  auquel  les  dei 
tés  égaux  font  adjacens). 

Par  exemple,  étant  donné  le  triangle  ABC  if( 
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Ixir'  ÂC ,  ic  dans  lequel  oh  fupbofera  qde  le  café  AB 
ou  B  C  diffère  de  la  bafe  AC  de  la  quantité  G  F ,  de 
&çon  que  chaque  côté  BÇ  ou  AB  f<Mt.égal  i  AC+CFé 

..  Si  coupant  G  F  en  deux  également  au  point  H^  on 
fait  fur  le  coté  BG  un  triangle  BDC,  dont  civique > 
côté  BD,  BC  foie  éj^al  à  A  G -+- C  H  i' ces  triangles 
ifofceles  A  B  G ,  B  D  ^  feront  évidemment  ifopérime- 
très  ,  puifque  BC  étaût  commuh  dans  ces  triangles ^ 
'lalbmme  des  côtés  AB ,  AC  du  premier  eft  iAG+GF 
'f  A  B -étante  par  la  fuppolîtion,  égal  i  AC?-|-Ct^)^ 
WBC  que  la  f!bmmé  des  côtés  fi  D ,  D  C  du  fécond  eft 
môffi  2AB  +  CF  (chaque  côté  BD,  I>C  étant,  pat 
bconftrudion,  égala  AÇ-+-CH,  ou -f-j^CF). 
^  De  plus,  dans  le  triangle  ifofcele  BD(j,  lé  côté 
l&D  diffère  de  la  bafe  B  C  d*ilne  quantité  G  H ,  moin- 
|dbe  que  la  différence  CF  du  côté  AB  à  la  bafe  AC» 
^Ndans  le  triangle  ifofcele  ABC. 

AinG  on  aura  â  démontrer  que  le  triangle  BDC 

rà  plus  grand  que  le  triangle  A  É  C. 

i 

PRét»ARATlO>i. 

11  fôâSlra  dé  rappellèr  la  prôpofîtiôh  pr^éédente. 

Ù  é  M  O  a  s  T  K  A  t  10  îf. 

IF      On  fait  (n^.  4)7)  que  de  tous  les  triangles  ifoperi^ 
^tnetres,' faits  fur  fô  mèm^  bai^5  l'ifofceie.eft  le  pipi 
{puuL 

Mais  en  prenant  pour  bafe  dans  leà  triangles  \io^ 

périmètres  ABC,  BDC,  le  côté  commun  BCjle 

^triangle  BDC, eft,  par  la conftru&ion  même,'  ifofcele 

fUi  cette  bafe  BC  ,.5c  le  triante  ABC ,  que  l'on  (up» 

'  |>ofe  ifofcele  fur  AC ,  fera  fcaleae  fur  B  C. 

Donc  le  triangle  B  D  C  eft  plus  grand  qUê  te  triati'*. 

\.  .  £t  comme  dans  le  triapsda iiollcile  BDC,  le  côté 
\       Tçm€  II.  'X 


BD  difFete  de  la  bafe  BC  (fiine  quantité  tnoiftJi* 
que  celle  dont  le  côté  A  8  différa  de  h  bafe  A  C  àm 
le  triangle  ABC  ,  on  conclarra  en  génétal  que  de  tout 
les  triangles  ifofceles  ifopcrîmetres ,  le  plus  grand  ell 
celui  dont  le  côté  difTere  moins  de  la  bafe» 
Ce  qu'iifiilloit  démontret, 

CoNSiQUEHCE.  ' 

•  j.  4Î9.  Comme  le  triangle  équilacéra!  PQR  eft  un 
triangle  ifofcele  dans  lequel  la  différence  du  côté  i  \i 
bafe  eft  zéro.  Se  pat  conféquent  la  plus  petite  poffi- 
blei  &  que  l'on  vient  de  voir  que  les  triangles  ifofc^  I 
les  ifopcrîmetres  augmentent  à  mefure  que  leur  câté 
diffère  moins  de  leur  bafe  ; 

II  eft  vilîble  que  de  tous  les  triangles  ifapMmeira 
U  plus  grand  ejl  téquUatcral. 

AKTICtBlI. 

Rapport  des  Quadrilatères  ifopérlmetres. 

Proposition     I. 

I,  440.  De  tous  les  rectangles  ifopérimetres  U  plus 
grand  efi  le  quarré  ^  &  les  autres  Jonc  d'aucant  moindres 
que  leurs  côtés  font  plus  inégaux. 

Par  exemple ,  ayant  coupé  une  droite  quelconque 
DL  en  deux  également  au  point  A  ,  de  façon  que 
A  D  =  A  L ,  en  deux  parties  inégales  O  M  ,  M  L  au 
point  M  j  &  au  point  m  en  deux  parties  D  /n,  fliL, 
•ncore  plus  inégales  que  les  précédentes ,  de  façon  que 
la  demi-différence  m  À  des  parties  D  w ,  m  L ,  foit  plut 
gtande  que  la  demi-différence  MA  des  parties  DM, 
ML. 

Si  l'on  fait  le  quirré  DB  de  U  moitié  AD  de  U 
^iie  DL,  le  ceéUngle  DN  (Us  pacdes  DM,  ML, 


( 
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è  façon  que  les  côtés  D  M  >  M  N  foient  iffOat  aux 
axties  inégales  DM ,  ML. 

Enfin  le  redangle  D/i  dont  ïti  cfités  É^fiy  fnrt 
>ient  égaux  aux  pani^  inagales  Dm  mh. 

Comme  le  quatre  DB  &:  les  reéfcangles  DN ,  Di 
nt  évidemment  chacun  four  tontcmrïé  dôcfble  cfe  la 
roite  D  L ,  &:  font  par  conféquent  ifopéiimetres ,  il 
àadra  prouver  •  .  ;  DB  >  DN  bu  >  D/ij 
c    .....      .     DN>&/i. 

P   R.é  ^  À  A  A  T  i  o  n; 

I!  fuffira^  pour  ta  démonftratîbn ,  dd  tt  rappeller  ce    Fig.  % 
^e  Ton  a  die  touchant  la  Valeur  dii  rèâa'ngle  des  deux 
lâuûes  d'une  droite  quelconque  (h^.:ito). 

On  (ait  (n^.  1 1<>)  que  le  r0âang^  des  deux  partie* 
bégaies  d'une  droite  eft  ég^  aU  qju^rré  de  la  knôîcié 
de  cette  droite  moins,  le  q|^4rié  do  U  demî-diffécdnof^ 
de  ces  deux  parties,  .   v .       . 

Âinfi-  l'expréâlon  du  qaarré  09^  de  la  mdiôé  dé 

DL  étant      ;       ;      .       •       *      .i      DB  =«  Â& 

L'expreffîon  du  redbn^e  DN.^  des  deux  parties 

DM^ML  dont  la  dethi  *  différence  eft  MA,  fera 

......     y    p^^Txi^UJi 

L'expreffion  du  reâangîe  Ô  n  des,  deux  patciei 
DiRj  mt^y  dont  la  demi *- dïffeirehcïâ  eft  iiiih,\  fera 

<-     •'      «      *      •       •      \'   JEÏ/r.sss  AD -A  mA* 

Or  il  eft  vifible  que  AÎEf  e(t  ^îûs  gp^d^ùe  ACf-^MA*^ 

te  fiios  ^and  que  AD-*-  m  Ai 
Et  parce  que  /»  A  eft  fappefê  ^lu»  graïkt  qaé  MA  ^ 

W  à  entiore  évidemrftwr  M>^Vtè^  ^^mX. 

X  i j 


fi^    ^"^^JF  L  È    M   E  N   s 
Donc  ~.   '.    .   quarré  DB  >  redangle  D  N  on  | 
Ec     .      .      .      .     redangle  DN  >  rectangle  J 
Ce  qu'il  fallait  démontrer. 

pROPOSltlON       II. 

^•iiy*        44'*  ^'f'"'  ""^  /néw«  iti/c  AB  on  fait  un  re^t 

AC,  £•  (/«  parallélogrammes  AQ,  AS,  frc.  (/«  même 
contour  {ce  qui  aura  lieu  en  faifant  égaux  les  cotés ADi  V 
AP  ,  AR  )y  le  re3angle  ACJira  plus  grand  que  chaain 
'des  parallélogrammes  AQ ,  AS,  &  le  parallélogramm 
AQj  dont  le  côté  AP  e^  le  moins  incliné  for  la  baft 
A%  f  fera  plus  grand  que  le  parallélogramme  ASj  ion 

'.  le  côté  AK  ejl  plus  incliné  fur  la  même,  bafe  AB.        - 

Pré 


A   R    A   T   I   O   N. 

Les  conditions  de  la  pioponcîon  donnent  lieu  i 
l'applicacion  de  ces  principes ,  d'abord  que  les  parai' 
lélogrammes  de  même  hauteur  font  entr'eux  comme 
leurs  bafes  ;  &  enfuite  que  dans  le  même  cercle  la 
finus  de  l'angle  droit  eCl  le  plus  grand  de  tous  1« 
finus ,  te  les  finus  des  angles  aigus  augmentent  lorfane 
ces  angles  aigus  augmentent  :  c'eft  ckns  l'applicanon 
ide  ces  principes  que  confiftera  la  démonftraiion. 

Dn'MOtJSTRATXON. 

Puîfque  le  reibangle  AC ,  6:  les  parallélogramme! 
AQ,  AS  font  fuppofcs  de  même  bafe  ABj  ce  rec- 
tangle &  les  patallclogrammes  font  entr'euK  comme 
leur  hauteur  AD,  PM.RN  (n°.4i9). 

Parce  que  le  redtangle  AC ,  Se  ces  parallélogrammes 
AQ ,  AS  ont  des  contours  égaux ^  &  une  même  bafe 
^AB,  leurs  côtés  AD,  AP  ,  AR  font  ncceffàiremeni 
igaux.  Pat  conféqiient  les  hauteurs  AD,  PM,  RN, 
peuvent  être  conhdcrées  comme  des  finus  de  différent 
angles  dans  un  même  cercle  j  &  comme  dans  un  au* 


^ 
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jine  cerclé  le  finus  de  Tan^e  droit  eft  lé  plus  grand 
des  iînus  »  &  que  les  finus  des  angles  aigus  augmen- 
tent lorfqùe  ces^angles  augmentent  (n^.  33I3  332)» 
on  conclurra  que  la  hauteur  AD  du  reâangle  AC ,  la- 
quelle eft  le  finus  de  l'angle  droit  DAY,  eft  plus 
erande  que  chacune  des  hauteurs  P  M ,  R  N  qui  lont 
ks  finus  des  angles  aigus  PÂY ,  RAY  j  Se  Tan^e  aigu 
PAY  étant  plus  grand  (  par  la  fuppofition  )  que  l'an- 
ge aigu  RAY  y  la  hauteur  P  M  qui  eft  le  finus  du  pre- 
mier fera  plus  grande  que  la  hauteur  RN  qui  eft  le 
Snus  du  fécond,  ' 

Ceft-à-dire,  que  l'on  aura  AC>  PM,  PM>  RN. 

Donc  le  reébngle  AC  eft  plus  grand  que  le  parallé-  Fig'^^. 
lôgcamme  AQ. 

Et  le  parallélogramme  AQ  eft  plus  grand  que  le 
parallélogramme  AS. 

"Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Proposition    II  L 

441.  Si  ton  fait  fur  uhe  thème  bafe  AD  un  trapé-  Fig.  n 
Tptde  ABCD  ,  dont  Us  trois  autres  côtés  AB,  BC ,  CD  ^^.i ,  12 
fuient  égaux  entr'eux  j  &un  trape:^e  quelconque  AEFD,  **3  >  ** 
dont  Us.  trois  côtés  A  E ,  E  F ,  F  D  foient  égaux  auffi  e/^' 
tr'euXj  &  aux  trois  côtés  AB,  fiC,  CD  du  trapé^ 
ipïde  }  le  trapé^oidc  A  B  C  D  fera  plus  grand  que  le  tra- 
f«f^A£FD. 

Préparation. 

Les  différentes  mauieres  dont  on  peut  difpofer  les 
•kés  AE ,  EF ,  FD  du  trapèze ,  par  rapport  au  trapé- 
Soïde  ABCD,  fe  réduifenr  à  celles-ci  : 

Otf  le  câté  EF  coupera  le  côté  BC  parallèle  a  la  Fig.u 
bafe  AD. 

Ou  ce  côté  EF  paflera  par  Tune  G  dés  extrémités    Fig.xi 
4a  d9té  parallèle  BC 


E  t  É  M  E 

Ou  ce  càcc  £F  coupefa  TtiQ  CD  des  c&tés  ttoni^i 
i,iJ4.  lalleles  du  tcapéaoïde. 

Et  dans  ce  dernier  cas  le  fommet  de  l'angle  F  poont 
itre  ouau-delTus  du  prolongement- du  coté  paralldl 
£C  j  ou  au-deflbus ,  ou  fur  ce  piolongemeot. 

La  cropofîtiun  ,  dans  tous  cet  cas,  na  £ea  ^n'oof  s 
4^)t$  w  la  piéçédeiu£. 

Ps'MOKSTRATIOlf. 

Bans  tous  les  cas  de  Ja  propofîrioo ,  on  joindra  It^  ~ 
forumetî  B  &  E ,  C  5^  F .  E  &  C  par  les  droitesBE, 
CF  ,  EC  ,  &  lorfque  le  fommet  de  l'angle  f  fera  au- 
defïbùï  du"  prolongement  du  c&tc  parallèle  BC,  o^ 
prolongera  le  cptc  EF  jufqu'd  un  poii^t  G  de  ce  jror  ' 
Ipngement. 

Premier     Ca; 

Oà  Fon  Jiippofe  qua  le  côta"£V  covpe  l*  ctfé paraSelt 

BC  (n  un  point  quelconque, 

\e  110.  Alors  il  eft  évident  que  l'angle  AEF  étant  plus  ou- 
vert que  l'angle  A  B  G ,  le  milieu  du  côté  E  F  doit  ècç 
plus  proche  de  la  bafe  AD ,  que  fi  l'angle  AEF  itaax 
cgal  à  l'angle  ABC,  le  côté  £F  étoit  confondu  avec 
le  côté  BC  parallèle  à  AD;  le  milieu  du  côte  EF 
fera  donc  au-dcflous  du  côté  parallèle  BC ,  à  l'égat^ 
de  la  bafe  AD;  c'eft-à-dire  ,  que  le  ferment  iniérieut 
E  O  fera  plus  grand  que  la  moitié  de  E  F  ,  &  par  con- 
:féquent  plus  grand  que  le  fegqiient  extérieur  OF;  ce 
•qui  donnera  encore  le  fegment  BO  du  côté  BC  pluj 

frand  que  la  moitié  de  ce  côté  BC  :  car  le  fegm«K 
O  étant  plus  grand  que  la  moitié  de  EF  ou  du  côré 
igal  BC,  (t  le  fegment  BO  étoit  ou  la  moitié  deBC, 
;      '     rpu  plus  petit  que  cette  moitié  ,  on  auroit  EO  >  BO; 
^  en  ajoutant  les  côiés  égai^x  AË,  Afi,  «n 


^ 
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AE  +  EO  >  AB  -+-  B O  i  ce  qui  ^a  ividtfmmenr 
abfurde  (n^  54).  E>onc  le  fegmentBO  ^filns  grand 

2ue la  moitié  de  BC ,  qu  ,  ce  qui  t&h  tnhmt. caoCe^ 
>C  eft  moindre  que  la  moitié  de  BC;  &  comme 
£0  eft  plus  gfand  que  la  moitié  deiEF^  ou  de  foa 
égal  BC ,  on  conclurra  EO  >  O G.      ;      * 

Or  £0  étant  plus  grand  que  OC.»  ofxÀarz  dans  le 
triangle  E  O  C ,  l'angle  O  C  £  oppofé  à  £0  plus  grand 
que  Tanglé  OEC  oppofé  à  OC  (n^.,il|  ) ,  ou  dans 
les  triangles  BCEi  FÎEC,  i'ahgle  BCc  plus  grand 
Ijue  l'angle  FEC;  &  comme  les  côtés  de  ces  angles 
BCE ,  FEC  font  égaux,  i  iâvoir,  £C  commun,  6c 
B  C  =  E  F  par  la  fuppofition ,  on  condurra  (  n®.  5  ^  ) 
que  fi£  oppofé  au  plus  grand  angle  BCE  eft  plus 
grand  que  CF  oppofé  au  plus  petit  FEC  ^  d'où  l'oa 
déduira  que  dans  les  triangles  BAE,  CDF,  dont  les 
c6tés  ÂB,AE,CD,DF  font  égaux  par  |a  fuppofi- 
don ,  l'angle  B  A  E  oppofé  à  la  plus  grande  baie  fi  E 
eft  plus  grand  que  l'angle  C  D  F  oppoie  à  la  moindre 
CF(n«.  57). 

Cônfidérant  donc  les  triangles  BCE  &  FEC  corn- 
nxe  des  moitiés  de  parallélogrammes  ifopérimetres 
fairs^fur  la  même  baie  EC,  &  donc  lès  cotéç  égaux 
reroient  BC,  £F,  on  aura  le  triangle  BCE* >  FECji 
ï  caufe  de  l'angle  BCE  moins  aigu  que  l'angle  FEC 

Cônfidérant  les  triangles  BAE,  CDF  aufti  com* 
ne  des  moitiés  de  jmralléloerammes  ifopérimetres 
lonc  les  bafes  égales  i^roient  AE  &  CD,  &  dont  les 
:6tés  égaux  feroient  AB  &  DF,  on  aura  le  triangle 
)AE  >  CDF,  à  caufe  de  l'angle  BAE  plus  grand 
lueTangleCDE 

Donc  la  fomme  des  triangles  BAE ,  BCE ,  &  de  la 
lâhie  commune  AECP  eft  plus  grandeque  la  fomme 
les  tri^glei  CI>F^  FEC^  ^  4^  1^  partie  commune 
VECD,  X  lY 


JlS  E   L  È  M   E  N  s 

C'eft- à-dire,  <jue  le  trapézoïde  ABCD  eft  plai 
grand  qbp  le  trapèze  A  E'F  D ,  lorfque  fon  côté  ES 
coupe  le  côt^  parallèle  BC  en  quelque  point  O. 

Seçomp     Cas, 

CW  ton  fippofe  que  lé  côté  E  F  paffe  par  l'une  C  du 
■     axtrêmaés  du  côié parallèle  BC. 

jli,  ■  11  cft  évidept  qu alors  on  a  BE  >  CFj  puUqu'en 
ajoutant  à  BE  &  à  CF  la  même  partie  commune EC, 
on  a  d'une  part  BE  +  EC  >  BC  (n°.  5  j  )  ,  ou  BE 
-\-  EC  >  EF,  parce  que  {fuppofition)  BC  =EF. 

On  a  d'autre  part  CF  +  EC  =  EF  ,  d'où  l'on  tirq 
BE-J-EC>CF  +  EC,  pufimplement  BE>CF. 

Par  conféquent  (n".  57)  comme  les  angles  BAE» 
CDF  ont  leurs  côtés  égaux  par  la  ruppolîtion  ,  oi« 
aura  l'angle  BAE  oppofe  à  la  plus  grande  bafe  BE, 
plus  grand  que  l'angle  CDF  opporé  à  U  moindre 
tafe  CF. 

D'où  l'on  déduira  ,  comme  l'on  a  fsxx.  dans  la  Ai-. 
monflration  du  premier  cas,  que  le  triangle  BA£  cft 
plus  gr.ind  que  le  triangle  CDF. 

Ainfi  la  lurface  ABECD  fera  plus  grande  que  le  ' 
trapèze  A  E  F  D  ;  &  à  plus  forte  raifon  le  trapézoïdoi  j 
ABCD  fera  plus  grand  que  le  trapèze  AEFD,doiit  -; 
le  côte  EF  pâflè  par  le  foqimet  C  du  trapézpïde. 

Troisième     Cas^ 

Çl^  ton  J^ppf>fi  H"'  ^  ^^^^  E  *  coupe  le  côté  non  pon  . 
raSele  CD  (^  trapé^oïde.  , 

^^\^      Vaagle  BCE  étant  extérieur  à  l'é^ar-d  du  mangle. 

ti#  CEG  {Fig.  212  ,  214) ,  ou  à  l'égard  du  triangle  CËB 
(Fig.  213  ),  il  eft  éyidemmeat  plus  grand  que  Pan- 
gle  CE  F  qui  oft  l'un  des  detix  intérieurs  oppofés  (  n**. 
uO  i  ^  «imme  les  côtés  de  cK«>gI«s  BÇE.  CEP' 
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ont  égaux ,  CE  étant  commuh ,  &  BC  étant  égal  ï 
£F  par  la  fuppofîtion ,  la  bafe  B£  oppbfée  au  plus 
^and  angle  BCE ,  fera  plus  gninde  que  la  bafe  CF 
^ppofce  au  plus  petit  angle  CC)F  (u*.  56). 

D'où  Ton  déauira ,  comme  ci-defliis ,  que  le  trian-< 
gle  B  A  E  eft  plus  grand  que  le  triangle  C  D  F ,  &  2 
plus  forte  raiibn  ,  plus  grand  que  le  triangle  O  D  F. 
Donc  la  furface  ÂBEOD  eft  plus  grande  que  le 
trapèze  ÂEFD,  &  i  plus  forte  raifon  le  trapézoïdo 
^BCD  eft  plus  grand  que  le  trapèze  ÂEFD. 

Donc ,  en  général ,  fi  l'on  fait  fur  une  m^e  bafe 
im  trapézoïde  dont  les  trois  autres  côtjés  foient  égaux 
encr'eux ,  Se  un  trapèze  quelconque  dont  les  trois  au-' 
très  côtés  foient  aufli  égaux  entr'eux ,  9c  à  ceux  du  tra- 
pézoïde ,  le  trapézoïde  fera  plus  grand  que  le  trapèze* 
Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Articlb     II L 

Rapport  des  Poligones  ifopérimetres^ 

Proposition    I. 

44}.  De  tous  Us  poligones  ifopérîmetres  d^un  mime 
pombre  dç  côtés  ^  le  plus  grand  efi  le  poligone  régulier. 

Préparation. 

On  comparera  le  poligone  régulier  ABCDE ,  avec  Fig.  %\ 
les  poligones  ifopérîmetres ,  &  d'un  même  nombre  de  ^^^* 
côtes  ABCFE,  ÂBFGE,  dans  lefqueis  on  fuppo- 
fera  la  moindre  irrégularité  \  en  faifant  voir  que  dans 
cette  fuppofition  même  ,  les  poligones  irréguliers 
ABCFÊ,  ABFGE  font  moindres  que  le  r^ulier 
ifopfrimetre ,  &  d'un  même  nombre  de  côté  ABCDE, 
on  pourra  conclurre  qu'ils  font  y  à  plus  f(>rte  raifon  n 
jplus  petits  lorfiq^uç  \^m  irrégularité  aujgmente. 


E  L  É  M  E   y  s  ' 

Ce  qae  Ton  a  dit  touchxnc  les  triangles  iTopérimC 
très  { n°-  437  ) ,  8c  touchant  les  quadnuceres  iTop&i- 
mètres  (n°.  441  ]  ,  fu£ra  pour  la  démoaftration. 

De'mokstratio  tr. 

1°.  Comparant  le  polîgone  régulier  ABCDE 
poligone  ifopérimecre ,  &  d'un  même  nombre  de  A- 
ics  ÂBCFE  qui  n'a  ni, tous  Tes  angles,  ni  toiis  f« 
côtés  égaux  ,  on  leur  fuppofera  k  partie  commuai 
EABC,  enforte  que  t'irregulaiicé  du  poilgone  AfiCFË  ■ 
ne  viendra  que  de  l'irrégufaritc  des  cotés  EF,  FC,& 
iera  la  moindre  poillble. 

En  menant  la  droite  £C  ,  il  efl  vifîhle  que  Ton 
aura  démontre  que  le  poligone  régulier  ABCDE  eft 
plus  grand  que  l'irrégulier  ÂBCFE  ,  Ci  on  fait  voit 
que  le  triangle  évidemment  ifofcele  £DC,qui  corn- 
pofc  le  poligone  régulier  avec  la  partie  commune 
EABC  ,  eA  plus  grand  que  le  triangle  fcalene  EFC 
qui  compofe  le  poligone  irrégulier  avec  la  pai'iie  com- 
mane  EABC  :  or  ceci  eft  évident. 

Car  les  poligones  ABCDE,  ABCFE  étant  ifo- 
périmetres,  &  ayant  de  plus  les  côtés  communs  £A, 
AB,  BC»  il  eft  néceflàire que  la  fomme  ED+DC 
des  côtés  reftans  du  poligone  régulier  ,  foit  égale  cl  U 
fomme  E  F  -1-  FC  des  cotés  reftans  du  poligone  itTÉ- 
gulier, 

Ainlî  les  triangles  EDC,  EFC,  conftruits  fur  la    ' 
même  bafe  EC,  font  ifopérimetres  ;  donc  le  triangle 
E  D  C ,  ifofcele  fur  E  C  ,  eft  plus  grand  que  le  icalene 
EFC  fur  la  même  bafe  EC  (n°.  4^7). 

Donc  le  poligone  régulier  ABCDE  eft  plus  grand 
lue  le  poligone  îfopérimetre  ,  &  d'un  même  nombre 
le  côrcs  ABCFE,  dans  lequel  on  a  fuppofé  la  irloin- 
dre  irrégularité  dans  fes  angles  &  dans  fes  côtés. 

t°.  Comparani:  le  poUgOne  régulier  ABCDE  au 
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»oligotie  ifQjpérimccre»  &  d'un  mcme  nombre  de  c6^ 
:és  ABFGÊ)  donc  les  côtés  font  égaux ,  mais  don( 
es  angles  font  inégaux ,  on  leur  fuppofeca  la  partif 
:ommune EAD , enforre  que lurégularité  du pougone 
A.BFGE  ne  viendra  que  de  Tinégalicé  de5|  angle$ 
A.BF,BFG,&c- 

U  eft  vifible  qu'en  menant  la  droite  EB,  on  aura 
iémontré  que  le  poligone  régulier  A  B  C  D  E  »  eft  plus 
grand  que  l'irrégulier  ABFGE,  fi  on  £m  voir  que  le 
quadrilatère  £  D  C  B  qui ,  avec  le  triangle  EAB ,  com^ 
pofe  le  régulier ,  eft  plus  grand  que  le  quadrilatère 
]SGFB  qui,  avec  le  même  triangle  fiAfiy'çompofe 
\é  poligone  irrégulier. 

Or  le  quadrilatère  EDCB  eft  jplus  erand  que  EGFB; 
car  ces  deux  quadrilatères  font  taits  iur  la  même  bafe 
EB»  les  côtés  £G,  GF,  FB  de  l'un  font,  par  la 
ioroofition ,  ^aux  entr'eox ,  &  égaux  anx  trois  côtés 
^b,  DC ,  CB  de  l'autre  i  le  quadrilatère  EGFB  efl; 
évidemment  un  trapèze;  Se  le  quadrilatère  EDC^ 
eft  un  trapézoïde  :  car  en  infcrivant  le  poligone  ré»- 
lier  ABCDE  dans  un  cercle,  &  en  menant  la  diibr 

Sinale  £C ,  comme  les  côtés  égaux  ED  y  BC  foatieftr 
ont  des  arcs  égaux,  les  angles  DCE,  CEB  i  lu 
circonférence  ,  Se  appuyé  fur  ces  arcs  égaux  «  £eroo( 
^aax  (n^«  1 04}  :  or  Végalité  de  ces  angles  alternes  faic 
connoître  que  les  droites  DC,  £B  font  parallèles,  Sc 
que  par  conféquent  le  quadrilatère  EDCjB  eft  un  tra- 
pézoïde (n®.  I93),  / 

Donc  (  n^,  441  )  EDCB  eft  plus  grand  que  EGFB; 

Donc  le  poligone  régulier  A  B  C  D  £  eft  plus  granj 
00e  le  poligone  ifopérimetre.  Se  d'un  même  nombre 
de  cètes  ÂBFGE,  dont  les  côtés  font  égaux  ,.&  les 
angles  inégaux. 

Et  comme  dans  les  deux  cas  que  l'on  vient  de  dé* 
isioatxer ,  on  a  fuppoie  U  moindre  irrégularité  dans 
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les  poligones,  on  conduira  en  général  que  it  tsé  ^ 
les  poligones  ifopérimecres  d'un  même  nombre  de  cô- 
tés, le  plus  grand  e(t  le  poligone  régulier. 
Ce  qu'il fallo'a  démontrer. 

Proposition     II. 

444.  Entre  les  poligones  réguliers  çirconfcrits  à  m 
même  cercle  j  celui  qui  a  le  plus  de  cotés  a  le  moiadrt 
contour. 

Préparation. 

Cette  propofition  eft  évidente  lorfque  l'on  cîrconf-  ' 
cric  au  même  cercle  deux  poligones  réguliers,  telsque  f 
le  nombre  des  côtés  de  l'un  foit  double  du  nombre  I 
des  côrés  de  l'autre.  1 

'•  Que  l'on  circonfcrive ,  par  exemple  ,  au  cercle  X,  j 
lequarré  ABCD,  &  l'oftogone  MNOPQRST,  I 
il  eft  vifïble  qu'en  retranchant  des  côtés  do  quanc  les 
côtés  MN,  OP,  QR ,  ST  ;  les  contours  NBO,  PCQ, 
RDS ,  TAM  formés  par  les  parties  reftantes  des  cô- 
tés du  quatre  font  plus  grantfs  que  les  côtés  corref- 
pondansNO,PQ,  RS,TM  de  l'odogone  i  ce  qui 
montre  que  le  contour  de  l'oiStogone  eft  moindre  que 
Je  contout  du  quarré. 

En  prenant  la  propofîtton  dans  toute  fa  généralité  > 
on  donnera  la  dcmonftration  qui  fuit. 

Di.'liiOKSTRATlOK. 

I,.a  circonférence  du  cetcle  eft  [Jus  pedre  que  \à 

'   contour  du  poligone  régulist  quelconque ,  circonfcrit  ï 

ce  ceiclej  par  conféquent  plus  le  contour  du  poligone 

téguliet  circonfcrit  au  cercle  s'approchera  de  la  cii* 

conférence  ,  plus  il  fera  petit. 

Qr  il  eft  évident  que  plus  un  poligone  régulier  cir- 
cQofctic  au  cercle  I  a  de  côtés ,  plus  fon  concoui  s'ap* 
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»roche  de  la  circonl^érence  ;  car  les  cotés  du  pollgoné 
ëgulier  circotifcric  font  autant  de  tangentes  qui  s'é*- 
:artent  d'autant  moins  de  la  circonférence ,  que  ces 
:6tés  /ont  plus  petits ,  ou  en  plus  grand  nombre  ^  en- 
or  te  que  n  le  poligone  circonfcrit  étoit  d  une  infinité 
le  cotés ,  fon  contour  ie  confondrait  avec  la  circon*. 
ierence  du  cercle. 

Donc  plus  un  poligone  régulier  circonfcrit  au  cer- 
de  a  de  côtés ,  plus  ion  contour  eft  petit. 

En  général ,  de  tous  les  poligones  réguliers  cirçonf* 
trits  à  un  même  cercle  >  celui  qui  a  le  plus  de  côtés  a 
le  moindre  contour. 

Ce  qu^ilfalloit  démontrer. 

PlCOPOSlTlOK      IIL 

445.  Entre  les  poligones  réguliers  ifopérimetres  te 
fbis  grand  efi  celui  qui  a  le  plus  de  côtés. 

Par  exemple ,  en  faifant  fur  la  cinquième  partie,  Fig,  ut  ; 
MQde  la  droite  MN  le  pentagone  régulier  AfiCDE,  ^^9  ^  t^o. 
dont  le  contour  fera  évidemment  égal  a  la  droite  MN. 

En  fkifant  fur  M  P,  fixieme  partie  de  la  droite  M  N^ 
Texagone  régi4ier  ÂBCDEr,  dont  le  contour  fera 
encore  égal  a  la  droite  M  N. 

U'-^udra  démontrer  Texagone  ÂBCDEF  >  pen<- 
u^oneABCDE. 

Préparation. 

On  fe  rappellera  (n°.  114)  qu'en  menant  dans  les 
poligones  réguliers  ABCDE,  ABCDEF,  les  apo- 
Aemes  O G ,  OH ,  ces  poligones  font  égaux  aux  pro- 
:  èiits  de  la  moitié  de  leur  contour  par  leur  apothe- 
■  aie  i  &  parce  que  l'on  fuppofe  que  les  contours  de 
:"  ces  poligones  font  égaux ,  on  conclurra  que  ces  poligo- 
i'net  font  entr'eux  comme  leurs  apothèmes  (n®.  247  ). 
[    Ceft-à-dire ,  que  ABCDEF  :  ABCDE  :  :  OH  :  OG, 
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CHAPITRE   NEUVIEMI 

Application  du  Chapitre  huitième. 

SECTION    PREMIERE. 

Le  changement  j  l' addition  ^  la.  foujiraclion  ^  la  mu. 
plicaiion  &  la  dlvljîon  des  Triangles. 


t*ROBLÊM£      I. 

V''ï'»448.   \J N  triangle  ABE  étant  donné 3  faire  uriâ 
*  triangle  de  même  Jurface  ,  £"  dont  la  hauteur  Joit  ^ 

à  une  droite  B  H  donnée. 

SOLUTlOiJi 

Deux  triangles  font  égaux  lorfque  U  hauteur  ( 
bafe  de  l'un  {ont  réciproques  à  la  hauteur  &  à  la  ! 
de  l'autre  (n°.  41S)  \  ainfi ,  pour  avoir  un  tria 
égad  au  triangle  ABE ,  &  dont  la  hauteur  foit  ég: 
la  droite  donnée  BH ,  on  propofera  la  méthode 
fuit. 

On  cherchera  (n".  349)  une  quatrième  pro 
tionnelle  à  la  hauteur  donnée  B  H ,  à  la  hauteur 
&  à  I2  bafe  AE  du  triangle  ABE  propofé. 

Ayant  tiré  une  droite  a  c  égale  à  k  quatrième 

ririionnelle  que  l'on  aura  trouvée  ,  on  élèvera  fi 
un  point  quelconque  A  une  perpendiculaire  hi 
l'on  fera  égale  d  la  droite  HB  donnée  \  S£  par 
crêmité  h  de  la  perpendiculaire  hb^on  mènera 
droite  ^1:^  parallèle  à.  ac. 

Tout  trungle  n^c  ou  at/c,  qui  aura  pour  1» 
d 


r^ 
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btoite  àCj6c  dont  le  fomtnôt  fera  fur  la  parallèle  âd^ 
bra  le  triangle  demandé. 

Car  le  triangle  abc  où  à  de  auhi  d  abord  pottt  la 
iauteur  la  droite  ih  égale  â  la  droite  fi  H  donnée. 

Ce  même  triangle  abc  ou  adc  fera  de  plus  égal 
m  triangle  ÂBE  propofé  ^  car  puifque  Ton  a  raie 
t  %  .  .  •  •  HB  ûu  A3:  BD  :  AE  :  âCy 
[a  hauteur  A  3  &  la  bafe  a  c  feront  réciproques  à  la 
hauteur  B  D  &  â  la  bafe  ÂE« 

PaOBLÊMB       ïi. 

449^  Fam  un  Quatre  égal  â  un  triangle  Aâ£  donnée   fîg,  i}  t 

>S  6  t  tr  T  I  6  K'i 

I  On  cherchera  (n*^.  3^3)  une  moyentié  proportion- 
nelle M  O  entre  les  deux  produifans  de  la  furface  du 
itiangle  A  B  £  j  par  exemple  ^  entre  la  hauteur  B  D  ^ 
'le  ta  fnoitié  de  la  bafe  A  £. 

i  On  fera  enfuite  (  n*^.  181)  fur  cette  moyenne  prd* 
^rttonnelle  MO ,  le  quarré  Z  qui  fera  iffX  au  .triatl<^ 
j|fe  ABE  propofék 

*    Càt  puifquè  rori  à  fait     BI>:MO::MÔî^ 
...  X  BDxAE        777:» 

•n  aura  (n®.  253)     .     i     *     ^     ; —  i^MO^'. 

moi  le  triabgleABE  (n**.  216)  tas  le  qtiarré  Z  (n^ipj»); 

PROitâkB     III. 


t.  • 


'•;  J^^à.  Vn  triangle  Kh"^  étant  donné ^  faire  un  naral-   Ftg.x)! 
**  \gramme  de  fàcrnt  furface  ^u€  ce  triangle  j  &  dont  là  a}4* 
kurfoit  égale  à  une  droite  PH  donnée  * 

S  O  L  u  t  I  O  J^è 

r   A&ti  que  lé  parallél^taau))e  k  fcdni^if e  foit  ég4 
^      T0me  II.  y 
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au  triangle  A  B  E  doanc ,  il  faut  que  fa  bafe  che 
&  fa  hauteur  PH  donnée  foiem  réciproques  aux 
produiiaiis  de  la  fuiface  du  triangle  ABE  donné   _ 
exetnple,  i  fa  hauteur  BD,  &  à  la  moitié  de  ïk  U 
AE(n°.i5x). 

On  prendra  donc  d'abord  une  quatrième  propoi- 
tionnelle  à  la  droite  PH  donnée,  à  la  hauteur  BD, 
&  à  la  moitié  de  la  bafe  A  E  du  triangle  ABE. 

Ayant  enfuite  tiré  une  droite  MO  égale  à  la  m 
trieme  proportionnelle  que  l'on  aura  trouvée,  on  d 
vera  fut  cette  droite  MO  une  perpendiculaire  Mj 
égale  à  la  droite  donnée  PH,  &  par  l'extrémité R. 
cette  perpendiculaire  ,  on  mènera  la  droite  RQ  '  " 
finie,  parallèle  à  MO. 

Tout  parallélogramme  MS  ou  MQ,  qui  fera 
fur  la  bafe  MO,  &  dont  le  côté  oppofc  à  la  bafeM' 
fera  pris  fur  la  parallèle   R.Q,  aura  fa  hauteur  MR 
«gale  à  la  droite  donnée  P  H ,  par  la  conftiudion  j  8ç 
en  outre  fes  prodtiifaiis  réciproques  à  ceux  du  triangl»' 

ABE ,  puifque  l'on  a  fait  PH  ou  MR  :  BD  :  :  ^  :  MO. 
Et  pat  conféquent  tout  parallélogramme  MS  (Hf 
■Ifei 


MQ  fera  le  parallélogramme  demandé. 
Problème     IV. 
>      451.  Exprimer  par  des  lignes  droites  les  rapports  él 
*  plujliurs  triangles  ABC,  DEF,  hçf  donnés. 
Solution. 
Les  triangles  de  même  hauteur  font  propottionneU 
à  leurs  bafes  (n°.  419). 

Ainfi  Cl  les  triangles  ABC,  DEF,  Ae/propolcij 
ont  même  hauteur ,  les  bafes  A  C ,  D  E ,  A/"  feront  Is 
lignes  droites  qiù  exprimeront  les  rapports  de 
irianglesj  c'eft-a-dirç,  que  l'on  aura  .  .  . 
i     .       .       -     ABCiDEI  ■.he/:;Â.C:DfijM^^ 


\ 
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les  triangles  propofés  ont  des  hauteurs  îu^les  » 
s  changera  (n^.  448)  en  daqttes  triangles  &  mo- 
lauteur  ^  &  alors  leurs  rapports  feront  expvaah 
es  bafes  de  ces  nouveaux  triangles» 

pR0»;.Ê]vtBV* 

;i.  Faire  un  triangle  égal  à  lafômrnt  de  tant  dt   /%.  âjj  i 
g/«  ABC,  DEF,  hef  qwt  F  on  yowita^  a3^i*37' 

les  triangles  A  B  C ,  D  E  iF  ^  A  ^r/que  Ton  {iropofe  ^ 

utet  onc  des  haureurs  éeales ,  on  fera  un  triangle 
la  hauteur  foit  égale  a  celle  des  propbfés ,  tC 
la  bafe  foit  la  fomme  AC  -+-  DF  +  hj  de  leurs 
s^  &  ce  triangle  conftruit  fera  la  femme  des  trian^ 
propofés. 

ar  parce  que  Von  aura  donné  au  triangle  conf^  '  « 

;  une  hauteur  égale  à  celle  des  triangles  propofés  > 
riarigle  conftruit   fer^  (n®,4i9)   â  la  fomme 
C  -+-  DE  F  -h  A  ^/ des  triangles  propofés  ,  ce 
la  bafe  du  triangle  conftruit  eft  a  )a  fomme 
+  D  F  -h  A/  des  bafes  des  triangles  propofés. 
âr  Conféquent ,  Comme  l'on  aura  fait  la  bafe  dtt 
igle  conftruit  égal  à  la  fomme  AC-t-DF  + A/* 
bafes  des  triangles  propofés ,  le  triangle  conftruit 
la  fomme  des  triangles  propofés. 
i  les  triangles  propoies  ont  des  hauteurs  inégales^ 
.es  changera  (  n*.  448  )  en  d'autres  triangles  de 
le  hauteur  ^  puis  on  fera  la  fomme  de  ces  noi^ 
KX  triangles ,  comme  on  vient  de  le  dire, 

PaoJitiMï     VI. 

5 )•  Paire  un  triangle  quifpit  la  différ^acM  dé  dtuX   fig.  ij^  ^ 
tgles  DEF,  hef  donnés^  437. 

îles  triangles  propofés  D£F|  ht/ ùtit  des  hsii<^ 

Y  i] 


teurs  cgnles,  on  prendra  la  différence  DH  de  leni 
bafes  D  F ,  hf,  en  portant  la  bafe  hf  du  plus  peii 
triangle  fur  la  bafe  D  F  du  plus  grand ,  de  F  en  H 
on  feraenfuite  fur  la  différence  DH  comme  bafe,  u 
triangle  DEH  de  même  hauteur  que  les  propofcs, 

Le  triangle  DEH  fera  la  différence  des  triangle 
D  E  F ,  A  eT;  car  les  triangles  D  E  H ,  D  E  F,  A  e/aya 
des  hauteurs  égales,  le  triangle  DEH  eft  (n".  419) 
l'égard  des  triangles  DEF  ,  hef^  ce  que  la  bafe  Dl 
du  premier  eft  à  1  egatd  des  bafes  D  F  ,  hfAt%  deu 
autres.  Mais  (par  la  conftrudion)  D  H  eft  la  diffe 
rence  des  bafes  DF ,  hf;  donc  le  triangle  DEH  d 
auJTi  la  différence  des  triangles  DEF,  h  cf. 

Si  les  triangles  donnés  ont  des  hauteurs  inégales 
on  changera  l'un  des  deux  en  un  triangle  de  me* 
hauteur  que  l'autre  (n".  448  )  j  puis  on  en  prendrai 
différence  comme  on  vient  de  le  prefcrite. 

Problème     VII. 

f.  ij8.'      4J4.  Vn  triangle  ABC  étant  donné  ^  faire  un  tri 
gle  avec  lequel  le  triangle  propofé  fait  dans  le  rappoi, 
des  droites  a ,  b  données. 

Solution. 

On  prendra  (n°,  549}  une  quatrième  propottion- 
nelle  C  X  aux  deux  droites  a  ,  b  données ,  &  à  la  biii 
AC  du  triangle  ABC,  propofée. 

On  fera  enfuite  fur  cette  quatrième  proportionnel! 
ex  comme  bafe,  un  triangle  CBX  de  même  hsB 
teur  que  le  propofé  ABC. 

£t  l'on  aura   .   .   .    triangle  ABC  :  BCX  :;  u; 

Car  les  rriangles  A  B  C ,  C  B  X  ayant  même  hautfl 
par  la  conftrudion  ,  on  aura  (  n".  4 1 9  ) 
-       -       -       .     triangle  ABC;  CBX  :;AC:C3I 


( 
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Maïs  Ton  a  fait     .     .     .     .  »  atb  xx  AC  r  CX» 
Donc     ^     .     .      triangle  ABC  :  CBX  :  :  tf  :  ^; 

Problème    VIII. 

45  5 ,.  Un  triangle  ABC  eiant  donné ^  faire  un  erian^   jj-  ^.  jj 
^2^  enfuit  un  multiple^  ou  un  fous-multiple  détermi^ 
;  (^eft" à-dite  _,  qui  contienne  le  triangle  propofe  ^  ou 
y  y  fbit  contenu  un  nombre  de  fois  déterminé. 

S   O   L   V  T  1    ON. 

Parce  c|ue  les  triangles  de  même  hauteur  font  en^ 
mx  comme  l^rs  baies  (n^.  419)  »  il  eft  vi/îble  que 
n  aura  un  triangle  qui  fera  un  multiple  ou  un  fous- 
iltiple  déterminé  du  triangle  ABC  donné;  en  fai- 
it  un  triangle  de  même  hauteur  que  le  trianele  ABC, 
dont  la  bafe  contienne  fa  bafe  du  triangle  ABC  , 
i  Y  foit  contenu  autant  de  fois  que  le  triangle  de^  .  ' 

mdé  doit  contenir  le  triangle  AB  C>  ou  y  être  cou- 
su* 

Par  exemple ,  fi  on  vouloir  un  triangte  double  du 
angle  ABC ,  on  pr endroit  une  droite  CX  double 
la  bafe  AC  du  triangle  donné  ;  &  fiu:  cette  droite 
X  comme  bafe ,  on  feroit  un  triangle  CBX  de  mè^ 
5  hauteur  que  le  propofé  ABC. 

Problème     1^^ 

4 j tf •  Divifer  un  triangle  ABC  donné j par  des  droi-   /r;^.  2.%$* 
r  menées  dufommet  H  à  la  bafe  ACj  en  des  parties  140, 
oportionnelles  aux  fegmens  zh  yhc  y  cà  de  ta  droite 
mnée^ 

Solution. 

En  mettant  en  avant  ce  principe ,  les  triangles  qui 
nt  des  hauteurs  égales,  font  entr'eux  comme  leuis 
afes  3  on  conciurra  cette  méthode. 

"1 


^■^û  tt  ,  JE 

On  di»tfem  (n".  j  j  i)  la  bafe  AC  du  trîatiglè  A6(ï 
donnce  dsnï  les  fegmens  AD,  DE,  ËC  propordQih 
nds  lui  fegraens  a  fj  i  c,  c  if  de  la  droite  d  t^  aonnée; 
on  DKfuta  enfuice  par  le  fommet  B  &  pat  les  poina 
D,  E  <Ie  divîlîon,  les  droites  BD,  BEj  Se  le  triu- 
ele  ABC  donné  lèta  partagé  dans  les  iciangles  ABD| 
PB  E ,  EBC  pcoponionnels  aux  fegmens  <z^j  bt^ 
cJ  de  li  droite  «^  donnce  ;  c'eil  -  à  -  <jjre  ,  qm 
..    .    triangle  ABD:  DBE:EBC;:  ai:4c:U 

Or  parce  <jae  tts  trùogles  ABD,  DBE,  EBC 
eot  mme  loarccr ,  Ton  x  .     , 

»àii^ABD:DBE  :  EBC  ::  AD:DE  :  EC 

Mais  loa  a  Ëui  AD:DE:£C  ::  a&:ic:cl\ 

P«W»  rân^Ie  A6D:DB£:£fiC::d«:«cif^ 

Remarque.  ' 

k  t|>      457*  ^  ^"  {NX>poroi{  de  dîvifer  letthiigle  ÂÈC 
en  an  ww^ce  déterminé  de  parties  égales ,  toaJoQïii' 

Su  Jçs  dtoirtfs  menées  du  fommet  B  fur  la  bafe  AC, 
«rt  évident  qu'il  fandroit  divifer  la  bafe  AC  en  im 
notnt'Rr  de  paities  égales ,  &  mener  enfurte  déis  droi- 
tes fMi  le  fommet  B ,  &  par  les  points  de  divifîûn  di 
bKtt9.  I 

PROBttMI      X. 

\i«ii      ♦i*-  Divifer  un  triangle  K^C  par  des  droites  qui 
%  k\i  y^^tf  P'^f  ti  point  -donné  D  dans  fa  fuiface  ^eada 

fiifucs  prvponionneiles  aux  fegmcns  PR ,  RS ,  ST,  TY 

rf*V«  draite  donnée  PV. 

SoLUTIO}}. 

\\  L'on  mènera  dti  poiar  donné  D  les  droites  DA, 
PC,  DB  aux  fomtnets  des  angles  du  triangle  ABC 
doiuié  ,  aui  fera ,  par  cette  conftruftion  ,  divifé  daû 

In  lïianglcs  ADC,  CDB,  BDA. 


^ 
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i\  On  fera  (n^.  448)  les  triangles  adc^  cdtj  bdk 
>^4de  même  hauteur,  &  égaux  aux  trîaû^te  ÀDC» 
,,  C  D  B  ,^BD  A  chacun  d  chacun;  oh  tnetita  les  bafes 
^'^Cj  cb^  bh  des  triangles  adc ^  cdè^^bd-k^  bout  à 

-  bout  en  ligne  droite ,  &  leurs  fommets  au  mètkie  point 
t<d  pour  avoir  le  triangle  ad  h  égal  à  letur  fomme  (n^, 

-  «  45  i)  »  &  par  conféqueut  égal  au  triangle  ABC  donné» 
féf..  On  divifera  enfuite  (n^  4;  6)  le  triangb  total  adk^ 
^  ter  des  droites  menées  du  fommet  d  ih,  bafe  ak^ 
^  oans  les  parties  ade^  ^^fjf^gj  gdh  proportionnel- 
à^  les  aux  fegmens  PR ,  R S ,  ST ,  TV  ae  la  droite  PV. 
|.  donnée. 

l,'.    3^-  On  divifera  (n**.  456)  le  triangle  ADC  par 

;.  des  droites  DE,  DF  menées  par  le  point  donne  D 

.   fur  le  côté  AC  ,  en  des  parties  ADE,  EDF,  FDC 

[    proportionnelles  aux  fegmens  ae  j  efjfc  de  la  bafe 

l*-.  4IC  du  triangle  adc  égal  au  triangle  ADC;  on  ob- 

\  ièrvera  de  placer  les  points  E ,  F  de  diviiion  fur  le 

côté  A  C  5  à  regard  du  point  A ,  de  la  même  façon 

que  les  points  e^fde  divifioh  le  font  fur  la  bafe  ac 

à  regard  du  point  a  correfpondant  au  point  A  ;  &  Ton 

remarquera  en  pafTant  que  les  triangles  ADE ,  EDF , 

¥DC  étant  proportionnels  aux  fegmens  acj  cf^fc 

font  dès-lors  proportionnels  aux  triangles  adc  ^  cdf^ 

/rfc(n°.245). 

On  divifera  de  même  le  triangle  CDB  pu:  la 
droite  DG  menée  fur  le  côté  CB  par  le  point  donné 
i> ,  dans  les  triangles  C  D  G ,  G  D  B  proporrionnels 
aut  f^mens  cg y  gb  de  la  bafe  cb  ,  ou  (n^.  245  ) 

J>ropomonnels  aux  triangles  cdgjgdb  qui  compofent 
.  e  triangle  cdb  égal  au  ttiangle  CDB, 

Par  cette  conftruftion  le  tnahgle  ABC  fera  divifé 

5ar  le  côté  AD  du  premier  triangle  ADC ,  &  par  les 
roites  DE,  D  F ,  D  G  menées  du  point  donné  D 
tox  points  £,  F|»  G  de  divUion,  en  des  parties  AD£^ 

Y  iv 
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EDF,  FDGC,  GBAD  proporrionnels  aux 
mens  de  la  droire  PV.  C'eft-à-dire,  que  l'on 
ADE  !  EDF  :  FDGC  :  GBAD  :  :  PR  -.  RS  :  ST; 

Voici  comme  l'on  pourra  le  démontrer.  On  a 
conftradion   ADE  :  EDF  :  FDC  ::  ade  :  edf-.fà 

Donc  en  compofanE  (n".  255  ) 

ADC  :  ADE  :  EDF  1  FDC  :  adç  :  ade  :  edf-.fdi.' 

.'   Mais  .  ,   .  triangle  AI5G  =  arfc  (conftcudion). 

(kDE=ado 

^  Ponc       ,       ,        .        ,        ,       ^EDF  =«</■ 

m,  ifDc=fdc. 

^                  ...               ÇCDG  =cdff 
On  prouvefoic   de  même   que  j  q  1-)  « A 

On  a  d'ailleurs  (conftruélion)       BDA=  hdh. 

On  voir  donc ,  en  fuivant  ces  égalités ,  que  dans  les 
triangles  ABC,  adk  égaux  pat  la  conftruftîon , 

La  partie  ADE  el^  égale  i  la  partie  coirerponda»te 
çde. 

La  partie  E  D  F  eft  égale  à  la  partie  correfpotidante 
cdf. 

En  ajoutant  les  membres  cortefpondans  de  la  j'  Se 
de  la  4*^  égalité  ,  on  aura  : 

La  partie  FDGC  égale  à  la  partie  correfpondanre 

/■if- 

Ëntïn  en  ajoutant  les  membres  correQ>onclans  de  U 
5'  &  de  la  6*  égalité  ,  on  aura  : 

La  partie  GB  AP  égale  à  la  partie  cotrefpondante 
fdh. 
Or  Ion  a  fait  aA  :  eJf:/dg:gdh  ::  PR:RS  :S3i:TV. 

On  aura  donc  àufli , 

APE  :  EDF  ;  FDGC  i  GBAD  ::  PR  :  RS  :  ST  :  TV- 

RsMARQVB. 

^      459.  Si  l'on  propofoit  de  divifer  le  triangle  ABC 
ça  ui^  itombre  dét^t^nin^  à^  puûe;  égales ,  pu  d» 
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HroîteS  menées  par  le  point  donné  D  dans  iafurface  ; 
On  diviferoic  (n°,  457)  le  triaûele  adké^  au 
mande  ABC ,  en  un  même  nombre  &  parties  ^les , 
par  des  droites  menées  du  fommet  d  fur  la  bafe  ahj 
te  l'on  acheveroit  la  conftruâion  que  l'on  vient  do 


•refcrire. 


SECTION     IL 

i^  ckâLTigement  ^  l* addition  j  la  fouflraclion ,  la  mutti-^ 
plication  ^  la  divijion  des  figures  rcclilign^ 

quelconques. 

Problème     I. 

4(^0,  ^HAïJGEK  une  figure  reêliligne  Ah  CD  EV  Fig.xà 
en  une  autre  de  même  fiirfàce  j  &  qui  ait  un  côté  de 
moins;. 

Solution. 

Si  Ton  veut ,  par  exemple ,  fubftituer  aux  deux  cô-' 
.tés  de  langle  F  un  côté  unique ,  on  tirera  une  droite 

"  EA  par  les  extrémités  £ ,  A  des  côtés  de  cet  angle  F; 
on  mènera  enfuite  par  le  fommet  de  ce  mcme  angle 
F  une  droite  F  H  parallèle  à  la  droite  £A ,  &  termi- 
pép  en  H  à  la  rencontre  du  côté  A  B  prolongé ,  s'il 
eft  néceflàire  ^  enfin  on  tirera  du  point  £  au  point  H 

Ja  droite  EH, 

Cette  ccmftruâiion  donnera  la  figure  HBC0E  qui 

liixura  évidemment  un  côté  de  moins  que  la  propolée 

ABCDj^F^fic:  qui  aura  mèoiQ  furface  que  cette  pro-» 

Jpofée. 

Car  la  propofée  ABCDEF,  &  la  conftruite  HBCDE 

ent  la  partie  commune  ABCDE  j  &  le  triangle  AFE 

qyi  açhçye  U  jjropofée^  eA  çncQre  .4g4  au  triangU 


~'E  L  È  M  E  li  s 

AHE  qui  ikcheve  la  conflnitte  ,  pnifqae  (n*.  2 
ces  deux  triangle!  font  faits  fut  la  même  bafe  AE 
que  leurs  fommecs  F  ,  H  font  fur  la  même  parai 
H  F. 

P&OBLâMB      II, 

i^.  4^  I .  Changer  unejîgure  rtHîl'tgnc  quelconque  ABCC 
fji  an  triangle  de  même  furfxçe. 

^_  SOI.UTtON. 

^JV  î^  problème  fe  téduic  cvidemmenr  à  changer  / 
ceEGvement  la  figure  propofée  en  une  autre  de  mè 
furtâce  qai  ait  un  côté  de  moins,  jufqu'à  ce  qui 
n'ait  plus  que  trois  côtés. 

AinC  ayant  changé  d'abord  l'exagone  A  B  C  D 
dans  le  pentagone  HBDCE  de  mênK  furface, 
lobftituaDt  aux  deux  côcés  de  l'angle  F  le  côté  unit 
EH;  on  changera  enïuite  le  pentagone  HBCDE 
un  quadrilatère  de  même  furface,  en  fubfti tuant, 
exemple ,  aux  deux  côtes  de  l'angle  C  un  côté  u 
que.  Ce  que  l'on  exécutera  ainfi  : 

On  mènera  U  droite  DB  par  les  extrémités  D 
iUs  câtés  de  l^angle  C  \  on  mènera  par  le  foniMec 
ce  même  ati^e  C  U  drâite  Cl  patàtkie  £  là  âtc 
pB  ,&  lermméé  ennn  point  I  du  flôté  AB  ptoIoA) 
*'ii  eft  hécéfTaire}  «lââ  par  le  point  D  &  ^  p<:»nt 
cm  tirera  k  drbité  DJ. 

-  On  aura>  par  cette  féconde  opération  ,  le  qiiadr: 
tiete  IlIDÉ  égal  au  pentagone  HâCDE,  k  ai 
^  U  parrie  HBDË  eoinraune  à  ces  deux  fî^ires, 
dis  ttianglas  BID  ,  BCD  de  même  bafe  huM 
même  hauteur ,  les  fommeK  I  &  C  de  ces  triangt 
Jitait  fur  la  même  parallèle  CI  (n".  Z19). 
■  On  changera  enfin  "le  quadrilatère  H I D  E  en  : 
tciabgle  et  lAëme  fttifitce,  en  fubflituftnc ,  pat  exei 


ï 
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plé,  auK  côcés  £D  &  DI  un  coté  unique.  Ce  que  Te» 
exécutera  de  cette  forte  : 

Ayant  mené  la  diagonale  £1  ^  on  mènera  à  cette 
diagonale ,  par  le  fommet  de  Tangle  D ,  une  parallèle 
DM  terminée  à  un  point  M  du  prolongement  du 
côté  AB,  &  Ion  tirera  la  droite  £M. 

Cette  troifieme  opération  donnera  le  triangle  HEM 
égal  au  quadrilatère  HIDE  ,  à  caufe  de  la  partie 
HEI  qui  eft  commune  à  ces  deux  figures ,  &  des  trian« 
des  FDI,  EMI  évidemment  égaux,  puifqq'ils  font 
raits  fur  la  même  bafe  £1,  &  que  leurs  fommets  M, 
D,  font  fur  la  même  droite  DM  parallèle  â  la  bafe  £!• 

Et  comme  l'on  a  trouvé  le  quadrilatère  H I D  £  égal 
m  pentagone  H  B  C  D  E ,  Se  ce  pentagone  égal  à  la 
figure  propofée  A  B  C  D  £  F ,  on  conclurra  que  le  trian* 
,  gfe  HEM  eft  égal  à  la  figure  propofée  ABCDEF, . 

"  PaoBLiMiIIL 

4^2.  Faire  un  triangle  (Pune  hauteur  donnée  égal  à 
ime  figure  recliligne  quelconque  propojee. 

S  Ù  L  U  T  2  O  ». 

•  On  changera  (n®,  4^1)  la  ^ê^re  reftîlîgne  propo- 
^  '  fée  en  un  triangle  de  même  furface  ;  jMiis  on  chan- 
gera (n^.  448  )  ce  triangle  en  un  autre  de  mêqne  fur* 
we  >  6ç  dont  la  hauteur  loit  égale  à  la  hauteur  donnéç. 

Problème     IV. 

4|.oj.  Exprimer  par  des  lignes  droites  les  rapports  de 
flùJuUrs  figures  reililignes  propofées. 

S  O  L  u  t  1  à  N. 

On  changera  (n^.  461)  les  figures  reétilignes  pro^ 
l^Céos  en  autant  de  cri^gl^s  de  A&me  £inace  quo 


^4o  £    L  £  X  E 

ces  figures;  on  exprimera  enfuùe  (n°.  4^1  )  fax  de» 
lignes  droites  les  rapports  de  ces  triangles. 


4(f4.  faire  un  triangle  égal  à  lu  forante  de  tant 
égares  reclilignes  que  l'on  voudra.  ' 

SOLUTIOIT. 

On  changera  (n^.^iîi)  les  figures  redtilignes  pro- 
pofées  en  aiiunr  de  ttîangtes  de  même  furfacc  qu'eues  ; 
on  fera  enfuice  (  n",  45  î  )  an  triangle  égal  à  la  fom- 
me  de  tous  ces  triangles. 


P   R   O   B    : 


VI. 


46  j .  Faire  un  triangle  égal  à  la  différence  de  dtux , 
fyures  reclilignes  propofées. 


■^ 


Solution. 


''  ^On  changera  (n**.  ^61  )  les  deux  figures  reéHlignes 
propofées  en  triangle  de  même  furface  qu'elles  ;  on 
fera  enfuite  un  tnangle  égal  à  la  différence  de  ces 
deux  triangles  {n°.  453  ). 


P    R.    o    B    L    Ê    M    ] 


VIL 


45  lî.  Faire  un  triangle  qui  fait  un  multiple  ou  u) 
Jhus-muUiple  déterminé  d'une  figure  reQiligne  quelcon- 
que propojëe. 

Solution. 

On  changera  la  figure  reitiligne  propofée  {n^.^ëi 
en  un  triangle  de  même  furface;  on  fera  enfuite  (n' 
455)  un  triangle  qui  foit  à  l'égard  du  triangle  danî 
lequel  on  aura  changé  la  figure  tei5liligne  ,  le  multiple 
ou  le  fous-multiple  demandé. 


T 
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PROBLÂMB       VII L 

4^7.  Dîvifcr  une  figure  reEliligne  quelconque  ABCDE 
oar  des  droites  menées  par  un  point  donné  O  dans  fa    Ftg*  *4 
Qirfacey  en  des  parties  proportionnelles  aux  fegmens  Kt ^  *4^»  *4 
FG,  GH,  HI,  IM,  MN,  NX  i^mt  droite  AX 

donnée*  » 

Solution. 

On  mènera  du  point  donné  O  des  droites  OA  ,' 
OB,  OC,  OD,  OE  aux  fommeri  des  angles  dut 
poligone  ABCDE  qui  fe  trouvera  divifé  chns  les 
triangles  AOB,  BOC,  COD,  DOE,  EOA;  on 
fera  enfuite  les  autres  opérations  que  Ton  a  prefcrites 
pour  la  diviHon  du  triangle ,  par  des  droites  menées 
par  un  point  donné  dans  fa  furface  (n°.  458  ). 

Ceft'à-dire ,  que  i**.  on  fera  (n°.  448  )  les  triangle^ 
cobj  bocy  cody  doe^eox  ae  même  hauteur,  & 
égaux  aux  triangles  AOB,  BOC,  COD,  DOE, 
EOÀ  chacun  à  chacun  ;  Ton  mettra  bout  à  bout  Sç 
en  ligne  droite  les  bafes  ab^  bcj  cdj  de^  ex  des  trian- 
gles  aoby  bocj  codj  doe^  eoxj  Se  leur  fommet  au 
même  point  O ,  pour  avoir  le  triangle  aox  égal  à  leut 
fomme  (n'^,  452) ,  &  par  conféquent  égal  au  poligone 
ABCDE  propofé.  ^ 

1®,  On  divifera  (n^.  4^ S)  le  triangle  total  aox 
par  des  droites  menées  du  fommet  O  à  la  bafe  ax^ 
en  des  parties  aofj  fog^  gohy  hoi^  iom ^  mon ^ 
nox  j  proportionnelles  aux  fegmens  AF,FG,GH, 
HI ,  IM ,  MN ,  NX  de  la  droite  donnée  AX. 

3^,  On  divifera  (n°.  45  ^)  les  triangles  AOB ,  BOC, 
COD,  DOE  parles  droites  OF,  OG,.0H,  OI, 
O  M ,  O  N  menées  du  point  donné  O  fur  les  bafes 
de  ces  triangles ,  en  des  parties  proportionnelles  aux 
fegmens  des  bafes  abj  bcj  cdj  de  de%  triangles  cor»- 
ceijpondans  aobj  boCj  cod^  doe. 


Ec  l'on  aura  le  poligone  ABCDE  diviie  pat  U 
coté  AO  du  premier  triangle  A  O  B  ,  &  par  les  aroicej 
OF,  OG,  OH,  01,  ÔM,  ON,  en  des  parriei 
AOF.FOGB.  GOH,HOIC,  IOM,MOND,,| 
NOAE  proportionnelles  aux  fegmens  AFj  FG,  GH, 
HI ,  IM  ,  MN ,  NX  de  la  droite  donnéô  AX  j  enfotte 
que  l'on  aura  AOF  :  FOGB  :  GOH  :  HOIC  :  lOMi 
MOND:NOAE::AF:FG:GH:HI:IM:MN:NX 

Ladcmonftrarion  en  eft  la  même  que  celle  que  l'on 
4  donnée  dans  la  folunon  du  problême  [n'',4j8). 

Remarque. 

,      468.  Si  on  propofoit  de  divifer  le  poHgone  ABCDE 
en  un  nombre  détertninc  de  parties  égales,  coujou 
par  des  droites  menées  par  un  point  O  donné  dans 
furface  de  ce  poligone ,  on  diviferoit  en  un  mêi 
nombre  de  parties  égales  le  triangle  aox,  par 
droites  menées  du  fommec  O  â  la  bâte  ax^  Se 
acheveroit  comme  on  vient  de  le  dire. 

Problème     IX. 

469.  Divifer  une  figure  reBUigne  quelconque  ABEFG 

,  par  des  droites  qui  pajfent  par  un  point  donné  D  fuF 

l'un  des  cotés  de  ce  poligone  .,  en  des  parties  proportion' 

nelles  aux  fegmens  AP,PQ,QR,  RM  d'une  droitt 

A  M  donnée. 

Solution. 

On  mènera  du  point  donné  D  des  droites  DB, 
D  E  ,  D  F  aux  fommets  des  angles  B ,  E ,  F  du  poli- 
gone propofc  ABEFG  ;  on  fera  enfuice  tes  autres 
opérations  que  l'on  a  prefcrites  dans  la  folution  du 

problème  précédent  {n".  467). 


> 
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SECTION     IIL 

V addition^  la fouftraclion ^  la  multiplication  &  iaii^ 

vijion  des  figures  fsmblablcs. 

PHOBLÊMB       PRBMIEA. 

470.  X  KOUVER  le  côté  d'un  quarrc  égal  à  la  fommt, 
4U  plu/icurs  quarrés  donnés. 

S  O  L   U  T  î  O  S. 

gle  reâangle 
fomme  des 
barrés  des  deux' cotés  de  l'angle^ 

r  Donc  pour  avoir  le  côté  d'un'  quarré  égal  i  la  folh-  rig.  ip 
ine»  par  exemple ,  de  trois  quarrqs  qui  auroienc  bouc  ijz. 
i&tés^  le  premier  la  ligne  AB,  le  fécond  la  ugne 
itC  9  &  le  croifieme  la  ligne  C  D  ^  on  metcru  â  angles 
droits  les  côtés  AB,  BC  des  deux  premiers  quarrés^ 
^  Ton  tirera  rhypothénufe  ACj  on  mettra  enfuite 
ie  côté  C  D  du  troideme  quarré  à  angle  droit  >  avec 
rhypothénufe  AC  à  fon  extrémité  C,  &  l'on  tirera 
!a  (ecpnde  hypothénufe  AD,  qui  fera  le  côté  du  quarré 
^gai  à  la  fomme  des  trois  quarrés  propofés. 

Cell-i-dire,  que  l'on  aura  ÂD= AB+BClf-CD; 
:e  qui  eft  évident  :  car  dans  le  triangle  reâangle  ACD 

"on  a  (n^  304)     .     •     .     .     ÂD  =  ÂC*-h-CD. 
Mais  dans  le  triangle 

ccOahgle  ABC  on  a    '•  _^  •    ^'s-^VbC. 

Donc     •      .     •      .    ÂD  =  ABh-BCVcd! 

Que  fi  on  vouloît  ajouter  un  quatrième  quarré  j,  on 
mcttroit  fon  çêU  k  angle  droit,  -à  f  extrémité  de  la  fe^. 
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^nit  hypothénufe  kV)  ^fur  cette  féconde  hypothénuft] 
&  Von  tirerait  une  troifieme  kypotkénufe  qui  ferait  U 
côté  du  quarré  égal  à  lafomme  des  quatre  quarrés  pro* 
pofés. 

Problême      II.' 

47 1 .  Trouver  le  côté  du  quarré  égal  à  la  différend 
de  deux  quarrés  dannési 

^Solution* 

Dans  tout  triangle  reétangle  le  quarré  fait  fur  1*011 
des  côtés  de  langle  droit ,  eft  égal  à  la  différence  des 
quarrés  de  Thypothénufe ,  &  de  l'autre  côté  de  Tanglc 
droit  (n*^.  $05  ). 
^5)  >  Donc  pour  avoir  le  côté  du  quarré  égal  à  la  diSt- 
rence  de  deux  quarrés  qui  auroient  pour  côtés  ^  Tun  li 
ligne  A  B ,  &  l'autre  la  ligne  A  C. 

On  commencera  par  faire  un  angle  droit  XfiZ» 
dont  les  côtés  foient  indéfinis  ;  ayant  enfuite  pris  fut 
le  côté  BX,  à  commencer  du  fommet  B  de  l'angle 
droit  5  une  partie  BA  égale  au  corc  AB  du  quatre  qui 
doit  être  fouftrait  j  on  décrira  de  lextremité  A  com- 
me centre  ,  &  avec  un  rayon  égal  au  côté  AC  du  plus 
grand  quarrc ,  lare  fcg  qui  coupera  en  un  point  C 
le  côté  flZ  de  l'angle  droit,  &  Ton  mènera  Thypo- 
thénufe  AC. 

Cette  conftruûion  donnera  le  triangle  rectangle 
ABC  5  dont  riiypothénufe  eft  égale  au  côté  AC  da 
plus  grand  quarré  ,  &  dont  Tun  AB  des  côtés  de  l*aa- 
gle  droit  eft  égal  au  côté  AB  du  quarré  à  foilftraîre| 
par  conféquent  le  quarré  que  l'on  fera  fir  ' 

côté  B  C  de  l'angle  droit ,  fera  la  différenc 
quarrés  propofés. 

Cela  eft  évident,  puifque  dans  le  triangle 

A3C,  rona(n^305)   .  .  .  .  B"C  +  A~B 
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P  R  6  t  I.  i  U  s     III. 

471.  Etant  donnes  les  côtes  homologues  de  tant  di 
^ffires  femblables  que  P on  voudra  ^  trouver  le  côté  ho- 
mologue d'une  figure  femblabU  égale  à.  leur  fomme, 

SOLVTIOS. 

Lorfc^ue  l'on  prend  les  trois  côtés  d'un  ttUngle  leC' 
tangle  pour  les  côiés  homologues  de  itois  figuies  fem- 
blables ,  k  figure  faite  fur  l'hypoihénafe  eft  égale  à  la 
Ibmme  des  deux  autres  figures  (n".  419}. 

Donc  étant  donnés  les  côtés  homologues  AB,  BC,  ^-  ^ 
CD,  &c.  d'autant  de  figures  fetnbtabTes,  on  mettra  if». 
i  angle  droit  les  cotésÀB,  BC  des  deux  premières 
figures ,  &  l'on  titera  l'hypothénufe  AC ,  cette  hypo- 
œénufe  AC  fera  le  côté  homologue  d'une  figute  fem< 
blable  égale  à  la  fomtne  des  âgures  femblables  faites 
£ir  les  lignes  A  B ,  B  C  confidences  comme  côtés  ho- 
mologues au  côté  AC. 

On  mettra  enfuite  à  angle  drt>ît  l'hypothénufe  AC, 
&  le  côté  C  D  de  ta  rroilîeme  âgute  ,  &  l'on  mènera 
ri^pothénufe  A  D  \  cette  féconde  hypothénufe  A  D 
fera  le  côté  homologue  de  la  figure  femblable  égale  i 
la  fbmme  des  figures  fembtables  faites  fur  l'hypothé- 
Qafe  AC  &  fur  le  côté  CD,  Confidérés  comme  ho- 
uologaes  à  ADj  &  pareonféquent  l'hypothénufe  AD 
hia  le  côté  homologue  de  la  figure  femblable  égale  2 
ffifomme  des  figures  femblables  faites  fur  les  lignes 
iB,  BC,  CD,  confidérces  comme  côtés  hottiolo-  ' 
mes  in  rôt#  h  r>  ;  puifque  l'on  vient  de  vdir  que  la 
WU-.  nthcnufe  AC  eft  déjà  égale  à  la. 

bmi'  emblables  faites  fur  les  droites 

jauune  côtes  homologues  au 


354  E  L  É  M  E  N  s 

En  général  les  figures  femblables  étant  ôntr'elles 
comme  les  quarrés  de  leurs  côtés  homologues ,  il  eft 
évident  que  chercher  le  côté  homologue  d'une  f^ure 
femblable  à  plufieurs  figures  femblables  données ,  & 
dont  la  furface  foit  éeale  à  la  ibmme  des  furface$  de 
ces  figures ,  c'eft  chercher  le  côté  d'un  quarré  égal  à  la 
fomme  des  quarrés  des  côtés  homologues  des  figure! 
femblables  données  :  or  le  problême  a  été  réfolu  (n®. 
470). 

PaOBLêME      IV. 

tcj ,  ,473.  Etant  donnés  les  côtés  homologues  AB,  AC 
de  deux  figures  femblables  j  trouver  le  côté  homologttc 
£  une  figure  femblable  égale  à  leur  différence^ 

Solution. 

Parce  que  les  figures  femblables  font  entc^^lës  com- 
me bs  quarrés  de  leurs  côtés  homologues ,  il  eft  évi- 
dent qu'étant  donnés  les  côtés  homologues  AB ,  AC 
de  deux  figures  femblables ,  on  aura  le  côté  homolo- 
gue d'une  figure  femblable  égale  à  leur  différence,  en 
cherchant  (n^.  471  )  le  côté  du  quarré  égal  à  la  diffé- 
rence des  quarrés  des  côtés  homologues  AB,  AC. 

Problème     V. 


474.   Une  figure  D  étant  donnée  j  en  faire  une  qui 
lui  foit  femblable  y  &  avec  laquelle  la  figure  D  donnée  j^ 
foit  dans  le  rapport  de  Vun  AB  de  fes  côtés  à  une  droite  \ 
BC  donnée. 

Solution. 

Lorfque  trois  lignes  droites  font  en  proportion  géo- 
métrique continues,  &  que  les  deux  premières  font 
les  côtés  homologues  de  deux  figures  femblables ,  la  î 
figure  faite  fur  la  première  de  ces  trois  droites  eft  à  la 


N 


Wre  faite  fur  la  féconde ,  comme  la  première  droic^ 
bS  à  la  troifieme  (  n°.  428  ). 

Donc  pour  avoir  une  figure  feihblable  à  la  figure 
D ,  avec  laquelle  cette  figure  D  donnée  foit  dans  le 
tapport  de  Tun  AB  de  fes  côtés  à  la  droite  BC  don-  /-^^  ^ 
nce.  Où  prendra  une  moyenne  proportionnelle  BD 
entre  le  côté  A B  &  la  droite  BC  donnée  (n°.  375  ); 
on  fera  (n^*  35^,  357)  enfuite  fur  cette  moyenne 
proportionnelle  BD  ^  confidérée  comme  côté  Komolo- 
gae  au  côté  AB ,  une  figure  femblable  i  la  figure  don- 
née D. 

*  Nommant  X  la  figure  que  Ton  aura  conflxuite  fur 
BD,  l'on  aura  /  .  .  D:X::AB:BC, 
paifque  Ion  aura  fait  .    .    .    AB  :  BD  ::  BD  :  BC. 

Enforte  que  fi  le  côté  AB  eft  la  moitié ,  ou  le  tiers, 
ôa  le  quart ,  &c.  ou  le  double ,  ou  le  triple ,  ou  le 
<)uadruple ,  &ç.  de  la  droite  BC  donnée ,  la  figure 
t>copofée  D  fera  la  moitié ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quart. 
Sec.  ou  le  double ,  ou  le  triple ,  ou  lé  quadruple ,  Sec* 
it  Ik  figure  femblable  que  Ion  aura  faite  fur  la  moyeU'- 
le  proportionnelle  BD. 

Rem  à  a  que. 

47  J .  Comme  les  cercles  font  des  figures  femblableS  /*?>.  ^ . 
[n^.  175  )  5  il  eft  évident  que  fi  l'on  demandoit  un  lyy. 
:ercle  avec  lequel  un  cercle  donné  fut  dans  le  rapport 
le  ion  rayon  AB  à  une  droite  donnée  BC,  il  faudroic 
^rendre  une  moyenne  proportionneUe  BD  entre  le 
rayon  AB  du  cercle  donnée  &  la  droite  donnée  BC  ; 
.e  cercle  que  Ton  décrrtoit  avec  un  rayon  égal  à  la 
noyenna  proportionnelle  B  D ,  feroic  le  cercle  de- 

oundé.  .  .  ' 

Proôleme      VI. 

J^yô.  Une  figure  D  étant ^  donnée  ,  faire  une  figure  Flg.  if 
^nA fable  qui  en  foit  un  muti^lfl/l(fiifiK^  ^S^y  ^y 


termine  i  c*ejl-à-dire  j  qui  coniienne  la  figure  dormi 
ouy  foie  contenue  un  certain  nombre  de  fois. 

I  SOLVTIOS. 

I  Od  prsndn  une  droite  fiC  qui  .condenne  { 

quelconque  AB  des  côtés  de  la  figure  donnée,  ou  ( 
y  foit  contenue  autant  de  fois  que  la  figure  demaii' 
dée  doit  contenir  la  figure  propolée  D ,  ou  y  être  con 
tenue  i  &  alors  le  problème  le  réduira  au  précédeni 
(  n".  474  )  ;  c'eft-à-dire ,  à  faire  une  figure  lemblablt 
\  la  figure  donnée  D  ,  avec  laquelle  cette  figure  d«i- 
née  foit  dans  le  rapport  de  fon  côté  ÂB  à  U  diaw 

Problème     VII.  ^ 

1^.  tjî        477-    Une  figure  D  étant  donnée  ^  faire  une  fi^ 

I ,  i«o.  femblable  avec  laquelle  la  figure  propofée  foit  dans  \ 

'  rapport  de  deux  droites  f  h ,  gl  données. 

SOLUTIOK. 


On  prendra  (  n".  j  49  )  une  quatrième  proportii 
nelle  B  C  aux  deux  droites /"A  ^  gl  données ,  &  à  l'u 
quelconque  AB  des  côtés  de  la  figure  D  donnée.. 

Et  parce  que  dans  la propoition/A  -g^  '■•  AB  :BC 
le  fécond  rapport  eft  égal  au  premier,  le  problêm 
fe  réduira  à  faire  (  n°.  474  )  une  figure  femblable  à  I 
figure  donnée  D,  avec  laquelle  la  figure  donnée  1 
foit  dans  le  rapport  de  fon  côté  A  B  à  la  quatriem 
proportionnelle  BC. 

Problême     VIII. 

478.  Exprimer  par  des  lignes  droites  le  rappoftt 
tant  de  figures  femblables  que  l'on  voudra. 

Solution. 
On  a  vu  (n*.  4^4)  que  ^  d'un  même  point .( 
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DÉ     GÉOMÉTRIE.  357. 

ronque  de  la  circonférence  da  cercle ,  on  tire  un  du- 
necre  &  tant  de  cordes  que  Ton  voudra ,  &  que  des 
extrémités  de  ces  cordes  on  abaidè  des  ordonnées  fur 
e  diamètre,  les  figures  femblables  faites  fur  ce  dia*- 
netre  &  fur  ces  cordes  coniîdérées  comme  des  côtés 
homologues ,  font  entr'elles  comme  le  diamètre  &  les 
ibfcifles  comprifes  entre  L'origine  commune  de  ces 
cordes ,  &  les  ordonnées  ,  » 

Ainfi  étant  donnés  les  cotés  homologues  ÂB,  AC,    tlg^  i€i 
A.D ,  AE  d autant  de  figures  femblables,  ob  décrira  ^^^* 
ime  demi-circonférence  A  fur  une  droite  AB  égale 
la  côté  AB  de  la  plus  grande  des  figures  propofees  ; 
ie  l'extrémité  A  du  diamètre  AB ,  on  mènera  les  cor- 
des AC ,  AD ,  AE  égales  aux  côtés  homologues  AC  > 
AD ,  AE  des  autres  figures  \  enfin  on  abaifiera  des  ex-    ' 
orèmités  C ,  D,  E  de  ces  cordes  les  ordonnées  C H  9 
D I ,  E  L  ;  &  le  rapport  des  Heures  femblables  faites 
Gir  les  côtés  hotnologues  AB ,  AC ,  AD ,  AE ,  fera  ex- 
primé par  le  diamètre  AB  ^  &  les  abfciflès  correfpon- 
dantes  AH>  AI,  AL. 

Remarque. 

479,  Si  les  droites  AB ,  AC ,  AD ,  AE  repréfen-  Fig.  1^1 
teBtles  diamètres  d  autant  de  cercles ,  comme  les  cer-  ^6u 
des  font  des  figures  femblables  (n^.  175  ) ,  dans  les- 
quelles les  diamètres  font   des  lignes   homologues 

(n^.  193  ) ,  il  eft  vifible  que  Ton  pourra ,  en  appli- 
quant la  folution  du  problème  précédent,  exprmiec 
par  des  lignes  droites  le  rapport  de  tant  de  cercles 
Que  l'on  voudra ,  dont  on  aura  les  diamètres  AB,  AC, 

AD,  &c. 

Problème    IX. 

480.  Une  figure  D  étant  donnée^  faire  des  figures    Flg.t^^ 
Temhlablcs^égcdes  enfcmblc  à  cette figurtij,^ proportion'  *Hï  *^f« 

Ziij 


rielks  aux  fegmens  RS,  ST,  TV  d'une  droiie^'i 
donnée. 

Solution. 

Oii  tirera  une  droite  AB  égale  à  l'un  ÂB  des  chtà 
de  la  figure  D  donnée  ,  &  l'on  divileca  (n".  jji) 
cette  droite  dans  les  fegmens  AC,  CD,  DB  pro- 
portionnels aux  fegmens  RS  ,  ST  ,  TV  de  la  droiK 
RV  donnée, 

On  décrira  enfuite  le  demî-cercle  X  fur  la  dioî» 
A  B  ;  on  portera  le  fegmeni  C  D  de  A  en  t^,  &  le  feg- 
ment  DB  de  A  en  />,  pour  qu'ils  commencent  too! 
i  la  même  exrtcmiré  A  du  diamètre  AB  ;  on  élevm 
-aux  points  b ,  d ,  c  les  ordonnées  hG  ,  dY ,  CEj  fc 
l'on  mènera  les  cordes  AE,  AF,  AG  de  l'extrémitcA 
du  diamètre,  aux  extrémités  E,  F,  G  des  ordonnées, 

Enfin  on  fera  { n".  556)  fur  les  cordes  AE,  Aï. 
AG,  confidérées  comme  côtés  homologues  au  coB 
AB  des  figures  femblables  à  la  figure  D  donnée,  fc 
ces  figures  feront  les  figures  demandées. 

Il  elt  d'abord  évident  que  les  figures  femblables 
faites  fur  les  cordes  AE ,  AF,  AG  confidérces  c 
ine  côtés  homologues ,  font  proportionnelles  aux 
mens  de  la  droite  RV;  car  elles  font  (n°,  4J4.)  pio- 
portionnelles  aux  abfcillèsAC,  Ai/j  Ai,  ou  aux  feg- 
mens AC,  CD,  DB  du  diamètre  AB,  parce  que 
,    .     .     A^=:CD,  &  A^=DB  (conftruétion), 

Or  les  fegmens  A  C,  C  D  ,  D  B  du  diamètre  AB 
font  proportionnels ,  par  la  conllruétion  ,  aux  fegmens 
US  ,  ST  ,  TV  de  la  droite  RV.  Donc  ,  &;c. 

Ces  mêmes  figures  faites  fur  les  cordes  AE ,  AF, 
^G  conlidérées  comme  des  côtés  homologues  ,  foni 
auflî  égales  enfemble  à  la  figure  donnée  D  ^  car  U 
figure  D  donnée  &  les  figures  femblables  conftnùtes 

çtanï  ÇflW'eUçs  (p".  4j-^)  cojnme  le  diîitoetre  A4^' 


[pe  le  di^isetre  ^ià 
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tels  fegmens  AC,  CD,  DB  de  ce  diamètre,  il  eft 
vifîble  qu'il  y  a  même  rapport  entre  la  i^ure  D  don- 
jice  &  la  fomme  des  figures  conftruites  ,  qu  entre  le 
diamètre  AB  &  la  fomme  AC  4-  CD  -h  D&  de  fes 
jfegmens. 

Or  le  diamètre  AB  eft  égal  à  la  fomme  de  fes  feg- 
jnetis.  Donc ,  &c. 

Remarque. 

Un  cercle  d'un  diamètre  A  B  étant  donné ,  on  dé-  fig. 
\  terminera  les  diamètres  àts  cercles  proportionnels  aux  1^5. 
fegmens  KS^STyTV  d'une  droite  donnée  RV ,  & 
égaux  enfemble  au  cercle  donné ,  en  coupant  le  dia- 
mètre AB  du  cercle  donné  en  fegmens  proportionnels 
aux  fegmens  de  la  droite  RV ,  &  en  faiunt  le  refle 
de  la  conftruâion  que  l'on  rient  de  prefcriie  dans  le 
problême  précédent  (n®.  480). 

PaOB.LâME      X. 

481.  Deux  triangles  X  ,  Z  étant  donnés  ^  faire  un  p    ^ 
triangle  égal  au  triangle  Z ,  &femblahle  au  triangle  X«  1^7 ,  ; 

S  O  L   V  T  I  O  S. 

f 

I^  Si  les  triangles  donnés  X,  Z  font  de  même 
liauteur ,  ils  font  entr'eux  comme  leurs  bafes  AB,  CD 
(n®.  419  )  ;  ainfi  fi  Ton  veut  qu'un  troifieme  triangle 
foit  égal  au  triangle  Z ,  &  femblable  au  triangle  X , 
le  problême  fe  réduira  à  faire  (  n°.  474  )  un  triangle 
Y  lemblable  au  triangle  X ,  &  avec  lequel  ce  triangle 
X  foit  dans  le  rapport  de  la  bafe  AB  à  la  bafe  C  D. 
Car  fi  on  fait      .      .     .      .     X:Y::AB:CD, 

.   comme  Ton  a  d'ailleurs  à  caufe 
de  la  même  hauteur     .      .     .     X:Z::AB:CD, 
<m  aura  (245)     .      .       .      .     Z:Y::X    :    X. 
.  D!où  l'on  tirera  (n^  244)  Y==Z ,  parce  que  X==  X, 

k  .        .  Z  iv 

I- 


[ 


E  t  È  M  E  N  s 
C'eft-à-dire ,  que  le  triangle  Y  que  l'on  aura 

femblable  au  triangle  X  ,  &  de  façon  que  le  trian! 

X  foit  au  triangle  Y  comme  AB  :  CD, fera  égalât 

triangle  Z. 

^°.  Si  tes  triangles  donnés  ont  des  hauteurs  ïnégalei, 

on  changera  (  n°.  448  )  le  fécond  en  un  triangle  Z  de 

même  hauteur  que  le  triangle  X  \  puis  on  cnerchen; 

un  triangle  Y  femblable  au  triangle  X,  &  avec  lequat 

le  triangle  X  foït  dans  le  rapport  des  bafes  AB,  CD 

des  triangles  X  ,  Z  de  même  hauteur. 

Probléme-XI. 

, ,      481,  Faire  une  figure  reclUignc  de  mémefurface  ^Bffl 
..  le  zriangle  Z  donné  y  &  qui  fait  femblable  à  une  fixait 
reHiligne  ABC  DE  donnée, 

SOLUTIOIT. 

On  changera  (  n°.  45'!  )  le  poUgone  ABCDE 
donné  en  un  triangle  ABF^qui  ait  un  côté  Afi  cona* 
mun  avec  cette  figure. 

On  fera  enfixite  (n",  4S1)  le  triartgle  a  A/" femblable 
au  triangle  ABF,  5:  égal  au  triangle  Z  donné. 

On  fera  enfin  [a°^  ii^  ^  3  5?)  f^"'  '^  *^^f^  ab  dw 
triangle  a  bfj  confidéié  comme  homologue  au  côté Afl, 
le  poliçone  abcde  femblable  au  poligone  ABCDE 
propofc. 

Ce  poligone  abcde  fera  femblable,  par  la  conf- 
truftion  ,  au  poligone  ABCDE  donné,  &  il  fera  de 
plus  égal  au  triangle  Z. 

Caries  poligones  abcde ,  ABCDE  étant  femfata- 
bles ,  &  ayantppur  côtés  homologues  les  côtés  ab^  AB, 
onaCn°.42))   .  .  .  ABCDE  :  licf^c  :  :  ÂB' :  ^'. 

\j&s  triangle?  ABF,  ai/ étant  aulîi  fembUbles, 
&  ayant  pour  côtés  homologues  les  côtés  AB ,  ai, 
J'oaa(nV4t3)    .    .    .     ABF  i<ii/:)ÂB':  " 


AB:ay 


Dl.    G  Ê  0  MET  P.  1  X.  }€i 

ir  conféquent  (  n°.  145  )  AfiCDE  :  atede  n ABF  :  a^/. 
Mais  l'on  a  fait     ....    ABF^ABCDE. 

JDonc  (n".  144) aàcde^ah/. 

L'on  3  &it  encoie     ......     ahf^  Z. 

Donc M.hcdt  =  'L, 

C*eft-d-dire ,  que  le  poligone  a  Jci/e  eft  femblablo 

r  poligonepropofé  AÊCPE,  8c  en  mîme  tons  do 

ibne  fuiface  que  le  triangle  Z  donné. 

pROBLâlII      XIL 

4$  j .  Changer  tmejt^re  reSiligne  quelconque  proplh, 
U  en  une  _figure  ftmhlaèle  à  une  figure  donnée* 

Solution, 

On  changera  (  n°.4<>i)  la  figure  reâiligne  propofiie 
n  on  triangle  de  même  fur^e  j  l'on  fera  enfuùe 
n**.  48 z)  une  %ure  reûiligne  qui  foit  ^ale  i  ce 
ôangle  >  &  femblable  i  la  fi^e  reûiligiic  donnée. 


CHAPITRE   DIXIEMl 


i,es  /igncs  droites  confidérées  dans  leurs  poJM 
à  l'égard  des  plans  ,  &  Us  plans  conjîâ 
dans  leurs  pojiùons  les  uns  à  l'égard' 
autres.  ' 


J,es  lign 

PC     dans 
autn 
484.  L 

une  furfii 


DéTJNJTIONS. 

.  JL  e  plan ^  comme  on  l'a  déjà  dit  fjl*.  ij); 
;  fur  laquelle  une  ligne  droite  peut  s'^ 
en  tous  fens. 

Une  ligne  droire  efl  dite  d'iris  un  plan  ^  lori 
toutes  Tes  parties  foni  ^ns  ce  plan  .,  ou  dans  ibn  \ 
.  longeaient. 

,  485.  Une  ligne  droite  dk  àXze  perpendiculaire  Jh 
plan , lorfqa'eUe  ne  penche  daucun  côté  fur  ce  pi 
ou  lorfqu'elle  eft  perpendiculaire  fur  toutes  les  I^ 
de  ce  pîan  ,  qui  palTent  par  fon  pied. 
'  4S6.  Une  droite  eft  dite  oblique  fur  un  plant  1 
^'elle  penche  de  quelque  côté  fur  ce  plan. 

4S7.  Elle  eft  dite  parallèle  à  un  plan  ,  lorfquc 
Iiois  de  ce  plan ,  «Ile  eft  paialLsle  i  (uielqu'une 
droites  qui  cotnpofenc  ce  plan. 

48S.  On  nomme  commune  feàiçn  de  deux  plan. 
l^e  le  long  de  4aqiietle  deux  plans  le  coupent  o 
rencontrent. 

489.  Un  plan  eft  dit  perpendiculaire  fur  an  t 
^£1/1  ^  lorfque  le  premier  tombe  furie  fécond, 
pencher  d'aucuti  coté. 

490.  Un  plan  eft  dît  oblique  à  un  autre ^ 
le  premier  tombe  fur  le  fécond  en  penchant  f 
côté  que  de  l'autre. 


DE     G  É  O  M  É  T  R  I  E.  363 

49 1.  Deux  plans  font  dits  parailcles j  lorfijae  cous 
3  points  du  premier  font  à  égale  diftance  du  fécond, 

45>i.  L'angle  d'inclinai/bn  d'une  ligne  fur  un  plan, 
\  le  plus  petit  de  tous  les  angles  que  cette  liene  £ù( 
rec  le$  lignes  du  plan  3  qui  paiïenc  par  fon  pied. 

493.  L'angle  plan  ^  ç^efl;  Tangle  formé  par  la  rea- 
Dntre  de  deux  plans. 


SECTION     PREMIERE. 

Xcs  lignes  droites  confidérées  dans  leurs  pofaions  à 

Fégard  des  plans. 

Proposition     I. 

"94*  <3  ^  d^^>^  points  A ,  B  tPune  droite  AZ  ^Jont  dans 
m  plan  X ,  toute  cette  droite  j  même  prolongée  à  Fîn^ 
hd^fera  dans  ce  plan  aujjl  prolongé  à  F  infini. 

DÉMONSTRATION. 

On  peut  tirer  en  tous  fens  fur  un  plan  des  lignes  f^,  ^jz\ 
Iroices ,  &  même  des  lignes  droites  innnies  li  ce  plan 
îft  prolongé  â  l'infini  (n^484). 

Donc  on  pourra  tirer  une  droite  fur  le  plan  X  en- 
te les  points  A  &  B,  &  cette  droite  AB ,  mcme  pro- 
ongée  à  l'infini  3  fera  dans  le  plan  X  auffi  prolongée 
l  Tinfini. 

Mais  la  droite  indéfinie  A  Z  ayant  deux  points  AB 
somnnuns  avec  la  ligne  AB  tirée  dans  le  plan  X ,  fe 
confond  avec  cette  ligne  (n°.  58). 

Donc  cette  ligne  AZ  ,  même  prolongée  à  l'infini , 
entière  dans  le  plan  X  auflî  prolongé  à  Tin- 

^foit  démontrer. 


k^ 


'^,fj,;i  495.  Deux  lignes  droites  AB  ,  CD  qui/e  cou^ 
font  dans  un  même  plartj  &  déterminent  la  pqfitio 
ce  plan, 

DÉMONSTRATION. 

i*._SÎ  ayant  tiré  une  droite  AZ  par  les  exttcn 
A,  D  des  droites  AB  ,  CD,  on  fait  mouvoir  i 
droite  X  Z  parallèlement  à  elle-même ,  le  long  i 
droite  AB,  pour  engendrer  le  plan  XZ,  ZX. 

Ce  plan  renfermera  d'abord  la  ligne  AB  le  i 

'  de  laquelle  la  droite  XZ  s'eft  mue  j  la  ligne  ' 

I  aura  aufli  deux  points  dans  ce  plan  ;  à  favoir ,  foE 

tiêmitc  D  ,  &  te  point  O  au(]uel  elle  coupe  la  dl 

AB ,  &  par  confcqaent  elle  fera  toute  entière  i 

ce  plan  (n".  494). 

Donc  deux  droites  AB  ,  CD  qui  fe  coupent, 
dans  un  même  plan. 

Ce  qu'il  fallait  i".  démontrer. 

1°.  Que  l'on  faflè  paiTèr  par  les  points  A,  D  t 
.  autre  droite  XZ,  &  que  l'on  répète  tant  que 
voudra ,  le  mouvement  parallèle  de  cette  ligne ,  le . 
de  la  droite  AB ,  il  eft  évident  qu'elle  parcourra 
jours  le  même  chemin ,  &  qu'elle  engendrent  le 
xne  plan  XZZX  qui  contiendra  les  ugnes.  AB, 
^i  fe  coupent. 

Donc  il  ne  peut  paQêr  qu'un  feul  plan  par  deu 
enes  AB,  CD  qui  fe  coupent,  6c  par  conféqu^ 
deux  lignes  déterminent  la  position  du  plan  qu 
renferme.  C.  Q.  F.  1°.  D. 

Proposition    III. 

f^.  174.  49e.  Une  droite  PD  efi  perpendiculaire  à  un  pla, 
hrfqu'eUe  efi  perpendiculaire  à  dçax  édites  AB  * 


X>  E    GÉOMÉTRIE.  3^5 

i-enécs  dans  <€  plan  par  fin  picd^  :  Et  d'un  même  [hint 
*  prîsfir  un  plan;  ou  d'un  même  point  D  pris  hors  d'un 
dan  y  on  ne  peut  mener  qu'une  feule  perpendiculaire  à 
c  planm 

De'm  O'tfSTKATioHJ  de  la  première  Partie. 

Savoir j  qu'une  droite  VU  ejl  perpendiculaire  à  un  ^'  *74 
9lan  X ,  lorsqu'elle  eft  perpendiculaire  à  deux  lignes  ÂB, 
LJM  j  qui  pajfent  par  fin  pied  P. 
.    La  poficion  du  plan  X  dépend  de  la  poficion  àe% 
deux  droites  AB ,  CM  de  ce  plan,  qui  fe  coupent  au 
^tP(n°.495). 

r  Mais  en  fuppoiànt  la  ligne  P  D  perpendiculaire  fur 
1^  deux  droites  A  B ,  C  M  ,  ces  lignes  ne  penchent 
d'aucun  côté  fur  cette  droite  PD  (n°-  <ji). 
;  Donc  le  plan  X  ne  penche  d'aucun  côté  par  rap- 
^rt  à  cette  droite  P  D  j  donc  cette  ligne  P  D  eft  per- 
iveodicuiaire  par  rapport  à  toutes  les  lignes  du  plan 
X  qui  palTent  par  ion  pied  P ,  &  par  conféquenc  elle 
eft  perpendiculaire  fur  ce  plan  X. 

De'monstration  de  la ficonde  Partie. 

Savoir^  que  d'un  même  point  P ,  prisfir  un  plan  ^^   Ftg  ly 
m  ne  peut  mener  qu'une  fiule  perpendiculaire  à  ce  plan. 

Ayant  élevé  du  point  P  la  perpendiculaire  P  D  au 
plan  X ,  s'il  eft  poflîble  d'élever  du  même  point  P 
vUne  féconde  perpendiculaire  P  C  â  ce  plan ,  comme 
on  peut  faire  pafler  un  plan  Z  par  les  droites  PD,  PC 
(n^.495  )  ,  lequel  coupera  le  plan  X  daAs  une  droite 
PB ,  on  aura  dans  un  même  plan  Z  deux  perpendicu- 
laires PD,  PC ,  menées  fur  une  ligne  PB  par  un  me- 
tte point  P  j  ce  qui  eft  impoffible  (n°.  72).  Donc,&c. 

D b'm  ONSTR  a  TIJ^  m  la  troifieme Partie. 

Savoir  j  que  JPunm^Kl^r^^  pris  en-dehors  d'un    Fî^.  z 


t 


^es  Ë  t  È  M  E  N  i 

plan  yi^onne  peut  abaijfer  qu'une  feule  pérpendïculaiàL 
fur  ce  plan.  •  ^i 

Ayant  abaifle  du  point  D  la  perdehdiculaire  Dî^  ^ 
fur  le  plan  X  ,  s'il  ccoit  poflîble  d  abaiffer  du  même . 
point  D  une  féconde  perpendiculaire  AD  fur  le  me-  \ 
me  plan  X ,  comme  on  peut  faire  paflèr  un  plan  Y  j 
par  les  droites  AD>  DP  (n'^.  495) ,  lequel  coupera  leL 
plan  X  dans  une  droite  A  P  ,  on  auroit  dans  un  mê-r 
me  plan  Y  deux  perpendiculaires  D  P,  D  A  abaiflëdfi 
fur  une  droite  AP  dii  même  point  Dj  ce  qui  cftint  l 
poflîble  (n**.  8 1  ).  Donc ,  &c. 


pR01>ÔStT 


I   ô   N 


IV. 


: 


?•  i77' 


-  ^  497.  î)e  fextrêmitéB  cPune  droite  OB  oblique  à  m 
plan  X  3  ayant  abaiffé  une  perpendiculaire  B  P  fur  ci 
plan  ^  fi  Von  joint  le  pied  O  de  F  oblique  y  &  celui  P  dé 
la  perpendiculaire  par  une  droite  OP,  P  angle  BOP 
que  fera  F  oblique  avec  cette  droite  O^  ^  fera  r  angle 
(t inclina  f on  de  cette  oblique  fur  le  plan  X. 

Si  de  plus  on  mené  dans  le  plan  ^  une  perpendicw 
laire  DC  i  cette  droite  OP,  par  le  pied  O  de  rohli- 
quCj  cette  oblique  fera  perpendiculaire  à  cette  droite  DC. 
Et  cette  droite  DCfera  la  feule  droite  du  plan  Xyfuf 
laquelle  l'oblique  O  B  fait  perpendiculaire. 

D  e'm  OÏ^STRATION  de  la  première  Partie, 

Savoir  y  que  F  angle  BOP  ejl  le  plus  petit  des  an- 
gles que  fait  ^oblique  OB  fur  le  plan  X,  &  quil  ejipsfi 
conféquent  F  angle  d'inclinaifon  de  F  oblique  OB  fur 
plan  (n°.  492). 

Du  pied  O  de  Toblique  comme  '* ,  &  a^ 

rayon  OP ,  on  décrira  une  circonfe 
le  rayon  quelconque  OC  ,  difFéren 
avec  l'oblique  OB  un  an??' ^  <Bi^^ 
tirera  du  point  G  aux  poin .  ^de 


;^.  lyc* 


/>£    Géométrie.        ^6^ 

£t  Von  confidérera  que  la  ligne  BP  çtant  perpen* 
ulaire  fur  le  plan  X  j  eft  pcrpendiculaite  fur  la 
)ice  PC  qui  paflTe  par  fon  pied  (n®-  485  )  j  &  pat 
iféquent  dans  le  triangle  reûangle  B  P  C ,  Thy po- 
nule  BC  eft  plus  grande  que  le  côré  BP  (n**.  145). 
Mais  dans  les  deux  triangles  BOP,  BOC ,  le  cote 
3  eft  commun  ,  &  les  côtés  OP,  OC  font ,  par  la 
iftruaion ,  des  rayons  d'un  même  cercle  (n°.  44). 
Donc  l'angle  BOP,  oppofc  à  la  plus  petite  baie 
^  ,  eft  plus  petit  que  l'angle  BOC  oppoié  à  la  plus 
uidebafeBC  (n^  57). 

Donc  l'angle  BOP  que  fait  loblique  OB  avec  la 
Dite  G  P  menée  de  fon  pied  O  an  pied  de  la  per- 
ndiculaire ,  eft  le  plus  petit  angle  que  faffe  cette 
lique  fur  le  plan  X ,  &  par  confequent  il  eft  l'angle 
nclinaifon  de  cette  oblique  fur  le  plan  X. 

Ue'monstration  de  la  féconde  Partie, 

Savoir  j  que  l'oblique  O  B  ç/?  perpendiculaire  àla  R^    p    ^^^ 
K  CD  menée  par  fon  pied  O  perpendiculairement  à 
:  droite  OP ,  qui  joint  le  pied  O  de  l'oblique ^  &  le 
:cd  P  de  la  perpendiculaire. 

L'on  prendra  de  part  &  d'autre  du  point  O  ,  fur  la 
■oite  CD,  les  parties  égales  OC ,  OD  ;  Ton  tirera 
<s  points  C ,  D ,  aux  extrémités  P  &  B  de  la  perpen- 
iulaire,  les  droites  DB,  DP,  CB,  CP. 

Et  l'on  confidérera  i^.  que  les  triangles  POD, 
fO-P  ayant  un  angle  droit  compris  entre  un  côte 
mun  O  P  ,  &  les  côtés  OC  ,  O D ,  égaux  par  la 
*  'lion  ,  font  entièrement  égaux  (  n®.  3  8  ) ,  &  par 
on  aura  C  P  =  DP. 
lire  BP  étant  perpendiculaire  fur  le  plan 
ndiculaire  fur  les  droites  PC,  PD  qui 
:  pied  ;  ainfi  on  a  dans  les  trian<>lc:s 
un  angle  droit  compris  entre  un  côlc 


^F^éS  E  L  t  M  è  N  s 

commun  B  P  ,  &  les  côtés  D  P ,  C  P ,  que  l'on 
de  prouver  égaux  j  &  par  conlequent  (n".  J  s  )  "" 
CB  =  DB. 

Ainfi  l'oblique  O  B  aura  deiw  points  O ,  B  à  égÂ  * 
diftance  des  points  C ,  D  de  U  droite  CD ,  elle  à 
I  de  plus  dans  un  même  plan  avec  cette  droite  {n°.  49)}, 

PDonc  elle  eft  perpendiculaire  fur  cette  droite  (n°,  71], 
De'monstratioîj  de  la  troifieme  Partie. 

%.iT7'  Savoir  j  que  la  ligne  CD  ejl  la  féale  droits  <kpl<a 
"K-fur  laquelle  r oblique  OB  puijfe  être  perpendicutaln. 
Car  fi  l'oblique  O  B  cioit  perpendiculaire  à  une  fs- 
conde  ligne  du  plan  X  qui  palTe  pat  fon  pied,  et 
feroit  perpendiculaire  à  ce  plan  X  (n".  43^)  :  cei^ 
feroic  contre  la  fuppolltion. 

Proposition    V. 

îs-'i-i^'  4î'^'  ^^'"^  droites  AB,  CD  parallèles  font  &l 
unmêmeplany  SffiFunek^  ejl -perpendiculaire  è.\ 
plan  Xj  taucre  CT)  cji  aujjî  perpendiculaire  à  ce  ma 
plan. 

D  e'm  ONSTRâTIOK  de  la  première  Partie. 

Savoir,  que  les  deux  parallèles  ABj  CD  font  dont 
un  même  plan. 

On  tirera  dans  le  plan  X  par  les  pieds  A  ,  C  de  cd 
deux  parallèles  la  droite  AC ,  &  l'on  imaginera  qm 
'  Id  droite  AB  fe  meut  parallèlement  à  elle  -  même  11 
long  de  la  ligne  AC  pour  engendrer  un  plan  Z. 

Ce  plan  Z  renfermera  évidemment  la  ligne  AI 
qui  l'a  engendre  j  il  renfermera  aulli  la  ligne  C  D  :  ci 
la  ligne  A  B  étant  fuppofée  au  point  A  parallèle  à  l 
ligne  CD,  &s'étant  mue  parallèlement  à  clle-mèraS 
il  eft  vifible  que  pendant  tout  fon  mouvement  eï 
a  éié  parallèle  à  la  ligne  C  D  j  &:  par  conféquent  » 


ï)  E    GÉOMÉTklE.  iG^ 

rivée  au  point  C ,  elle  s'eft  confondue  avec  là  parak 
kle  C  D ,  cette  ligne  C  D  fera  donc  aullî  dans  le  plan 
Z.  Donc ,  &c. 

DjE.'MONSTRATiOiJ  de  lafcconde  Partie^ 

Savoir  y  que  de  deux  parallèles  A  B,  C  D  _,  ^^  Puné    fi,r,  ^^ 
AB  ç/?  perpendiculaire  Jur  un  plan  X ,  C  autre  C  Yi  fera, 
nuffi  perpendiculaire  fur  ce  plan. 

On  vient  de  voir  que  fi  l  on  fait  mouvoif  là  droite 
AB  parallèlement  a  elle-même^  le  lotie  de  la  ligne 
AC,  elle  fe  confondra  dvec  fa  parallèle  CD,  lorf- 
^u  elle  fera  arrivée  au  point  C. 

Donc  la  droite  CD  aura  alors  la  même  pofitiofi  i 
l'égard  du  pian  X ,  que  la  droite  AB. 

Mais  en  fuppofant  la  droite  AB  pôrpendicubirb  au 

f mollit  A  fur  le  plan  X ,  comme  elle  s'eft  mue  parallc- 
ement  à  elle-même,  elle  a  toujours  fait  les  mCmeis 
angles  fur  le  plan  X ,  &  par  conféquenr  elle  eft  encore 
perpendiculaire  fur  ce  plan  au  point  C  j  c'eft-à-dire  ^ 
toriqu'elle  eft  confondue,  avec  la  parallèle  C  D. 

Donc  cette  parallèle  C  D  fera  aufli  perpendiculaire 
fur  le  plan  X. 

Donc  de  deux  paralleleis ,  (i  Tune  eft  perpendicu* 
laire  à  un  plan ,  l'autre  eft  aufli  perpendiculaire  à  i^ 
plan. 

PaoPôstTiÔN     VL 

499.  Si  deux  droites  AB ,  CDfint  perpendiculaires    f/r.  ?.- 
à  un  pian  X  >  ces  deux  droites  font  dans  un  mime  plan  ^ 
&  de  plus  elles  font  parallèles. 

D   i  3f   O   K  $   "r  RATION. 

1^.  Ayant  mené  dans  le  plan  X  par  les  pieds  A ,  C 
de  ces  perpendiculaires  la  ligne  AC^  on  fera  mou- 
toir  la  perpendiculaire  AB  parallèlement  à  elle-mcme 
Tome  IL  A  a 


t 


-ELÊMZlfS 
ié  long  de  cette  droite  AC ,  pour  engendrer  le  plaH  t 

£t  l'on  conlîdérera  que  ce  plan  Z  renf«cme,  ouae 
la  ligne  AB  qui  l'a  engendré  ,  la  féconde  perpendicu< 
laire  C  D  :  car  la  perpendiculaire  A  B  s'écant  mue  pa- 
rallèlement à  elle-même,  elle  fera  encore  perpendi- 
culaire au  plan  X,  quand  elle  fera  arrivée  au  point 
C,  S:  par  conféqaent  elle  fera  confondue  avec  la  per- 
pendiculaire CD  i  car  fi  elle  avoir  une  poficion  CM 
différente  de  la  ligne  C  D  ,  Ion  auroîr  deux  perpen- 
diculaires CD ,  CM  élevées  fur  le  même  plan  K  i 
lin  même  point  Cj  ce  qui  eft  impoffible  (n*'.49<î). 

Donc  deux  perpendiculaires  AB,  CD  fur  un  jnê- 
foe  plan  X,  font  dans  un  même  plan. 

Ce  qu'il  feillolt  i*.  démontrer. 

1°.  Deux  lignes  font  parallèles  lorfqu'rftant  daniuB 
même  plan ,  elles  font  perpendiculaires  i  une  troilîe- 
ipe  ligne  (n°.  91  ). 

Or  les  droites  AB  ,  CD  érant  perpendiculaire» fis 
Il  plan  X  par  la  fuppofition ,  elles  font  perpendiculai- 
res â  la  mime  droite  AC  qui  joint  leurs  pieds  {t?, 
4S  5  ]  j  elles  font  de  plus  dans  un  même  plan ,  comme 
on  vient  de  le  démontrer. 

Donc  deux  perpendiculaires  AB ,  CD  fut  un  m\tm 
glan  X,  font  parallèles. 

Ce  ^u'UfaUoU  i*.  démontrer. 


* 


DE    GÉÛMÉTAIE. 
SECTION     IL 

les  plans  confidérés  dans  leurs  pqfigions  Us  ïït^  s. 

regard  des  asures. 

Pltot>osiTiON     L 

Où.  A^ EUX  angles  ABC,  ibc  e'tOKt  d^zs  isy 
lans  differens  j  fi  chaque  côté  de  tan  ef  psrzlisU  s. 
haque  côté  de  F  autre  j  ces  angles  font  êgmat. 

DÉMOKSTKATtOI^. 


bCj  par  la  droite  B&,  on  fait  mooTotr  le  icrstns: 
\  le  long  de  la  ligne  Eb ,  les  côrés  AB  &  .zr ^  BC , 
c  bc  temxii  toujours  parallèles,  il  eft  é^Sdenr  que  \z 
bmmet  B  éunt  arrive  fur  le  fommet  b^\è  côte  B  A 
ombera  fur  le  côté  ba^  ic  le  coté  fiC  fur  le  ccté  bc; 
:e  qui  montre  que  ces  angles  ABC  ^ûbc  font  égaul. 
Donc»  &c. 

PR0?0SXTX01I      IL 

501.  Si  dans  deux  plans  XyZ  g^  /i  ftncontrcnt^ 
on  mené  deux  perpendiculaires  OC  ^  OU  à  la  fe-rzion 
tontmune  A  B  par  un  mime  point  0  dé  cette  feSion  j 
r angle  de  ces  deux  plàtis  aana  mime  mtfrte  que  f  angle 
C  O  D  formé  par  ces  deux  perpendiculaires* 

Enfortà  que  fi  du  centre  Q^&de  F  intervalle  du  rayon 
OD>  o/z  décrit  un  àrc  CED  dans  le  plan  de  P angle 
CpPi  i/y^r4  A;  iQf^re  de  Fouvertur^  de  C€s  plans. 

•  ■  *  I 

t  • 

cs^l$1ttêilb:i  xauMkSMnAB  étant  rtf.ti 

i  -0  Aa  ii 


■M^r  È  M  s- 

(^rpendiculaire  aiix  deux  lignes  CO  ,  OD  qui 
fâns  le  plan  du  fcdteur  CO  D,  ce  fedeut  eft  perd! 
Rdiculaire  i  la  commune  feâion  AB  {n°.  496), 
[  .  Par  conféquent  fi  on  fend  .le  plan  X  félon  la 
.pfcndiculaire  OC  â  la  commune  feftion  AB ,  & 
le  plan  Z  reftanr  immofcîle,  de  même  que  le  fei 
C  O  D  ,  on  faflfe  tourner  le  plan  X  vers  le  plan  2 
la  TeAion  commune  AB,  comme  fur  une  charnierfli 
ia  fente  OC,  &  le  feâeur  COD  étant  perpendicii- 
Jaires  i  la  commune  fe£tiou  A  B  ,  au  même  poimO, 
il  efl:  évident  que  dans  tous  les  mouvemens  du  plan 
X  la  fente  O  C  fera  dans  le  plan  du  fefteurCOD, 
que  fon  eïtrcmité  C  parcourra  fuccelîivement  les 
points  de  l'arc  CED,  &  qu'elle  les  aura  parcouru 
'  '-  tous,  lorfqaelle  fera  applitjuée  fut  le  point  D,ou 
"lotfque  le  plan  X  fera  coucbé  fur  le  plan  Z. 

Ôr  ileft  viiîbie  ,'dans  cette  fuppofitîoti ,  que  l'aie 
CED  mefuréra  la  quantité  dont  le  plan  X  aura  roor- 
né  fur  la  commune  fection  A  B ,  depuis  ià  premiete 
folîtion  ,  jufqu'à  ce  qu'il  aura  été  appliqué  fut  lî 
plan  Z.  ■  : 

Donc  ce  même  arc  exprimoit,  avant  le  mouvctnent,, 
l'ouverture^du  l'iécaîcameni  de  ces  deux  plans. 

,  jg,^  501,  Uo  pljkti  X  eft  perp£fidiculaire  fur  iifi  plan  Z, 
lorfqu'il  renjermc  une  drttiie  DP' perpendiculaire  à  « 
piiii  Z.  .      ■    ï  ■'..    ,>.,■.- 


5oît  in«i\fe'dâhï  le  plan  Z ,  par  le  pîed  P  de  la  p«t- 
pendiculaire.DP  ,  la  droite  A  B  perpendiculaire  a  h 
commune  feition  EF  des  plans  X,  Z. 
'  Puifque  U  droite  DP  ell:  perpeadicalaiife  fur  le  plan 


DE     G  È.O  MET  R^  E.  5-3 

L;  elle  falc  Ses  angles  droits  DPB;  DP  A  avec  U 

droite  ÂB  menée  par  (on  pied  P  (n^.485). 

Mais  la  droite  DP  dans  le  planX,  &  la  droite  AB 
dans  le  plan  Z ,  éunt  perpendiculaires  fur  la  commo- 
De  feâion  £  F ,  &  au  mcme  point  P ,  les  angles  de 
fuite  D  PA ,  D  P  B  ^ue  font  ces  deux  droites  DP,  AB, 
font  les  angles  de  fuite  que  le  plan  X  fait  fur  le  plan 
Z  (n^  501). 

Donc  le  plan  X  fait  de  part  &  d'autre  des  angles 
droits  fur  le  plan  Z  «  &  par  conféquenc  il  eft  perpen- 
dicul^re  force  plan  (n^. 489). 

Donc  un  plan  X  eft  perpendiculaire  fur  un  plan  Z , 
lorfqu  il  renferme  une  droite  perpendiculaire  for  ce 
pl«i.  C.  Q-  F.  D. 

Proposition    IV- 

503.  La  commune  fiction  OB  de  deux  plans  Z,  Y    />.  ii. 
perpendiculaires  fir  un  troifieme  plan  ^^  ejl  une  droite 
perpendiculaire  fur  ce  plan» 

m 

De*mon$tratios. 

Le  plan  Z  étant  perpendiculaire  fur  le  plan  X ,  on 
peut  au  point  O ,  où  la  feâion  commune  O  B  ren- 
contre  le  plan  X ,  élever  dans  ce  plan  Z  une  perpen- 
diculaire fur  le  plan  X ,  &  par  k  mcme  raifon  on 
pourra  au  même  point  O  élever  dans  le  plan  Y  une 
perpendiculaire  fur  le  plan  X  (n«  485  ^  489). 

Mais  d'un  même  point  d  un  plan ,  on  ne  peut  éle- 
ver qu'une  feule  perpendicubire  fur  ce  plan  (n^.  49^^ . 

Donc  la  perpendiculaire  élevée  au  point  O  fur  b 
plan  X ,  fç  trouve  en  même  tems  dans  les  plans  Z,  Y  j 
elle  fera  par  conféqueut  la  commune  fe^on  de  cc'^ 
deux  plans  (n^.  488  ). 

Donc  la  con^mune  fe^ion  de  deux  plans  perpen- 

Aa  iij 
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jicuUireA  for  un  ttoifieme  plin ,  eft  une  imite  p9iptB>  I 
dicijairc  fur  ce  plin.  G.  Q.  F.  D. 

P«.OPOsiiioj(    V. 

J04.  Si  «ne  droite  PD  «/?  perpeniicuhirt  k  0 
fwU  X  >  Z I  (^-t  ^"i^  plans  feront  parallèles. 

Ayant  t\rl  dans  le  plan  X  des  droites  quelconquei 
AB ,  OC  qui  fe  coupent  au  piei*  P  de  la  perpendicBi 
laîre  P  D ,  on  mènera  dans  le  ptjn  Z  par  le  point  D 
de  cette  même  perpetidicutairc  PB  une  droite  ab  qui 
Toit  dans  un  même  plan  avec  la  droite  AB  tirée  dam 
U  plan  X ,  Se  une  aune  droite  0  c  qui  foit  auÛÎ  dant 
un  mCnie  plan  avec  la  droite  OC 

La  droite  PD  étant  perpendiculaire  fur  les  deui 
plans  X  ,  Z ,  les  droites  Ad,  ab  qui  la  rencontreni 
dans  ces  plans  aux  points  P ,  D  feront  perpendicaixi- 
res  fur  elle  (n".  485  );  &  comme  on  fuppofe  d'ail' 
leurs  CCS  lignes  A  B  >  iï  ^  dans  un  même  plan  ,  elles  , 
font  par  conféquent  parallèles  (n°.  91  ).  1 

Les  deux  lignes  OC,  oc  feront  aullî  perpcndLCidajr'  1 
res  fur  la  même  droite  PD  ,  fie  comme  elles  font  en-  ! 
cote  fuppofées  dans  un  même  plan ,  elles  font  adfi  ' 
parallèles. 

Mais  deux  droites  qui  fe  coupent  dans  un  plan  dé- 
terminent la  pofition  de  ce  plan  { n".  49J }. 

Donc  les  aeux  droites  A B ,  OC  qui  fe  coupent 
dans  le  plan  X  j  étant  parallèles  aux  deux  droites  ab, 
p  c  qui  fe  coupent  dans  le  plan  Z ,  ces  deux  plant 
"Si ,  Z  font  parallèles. 

Donc  fi  une  droite  eft perpendiculaire  àdeux  pUa^ 
CCS  deux  plans  font  parallèles. 

'h 
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PiiopositionVL 

505 .  Lorfque  deux  pfans^^araUeles  X ,  Z  Jbnt  cote'   Flg.  zZ 
pés  ou  termines  par  uà  troifièmt  plan  Y  ^  les  communes 
feSions  A  B ,  C  D  foht  parallèles. 

DE*M0NSTRATI0  2f. 

Comme  les  deux  feétions  A  B ,  CD  font  dans  un 
vaèûïc  plan  Y,  il  eft  évident  que  fi  etlci  n'écoienc 
point  parallèles ,  en  les  prolongeant  da  <Até  de  leur 
moincure  ouverture ,  elles  Te  reocontreroienc  :  les  plans 
X,  Y  dans  lefquels  ces  feâionsfont  auifi»  Te  rencon- 
treroient  de  même ,  &  dès-lors  ils  ne  feroienc  point 
parallèles  j  ce  qui  eft  contre  la  fuppofition. 

PnOPOSITXOllVlL 

jotf.  Deux  plans  Kj  Z  étant  parallèles  j  une  ligne 
PD  qui  fera  perpendiculaire  à  l'un  X  de  ces  plans  j  fira 
fUjfi  perpendiculaire  au  plan  Z, 

DÉMQKSTRATIOH. 

Ajant  mené  dans  le  plan  X  deux  droites  quelcon-  Pig.  i9} 
|aas  AB  »  O  C  qui  fe  coupent  au  pied  P  de  la  per- 
pendiculaire P  D  fur  ce  plan ,  fi  on  tire  dans  le  plan 
tj  par  l'extrémité  D  de  la  droite  PD,  une  droite  ab 
pli  foit  dans  un  même  plan  avec  la  droite  A  B  »  & 
me  droite  0  c  qui  foit  oans  un  même  plan  avec  la 
icoite  O  C  ; 

Comme  les  plans  X ,  Z  font  fuppofés  parallèles , 
es  droites  AB  y  ab  que  Ton  fuppole  dans  un  même 
ilan  »  terminé  aux  plans  X  j  Z  leront  parallèles  (  n^. 
[05  )  ;  &  par  conféquent  (n^.  51(0 )  la  oroite  PD  qui 
A  par  la  luppoiition  perpendicAilaire  au  plan  X ,  8c 
lès'lors  auilî  (n^  485  )  à  la  droite  AB  pi  julp  fT' 

Aa  iT 
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fon  pied  ,  fera  encore  perpendiculaire  fur  U  droite  iri, 
Par  les  mêmes  raifons  la  droite  P  D  fera  perpendi- 
culaire fur  ta  droite  oc  menée  dans  le  plan  Z. 

Donc  PD  efl;  perpendiculaire  fur  les  deux  ligna 
ab,oc  qui  fe  croifentàfon  extrémité  dans  le  plan  Z, 
&  pat  confcquent  elle  eft  perpendiculaire  fur  le  plan 
Z  {n".496). 

Donc  deux  plans  étant  parallèles ,  fî  une  droiw  é. 
perpeudiculaire  à  l'un  de  ces  plans ,  elle  fera  suffi 
pendisulaice  à  l'autre. 


PROBLÊMES, 

Problème     I. 


Il 


507.  D'un  point  pris  hors  £un  plan  P ,  abaijfcr  uiM 

fcrpencUcuiaire  fur  ce  plan. 

Solution, 

Une  droite  perpendiculaire  fur  deux  lignes  d'un 
plan ,  qui  paJTcnc  pat  fon  pied  ,  eft  perpendiculaire  fui 
ce  plan  (n".4y(î). 

Donc  étant  donné  le  point  O  hors  du  plan  P ,  poat 
abaiffer  de  es  point  une  perpendiculaire  fur  ce  plan, 
on  mènera  dans  ce  plan  P  une  droite  quelconque  XZ» 
Se  ayant  abaiffé  du  poinc  O  une  perpendiculaire  OC 
fur  cette  ligne  j  &  mené  dans  le  plan  P  du  point  C 
une  autre  perpendiculaire  C  D  d  la  même  droite  XZ, 
on  abailTêra  du  point  donné  O  fur  la  droite  C  D  la 
perpendiculaire  OD  qui  fera  la  perpendiculaire  de- 
mandée- 
Car  les  deux  côtés  CO,  CDdu  triangle  COD 
étant ,  par  la  conftrudtion  ,  perpendiculaires  fur  h 
droite  X  Z  ,  comme  la  pofition  de  ce  triangle  dépend 
de  la  pofition  des  deux  lignes  C  O  ,  CD  (  ti"*.  49  S  )  » 
ce- triangle  eft  perpendiculaire  fur  U  droite  XZjâ£ 


J 
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.on  mené  à  cette  droite  X  2  par  le  poûit  D  une  pa- 
dlele  M  N ,  ce  triangle  fera  encore  perpendiculaire 
jr  f:etie  droite  MN  ^  car  on  a  vu  (  n^.  49^)  que  de 
.eux  lignes  parallèles ,  (i  Tune  eft  perpendiculaire  fur 
in  plan ,  Tauçre  eft  de  même  perpend^iculalre  fur  ce 
ilan.  Donc  la  droite  O  D  qui  eft  un  coté  de  ce  trian- 
te y  eft  perpendiculaire  au  point  D  fur  cette  droite 
M  N  ;  mais  elle  eft  encore ,  par  la  conftruâion  ,  per« 
3endiculaire  fur  CD  :  donc  la  ligne  OD  eft  perpen-> 
iliculaire  fur  deux  lignes  du  plan  P ,  qui  paflènt  par 
[on  pied  D  :  donc  elle  eft  perpendiculaire  fur  ce  plan  P^ 

Problème     IL 

5  08.  D'un  point  pris  fur  un  plan  j  élever  une  pcrpen-^ 
éiculcdrefur  ce  plan, 

Sqiutjqn. 

De  deux  parallèles ,  fi  Tune  eft  perpendictilaire  fur    Fig*  xt 
on  plan  ,  l'autre  fera  aufli  perpendiculaire  à  ce  plan 

(n^498). 

Donc  étant  pris  le  point  O  fur  le  plan  P ,  pour  éle- 
ver à  ce  point  fur  ce  plan  une  perpendiculaire ,  on 
abaififera  d'un  point  quelconque  X ,  pris  hors  de  ce 
plan 9  une  perpendiculaire CX  fur  ce  plan  {n?.  507); 
puis  ayant  mené  la  droite  O  X ,  on  tirera  du  point  O 
Ufie  droite  O  D  qui  foit  dans  un  même  plan  avec  les 
droites  OX,  CX ,  &  qui  faflè  avec  OX  l'angle  DOX 
^gal  à  lanele  OXC  Cette  droite  étant  évidemment 

irallele  à  k  perpçndiculaire  C  JÇ  (n**.  8.8  ) ,  fera  pcr- 

fndiculairQ  elle-même  au  plan  P. 
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CHAPITRE  ONZIEMl 

Les  SolitUs  ou  les  Corps.  ^^ 

j«9.  •JOZIDE  OU  CORPS  j  c'eft  l'érendae  ceafidétii  ' 
Srec  les  trois  dimenfïons ,  longueur ,  largeoi ,  Ôt  pnK 
lendeur  ou  hauteur. 

Ainfi  tout  efpace  termihc  ,  plein  ou  vuide  àt  ma- 
tière ,  eft  un  corps ,  parce  que  tout  efpace  tetininé 
teuferme  les  trois  ditnenGons. 

510,  Le  folide  peucccreconridéré  comme  une  ^"M- 
éear  continue;  c'eft-à-dire,  comme  un  amas  de  tran- 
ches d'une  épaiflèur  infiniment  pentes ,  que  l'on  peQt 
par  conféquent  regarder  comme  desfurfaces.  Dansce 
îens  les  furfaces  feront  les  cicmens  du  corps. 

11  peut  cire  auffi  confidcré  comme  anegrandeur  dif- 
ente;  c'eft-à-dire,  comme  renfcrmanc  un  cenain 
nombre  de  mefures  folides- 

511,  On  nomme  mefure  folide  j  un  corps  dont  Ifï 
«limenfioas  font  déterminées  à  volonté ,  ou  par  IV- 
ikge. 

J12.  Des  différentes  efpeces  de  folides,  on  netrai- 
Mriicique  àtsprifmes  ^à^s  pyramides  jS£  àe\a.fphtn. 

SECTION     PREMIERE. 

Les  Prifmes  &  les  Cylindres. 
DiFlNlTlONS. 

ff- 1(7 ,  J 1  î-  v^N  nomme  prifme  l'efpace  folide  décrit  pal 
i'iSjiune  figure  plane  quelconque  ABC  ,  SCc  qui  fe  mMI 
''**'■  parallèlement  à  elle-même,  de  façon  que  fes  an^ 
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^  t  B  »  C  »  &C  parcourent  chaain  une  det  lignes  pa- 
aUeles  Â  F ,  B  G  élerées  fur  le  plan  de  cette  fieure. 

Ce  plan  ABC  qui ,  par  Ton  mouvement  parallèle,  a 
îngendré  le  prifme  »  &  que  l'on  peut  appeller  Vêlé" 
nent  générateur  j  eft 'appelle  ia/i  du  prifme  ^  lorfquon 
e  confidere  à  lorigine  &«i  la  fin  de  fon  mouvement. 

Les  droites  parallèles  AF ,  B  G  »  Sec.  que  les  angles 
II,  B»  C •  &c.  ont  parcourus ,  fe  nomment  ies  côtés 
tt  prifme  i  &  pour  les  diftinguer  des  côtés  de  la  bafet 
m  les  appellera  les  côtés  momans. 

Les  furfkees  AG  »  CG ,  icc.  comprifes  entre  les  co* 
rés  montans ,  &  les  côtes  des  deux  bafes^  fe  nomment 
[es  faces  du  prifme. 

5 14.  Un  prifme  ABC,  FGB  eft  dit  droit  lotfque  Fig.  187, 
fes  côtés  montans  font  perpendiculaires  à  fa  bafe  ;  18S. 


me  prifme  triangulaire  lorfque  fa  bafe  eft  un  triangle. 

-  On  le  nomme  parallélépipède  lorfque  Ùl  bafe  eft  un  Ftg.  &Sf  • 

parallélogramme  ou  un  triangle. 

Un  parallélépipède  droit ,  oont  la  bafe  eft  un  reâan^  Fig,  xt^. 
g)b ,  fe  nomme  parallélépipède  reSangte. 

Un  parallélépipède  droit,  dont  la  baie  eft  un  quarréj   Fi§.  i^o. 
le  dont  le  côté  montant  eft  égal  au  coté  de  la  bafe,  fe 
nomme  cube* 

Si  la  bafe  d  un  prifme  eft  un  pentagone  ou  un  exa-  F  if.  25  x« 
gone  9  iÇQ.  le  prifme  eft  Stpemagonal^  exagonalj  ficc 

Et  fi  la  baie  eft  un  cercle ,  il  prend  le  nom  de  fv-  Fie.  194» 
Ibulrr. 

5 1^.  La  hauteur  du  prifgie  ou  du  cylindre  eft  une  Fiç.  1^7, 
perpendiculaire  dh  abaiifée  d'un  point  quelconque  de  ^^^t  ^9i , 
tïïnt  des  bafes  fur  le  plan  de  l'autre  bafe.  ^^4- 

il  7,  Enfin  on  nomme  axe  du  cylindre  la  droite   fif^,  x^,  ^ 
^oi  joint  lei  cemcM  de  deux  bafes.  i^^ 


^ÎE  L  É  M   e'n   s 
Dans  le  cylindre  droit  ^  l'axe  cft  perpendicaUiieîii 
la  tufe  ,  $c  oblique  dans  le  cylindre  oblique. 

Conséquences. 

»  s  T ,  j  1 3 .  r  ".  Dans  les  prifmes  ou  dans  les  cylindres  ,  iit 
*89  .  deux  bafes  6'  les  élémens  parallèles  à  ces  bafes  ffisf, 
^^^  •  des  figures  femhlables  &  égales. 

Car  ces  deux  bafes,  &  ces  élémens  parallèles  aiii 
bafes ,  ne  font  autre  chofe  que  l'élément  générareur 
qui  s'eft  mù  parallèlement  à  lui-même,  &  qui ,  à  chi- 
que point  de  fon  mouvement,  a  laille  une  trace  fem- 
blable  ,  &:  égale  à  lui-même. 

Par  conféquent ,  fi  on  coupe  un  ptifme  par  un  pim 
parallèle  à  la  bafe  ,  la  feâ;ion  fera  une  figure  feinbli- 
ble ,  &  égale  à  fa  bafe. 

Et  (i  on  coupe  un  cylindre  par  un  plan  parallèle  À 
la  bafe  ,  la  feétion  fera  un  cercle. 

519-  1°,  Si  le  prifme  eji  droit  jfes  faces  feront  dOt 
reéangles. 
.187,  Car  les  côtés  monrans  AF,BG,  CO,  &c.  du  prif- 
me droit  ,  étant  perpendiculaires  fut  la  bafe ,  ils  Is 
font  dès-lors  fur  les  côtés  ABj  BC ,  &c.  de  cette  bafe, 
&  par  conféquent  aullî  fur  les  côtés  parallèles  FG,_ 
G  O ,  &c.  de  la  bafe  oppofée  (  n°.  5  06  ). 

Donc  les  furfaces  comprifes  entre  les  côtés  mon- 
tans  d'un  prifme  droit ,  &  les  côtés  parallèles  des  deu 
bafes  font  des  redangles  [n".  ïj  ). 
.m.       ^xo.  Que  fi  le  prifme  abc  fed   efi  oblique  ^  qasl-- 
qu'une  de  fes  faces  pourra  être  rectangle. 

Car  quoique  les  côtés  montans  foient  obliques  fut 
la  bafe  ,  il  peut  s'en  tro^^ver ,  comme  af,  le ,  qui 
foient  perpendiculaires  fur  un  côté  ab  de  la  bafe  (n^ 
497  )  i  &  par  conféquent  (n".  506)  perpendiculaires 
far  le  côté  parallèle _/c  de  la  bafe  oppofée;  ce  Ouï  fiif 
mera  un  teftangle  ae  (nS  aj).  ** 
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-"    Mais  comme  une  oblique  fur  un  plan  nt  peut  être 
perpendiculaire  qu'à  une  feule  droite  de  ce  plan^  qui 
paflfe  par  fon  pied  (n®.  497),  il  s'enfuir  que  fi,  par  exem- 
ple y  le  côté  montant  &  e  eft  perpendiculaire  fur  le  coté 
uzb  d<s  la  bafe ,  il  fera  oblique  fur  le  côté  bc ;  ce  qui 
'formera  un  parallélogramme  bdz^tc  le  côté  montant 
c</j  &  le  côte  e^  de  la  bafe  oppofée,  parallèle  au  côté 
éc  y  par  conféquent  toutes  les  races  d  un  prifme  obli- 
que ne  peuvent  être  rectangles. 

521.  3^.  Les  côtés  montans  (Pun  prifme  quelconque 
droit  ou  oblique^  font  égaux. 

'    Car  les  côtés  montans  font  des  côtés  oppofés  de  rec- 
tangles ou  de  parallélogrammes  qui  ont  fucceflivement 


un  côté  commun. 


Par  exemple,  dans  le  prifme  droit  ABCFGOj  fig.x^ 
'AF  =  BG  cothme  côtés  oppofés  du  redtangle  AC?. 
Parla  même  raifon  ,  BG=CO  dans  le  reâangle  BO, 
&  par  conféquent  les  côtés  montans  AF^BG,  CO 
ibnt  égaux ,  &  ainfi  des  autres. 

cil.  4®.  Le  côté  montant  du  prifme  droit  ejl  égal  à    Fig.ii 
la  hauteur  de  ce  prifme. 

Car  il  efl: ,  de  même  que  11  hauteur  du  ptifme ,  une 
perpendiculaire  abai({èe  d'un  point  de  Tune  des  bafes 
for  l'autre  bafe. 

Dans  le  prifme  oblique  la  hauteur  efl  moindre  que  pi-r,  1 
fnn  dés  côtés  montans  de  ce  ptîfme  :  car  en  abaiflàiic 
de  l'un  des  angles  d  de  la  bafe  fupérieuce ,  une  per- 
pendiculaire (/A  fur  l'autre  bafe  prolongée ,  s'il  eft  né- 
ceâaire  ,  &.en  joignant  les  pieas  Cj  h  du  côj;é  mon- 
bûDt  'de  j  8c  de  la  perpendiculaire  dh  par  une  droite 
cAj  6n  aura  dans  un  même  plan  cdh  (n^.  4^5),  8c 
(opuné  inême  droite  chj  une  perpendiculaire  dh^Sc 
te  côté' oblique  dc\  abaifTés  du  même  point  d.  Or  la 
l^ienétidiculaire  eft  toujours  plus  courte  que  l'oblique 
'^ûmSDÈt  du  'même  point  fut  uiie  même'  ligne  (  n^.  7  S  ) . 

Jjnififia      -    ■ 


j  1  ) ,  y*.  Uaru  les  prijmts  Ou  cylindres  droits  OU  <lià- 
eU€S  ,  la  hauteur  exprùnt  lé  nombre  des  élémens  (m 
tonfidérant  ces  élément  comme  des  tranches  d'une  épa^- 
feur  injînimeni  petite  ,  &  parallèle  à  la  bafe). 

Car  la  hauteur  d'un  prîrme  ou  d'un  cylindre  m»' 
fure  U  diftanca  des  deux  baCes  oppofées  i  oi  entre  cft 
deux  bafes  parallèles ,  on  peut  placer  aucantd'élémeu 
du'il  y  a  de  points  dans  leur  diCbnce  ou  dms  la  hau> 
teur.  Donc  le  nombre  des  points  de  la  hauieuc  fera 
t»  nombre  des  élémens  du  prtfnie  fie  du  cjrlindis. 

Par  conféquenc ,  deux  prifmss  e«  deux  cylindres  fil  ' 
#ju  du  hauciurs  égales  ,  ont  dit  nomirtt  égaux  ^îlé'  \ 
mvu. 

A  R  T   I  C   L   1      I. 

Xiti  Prlpntt  &  des  Cylindres  co>\ftd£rét  ^ptaat  à  Uur 
fur/ace. 

J.i»i.  514.  Lafutface  du prifme  droit ^  fans  y  tomprendrt 
'  tes  deux  bafes  ,  efi  égale  au  produit  de  la  hauteur  de  a 
pri/me^far  le  contour  de /a  baje. 

DÉMOUSTSATlOîr. 

Lafutface  du  prifme  droit  ABCDE,  FGOlK, 
lans  y  comprendre  les  deux  bafes ,  n'eft  autre  choft 

?-ae  la  fomme  des  re»Sang!es  AG ,  BO ,  Cl ,  DK. ,  £F, 
ormes  pat  les  côtés  monians ,  &  les  côtés  des  deux 
bafes  (n".  J 19). 

Oc  chacun  de  ces  re^ngles  étant  égal  au  prodait 
as  fa  bauceui  qui  ell  un  côté  montant ,  par  (a  bafc 
(  n*.  100  )  laquelle  eft  un  côté  de  la  bafe.  du  pcifqjiei 
de  plus  les  hauteurs  de  ces  reiftangles  étant  égales  cha- 
cune i  la  hauteur  du  prifme  (n".  511),  la  foinmc 
de  ces  rectangles  elt  évidemment  égale  au  piodoit  ds 


,.J 
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la  hauteur-  du  prifme  par  la  fomme  de  leon  biiss , 
laquelle  eft  le  contour  de  la  bafe  da  prifine. 

Donc  la  furface  du  prifine  droit ,  lans  y  compren- 
4re  Tes  deux  bafes ,  eft  égale  au  produit  de  la  ' 
de  ce  prifine ,  par  le  contour  de  ùl  bafe. 

Ce  qttilfalioit  démontrer. 

CoMSiQUBNClS. 


515.  Donc  :  Ia  déydtfppcnunt  dt  la  furface  en  prlf-    F^  %f^ 
me  droit  j  fins  y  comprendre  les  bafes  ^  efi,  égal  à  mn 
reSangie  Co  dont  la  hauteur  CO  efi  égale  à  celle  du 
>ri/mej  &  dont  la  bafe  Qcefile  développement  dsi  coê^ 
tour  de  la  bafe  du  prifme. 

^x6.  Donc  :  La  furface  du  cyliadre  droit  ABC*    Fij.  zy 
f  GO, fins  y  comprendre  Us  deux  bafiu  ^efi  égale  eu 
produit  de  la  hauteur  de  ce  eylindre  par  la  circonférence 
de  fa  bafe. 

Car  u  eft  démontré  que  la  furCiee  du  prifine  droit , 
(ans  7  comprendre  fes  deux  baies,  eft  égale  aa  pro- 
duit de  la  hauteur  de  ce  prifine  y  par  le  comoor  oc  £1 
bafe  y  &  comme  l'on  n'a  pas  limité  le  nombre  des  eft- 
ces  de  cette  bafe ,  cette  ptopofidon  fera  encore  vraie  » 
IcMCs  mime  que  la  bafe  da  prifme  droit  aura  une  io* 
finité  de  côteis ,  ou  qu'elle  fera  nu  cercle. 

Maïs  un  mifme  droit ,  donc  la  bafe  eft  on  cercle  > 
eft  im  Cylindre  droit  (n^.  5 1 5  ). 

I>eiic  la  furface  du  cylindre  droit,  fens  7  compren- 
dre lé»  deux  bafes ,  eft  ^ale  au  produit  de  la  haoceor 
de  ce  cylindre ,  par  la  circonférence  de  fe  bafe. 

£c  par  conféquent ,  le  développement  de  cette  furface   Fig.  1^ 
efi  égal  à  un  reàangle  ah  ,  dont  la  hauteur  zf  eji  égale  ^9S^ 
i  ceUe  du  cylindre  ^  &  dont  la  bafe  a  g  c/?  égale  au  de- 
veloppemene  de  la  circonférenu  de  fa  bafe. 


-  "y.kK^n 


g.xit.  $^7-  -iiAc/^"  du  prifme  oblique  abcfed 
y  comprendre  ies  deux  hajes ,  efl  égale  au  proi 
l'un  af  defes  cotés  momans  3  par  le  contour  d'u 
thn  R  S  T  perpendiculaire  à  ce  côte'. 


I 
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On  confidéreta  <^e  les  côtés  inonians  a/^  l 
i*«Eani  parallèles ,  &  l'un  a/de  ces  côrés  ctanc  pi 
dîculaiie  à  la  fei^Lon  RST  ,  les  autres  font  néce 
ment  perpendiculaires  à  cette  même  fedioti  (n"' 
&  par  conféquent  aux  côtés  RS,  ST,  TR,  d 
feÂïon ,  par  lesquels  ils  foiu  coupés. 
-  On  fe  rappellera  encore  que  le  parallélogi 
'*ft  égal  au  produit  de  1  un  de  fes  côtés  pat  la  p 
diculaire  abailTée  de  ce  côté  fur  l'oppofé  (  a*.  1 

Âinlî  la  furface  ae  fera  égale  au  produit  d 
montanc  a/pat  le  côté  RS  de  la  feCtîon  ;  la  1 
fera  égale  au  pioduit  du  côté  montant  èe  par 
•S  T  de  la  feétion  ,  &  ainiî  des  autres. 

Donc  les  faces  du  prifme  oblique  forlt  égal 
«imeau.  pioduit  Ide  l'un  flei  côtés  montaos  par 
de  lafeâion.perpendifulaireltirée  dans  cette  fa 
.  .  Ec'Xamme  lescôiés  montatisfoniéguix  (a° 
U  fomme  des  faces  du  .ptiQhs  oblique  fera  é^ 
-pioduiMle  l'un'  dés  côtsé  mbntans  par  ta  fomi 
■xètéa.t  ou  parole  conrouc  de  la  feâion  perpe 
laite  d  cexôtéi  ,. 

■    jÇegu'ilJallûit- démontrer.      . 

C  o  N  i  i'  (2  û  E  N  c  ï.  ■  ■'  \ 

518.  Donc  :  Lafurface  du  cylindre  ohlique-y^ 

comprendre  les  deux  bafesj  eji  égale  au  proi 
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F  du  cylindre^  par  le  contour  d^ une fiSion  pcrpendi-^ 
^airc  à  ce  côté. 

Car  un  cylindre  oblique  eft  un  prilhie  oblique  donc 
baie  a  une  infinité  de  cotes. 
Mais  on  remarquera  que  la  Géométrie  manque  de 
khode  pour  déterminer  exaâement  le  développe- 
nt ou  le  contour  d'une  fedion  perpendiculaire  au 
té  du-  cylindre  oblique  :  on  verra  dans  la  fuite  Tef- 
ce  de  cette  courbe. 

Articlb     il 

r  Prifmts  &  tes  Cylindres  confidérés  quant  â  Imt 

folidhé. 

PROPOSITIOiîI. 

■ 

5x9.  Deux  pr if  mes  quelconques  ^  ou  deux  cylindres  ^ 
it  égaux  lorjqu'ils  ont  des  hauteurs  égales  &  des  ha^ 
;  égales. 

iDans  uh  prifaie  quelconque ,  ou  un  cylindre ,  cha-  Figitîyt 
le  élément  parallèle  à  la  bafe  eft  égal  â  la  bafe  (n^*  ^^^  »  25^3  « 
:8).  '  ^9^' 

ïîoÉc  lorfque  deu^  prifmei  ou  deux  cylindres  ont 
»  bâfes  égales ,  1^  élémens  de  l'un  font  égaux  aux    ' 
éméns  de  l'autre^ 

On  fait  encore  qiie  deux  prifmes  ou  deux  cylin^ 
res  de  même  hauteur  ^  ont  même  nombre  d'élémens 

Donc  deux  prifmes  où  deux  cylindres  qui  on(  des 
auteurs  égales  &  des  bafes  égales ,  ont  un  même 
ombre  d'élémens  égaux  ^  ic  par  coniéquem  font 
:.  C  Q.  F.  D. 


i^< 
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Proposition     II. 

5J0.  LefoUde  d'un  prifme  quelconque 3  çu  du  <ylî^ 
dre  j  eji  égal  au  produit  de  fa  hafe  par  fa  hauteur. 

De'monstratiow. 

Les  élémens  du  prifme  ou  du  cylindre  paialletes;i 
I  '  la  bafe  fout  égaux  [n".  518),  &  leur  nombre  eft  a- 
4,  primé  par  la  hauteur  (n".  513  }, 

Donc  en  prenant  la  bafe  du  prifme  ou  du  cylih- 
dce,  auraoc  de  fois  qu'il  y  a  de  points  dans  la  hauteur, 
ou  en  multipliant  la  bafe  pajr  la  hauteur ,  on  aura  la 
forame  des  eicmens  du  prifme  ou  du  cylindre  ,  &  pîic 
confcguent  leut  folidc-  C.  Q.  F.  D. 

Proposition     III. 

j  5  I .  LefoUde  d'un  prifme  quelconque  j  ou  du  tyÙa» 
dre  J  peut  être  regardé  comme  un  produit  de  trois  dimtn- 
Jions. 

De'moustratio  If. 

,.  1°.  S'il  s'agit  d'un  parallélipipede  ABCDFGOE, 
comme  fa  bafe  AC  eil  un  parallélogramme  ou  un 
rectangle  ,  &  par  conféquent  un  produit  de  deux  di- 
menlîons;  à  favoir,  de  fa  longueur  Si.  de  fa  largeur, 
&  que  pour  avoir  le  folide  d'un  parallélipipede ,  0  faut 
multiplier  la  bafe  par  la  hauteur  (n".  530)  qui  eftla 
troifieme  dimenfion. 

Il  ell  évident  que  le  folide  du  parallélipipede  eft  un 
produit  de  trois  dimenfions. 

1°.  S'il  s'agit  d'un  prifme  poligone  ABCDE- 
FGOIK,fa  bafe  ABC  DE  étant  égale  au  iei£tangle, 
ou  au  produit  de  deux  dimenlïons  auquel  on  peut  \i 
réduire  (  n".  45 1  ) ,  le  produit  de  cette  bafe  pat  la  hau- 
teur du  prifme  j  ou  le  folide  de  ce  prifme  peut  être 


> 
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:^h(îdéré  comme  le  folide  d'an  parallélipipede  rec- 
angte  >  c'eft-à-dire,  comme  un  produit  de  trois  di- 
neniîonS. 

5*.  S'il  s'agit  du  cylindre,  lé  Cercle  qui  lui  fen  de   Fign^ 
)afe ,  étant  un  produit  de  deux  ditnenfions  j  à.  favoir,  ^^4* 
lu  rayon  par  la  moitié  de  la  circonférence  {n?.ii6)^ 
e  produit  de  ce  cercle  par  la  hauteur  du  cylindre ,  ou 
e  lolide  de  ce  cylindre ,  eft  encore  mi  parallélipipede 
3U  un  produit  de  trois  dimenfions. 

Donc  en  général  le  folide  d'un  prifiiîe  quelconque 
3U  d'un  cylindre ,  peut  être  regarœ  comme  un  pro* 
iuic  de  trois  dimen  lions. 

531.  Puifque  le  paratlélipipede  peut  être  regardé 
:omme  un  produit  de  trois  dimenfions  multipliées  les 
imes  par  les  autres ,  eti  quel  ordre  on  voudra ,  il  eft 
^iûble  que  lorfqu'on  multipliera  cnfcmblc  trois  dimcfi" 
Çonss  l^  produit  repréfentçra  wn^atallûimptdt  qui  aura 
pour  bafe  le  rcclaaglc  fait  de  la  multiplication  de  dtu$ 
^quelconques  des  trois  dimenfions  données  j  £*  4ont  là 
hauteur  fera  la  troifieme  dimenfion. 

Par  exemple ,  le  produit  abc  àt^  crois  dimenlionl 
ttj  bj  c  y  répréféntera  un  parallélipipede  qui  aurs^ 
bdur  baie  ab^  ôc  pour  hauteur  c ;  ou  pQu^  bafe  a c^ 
Bcppur hauteur  b;  ou  pour  bafe  bc^  &^ottr  hauteuf  a« 

PropqsItioîi     IV* 

5)3.  4$*/  Pon  îiiultipUe  ie  nombre  des  mèfufts  qua^ 
fées  contenues  dans  la  bafe  d'un  prifme  pat  be  nombre 
dés  fhejures  linéaires  (  égales  à  celles  qui  font  les  càtii 
des  mèfutès  quarrées  de  la  bafe)  que  renferme  la  hau" 
îeùrl  lé  produit  fera  lé  nombre  des  mefures  cables  conte^ 
nues  dans  ce  prifme  3  dont  chacune  aura  pàiff  côtés  la 
mefurt  linéaire  dont  on  s'efi  fervi  pour  mefurer  la  haw* 
ttur  du  prifme  ^  &  les  Smtf^Ons  de  la  bafe. 

Bb  ij 


Comme  le  folîde  du  prifme ,  qoelle  que  (bit  fa 
peut  être  regarde  comme  le  folide  d'un  parallélif 
tedtangle  {n°.  1 J  i  )  ,  parce  que  fa  bafe  peut  cm 
vertie  en  un  redangle  de  même  furface  (n". 
450) ,  il  eft  évident  que  la  propofition  fera  de 
ttc^  P'^*''  ^'^^^  '^^  prifines ,  en  la  démontrant  pi 
parafléUpipede  re^^çle. 

Soit  donc  un  parallelipipede  reûangle  ABCF( 
fuppolànt,  pont  faciliter  la  dcmonftration ,  q 
baife  contient  huit  toifes  quarices,  &  fa  hauteur 
toifes  linéaires ,  comme  le  produit  de  S  multipli 
j  efï  1.4 ,  on  aura  à  démonii^r  que  ce  paialléupi 
renferme  24  toifes  cubes. 

Dz'UOSSTRATION. 

On  coupera  la  hauteur  AF  de  ttoïs  toifes  ea 
parties  égales  ,  &  par  tes  points  K  ,  D  de  divihon 
lèra  pailèr  des  plans  D  M  ,  Kl  qui  coupent  ce  p 
lélipipede  paralléiement  à  la  baie. 

U  eft  évident  que,  par  cette  conftrucVon  ,  lef 
lélipipede  ABCFGOP  fera  parugé  en  trois  tiat 
égales ,  ou  en  trois  paiallélipipedes  rectangles  i 
DI,  KO  égaux  (n".  j  19  )  ^  car  ils  auront,  p 
coaftruâîon>  une  toife  de  hauteur ,  5c  des  bafes 
les ,  puifque  les  fêâions  du  prifme  coupé  pani 
ment  à  la  ba(e ,  font  des  figures  femblables  ,  &é 
à  la  bafe  (n".  5  iS  ). 

Or  la  première  KO  de  ces  tranches  ayant  buid 
qaaiiées  de  bafe ,  &  une  toife  de  hauteur  ,  eft  évii 
ment  la  fotnme  de  huit  toifes  cubes ,  pofées  iiaia 
wnent  les  unes  à  côté  des  autres. 

Donc  les  deux  autres  tranches  A  \{  ,  D I  étani 
les  diaame  à  la  premieiCi  elles  reofertnenc  ad! 
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le  huit  toifes  cubes;  &  par  confèquent  les  trois  en- 
qMc  feront  la  fomme  de  trois  fois  huit  toifes  eu- 
s ,  ou  de  24  toifes  cubes.  C.  Q*  F.  D. 

CONSÉQUENCB. 

5 14.  Comme  la  bafe  d'un  prifme  qui  contient  un 
imbre  de  mefures  quarrées ,  eft  néceflàirement  le 
oduit  de  deur  nombres  de  mefures  linéaires  égales  , 
qu  il  eft  démontré  (  n^.  5  )  3  )  qu'en  multipliant  le 
>mbre  des  mefure?  quarrées  contenues  dans  la  bafe 
1  prifme  par  le  nombre  de  mefures  (  égales  â  celles 
ni  font  les  côtés  des  mefures  quarrées  de  la  bafe  ) 
ae  renferme  la  hauteur ,  le  produit  e(tle  nombre  des 
lefures  cube$  contenues  dans  le  prifme  »  lefquelles 
it  pour  côté  la  mefure  linéaire  employée  dans  la  m^- 
te  de  la  hauteur  &  des  dimeniions  de  la  bafe  j  il 
tt  que  ù  les  trois  dimeniions  d'un  prifme  j  ou  aux* 
elles  un  prifme  peut  être  réduit  (n°.  531),  font 
primées  en  mefures  linéaires  égales ,  le  produit  de 
k  trois  dimeniions  fera  le  nombre  des  mefures  eu- 
»  contenues  dans  ce  prifme ,  lefquelles  auront  pour 
Zfé  la  mefure  linéaire  dont  on  s'eft  fewi  pour  me- 
rer  les  trois  dimeniions  du  prifme.  • 


t  ■■>■ 


SECTION    IL 
Les  Pyramides  &  les  Canes. 

Xf    È    I    1    N    2    T   2    O    I^,    S. 

5.  \Jtf  nomme  pyramicte  un  corps  ABC,  Sec.  S.  Fig.  x^ 
cifermé  par  des  triangles  qui  partent  tous  d'un  nie-  3^<^>  30 
e  point  S ,  &  qui  fe  terminent  aux  côtés  d'un  poli-  3^4 >  3^ 
PKie  quelconque  ABC,  &ç.  ^  ^  ' 

Bb  a; 
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Leï  triangles  ASB,  BSC  -,  Sic.  qui  renferment li 
byramide ,  &  qai  fe  rcunifTerit  à  un  même  point  S  ^  fe 
nomment  les  faces  de  la  pj'rtthid*. 

Le  point  S  où  fe  réuniiïenc  routes  les  faces  de  la 

kpyramidej  fe  homme  lefomméi  de  la  pyramide. 
On  nomme  cotés  montans  de  U  pyramidfc ,  les  cô- 
tes SA,  SB,  &c.  menés  du  fommet  de  la  pyramide 
aux  angles  de  ta  bafe. 
La  perpendiculaire  S  H  meiice  du  foitimet  S  delà 
pyramide  fur  le  plan  de  la  bafë ,  fe  nomme  hauuw 
de  la  pyramide. 

jî(î.  La  pyramide  prend  diffïrens  noms  félon  le 
nombre  des  côtés  de  fa  bafe- 
>'|'-  505  '      On  l'appelle  triangulaire ^  lorfque  fa  bafe  eft  un 
ï»4-  uiarigle. 

■Fig'-  }07»  Quadrangulaire  ,  lorfque  fa  bafe  eft  un  quadrilatère. 
fig.'^Qo  ,  Penragonalcj  exagonale.  Sec.  lotfque  fa  bafe  eft:  UB 
)eS.  pentagone ,  ou  un  exqgone  ,  &c. 

Fig.t^s.  5  37-  Une  pyramide  ABCDEF.  S.  eft  dite  ré^uU^t 
lorfque  fa  bafe  eft  un  poligone  régulier ,  Se  que  1^ 
droite  SH  menée  du  fommet  S  au  centre  de  la  bafe, 
eft  perpendiculaire  fur  cette  bafe. 
fig.joi.  .5381  Le  cône  eft  une  pyramide  doht  la  bafé  eft  nti 
cercle- 

Une  droite  SA  menée  du  fommet  S  du  cône  à  ui» 
point  quelconque  de  la  circonférence  de  la  bafe,  eft 
dite  côté  du  cône. 

Une  droite  S  H  menée  du  fonlmet  S  du  cône  au 
centre  de  la  bafe,  eft  dite  axe  du  cône. 
r-  p,_  539.  Le  cône  eft  dit  tarait ^  lotfque  fon  axe  eft  per- 
pendiculaire fut  fa  bafe ,  &  dans  ce  cas  l'axe  n'eft 
point  différent  de  la  hauteur  du  cône ,  c'eft-à-dite, 
de  ia  perpendiculaire  abaiiîèe  du  fommet  S  fut  h 
bafe. 
T'S-  3^^-     Le  cône  eft  dit  oi%««^  lorfque  fQtiaxéSA  eftobli- j? 
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|ue  fur  fâ  bafe ,  te  alors  l'âxe  eft  plus  g^and  que  U 
lauteur  S  m  An  cône. 

340.  Lorfque  Ton  coupe  une  pyramide  ou  un  cône   Fîg.  3^ 
>ar  un  plan  parallèle  à  la  bafe,  la  partie  de  la  pyra-  s^i* 
nide  ou  du  cône ,  coftiprife  entre  la  bafe  &  la  fec- 
ion ,  fe  nomme  pyramide  tronquée ^  ou  cône  tronqué  à 
hafis  parallèles. 

CoNSiQVENCBS» 

541.  i^.  Les  côtés  montans  SA,  SB,  SC  de  la py-  fig.  if\ 
rçmide  régulière  ABC  DE  F.  S. /ont  égaux. 

Car  la  pyramide  ABCDEF.  S.  étant  régulière, 
la  droite  S  H  menée  du  fommet  au  centre  de  la  bafe , 
eft  perpendiculaire  fur  (!étte  bafe ,  &  par  conféquent 
(n^  485)  fur  lés  droites  HÀ,  HB,  kC,  &c.  me- 
nées du  centre  aux  angles  de  cette  bâte  \  de  plus  la  bafe 
ABCDEF  eft  un  pôligone  régulier,  &  par  confé- 
quent les  droites  HA,  iâ ,  HC ,  &c.  menées  du  cen- 
tre aux  fommets  des.  angles  de  cette  bafe ,  font  des 
Eayons  obliques  égaux  (n^.  ^o  )• 

Donc  les  triangles  SH  A,  SHB,  SHC,  fec.  faits 
fur  les  cotés  montans  par  la  perpendiculaire  SH  &  par 
les  rayons  obliques  de  la  bafe ,  ont  un  angle  droit  com- 
pris entre  des  côtés  é^ux  \  ainfi  les  cotés  montans 
SA,  SB,  SC,  &c.  qm  font  les  hypothénufes  de  ces 
triangles  reâiangles  font  égaux  (n°.  55). 

542.  Et  de-la  il  fuit  que  les  faces  de  ta  pyramide  ré-  fjg,  2  05 
guâere/ont  des  triangles  entièrement  égaux.    * 

Car  les  côtés  de  la  bafe  r^liere  ABCDEF  étant 
égaux ,  &  les  côtés  montans  SA  3  S B ,  SC ,  &c,  étant 
auffî  égaux ,  les  triangles  ASB ,  BSC,  CSD^  &c.  ont 
trois  côtés  égaux  chacun  â  chacun  ,*&  font  par  con- 
féquent entièrement  égaux  (n®.  58). 

5  4  j .  D  ou  Ton  concfurra  que  les  perpendiculaires  SP     jr/^ 
que  l'on  mènera  du  fommet  S  de  la  pyramide  régulier^  *^ 

Bb  iv 


ABCDEF.  S./k/-  Us  côtés  de  la  bafe ^  c'eji-à-i 
les  hauteurs  des  faces  de  cette  pyramide  font  e'gi 

Puifque  ces  faces  font  des  triangles  parfaûemi 
égaux  fur  les  côtés  égaux  AB,  BC,  CD,  &c.  deti 
bafe  de  la  pyramide  {n"-  410). 
..        J44.  1°.  Le  cercle  étant  un  poligone  régulier  i'uat 
infinité  de  côtés ^  le  cône  droit  ABC  S.  e/2  une  pyrtf 
mide  régulière  dont  la  bafe  a  une  infinité  de  côtés. 

545.  Et  par  conféquent  les  cotes  SA,  SC,&c.da 
cène  droit  font  égaux  ^  &  chacun  de  ces  côtés  peut  être 
regardé  comme  une  perpendiculaire  abaijféc  dufommfi 
fur  l'un  des  cotés  infii^ment  petits  de  la  bafe, 

546".  j°.  ha  hauteur  de  la  pyramide  exprime  le  nom- 
bre des  élémens  de  la  pyramiâe  (  en  confidérant  ces  éU- 
mens  comme  des  lames  infiniment  minces  ,  ou  comme  des 
furftces  parallèles  à  la  bafe ,  &  pofées  immédiatement 
les  unes  fur  les  autres  ) . 

Car  la  hauteur  de  la  pyramide  ell  la  diftance  da 
fommet  de  cette  pyramide  à  la  bafe. 

Or  entre  la  bafe  &  le  fommet  on  peut  placer  ait 
tant  de.Iames  ou  d' élémens  qu'il  y  a  de  points  dans 
perte  diftance. 

Donc  la  hauteur  de  la  pyramide  exprime  le  nom- 
bre des  élémens  de  la  pyramide  :  l'on  dira  de  mêm 
que  la  hauteur  du  cône  exprime  le  nombre  des  élémens 
du  cône. 

547.  Et  l'on  conclurra,  que  deux  pyramides  ou  deux 
cônes  de  même  hauteur  font  compofés  d'un  même 
hre  d'élémens  parallèles  à  leurs' bafes. 

Article       phemibr. 
Propriétés  fondamentales. 
^         548.  Proposition.  >Sio/ï  coupe  une  pyramUl  I 
;.'ABCD,  6x.  S  par  un  flan  MN 01^ ,  &c  parsUtk 
à  la  bafe  ^B CD,  &G, 
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i^.  Toutes  Us  droites  menées  dujbmmet  Sfirleplan 
de  la  hafe  j  feront  coupées  proportionnellement  par  /< 
flan  delafeSion  M  NO  P.    * 

1^  Lafeaion  MNOP,  &ci  fera  femblable  à  la%afi 
ABCD,<&c. 

)^.  les  côtés  homologues  AB^Mî^  de  la  bafe  &  de 
la  fiaion  j  &  les  contours  de  cette  bafe  &  de  cette  fec^ 
tton^  feront  dans  la  raifon  et  une  droite  quelconque  S  H 
tirée  dufommet  S  fur  le  plan  de  la  bafe  &4u  fegment 
SR  de  cette  droite  j  pris  dufomrhet  S  au  plan  de  la  JeSion* 

4®.  Lafurface  de  la  bafe  &  celle  de  la  feSion  ^  feront 
dans  la  raifon  doublée  de  la  même  droite  SH ,  &  de  fin 
fegment  SR. 

D  E^M  oifSTRATiOK  de  la  première  Partie. 

Savoir  j  que  les  droites  quelconques  SÂ,SB,SC, 
S  H ,  &c.  tirées  du  fommet  S  fur  le  plan  de  la  bafi 
A  B  Ç  D ,  &c.  de  la  pyramide  font  êoupées  proportion^- 
nellement  par  le  plan  de  lafeSion  parallèle  MNOP,  &c. 

Soir  mené  un  plan  BSH  par  la  droite  quelconque 
S  H  nrée  du  fommet  S  fur  le  plan  de  la  bafe ,  &  par 
une  autre  droite  quelconque  S  B  menée  auffi  du  fom- 
met S  fur  le  plan  de  la  bafe. 
^es  droites  N  R ,  B  H  qui  font  les  communes  fec« 
dons  du  plan  BSH  avec  les  plans *de  la  bafe  ABCD» 
6rc.  &  de  la  feéfcion  parallèle  MNOP,  &c.  feront  pa« 
raUeles  (n^  505);  ainfi  les  triangles  BSH,  N^R 
domieront  (n°.  1^7)    .    .    .    SH  :  SR  ::  SB  :  SN. 

£t  comme  en  menant  des  plans  AS  H ,  C  SH ,  &c. 
par  la  même  droite  S  H ,  &  par  toute  autre  droite  SA 
bu  se,  &c.  menée  du  fommet  S  fur.le  plan  de  la 
bafe  ABC  DE,  on  démontreroit  de  la  même  façon 

le  les  droites*  SA ,  S  C ,  &c.  font  coupées  propor* 

— tellement  à  la  même  droite  SH^  5c  à  ton  feg- 


;*■ 
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On  çonclurra  en  gcnccal  que  toutes  les  droites  _. 

nées  du  foramec  S  de  la  pyramide  fur  le  plan  de& 

tafe,  font  coupées  proportionnellement  par  le  plu 

d'uae  fedion  parallèle  a  cette  bafe. 
Ce  qu'il  falloic  \°.  démontrer. 

D  S' M  ONSTRATlOît  Je  la  féconde  Partie, 

^favoir,  que  Ufeclion  MNOP,  S/c.  efi  femUshk 
\'àlabafikhCB,&c. 

Car  deux  figures  font  femblables  lotfqu'elles  ont 
leurs  angles  égaux ,  âc  leurs  cotés  homologues  propot- 
lionnels  [n^- 174). 

Or,  i".  les  plans  parallèles  MNOP,  &cc.  ABCD, 
&c,  étant  rencontrés  par  les  faces  ASB ,  BSC ,  CSDj 
&c.  les  communes  ferions  MN ,  AB  ,  NO,  BC ,  &c. 
font  parallèles  (n°.  505  ) ,  &  par  conféquent  les  an- 
gles de  la  feâion  MNOP,  &:c.  font  égaux  aux  an- 
gles de  la  bafe  ABCD ,  &c.  chacun  à  chacun  (n".  5  00)  ; 
c'eft-à-dire ,  que  l'on  a  l'angle  MNO  ^  l'angle  ÂBCj 
l'angle  N  O  P  =  l'angle  B  C  D ,  &c. 

1°.  Les  côtés  MN ,  AB  étant  parallèles,  les  trian- 
gles ASB,  MSN  feront  femblables  (n°.  itfyj  ,  & 
donneront  ....  MN  :  AB  ::  SB  :  SN. 
•Les  côtés  NO,  BC  étant  parallèles,  les  triangles 
BSC  ,  NSO  fetonï  femblables ,  &  donneront  .  . 
NO:BC::SB:SN. 

Donc{n=.i4s)    .     .      .    MN;AB::NO:B& 

Et  l'on  démontrera  de  même  que  les  autres  côtés 
correfpondans  de  la  feition  parallèle  MNOP,  &c. 
&  de  la  bafe  ABCD,  &c.  font  proportionnels. 

Donc  la  feétion  parallèle  MNOP,  &c.  &  la  bafe 
ABCD,  &c.  ont  leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun, 
&■  leurs  côtés  homologues  proportionnels.  Donc  \t 
fedion  parallèle  MNOP ,  &c.  &  la  bafe  ABCD ,  &c. 
font  des  figures  femblables.  C.  Q.  F.  1°.  D. 


^ 
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JSÊiioNSTkji  Tiok  de  U  irvifieme  Partie. 

Savoir  «  ^uè  les  côtes  homordgûts  A  fi ,  M^  de  la   Fig.  x^f 
\afc  ÀÔCD,  &c.  &  de  lafeclion  parallèle  MNOP  ,  3<^>  5<^« 
Vc.  &  qiie  les  contours  de  cette  iàfe  &  de  cette  feclion  ^ 
^jit  Sans  la  raifori  d^unè  droite  quelconque  SH ,  tirée 
hi  Jbîhmet  S  fur  le  plan  de  la  ^àjèy  &  du  Jegment  S  R 
ié  cêiiè  droite  ^  pris  dujbmmèi  S  au  plan  de  lafeclion. 

1^.  Les  côtés  homologue^  À  B ,  M  N  étant  coniï- 
dérés  dans  les  triangles  femblablès  ASË,  MSN,  on 
%.....       ABcMNr:SA:SM. 

Mais  parce  que  toUtes  les  tlrbites  menées  dil  ibm- 
met  S  fur  le  plan  de  la  bafe ,  font  coupées  proportion- 
nellement par  le  plati  de  la  feCkîon  parallèle  MNOP, 
&c.  comme  on  Ta  vu  (  première  partie  )  ,  Ton  % 
*•  SA:SM::SH:SR. 

Donî(n^24j)    .    .    .    AB  :  MN  ::  SH  :  SR. 

Et  Forfque  l'on  luppôfera  la  droite  S  H  pérpendicu^ 
laire  fur  le  plan  de  la  bafe ,  &  par  conlequent  aulE 
for  le  plan  de  U  feftion  parallèle  MNOP  (n^  50(î); 
cette  proportion  figniiîera  que  tes  côth  homologues 
AB,  MN  de  la  bafe  ABCD,  &c.  &  de  làfeaionpét- 
nrflk&,MNOP,  &c.fQnt  dans  la  raifon  des  difiances 
de  cette  bafe  &  de  cette  feâion  y  aufommet  S  de  la  py^^ 
rafhide. 

X^.  La  bâfë  A  B  C  D ,  &ç.  &  la  fédîon  parallèle 
MNOP ,  &c.  étaht  des  figures  femblables ,  leurs  coii- 
ïàùxt  font  ehtr'eux  comme  leurs  côtés  homologués  A6, 

Mais  on  vient  de  trouver  Afe  :  MN  ::  iSk  :  Sft. 

t)ôhc  le  contour  A  B  C  t) ,  &c 

,  .  .  :  contour  MNOP  :  :  SH  :  SR.  C.  Q.  F.  J^  D. 

DM*M0iJSTRAT10N  dt  la  quatrième  Partie. 

Ravoir  y  que  lafurfact  de  la  hafe  AÔCD ,  fi'c.  6»  la  ^'^*  ^9 

P7,  je 
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furfact  de  la  feclton  parallèle  M  N  O  P ,  fie,  fom 
la  raifon  du  tjuarré  d'une  droite  quelconque  S  H  ma 
du  fommet  S  fur  le  plmn  de  la  bafe  j  &  du  quarrédej 

fegment  SR  pris  du  fommet  S  au  plan  de  lafeBion. 
Car  la  bafe  ABCD,  &c.  &  la  feaion  parallt 
MNOP,  &c.  écant  des  figures  femblables,  comn 
on  l'a  vu  cideinis  [féconde  partie  ) ,  leurs  furfâces.  faDll  i 
entr'elles  comme  les  quacrcs  de  leurs  côtés  boni(* 

»gues  AB,  MN  (n".  415  ). 
Maison  vienEdecrouvet{i"/'ffrt.]  AB:MN::SHiSR. 
Et  par  confcquent  (  n".  1  j  9  )  AB  ;  MN  :  :  SH  :  SR, 
Donc,  furface  ABCD,  &c.  :  furface  MNOP,  &c. 
::Sh\srVc.  Q.  F.  4''.D. 

549-  Lorfque  l'on  fuppofera  la  droite  S  H  perpen- 
diculaire fur  le  plan  de  la  bafe ,  &  pat  conféqiient 
aulli  fur  le  plan  de  la  f^âion  parallèle  {n°.uo6} ,  le 
Moportion  furf.  ABCD  :  fucf.  MNOP  ::SH:  SRV 
ugmfiera  que  la  furface  de  la  bafe  d'une  pyramide  j  if 
celle  d'une  feclian  parallèle  à  cette  bafe  j  font  dans  k 
raifon  des  quarrés  des  dijlances  de  cette  bafe  ^  &  de  cette  1 
feclion  au  fommet  de  la  pyramide. 

Conséquences  de  la  propojition  fondamentale. 

g.iaa         5S°-  I'  ^'^^^  '^^  ^^  première  partie,   1°.  t^ue  Ji  dit 
r,  fommet  S  d'une  pyramide  ABCD,  &c.S.  coupée  par 

un  plan  MNOP,  &c.  parallèle  à  la  bafe  j,  on  mené  une 
droite  quelconque  S  Hfir  la  éafe^  le  point  H  de  la  bafe 
^  A  B  C  D  j  &c.  &  le  point  R  où  la  feclian  parallèle 
MNOP,  i&c.  fint  rencontrées  par  la  droite  S  H  >  font 
des  points  femblablement  pofés  dans  la  bafe  Sf  dans  U 
feclion. 

Car  fi  on  fait  palfer  des  plans  par  la  droite  S  H,  &  1 
par  tous  les  côtes  montans  de  la  pyramide ,  la  bafe  | 
ABCD,  &C.5:  la  feaion  parallèle  MNOP ,  5cç.ffr 
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^^^t  divifées  par  la  rencontre  de  ces  plans ,  en  un  me- 
^c  nombre  de  triangles  qui  auront  leurs  fommecs  » 
eux  de  la  bafe  au  point  H  »  &  ceux  de  la  feâion  au 
'^bat  Ry  ôc  l'on  démontrera  aifément  que  ces  trian- 
ijles  fopt  femblables  chacun  à  chacun. 

Prenons  poiu:  exemple  les  triangles  AHB  y  MRN. 

Les  triangles  ASH,  MSR  étant  femblables ,  i 
^aufe  des  communes  fedHons  parallèles  M  R  :  A  H 
^n%  1^7,  505),  on  a  .  .  .  AH  :  MR  ::  SH  :  SR, 

Les  criangles  BSH,  NSR  étant  auffi  femblables  i 
Etale  des  communes  fedtions  parallèles  BH,  NR 
(n^  iiÎ7,  505),  ona  .  .  .  BH:NR  ::  SH:SR. 
.  Les  triangles  A  SB,  MSN  étant  auflî  femblables  1 
caufe  des  communes  feétions  parallèles  MN  ,  AB 
<n®.  1^7,  505),  on  a   .  .   .  AB  :  MN  :  SH  :  SR. 

D'où  l'on  conclurra  (n^.  145  ) 

.      .      .      •     AH:MR::BH:NR::AB:MN. 

Oeft-i-dire ,  que  les  triangles  AHB,  MRN  ont 
lents  crois  côtés  proportionnel  ,  &  que  par  conféquènc 
ils  fbht  femblables  (n^.  270). 

Et  comme  l'on  prouvera  de  la  même  façon  que  les 
triangles  N  R  O ,  O  R  P  ^  &c.  de  la  feâion  parallèle 
font  femblables  aux  triangles  correfpondans  BHC» 
CHD,  &c.  de  la  bafe,  on  conclurra  que  les  points 
H,  R  font  des  fommets  d'autant  de  triangles  fembla- 
Ues  faits  dans  la  bafe ,  &  dans  la  feétion  parallèle  fur 
les  c&tés  homologues  de  cette  bafe ,  &  de  cette  fec- 
ûon ;  &  que  par  confcquent  {n°.ii6)ces  points  H , 
R  font  l^mblablement  placés  dans  la  bafe,*&  dans  la 
feâion  parallèle. 

551.2®.  Si  on  coupe  une  pyramide  régulière  ABCDE.    FIg.  5  i 
^  par  un  plan  ZGTVYX  parallèle  à  la  A^/^  ABCDEF, 
Us  faces  Ju  tronc  de  pyramide  ABCDEF ,  ZGTVYX , 
OK  les  trapé-[oïdes  AG ,  ^iHSf/Ifl^^fluront  des  hauteurs 
sic,  bd»  è'c.  égales. 
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Car  les  hauteurs  a$,  iS  des  faces  ASB,  BSC^J 
la  pyramide  entière  étant  égaies  (n".  (41),  Se  coupiecl 
proportionnellement  par  le  plan  {jarallele  ZGTVîXl 
{première  partie  n".  548  ) ,  il  eft  néceffaire  que  leun'  ' 
iegmens  flCj  l'd  (oieni  égaux  (n°.  144). 

Or  ces  fegmens  font  les  hauteurs  des  crapéz«drf 
AG ,  BT ,  ou  des  faces  du  tronc  de  pyramide  régu- 
lière 1  bafes  parallèles-  Donc,  &c. 

551.  11  fuit  de  la  féconde  &  troifieirle  partie; 
1°.  qui  Je  par  le  milieu  M  de  l'un  AS  des  côtés  moniam 
dfuae  pyramide  quelconque  ABCDEF.  8.  on  fait  pùjftf 
un  plan  MNOPQT  qui  coure  celle  pyramide  paralliU- 
ment  à  la  bafe ,  le  co/i««r'  MNOPQT  de  la  feaienj 
fera  la  moitié  du  comour  ABCDEF  de  la  bafe. 

Car  le  contour  de  la  bafe  d'une  pyramide  eft  aa 
contour  d'une  feAion  parallèle  à  cette  bafe,  dans  U 
raifon  d'itne  droite  quelconque  menée  du  fotnmet  fuif 
le  plan  de  la  bafe ,  &:  du  feement  de  ceite  droite ,  pris 
^u  fommct  au  plan  de  la  ^ftion  [iroifieme partie  ti°i 

548  )  ;  ainfi  on  au?a 

contour  ABCDEF  :  contour  MNONPQT  :  ;  SA  :  SM. 
Or  le  fegmenr  S  M  eft,  par  la  fuppofition  ,  la  moi- 
tié du  côté  montant  SA. 

Donc  le  contour  MNOPQT  de  la  fe£tion  parallèle, 
&  faite  par  le  milieu  de  l'un  SA  des  côtés  montaiis, 
eft  aulîi  la  moitié  du  contour  ABCDEF  de  la  bafe. 
j.  55  j.  z".  5i  par  le  milieu  M  de  l'un  AZ  des  côtes 
mamans  d'un  tronc  de  pyramide  ABCDEF ,  ZGTVYX 
à  bafes  parallèles  j  on  fait  pajfer  un  plan  MNOPQR 
qui  coupe  ce  ironc  parallèlement  aux  bafes  oppofées ,  It 
contour  MNOPQR  de  cette  fection parallèle j,  fera  la 
moitié  de  lafomme  des  contours  ABCDEF,  ZGTVYX 
des  deux  bafes  oppofées  de  ce  tronc. 

Car  les  trois  plans  ABCDEF,  MNOPQR, 
2GTVYX  étant  des  figures  femblables  (n".  5 48, 
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remcre  partie)  on  z\m(ti^.i^)  .  .  .  , 
o.  contour  ABCDEF  :  SA  :  :  MNOPQR  :  SM. 
.^  contour  ZGTVYX:SZ::MNOPQR:SM. 

D'où  Ton  Ire ,  eu  ajoutant  les  termes  correfpon* 
Uns  de  ces  deux  proportions  (q^.  157) ,  &  en  alter- 
nant enfuite  (  n^.  &  5  5  )  : 

La  fomme  àt^  contours  ABCDEF^  ZGTVYXdes 
leox  bafes  parallèles  du  tronc  » 

Eft  à  deux  fois  le  contour  MNQPQR  4e  U  feâion 
parallèle  : 

Comme  SA  +  SZ 

EftdiSM. 

Mais  iSM  eft  évidemment  égal  à  SA  +  SZ. 

Car  aSM  eft  égal  à  iMZ+  iSZ. 

SA-t-SZ  eft  égal  à  AZ -t- iSZ ,  ou  i  iMZ -t- zSZ , 
parce  que  AZ  eft ,  par  la  fuppofition ,  cpupée  en  deux 
également  au  ppint  M. 

Donc  deux  fois  le  contour  MNOPQR  de  la  fec^ 
Ûon  parallèle ,  faite  par  le  milieu  de  l'un  AZ  des  co^ 
tés  montans  du  tronc ,  eft  aufti  égal  à  la  fomme  des 
contours  ABCDEF,  ZGTVYX  des  bafes  paral- 
lèles de  ce  tronc.  * 

Et  par  conféquent  le  contour  de  cette  feâîon  eft 
tpX  à  la  moitié  de  la  fomme  àes  contours  des  deux 
o^fiss  parallèles  du  tronc. 

5  54*  U  fuit  de  la  quatrième  partie  :  Qutfi  Attix  py^  jsig^  y 
ramides  quelconques  ABCD.  S,  ABCDE.  S  de  mè-  }oS« 
mt  hauteur  ^  font  coupées  parallèlement  à  leurs  bafy^ 
ABCD,  ABCDE^  &  à  égale  diftance  de  leur fom- 
m€tS.S,les  fur/aces  des  feSions MNOP,  MNÔPQ , 
feront  proportionnelles  aux  bafes  ABCD,  ABCDE. 

Car  Iprfqi^une  pyramide  eft  coupée  parallèlement 
i  Ùl  bafe ,  la  furface  de  la  feâion  Se  celle  de  la  bafe , 
font  dans  la  raîfon  des  quarrés  des  diftances  de  la  fec- 
cioa  &  de  la  bafe,  au  fommet  delà  pyramide  (n^.  549)^ 
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Donc  ,  fi  des  foRimets  S  ,  S  des  deux  pyramî< 
ABCD.  S,  ABCDE.  S.  onabaifTe  des  perpcndi 
kires  SH,  S  H  fur  les  plans  dçs  bafes  ,  lefquelles 
ront  aulli  perpendiculaires  fur  les  plan^des  feiti 
MNOP,  MNOPQR  (n".  506)  ,  on  aura  : 
Pourlapyramide  ABCD.  S.  furf.MNOP:fi 
i"       ABCD::SR':SH.' 
k     Pour  la  pyramide  ABCDE.  S.  furf.  MNOPQ  :  ki- 
■face  ABCDE:-.  SR:SH'. 

Mais  parce  que  l'on  fuppofe  les  pyramides  de.tnc' 

me  hauteur  ,  6i  les  feftions- parallèles  à  égale  diftance 

des  fommetSj  on  a    .    .    .    SH  =  SH  ,  SR  =SR. 

Et  par  conféquent  {axlorm  ii)  SR:SH  ::SR:SH. 

Donc  (n°.  245)  futf.  MNOP  :  furf.  ABCD  ::  futf. 

MNOPQ  :  furf.  ABCDE. 
C'eft-à-dire,  que  dans  deux  pyramides  de  mcma 
hauteur,  les  ferions  faites  paratlélemeni  aux  bafes, 
&  à  égale  diftance  des  fominets  font  proportionnelles  ' 
aux  bafes. 

555.  Et  lorfque  les  pyramides  de  racrae  hauteur 
auront  encore  deux  bafes  égales ,  cette  proportion  li- 
gnifiera que  les  feclions  MNOP,  MNOPQ, /rim 
paralléUmenc  aux  bafes  y  &  à  égale  difiance  des  fom- 
metSj feront  des  figures  égales  ^puifqu' elles  feront  ftO' 
ponionnelles  à  des  bafes  égales, 

^  Remarque. 

L'on  peut  appliquer  aux  cônes  la  propofîtion  fon- 
damentale. 

Car ,  comme  le  cône  eft  une  pyramîée  dont  la  bafe 

ft  une  infinité  de  côtés ,  &  que  dans  la  démonftratîoB 

delà  propofition  précédente,  on  n'a  pas  déterminé  le 

nombre  des  côtés  de  la  bafe  de  la  pyramide ,  il  eft 

évident 


^ 
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vulent  que  cette  propoficiôti  8c  Ces  conféquences  s'é« 
tndent  aufli  aux  cônes. 

5  5^.  Âinfi  yji  on  coupe  un  cône  ïjàelconquc  ABC.  S 
*àr  un  plan  M N O  parallèle  à  la  hafe  ABC. 

I*.  Toutes  les  droites  menées  du  fommet  S  fur  le 
)Ian.de  la  bafe  PAC  y  font  coupées  proportionnellement 
far  le  plan  de  lafeclion  parallèle  M  NO. 

i®.  La  fecHon  paralltle  M  N  O  fera  un  plan  fembla-^ 
ble  à  la  iafe  ABC ,  &  par  conféquent  un  cerde. 

5®. .  Les  lignes  homologues  de  la  hafe  ABC  y  &  de  la  j^ig,  3  : 
feéioh  )parallele  M  N  O ,  par  exemple  3  leurs  rayons  & 
les  circonférerices  de  la  bafe  &  de  lafeclion  j  feront  dans 
la  ràijbn  Jtune  droite  quelconque  S  H  menée  du  fommet 
%far  tt  plan  de  la  bùfe^  &  du  Jegment  SKde  cette 
éroitè  j  pris  du  fommet  S  au  plan  de  la  feclion. 

Ce  qui  fignifîera  »  lorfque  la  cboice  S  H  fera  perpen- 
diculaire fur  le  plan  de  la  bafe ,  que  les  rayons  de  là 
lofe  &  de  lafeSivn  parallèle  ^  de  même  que  les  circon^ 
fmrces  de  Cette  bàfe  &  dér  cette  feclioh  ^  feront  dans  Ut 
nijbn  des  dijlances  de  là  bafe  JS*  de  là  Jhciixm  aufom^ 
mt^ducônè. 

4®.  Lafurfate  de  la  î^  ABC ,  &  celle  déktfeBlon 
fcariallele  ÎA^Oyfini  dans  la  raifort  du  qùârrc d^unA 
droite  quelconque  S  H  menée  dujommetfur  k  plan  de 
U  hajij  &  du  quarré  du  Jigmènt  SR  </^  icérftf  droite  i 
pris  du  fommet  S  du  cône  au  plan  de  lafeàibn. 

Par  conféquent  lorfque  la  drorite  SH  feraperpen-».  Fîg.  3  c 
diddaite  fur  le  plan  de  la  -Bafe  ABC,  Se  dès^lors  (n^4 
}otf  )  auffi  fur  le  plan  delà  féâio'â  paratleléMNO^ 
kfiiîface  de  laéàfe  ABG^  &'cellè  dclàfcctm^àl- 
Ule  MU  O  feront  dans  la  raifoh  des  quàt^'t^ïïê'lkurs 
enfonces  au  fommet  S  du  cône. 

CoNséQUIMCBS. 


5  57. 1^.  Si  du  fommet  S  jfiMiiw^  quelconque  ABC.   fi^.  3 
Tome  JI.  Ce 


«N> 
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•».  nmpé  p*ir  un  plan  MNO  parallèle  à  la  hafc^  <» 
imnt  une  droite  quelconque  S  H  au  plan  de  la  bafe^lt 
pttt/if  11  de  la  bafe  ABC  j  &  le  point  R  où  laJeSion 
/un  al  le  le  MNO  fera  rencontrée  par  la  droite  SH^fe- 
9  ont  des  points  femblablenunt  pofés  dans  cette  bafe  6 
ditns  if  (te  JeHion. 

Kt  lur  oontVquenc  (ï  le  poÎDC  H  eft  le  centre  de  h 
lutc  A  B  C  «  le  point  R  fen  aufli  le  centre  de  h  fec^ 
non  |Mullele  MNO^  ceoui  montre  que  l'axe  duco- 
Hi^  {Mlle  tur  les  cerjres  des  élcmens  parallèles  i  h 
KitV  «  «:>u-à-iù^  ^  fMU^^  centres  des  cercles  élément 
Uuvs  Ja  vvot. 

N  ^ S .  i''\  5.  M^  *  ^lieu  M  de  l'un  AS  des  câtù 
^\t  .\^:r^  ^tuiMufite  ABC.  S.  on  fait  pajfer  un  plan 
\t  N  O  ^'^.  Asa!t«r  €€  (sSne  parallèlement  à/a  bafe  ABC, 
^  ,:.  u>5vw*v  *à^Jtfyi2io/l  MNOy^m  la  moitié^ii 
*^  ,1  -^-i^i/rinet^^iL^ bafe  ABC. 

^    ^S^^utrli  milieu  D  de  Pun  AM  des  côtés 
.  *ft  ,y*e/ABC,  MNO  à  bafes  parallèles, 
^i/  ut  plan  DEF  qui  coupe  ce  tronc  parai- 
.,;..  ^'/-fc.v  bafes  oppofécs  y  la  circonférence  de 
.    ..     •.   r  i  '^  Ùra  la  moitié  de  la  fomme  des  circon" 
.,  .   ,^-  k:  is  parallèles  ABC,  MNO. 
r,    ,'.  S:  deux  cônes  quelconques  droits  ou  obli^ 
...  ,;'  *tuin>:  kauteur y  font  coupées  parallèlement  à  lew  s 
..  ...     /  *  fj;'*'/<^  dijiance  des  fommets  ^  les  furfaces  dcî 
,..v*-   '^r,^-::  proportionnelles  aux  furfaces  des  bafes. 
U  par  conféquent ,/  ces  cônes  de  même  hau- 
,^    /./i.  more  des  bafes  égales ,  leurs  feclions  faites  pa- 
.....v/<'«v"îr  aux  bafes  ^  &  à  égale  dijiance  des  fommetSj 
1,,/tth  ^t s  furfaces  égales. 


il. 
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ÂAticlb    il 

Pyramides  &  Us  Cônes  çàr^dérù  quant  k  leur 

fitrfàce. 

PROPOSITtÔKli 

% 

5  Si.  Lafurface  de  la  pyramide  régulière  ABCDEF.    Fig.  1^1 
^  y  fans  y  tomprendrefa  bafe^  eft  égale  au  produit  d'une 
irwtt  SP  menée  dufommet  perpendiculairement  fur  F  un 
AB  des  côtés  de  la  bafe  par  Ja  moitié  d'ùnt  droite  égale 
au  contour  A  B  C  D  È  F  i/^  Az  bafe. 

Cette  memefurface  eji  égalé  au  produit  de  là  multi^ 
pEcation  de  la  droite  S  P  par  une  droite  égale  au  contour 
éunfi  feciion  MNOPQT  j  faile  paraUéUmeru  à  là 
hàfi  3  &  par  le  milieu  de  F  un  A  S  dei  côtés  montons  ^  0% 
k  igdit  d^ance  dufoihmtt  S  &  de  la  iafik  - 

D  È  M  Û  il  S  T  A  A  t  l  o  ij. 

Là  pyramide  ABCDEF.  S.  éuht  régàliere;^.k. 
te^ndUlcalaire  SP  abaiflëe  du  foxhmec  S  fur Tun  AB. 
«s  cotés  de  la  bafe  ABCDEF,  fera  la  hauteur  de> 
(chaque  face  de  .cette  pyrainide  (n^.  543  )• 
:  Maischacune  de  ces  faces  eft  égale  au  )»rdduk  de< 
U  hauteur  par  la  moitié  de  Ùl  baie,  qui  eft  un  coté. 
-  dé  là  bàfé  de  la  pyrahiide  ^  parce  que  tout  triangle  a 
bbor  prôduifant  fa  hauteur  &  là  moitié  de  fa  baféc 

Donc  la  fomme  dé  ces  îàéès ,  oti  la  fdrfa'ite  de  U- 


la  dtoite  SP  pat 
jké  iâces ,  bu  par  Une  droite  égale  à  la  moitié  du  cbn-<^ 
tout  de  la  bafe  d^  cette  pytartiide.  C  Q.  F.  i^D^ 
iMetontoutdôlâfeftion  MNOPQT  eft  la  mol 
tiéda  contoiil:  ABCD£Sd0  <)ettebafe  (n'>.  551)  i 

Ce  ïy 


Donc,  pulfc^ue  la  fucface  de  la  pyramide  réguliert 
ABCDEF.  S.  fans  y  comprendre  fâ  bafe  ,  eft  égde 
au  produit  de  la  droite  SP  mencc  perpendiculairciuerit 
du  fommec  S  fur  l'un  A  B  des  cotes  de  la  bafe  pa 
une  droite  égale  à  la  moitié  du  contour  de  la  baîè; 
cette  furface  fera  auflî  égale  au  produit  de  la  tnJnie 
droite  SP,  par  une  droite  égale  au  contour  MNOPQT 
d'ane  fedion  parallèle  à  ta  bafe ,  &  faite  par  le  milieu 
de  l'un  AS  des  côtés  montans,  ou  à  égale  dilbnce  du 
fomme:  Se  de  la  bafe.  C.  Q.  F.  i".  D. 


56J.  Le  cône  droit  ABC.  S.  étant  une  pyramide 
rcguliete,  dont  U  bafe  eft  un  poligone  réguUcr  d'une 
infinité  de  côtés,  fon  côté  SA  n'étant  pas  diffireflt 
de  la  perpendiculaire  menée  du  fommtt  S  fur  l'un  de» 

côtés  infiniment  petits  de  la  bafej  enfin  la  circonfé- 
tence  d'une  feélion  MNO  de  ce  cône  ,  faire  parallè- 
lement à  la  bafe  j  &  par  le  milieu  du  côté  AS ,  étant 
la  moiitc  de  U  circonférence  de  la  bafe  (n°,  jjS), 
on  conclutra  1°.  ^ue  Ij.  furface  du  cône  droit ,  fans  y 
comprendre  fa.  bafc^  eji  égaie  au  produit  de  la  mulnpli-' 
cation  du  côté  SA  de  ce  cône  par  une  droite  égale  à  la 
moitié  de  la  circonférence  AB  Q  de  fa  bafe.  '  j 

1".  Que  cette  même  furfate  eJi  égals  au  produit  dels'l 
multiplication  du  côté  SA  par  une  droite  égale  au  con-' 
lourde  lafeclion  yi'HO ,  faite  parallèlement  à  U  baff 
&  à  égale  dijiancc  du  fommet  &  de  la  bafe. 

Proposition     II. 

^6^.  La  furface  d'un   tronc  de  pyramide  réffdiat 

■  ABCDEF,  ZGTVYX  à  bafes  parallèles /fans  i 

comprendre  ces  deux  bafes ,  ejl  égale  au  ptoduit  de  it 

multiplication  d'une  perpendiculaire  ac  menée  entre  desx 

calés  homologues  des  i^fesoppojees  pitr  uag  jdroice  égik  ^ 


{ 
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ikla  moitié  de  la  Jbmmt  des  contours  ÂBCDEP, 
Z  GTV  YX  de' CCS  dcuoç  bafes  eppofccs. 

Cette  mcmefiirfact  ejl  égale  au  produit  de  la  multi^ 
plication  de  la  mcmc^  perpendiculaire  ac  par  une  droite 
i(g<de  au  contour  ^une  feSion  MNOPQR,^/r^/'i2' 
taUélement  aux  deux  bafes  oppofieSj  &  à  égale  dijiance 
ifc  CCS  deux  bafes  j  ou  pan  le  milieu.  M  de  F  un  ÂZ  des 
côtés  montans  de  ce  tronc, 

DÉMON  STRATIOir. 

Puifque  le  folide  ABC  DE  F,  ZGTVYX  eft  un  Fig.  }0( 
tronc  de  pyramide  régulière  à  bafes  parallèles ,  la  per- 
pendiculaire a  c  menée  encre  deux  cotés  homologues 
oes  deux  bafes  oppofées ,  eft  la  hauteur  de  chacune  de 
f^  faces  ou  de  chaque  trapézoïde  A  G ,  B  T ,  &cc. 

Or,  chacun  de  ces  trapézoïdes  eft  égal  au  produit 
l3^  .la  multiplication  de  la  moitié  de  la  fomme  de  fes 
âtés  parallèles  (lefquels  font  des  côtés  homologues 
des  deux  bafes  parallèles  du  tronc  )  par  la  perpendt- 
Oïlaire  comprife  entre  ces  côtés  parallèles  (n^.  m). 

Donc  la  fomme  de  ces  trapézoïdes ,  ou  la  furface 
da  tronc  de  pyramide  régulière  i  bafes  parallèles ,  fans 
f  comprendre  ces  deux  bafes  parallèles ,  eft  égale  au 
piroduit  de  la  multiplication  de  la  perpendiculaire  ac 
par  une  droite  égale  à  la  moitié  de  la  fomme  des  cô- 
^  parallèles  de  ces  trapézoïdes ,  ou  par  une  droite 
Egaie  à  k  moitié  de  la  fomme  des  contours,  des  deux 
oaTes  parallèles.  C.  Q.  F.  i°.  D. 

i?.  Le  contour  de  la  fedtion  MNQPQR  du  tronc  ^r/g.  .^^ 
A3CDEF,  ZGTVYX  de  pyramide  ré^uUere  &     ^'  ^ 
à  .^afes  parallèles ,  faite  parallèlement  &  a  égale  dif- 
tance  des  deux  bafes  oppofées ,  Ou  par  le  milieu  de 
L'im  AZ  des  côtés  nsiontans ,  cift  la  moitié  de  la  fom- 

Ce  uj 
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me  des  conïours  ABCDEF.ZGTVyzaesdm 
bafes  parallèles  de  ce  rronc  { n".  553). 

Donc ,  puifqiie  la  furfece  de  ce  tronc ,  fans  y 
prendre  fes  bafes  oppofëes ,  eft  égale  au  prodait  de  U 
perpendiculaire  a  c  menée  enrre  deux  cocos  homolo- 
gues de  fes  deuK  baies  parallèles ,  par  une  droite  égala 
à  la  moitié  de  U  fomme  des  contours  de  ces  deux  ba- 
fes parallèles  ; 

£lle  fera  auOi  égale  au  produit  de  la  même  droite 
ac  par  une  droite  égale  au  contour  de  {3,  feâion 
M  N  O  P  Q  R ,  faite  parallèlement  aux  deux  bafes  op- 
pofées ,  &  à  égala  diilance  de  ces  deux  bafes.  C.  Q-  F. 

a^  p. 

CONSÉQUINCE. 

ftf'î°i-  Ï'^S'  ^^  Cfonc  ABCj  MNO  de  cône  droit  à  ba- 
fes parallèles,  étant  un  tronc  de  pyramide  régulière  \ 
bafes  parallèles ,  &  d'une  infinité  de  côtés,  une  droit» 
A  M  menée  pat  les  extrémités  de  deux  rayons  panl- 
Iclos  AH,  MR  n'étant  pas  différente  de  la  perpendi- 
culaire menée  entre  les  côtés  homologues  &  infinir 
ment  petits  des  bafes  parallèles  \  enfin  la  circonférencs 
d'une  fection  DEFj  faite  parallèlement  aux  deux  ba- 
fes ABC,  MNO  ,  &  i  égale  diftance  de  ces  dem 
bafes ,  ou  par  le  milieu  D  de  l'un  A  M  des  côtés  dï 
ce  tronc  ,  étant  la  moitié  de  la  fomme  des  circonfi- 
rences  des  deux  bafes  ABC ,  MNO  oppofées  (n°.  5  j  s), 
pn  enconclurra  \° .  que  la  furface  du  tronc  du  tôneiiroii 
à  bafes  parallèles  ,  fans  y  comprendre  les  deux  hafiSy 
efi  égale  au  produit  de  la  multiplication  d'une  droite  KiA 
piene'e  par  les  extrémités  de  deux  rayons  parallèles  AH, 
M  R  des  deux  bafes  Oppofées  ABC,  MNO  par  imi 
^roite  égaU  à  la  moitié  de  la  fomme  des  circonférenca 
^es  deux  bafes  oppofées. 

i"^  Qjfç  cçHç  pif/nc  furfacç  efi  égal^  an  prodiùf  ^ 
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'ta  mvkipUcatîon  de  la  mime  droite  ÂM  »  par  une  droite 
égale  à  la  circonférence  JtunefeSion  Y^TLY  âece  tronCy 
jahe  parallèlement  aux  hafes  oppofées^  &  4  égale  dif- 
tance  de  ces  bafe^  ^  ou  par  le  milieu  de  Pun  AM  des 
eitds  de  ce  tronc. 

5  66.  Pour  déterminer  la  furface  de  la  pyramide  ir-  Fi^* 
xégoliere ,  on  prendra  la  fur&ce  de  chacune  des  faces^  ^^^  > 
&  on  ajoutera  la  furface  de  la  bafe  »  fi  l'on  veut  avoir 
la  fiirface  entière. 

A  r^ard  de  la  furface  do  c&ne  oblique ,  fa  mefure  Fi^* 
n^eft  pas  du  reilbrt  de  la  Géométrie  élémentaire. 

Akticlb     III. 

Jjes  'Pyramides  &  les  Cdnes  cohfidérés  quant  à  leur 

folidô. 

Proposition    L 

*     ■ 

5^7.   Deux  pyramides  quelconques  ABCD^  S,    /%.' 
ABC  DE  ^  S  y  font  égales  lorfqu* elles  ont  des  hauteurs  398- 
,  égales  y  &  des  hafes  égales. 

De^monstration. 

Deux  pyramides  qui  ont  des  hauteurs  égales ,  font 
compofées  d'un  mime  nombre  de  lames  ou  d'élc«> 
mens  parallèles  à  leurs  bafes  (n^.  547)* 

On  a  encore  démontré  (  n^.  5  5  5  )  que  deux  pyra- 
mides ayant  même  hauteur ,  &  des  bafes  égales ,  les 
iiirfaces  des  feâions  MNOP ,  MNOPQ,  faites  pa- 
nllélement  aux  bafes  AfiCD ,  ABCDE,  &  à  égale 
diftance  des  fommets ,  font  égales  entr'elles. 

Mais  ces  feâions  font  regardées  comme  les  clé- 
mens  des  pyramides  3  réduits  à  une  épaifTeur  inâni- 
«ew petite,  ou  même  égale  à, ero. 

Ce  IV 


fie-  jot. 
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me  des  contoiin  ABCDEF,  2 
bafes  parallèles  de  ce  tronc  (  n''. 

Donc ,  puirqiie  la  fucface  de  cz: 
prendre  iès  bafes  oppoféesi  eft  ^ 
perpendiculaire  ac  menée  entr 
eues  de  fes  deux  balès  paralle* 
a  la  moitié  de  la  Tomme  de^ 
iès  parallèles  ^  /  ^ 

Elle  fêta  audî  égale  z  ^ 
ac  pat  une  droite  éft^ 
MNOPQR,&iteM| 
pofôes,&i  égala  f'IC^ 

V.p.  ■      f  !&■'?■ 

Cil    ^'-  ' 


$6^.  te 
fes  paralle* 
bafes  pa' 
AMff 
Jelai 
cul'      ■ 


..ne  ba 
.pofés  d'un 


fi-"' 


ris-  ■■> 


^  .  prenant  ces  é. 
^lélement  aux  bafe 
.;.  Doncj  Sec. 

P  R  o  p   o  s   I  T  1 


jS<;.  La  pyramide  triangulaire 
^{  [rianguUire  de  même  bafe  &  de 

D^'monstra 

Soit  le  prifme  triangiilaite  que 
Ayant  mené  de  l'extrcmicc  E 
diagonales  DB  ,  DC,  dans  les  f 
l'autre  extrémité  E  la  diagonale  1 
,  Si  on  fait  pafler  un  plan  le  lont 
DC,  Se  un  autre  félon  les  dîagc 
prifme  ti'iangulaite  ABC,  DEI 
pytamidss  ABC.  D-,  BEC.  D 
,      Or,  iMapyiamideABC.  Di 


r\ 
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^tntt  en  D  dans  U  bafe  fiipérieoie 
^      .^^  pour  bafe  la  bafe  inférieure  ABÇ 
«hauteur  fera  celle  du  piifme. 

"^  DEF.  C  ^tant  conudérée  conune 
^n  C  dans  la  balê  inférieure  du 
"*;  "'afe  fupérieure  DEF  du  prifinç» 

*-^    -  celle  du  prifrae. 

.  ,JS.-j,  s  ABC.  Dj  DEF.  Ç  ont 

J"~-  ^  ^  ^'*  '•*"  ^g^ss,  &  font  par 

V,-  "  "^  ■■ 

-  '"-■'*  ""EF.  Détant  confi- 

..  les  moiriés  BEC , 

du  prifme  (n".  59),  leur 

.c  point  D  j  elles  auront  encore 

.  lavoit ,  la  perpendiculaire  menée 

«jomtnan  D  fur  le  plan  de  la  face  BF 

\  &  par  conféquent  ces  deus  pyramides 

^^  EF,  D  font  encore  égales  (n°.  $67). 

*  ^rois  pyramides  ABC.  D,  BEC.  D,  DEF.  C, 

'^els  le  prifme  triangulaire  ABCDEF  eft 

îf^ï  égales. 

•■'line  ABC.  D  de  ces  trois  pyramides,  la- 
^^cme  bafe  8c  m&me  hauteur  que  le  prifme 
C>  EF  eft  le  tiers  de  ce  prifme. 

-  en  ^néral  la  pyramide  t(;iapgulaire  eft  le 
Vin  prifme  trian^ulaice  de  même  bafe  ^  de 
Kauteut  qu'elle.  C.  Q.  F.  D. 


'V-  ÎO*t 


Jl». 


.OPOStTION 


II 


.  Une  i^ramide  quelconque  ABCDEF.  S  efl  le    Fig.  lyfi 
'un  prifme  quelconque  de  même  baft  &  4.e  même 
<■  qu'elle. 

D  E*  M  O  N  s   T  R  A  T  I  O  N^ 

fonimet  S  de  la  pyramide  poigne  ÀBCPEF.  S 


çfe  même  bafe  &  de  même  hauteur. 

Car  deux  canes  de  même  hauteur  ont  un  i 
AQmbre  d'élémens  parallèles  à  leurs  bafes.  (n^.  5 

Et  leurs  bafes  étant  égales  de  même  que  leur 
teurs ,  toutes  les  feélions  ou  tous  les  élémens par 
à  la  bafe  j  &c  cpnûdérés  à  çg^e  di(tance  des  fom 
font  égaux  (n°.  5(ji  ). 

Donc  deux  cônes  de  même  bafe  8c  de  même 

teur,  font  encore  compofésd'un  même  npmbr 

lémens  égaux  (en  prenant. ces  élémcns  dans  c 

^es  cônes ,  parallèlement  aux  bafes  ySci  égale  ^ 

"^  du  fomn^et).  Donc,  &c.  '- 

« 
*  ■ 

PROPOSîTlÇOHir-L 

5^9,  La  pyramide  triangulaire  ejl  le,  tiers  <tw 

m(  triangnUire  de  même  bafe  6'  de  même  hauteur^ 

■  '  .  '  '  '.  '     * 

D   E'  M   OJfJ^T  RATION. 

fig,  yo^.      Soit  le  prifme  triangulaire  quelconque  ABC , 

Ayant  mené  de  Téxtrêmité  D  de  larêteD! 

diagonales  D  B ,  D  C ,  dans  les  faces  A  E ,  A  F , 

l'autre  extrémité  E  la  diagonale  EC  dans  la  fac 
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«né  ay^mt  fon  fommet  en  D  dans  la  bafe  fapérieure 
,  /ftu.pnfme  >  elle  aura  pour  bafe  la  bafe  inférieure  ABÇ 
ijta  priûne ,  Se  fa  hauteur  fera  celle  du  prifme. 
«;  2^.  La  pyramide  DEF.  C  étant  conlidérée  comn^e   Fîg.  3  05^ 
ayant  fon  fommet  en  C  dans  la  bafe  inférieure  du  5^^* 
prifme  a  ù,  bafe  fera  la  bafe  fupérieure  DEF  du  prifme, 
fie  ÙL  hauteur  fera  encore  cçlle  du  prifme. 
<  Donc  les  deux  pyran^iides  AQCJ.  DjDEF.  C  ont  Fîg.  )xo£ 
4^  bafçs  égales,  &  des  hauteurs  égales,  &  font  par  )'^* 
coniéquent  égales  (n^.  $6j). 

'  }^  Les  pyramides  BEC,  D,  CE  F.  D  étant  confî-   Ftg.  jxxj 
décées  comme  ayant  pour  bafes  les  moitiés  BEC ,  )i^* 
.  CEF  de  la  mcme  face  BF  duj)rifnie  (n®.  59) ,  leur 
fopimet  étant  au  même  point  D  j  elles  auront  encore 
mcme  hauteur  j  à  favoir  ,  la  perpendiculaire  menée 
du  fommet  commun  D  fur  le  plan  de  la  face  BF 
(n®.  535  )  ^1  &  par  conféquent  ces  deux  pyramides 
.  BJgC.  D ,  C  ER  D  font  encore  égales  ( n^  5 67  ). 
-,  .Donc  les  trois  pyramides  ABC.  D,  BEC.  D,  DEF.  C,    Fig.^io^ 

j    dans  lefquels  le  prifme  triangulaire  ABCDEF  eft5">3"' 

^    divifé,  font  égales. 

Ë     .  Donc  Tune  ABC.  D  de  ces  trois  pyramides,  la* 

f    quelle  a  même  bafe  Se  même  hauteur  que  le  prifme 
ABC,  D EF  eft  le  tiers  de  ce  prifme. 
..Donc  en  général  la  pyramide  triangulaire  eft  le 
tiers  d'un  prifme  triangulaire  de  même  bafe  Se  de 
inême  hauteur  qu'elle.  C.  Q.  F.  P, 

Proposition     II  L 

5  70.  Une  pyramide  quelconque  ABCÏ)EV.  S  eji  le    Fîg.  1^^% 
fiers  d^un  prifme  quelconque  de  même  bafe  &  de  même 
fauteur  qu'elle. 

D  E^  M  O  K  s   T  R  A   T  I  O  N. 

Du  fon^met  S  de  la  pyramide  poligone  ÀBCDEF.  S 


r\j10  E  L   É  M  E   If  s 

ayant  mené  ane  cJroice  SH  i  un  potnr  quekonqaefl 
de  la  bafe ,  (î  on  fait  paflër  des  plans  par  cène  oioik 
S  H  ,  &  par  tous  les  cotés  montans  SA ,  SB  ,  SC  ,  &t 
U  bafe  AbCDEF  fera  divlfée  par  ces  plans  en  au- 
ïantde  triangles  AHB,  BHC  ,  CHD  ,  &c.  qa'ells 
a  de  côtés, .&  U  pyramide  poligone  ABCDEES 
fera  divifée  en  autant  de  pyramides  triangulaires  ÂKB- 
S,  BHC.  S,  CHD.  S,  Sec.  de  même  hauteur  qaela 
pjizmide  poUgone  ,  Se  qui  auront  chacune  pour  baie 
un  des  triangles  dans  lefquels  la  bafe  poligone  AfiCD£P 
cft  divifée. 

Ot  chacane  de  ces  pyramides  triangulaires  eftle 
tiers  du  prifme  correfpondanc  triangulaire  de  même 
hameurj  que  l'on  feroit  fur  chaque  triangle  AHB, 
BHC,  CHD,  &c.  dans  lefquels  la  bafe  poUgona 
ABCDE  eft  divifée  (n°.  569). 

II  eft  déplus  évident  que  tous  ces  prifmes  triangulai- 
res feroieni  enfemble  un  prifme  poligone  de  même 
bafe  &  de  même  hauteur  que  la  pyramide  poligone 
ABCDEF.  S. 

Donc  la  fomme  des  pyramides  triangulaires  qui 
compofjnc  une  pyramide  poligone  ABCDEF.  S  eft 
le  tiers  de  la  fomme  des  prifmes  triangulaires  qui  coin- 
pofcnt  un  prifme  poligone  de  même  bafe  &  de  mê- 
me hauteur  que  la  pyramide  poligone  A  B  C  D  E  F.  S  j 
Se  par  conféquent  une  pyramide  poligone  quelconque 
eft  le  tiers  d'un  prifme  poligone  de  même  bafe  &  ic 
même  hauteur  qu'elle.  C.  Q.  F.  D. 

CoNsiçusNCEs.  j 

571.  Donc  ItfoVtdc  d'uni  pyramide  quelconque^  5IÎ 
égal  au  produit  de  fa  bafe  par  U  tiers  de  fa  hauteur ^ 
ou  au  produit  de  fa  hauteur  par  le  tiers  de  fa  bafe  y  m 
au  tiers  du  produit  de  fa  bafe  par  fa  hauteur.  Cela  fuit 
de  ce  que  le  folide  du  prifme  eft  égal  au  produit  Je 
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la  nudapUcadon  de  fa  bafe>  par  fa  haùcear  (n^.  5  }<^)» 
-^  que  le  folide  d'une  pyramide  quelconque  eft  le 
ôeri  du  folide  d'un  prifme  de  même  bafe  te  de  mè- 
ine  hauteur  (n^.  570). 

571.  Donc  y  pour  que  U  folide  JPun  prifme  &  (tune 
'pyrahdde  foient  égaux  ^  il  faut  ^  lorfque  leurs  bafesfont 
égales  y  que  la  hauteur  de  la  pyramide  foit  triple  de  la 
fûttiteur  du  prifme. 

Et  lorfque  les  hauteurs  font  égales  j  il  faut  que  la  hafc' 
|fc  la  pyramide  foit  triple  de  la  bafi  du  prifme. 

Remarque, 

573  •  G3mme  le  cône  eft  une  pyramide  donc  la  bafe 
*^  un  poligone  d'une  infinité  de  côtés ,  &  que  le  cy- 
lindre eft  un  prifpie  donc  la  bafe  eft  un  poligone 
d'une  infinité  cle  côcés ,  ce  que  l'on  vienc  de  dire  de 
|a  pyramide  &  di4  prifme  de  même  bafe  &  de  même 
ohaiiceur ,  s'écend  au  cône  Se  au  cylindre  de  même  bafe 
'^  de  même  hauceur. 

*    C'eft-à-dire ,  i**.  que  le  cône  ejl  Iç  tiers  du  cylindre 
'^4c  même  bafe  &  de  même  hauteur  que  lui. 

a®.  Que  le  folide  du  cône  efi  égal  au  produit  de  fa 
lafc  par  le  tiers  de  fa  hauteur  ^  ou  égal  au  produit  de  fa 
hatueurpar  le  tiers  de  fa  bafe  y  ou  au  tiers  du  produit 
^fa  bafe  par  fa  hauteur. 

j®.  Pour  que  les  folides  dtun  cône  &  et  un  cylindre 
Jçicnt  égaux  y  il  faut  ^  lorfque  leurs  bafes  font  égales  ^ 
que  la  hauteur  du  cône  foit  triple  de  la  hauteur  du  cy* 
Undre. 

Et  lorfque  les  hauteurs  font  égales  ^  il  faut  que  la 
i(ife  du  c$nefoit  triple  de  la  bafe  du  cylindre! 

Proposition     IV. 

-574,  Lorfqu* une  pyramide  quelconque  ABC  DE*  S   Fig.^ 
^  ççupée  par  un  plan  MNOPQ  parallèle  à  la  bafe 


E  t  i  M  e  19  s 

BCDZt^  du/ommetSonmene  une  droite  SHfffti 
fenditulaire  fur  U  plan  de  la  bafe ,  laquelle  fera  c^\ 
perpendiculaire  fur  le  plan  de  la  feclion  parollàt 
MNOPQ  {n".  506)  ,  on  aura  cette  proportion^ 

La  différence  BC — NO  de  deux  côtés  homolima 
dtj  deux  bafci  parallèles  du  tronc  ^^  ejl  au  plus  petit  ti(^ 
de  ces  côtés  y  comme  la  hauteur  HR  du  tronc  efi  iU    ; 
hauteur  S  K  de  la  pyramide  retranchée  M  N  O  P  Q.  $■ 

De'monstration. 

pî-a  feftlon  MNOPQ  étant  parallèle  à  U  bafe  ABCDE» 

%n  a  (n°.  548,  impartie)     BC  :  NO  :  :  SH  :  SR. 

f,'    Donc  en  retranchant  les  antccédens  des  confcquenj 

.(n-.  i.ss),on  aura  BC  -  NO:NO::  SH~SR:SR. 

Ec  en  mettant  la  hauteur  R  H  du  tronc  i  la.  pl»ce 
de  la  différence  S  H  — -  SR  de  la  hauteur  de  la  pyta- 
jnide  entière ,  &  de  celle  de  la  pyramide  teiranchée, 
on  aura  enfin   .  .  .  BC  — NO;NO::HR.;SR. 

C'eft-à-dire ,  que  la  différence  de  deux  côtés  homo- 
logues des  deux  bafes  parallèles  du  tronc  ,  eft  au  plus 
périt  de  ces  côtés ,  comme  la  hauteur  du  tronc  eft  à  1» 
hauteur  de  la  pyramide  rerranchée. 

CoNStQUENCI. 

575.  Donc  l'an  pourra  toujours  déterminer  le  foUde 
d'un  tronc  de  pyramide  à  bafes  parallèles  3  lorfque  ton 
connaîtra  les  deux  bafes  parallèles  ABCDE^  MNOPQ. 
deux  cotés  homologues  BC  ,  NO  de  ces  bafes ,  Sf  la 
hauteur  HK  de  ce  tronc. 

Car  en  faifant  la  proportion  BC— NO:NO  :;  HR  :SR, 
comme  les  trois  premiers  termes  font  connus  ^  on 
aura  la  hauteur  SR  de  la  pyramide  MNOP.  S  re- 
tranchée ;  &  cette  hauteur  étant  ajourée  à  la  hauteur 
H  R  du  tronc ,  on  aura  la  hauteur  S  H  de  la  pytajnifJc 
çntiere  ABCDE.  S. 


n 


■ 
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'  Ùi  eànnoiCTant  la  bafe  A  B  C  D  É ,  &  la  hauteur  S  H 
fe  la  pyramide  entière ,  Ôc  de  même  la  bafe  MNOPQ, 
K  la  Hauteur  S  R  de  la  pyramide  rêuranchée ,  on  pourra 
tu  déterminer  les  folides  (n°.  571). 

ïït  il  du  folide  de  la  pyramide  ABC  DE.  S,  ôa 
tèttanthe  le  folide  de  la  pyramide  M  N  O  P  Q.  S ,  on 
lara  le  folide  du  tronc  i  bafes  parallèles  ABCDE> 
MNOPQ. 

Remarqui. 

57^.  Lorfque  Ion  coupe  un  cône  ABC.  S»  pat  un  Fig*  y 
^lan  MNO  parallèle  i  fa  bafe  A^C ,  &  que  du  fom- 
met  S  on  abai^e  une  perpendiculaire  S  H  furie  plan 
de  la  bafe  ,  laquelle  .  eft  aufli.  perpendiculaire  fur  le 
^[â&  d^-ia  fedion  parallèle  MN.Ô  (n^40^),.on 
à(ïi^55<^)     .     .     .     .     AHtMR  ::SH:SR. 

*-IX)nc  en  retranchant  les  antécédeps  des  conféquens 
\kK^^  5) ,  on  aura  AH— MRrMR:J$H— SR:SR. 
£c  en  fubftituant  la  hauteur  H  R  dtt  ftrdnc  de  cône  » 
Sétf  différence  SH  —  SR  de  la  hauteur  du  cône  en- 
îrter  ABC.  S,  &<le  celle  du  cône tetranéKé  MNO. S, 
on  aura  enfin  .  .  .  AH^MR  :'WfR'::  HR  :  SR. 
'  ■  Ce  qui  fignifié  que  la  différence  dès  rayons  des  bafes 
'dacône  tronqué  à  bafes  paralleiéèV  eft  ^  pins  petit 
de  oé»  rayons ,  comme  là  haùteùt'  dé  ce  tronc  eft  d  la 
•  hauteur  du  cône  re transe.       -   -    ^t  -    --     ■' 

•'  577"  Et  par  cànféquent  Pon  potniit^bttjéurs  déterml-^   piçr,  ,1 
nér-  1è  folide  d'un  tronc  de  cône  à  bàfos  paYalleles  AB^,. 
Al  NO;  les  rayons  AH,  MR  de  ces  hafes^  Çflàhàw^ 
cfti^^^HR  de  ce  tronc 'étant  donnés:-      :  .    . 

Car  en  faifant  la  proportion  AH*-MR:MR::HRîSR, 
coïnlrie  les  trois*  premiers  termes  f<>rit  connus  ,  on 
iifrk'la  hauteur  S  R  -dû  cône  retranché  MNO.  S:  &• 
cetc6' hauteur  étant  a)otitée  à  la  haùttot  li  R  du  tronc, 
on  aura  la  hauteur  S  H  du  cgne  entier  Afi  C.  S. 


"^Ôr  connoîflànc  la  bafe  ABC  ,  &  la  hauteur  SH  k 
\  c&oc  entier.  Se  de  même  k  bafe  MNO,  Se  la  hait-    c 
[  téur  SR  du  cône  retranche,  on  pourra  en  déterminet 
[les  folides  (n".  575). 

r  Et  (i  du  folide  du  cône  ABC.  S,  on  retranche  le 
[  lolide  du  cône  M  NO-  S,  on  aura  le  folide  du  trooc 
VABC,MNOà  bafes  parallèles. 


S  E  C  T  I   O   î^     I  I  i. 

La.  Spkere. 

Définitions. 

îyS.  V-^N  nomme  Jphere  un  folîde  AXBD,  dont 
û  furface  a  tous  Tes  points  également  diflans  d'an 
point  C  en-dedans  de  ce  folide.  Ce  point  C  i  égala 
cfiftance  de  tous  les  points  de  la  ftiruce ,  fe  nomms' 
cenire  de  la  fpherc. 

5  79.  On  peut  auffi  définie  li/p/ierâ  ,  le  folide  en- 
gendré par  la  révolution  d'un  demi -cercle  ABX  fut. 
Ion  diamètre  immobile  A  X. 

Car  tous  les  points  de  la  demi-circonférence  géné- 
ratrice ABX  étant  également  diftaus  de  fon  centre  Cj 
&<;e  centre  reftanc  immobile  pendant  la  révolution 
de  la  demi-circoii^érence  ABX  ,  il  eft  évident  que  la 
furface  qu'engendrera  cette  demi  -  circonférence  ,  en 
tournant  fur  fon  diamètre  AX,  aura  tous  fes  points 
également  diftans  du  centre  C ,  &  fera  par  conféquent 
la  furface  d'une  fphere ,  Se  le  folide  renfermé  dans 
cette  furface ,  fera  une  fphere.    - 

580.  En  regardant  la  fphtre  comme  le  Hstide  prtH 
duit  par  la  révolution  d'un  demi-cercle  ABX  fur  fan 
diamètre  AX,  on  pourra  encore  la  définir  un  amai 
d'une  infinité  de  cercles  pofcs  les  uns  fur  les  auneSti 
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^éipendicolaires  au  diamètre-  AX  du  demi-cercle  g^  ' 
Béraceor  ,  &  produits  dans  la  réToludoa  du  demi-car-^ 
de  9  paf  les  ordonnées  de  ce  diamètre  AX 

Car  fi  9  dans  le  demi  cercle  générateur  A  B  X  ^  on 
nene ,  {>ar  exemple ,  l'ordonnée  M  H  »  comme  dans 
jiséyolution  de  ce  demi-cercle  »  l'ordonnée  M  H  fera 
»nftamment  perpendiculaire  au  diamette  AX  »  &  que 
."extrémité  m,  de  cène  ordonnée  fera  toujours  i  égale 
iiflaace  du  point  H  du  diamètre  »  il  eft  évident  que 
pendant  le  mouvement  du  demi -cercle  générateur^ 
cette  ordonnée  M  H  décrira  un  plan  perpendiculaire 
Ml  diamètre  AX ,  &  terminé  pat  une  ugne  dont  tous 
Im  points  feront  â  égale  diftance  du  point  H  »  &  ce 
plan  fera  vifiblemenc  un  cercle  (  n^.  )  i  ). 

Il  en  fera  de  même  des  autres  ordonnées  du  demi^ 
perçle  générateur  ABX. 

581.  On  peut  enfin  définir  Wjphere^  TalTembLige 

£we  infinité  de  petites  pyramides  dont  les  fommets 
.  int  i  fon  centre ,  &  dont  les  bafes  font  âss  furfaces 
dues  infiniment  petites  »  qui  compofent  enfemble  la 
ucfiice  de  la  fphere. 

5Sa.  Toute  droite  CB,  CM,  CA,  &c.  tirée  da 
QQtttte  C  de  la  fphere  â  la  furface  ^  eft  dite  rcyon  de. 
b  ff^Mte. 

58J.  Toute  droite  AX ,  BD  qui  pafle  par  le  cen- 
ire  de  la  fphere ,  &  qui  eft  terminée  de  part  &  d  au-- 
9e  i  la  furface,  eft  dite  diamttrt  de  la  fphere. 
.    534.  On  TiommQ  fcgmens  de  fphere  les  deux  partiel 
kf  FGA,  MFGX ,  dans  lefqueUes  la  fphere  ^par^ 
B^ée  lorfqu'elle  eft  coupée  par  un  plan  MFG. 
-  JLorfque  le  plan  fi£D  qui  coupe  la  fphere,  paflè 
ar  ion  centre  C,  les  fegmens  BEDA,  BEDX  fe 
LOinment  chacun  hémifpfiere  ou  demi-fphere. 
,%$$•  Lorfque  l'on  coupe  la  fphere  par  deux  plans 
aralleles  MF  G ,  B£  D  »  la  partie  de. la  fpihere ,  corn- 
cife  entre  ces  plans ,  fe  nomme  \one. 


j8(î.  Enfin  on  novame  feSeur  de fpkerè y  xm  t 
ihIFG,AC,  produÎE  par  la  tévoludon  d'un  flj 
'  ÎM  AC  de  cercle  fur  fon  rayon  A  C. 

GoNSBQU£HC£S. 

5S7.  i".  Tous  les  rayons  CPi.,C&î&c. de  la j 
^'  ^^^'  fint  égaux. 

En  etfec  cous  les  points  de  la  furf^ce  de  la  f 
f  \  .  fi>n[  A  égale  difbmce  de  fon  centre  (n°.  57S  ),  1 
H^Rtayons  iont  des  droites  tirées  du  centre  aux  p(^ 
^^^  &  furface  { n".  j  S 1  ). 

588.  i".  Tous  les  diamètres  AX,  BE>,  éa'' 
Jphcrefont  égaux. 

Cai  les  diamètres  de  la  fphere  étant  tduâ  tîh 
le  centre  ,  £c  terminés  à  la  fuiface  de  la  ^here 
58^),  ils  renferment  chacun  deux  rayons,  &t 
par  conféquent  égaux. 

589.  î^.La/eSion  MÎG  dt  la  fphere  par  wt 
ejl  toujours  un  cercle. 

Car  n  on  fait  paflèr  pat  le  centre  de  la  fphe 
diamètre  AX  perpendiculaire  fur  le  plan  de  I 
tion  MFG,  la  fpheie  étant  unifarme  dans  fa  fi 
c'eft-à-dire ,  tous  les  points  de  fa  furtace  étant  à 
diftance  du  centre,  on  pourra  prendre  le  diamet 
pour  celui  autour  duquel  le  cercle  générateur 
fa  révolution  pour  engendrer  la  fphere;  flc  la  fi 
MFG  perpendiculaire  au  poiht  H  fur  le  diamett 
pourra  être  regardée  comme  un  plan  produit 
révolution  d'une  ordonnée  MH  du -diamètre  A 
les  plans  décrits  par  les  ordonnées  dû  diamètre  é 
mi-cercle,  font  des  cercles  (h**.  jSo}.  Donc  la  fi 
MFG  de  la  fphere,  coupée  par  unplan  ,  cft  toi 
tm  cercle. 

590.  4".  Comme  les  ordonnées' du  diamètre  A 
iemi-Gcrcle  générateitr  A  B  X  fànt  d'autant  plus  gr 

■-■    ■  -      qi 
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^^iS  s* approchent  de  plus  de  celle  qui  pajje  par  le 
mntrc^  ou  du  rayon  BC  perpendiculaire  fur  le  diamètre 
KX  9  les  cercles  décrits  par  la,  révolution  de  ces  ordon^ 
wiies  font  <P autant  plus  gfands  qUe  ces  ordonnées  s'ap- 
fn>chent  plus  de  celtt  qki  pajfe  par  le  centre  C ,  c'cft-à- 
iin^  du  rayon  B  C  j  &  le  cercle  le  plus  grand  ejl  celui 
pli  ejl  décrit  par  le  rayon  hQ  du  cercle  générateur. 

551.  5®.  Comme  les  ferions  de  la  fphere  coupée  par  fig^ ,  j,. 
étf  flans  j  peuvent  être  regardées  comme  des  cercles  dé- 
lit^ par  hs  ordonnées  du  diamètre  du  demi-eercle  gé- 
nérateurj  il  ejl  évident  que  lafeàion  de  la  fphere  cou- 
fie  par  un  plan  ^ra  d^ autant  plus  grondé  que  le  plan 
Éaupant  pàjfera  plus  près  dit  centre  de  la  fphere^  &  la 
fifSiùn  la  plus  grande  fera  celle  qui  pujfera  par  là  cen^ 
trv  de  la  fphere. 

'-'  5 91  •  En  conféquence  oii  diftingue  <leux  forces  de 
feeirles  dans  la  fphere  ;  à  fitvoir  $  \t$Ërands  Se  les  petits. 
\  .On  fiomme  grand  cercle  de  la  fphere  »  celui  donc  le 
Uaii  paflè  par  le  centre  de  la  fphere ,  pu  qui  a  même 
Pilmecre  que  la  fphere. 

V^Et  Ton  appelle  petit  cercle  de  la  fphere  »  celui  dont 
feplan  ne  palTe  pas  par  le  centre  de  la  fphere,  pu 
Mût  le  diamètre  eft  plus  petit  que  celiii  4d  la  fphere. 

■  A  R  T  I  c  L  B     I. 

'         La  Sphère  confldérée  quant  à  fa  fur  face. 

59).  Proposition,  i^y^r/ictf  de  la  fphere  efi 
mile  au  produit  de  la  nudtipliçation  de  la  circonférence 

nvn  cercle  de  même  diamètre  que  U  fphere  y  par  fon  dia- 

kan  •  ... 

^-  D  i  Af  o  175  sr  Jt -rf  TI  Q  w.. 

^  Le  cercle  AEX  rA  ct^nt.un  poliçpae  régulier  pi«^^^^ 
^tae  infinité  de  côtés  &  infiniment  petits-,  repréfen- 
Tome  IL  Dd 


4»» 

t«par  les  droites  BC,  CD  ,DE  ,  £F,  FG  ,  &c.(ai 

fuppo&nt  ces  droites  les  jjlus  petites  poflîbles ,  pev 
qu'elles  fe  confondent  avec  la  circonférence)  ,  ils! 
«vident  que  lorfque  la  demi -circonférence  AEX  fen 
fa  révolution  far  le  diamètre  AX,  les  côtés  infini- 
mem  petits  BC,  CD.  DE,  EF,  &c.  donc  elle  é 
compofée  décriront  une  infinité  de  petites  furfàcei, 
dont  la  fomme  fera  la  futface  de  la  ipherc. 

C'eft  par  conféquent  en  déterminant  les  prodailÀns  de 
diacune  de  ce5  petites  fur&ces ,  que  l'on  pourra  déter- 
minet  la  furface  de  la  fphere. 

On  prendra  pour  exemple  la  fuifece  décrite  dan; 
h  révolution  de  la  demi-crconférence ,  pat  l'un  CD 
de  ces  côtés  infiniment  petits. 

Des  extrémités  C,  D,  &  du  milieu  M  de  ce  côté, 
on  tirer*  fut  le  diamïtte  AX  de  révolution  les  pei- 
pendiculaires  CI,  MN,  DP  (lefquels  doivent  être 
regardées  comme  des  ordonnées  du  diametieAX, 
parce  qUe  le  côté  CD  étant  fuppofé  infiniment  petit, 
il  fe  confond  avec  l'arc  qui  lui  répond  )  ^  Se  l'on  con- 
fidérera  que  dans  la  révolution  de  la  demi-cireonfc- 
rence ,  le  côté  CD  décrira  évidemment  la  furtacc  con- 
vexe d'un  petit  cône  droit  tronqué ,  dont  les  Bafa 
parallèles  feront  les  cercles  décrics  par  les  ordonnées 
C I ,  D  P  ,  &  dans  lequel  le  cercle  décrit  par  l'ordon- 
née MN  ,  menée  du  milieu  du  côté  CD  ,  fera  une 
fectlon  parallèle  faite  à  égale  diftance  de  ces  deiii 
bafes. 

Ainfi  {n°.  51ÏJ)  la  furface  décrite  par  le  côté  CD, 
a  pour  ptoduifanc  le  côté  C  D ,  &  la  circonférence  dn  | 
cercle  décrit  par  l'ordonnée  MN;  Se  en   expriinanir 
la  circonférence  qui  auroii  l'ordonnée  MN  pour  rayoi  I 

fiar  (cite.  MN) ,  l'expreffion  de  la  furface  décrite  pdf 
ecôtéCDfeca     ....     CD  x  (cire.  MM). 
Il  faut  d  préfent  examiner  quelle  partie  du  diai 
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lie  la  ^here  cette  même  furface  décrite  par  CD  àù- 
roic  pour  l'un  de  fes  prôduifabs»  en  li^î  donnant  pour 
l'antre  produiûnt  la  tirCôiiféren):e  d'un  cercle  de  me- 
lile  diamètre  que  k  fûrfàcé.  . 

Pour  le  déterniiner ,  fbit  dt  réxtrcmîté  C  dû  côté 
ZD  abai0ee  la  pôrpeôdiculàire  CS  fur  l'ordonnée 
DP  qui  pafTé  par  l'autre  ejcttèniité  :  fdit  aufli  du  mi- 
lieil  M  de  ce  mcdié  côté ,  thené  le  ràybh  M  O. 

Le$  tHangleis  D  C  S ,  M  N  O  qui  féiultènt  de  cette 
ronilrUâion  ,  ont  évidemment  leiifs  côtés  perpendi- 
bulaires  chacun  à  chacun,  ôc  font  par  conféquent  fem- 
blables  (n®.  27}  ). 

Ainfi  l'on  aura  .  .  .  CD  :  CS  ::  MO  :  MN* 
"  '  Et  es  étant  égaU  IP ,  ôh  aura  CD  :  iP  ::  MO  :  MN. 

Les  drcônférehces  étant  éiitr 'elles  cOmine  les  rayons 

Si  on  exprime  par  (cire.  MN)  la  circonférence 
qui  aui)pit  MN  pour  rayon ,  &  par  (  drc.  MO  )  la  cir- 
conférence qui  auroiuMO  pour  rayon  ,  on  aura  en^ 
4pe.  .  .  .  CD:ÎP:^çirc.  MO:circ.MN. 
^  D*6ii  l'on  cônclùrra  en  faifant  lé  produit  des  extrè- 
îles  &  celui  des  moyens  (n^.  152)  .  •  •  » 
;  .  .  /  CDx  cire.  MW=IPx  cire.  MO. 
^  Ôéft-à-dire,  qtiele  produit  de  la  multiplication  du 
côté  C  D  par  là  circotiférence  du  rayon  M  N ,  ou  la 
llirfiice  décrite  pair  le  côté  CD,  eft  égale  au  produit 
de  la  multiplication  de  la  circonférence  du  raybh  MO, 
otl  de  même  diamètre  que  la  fphere ,  par  la  partie 
1 1^  dû  dianietté  A  X  de  la  fphere  comprife  entre  le$ 

irj>endiculaires  C I ,  DP,  tirées  fur  ce  diamètre  des 

Ltrèaiités  C ,  D  de  ce  côté  C  D. 

.  Et  en  abaidant  fui;  ce  diamètre  ÂX  des  extrémités 
II,  £9  F,  G,  &c*  des  autres  côtés  qui  cornpofent  h 
diéàii-drconférence ,  dei  perpendiculaireis  B  Â  ,  £  Ô , 
tÔj'itc.  on  prôuvétoit  dé  la  même  façon  que  les 

Dd  if 
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farfaces  décrites  par  chaque  autre  t'a  ces  cotes  dans  II 
révolution  de  la  demi-cicconférence  AEZ  »  eft  cgjle 
a.a  produit  de  la  multiplication  de  la  circonfcreace 
d'un  cercle  de  mcme  diamètre  que  la  fphere  ,  par  U 
patiie  du  diamètre  AX,  compril'e  entce  les  perpeniJî- 
culaires  tirées  des  excrêmiics  de  ce  côti. 

Or  ces  parties  AI,  IP,PO,  OQ,  QR,  Sida 
diamètre  AX ,  comprifes  entre  les  perpendiculaires 
tirées  fur  ce  diamerre  des  excrcmitcs  de  tous  lescôtéï 
infiniment  perirs  de  la  demi-ci rconfcrence  ,  fomen- 
femble  le  diamètre  AX  du  demt-cercle  générareut  ou 
de  la  fphere. 

Donc  la  fomme  des  furfaces  décrites  par  les  côté» 
infiniment  petits  de  la  demi-cîrconférence  eénéraxà- 
ce ,  c'eft-à-aire  ,  la  furface  de  la  fphere  ,  eil  égale  ao 
produit  de  la  circonférence  d'un  cercle  de  même  dia- 
mètre que  la  fphere ,  par  fon  diamètre.  C  Q.  F.  U. 

CONSÉQUBNCKG,         9 

J94.  i".  Lajùrface  ^e  la  Jphere  efi  égale  A  quaàt 
fois  [a  furface  d'un  cercle  de  même  diamètre  qu'elle. 

Car  la  furface  d'un  cercle  de  même  diamerre  qae 
la  fphere ,  eft  égale  au  produit  du  quart  de  ce  diamf- 
tre  par  fa  circonférence  (n".  iifi),  &  l'on  vient  de 
Voir  que  la  furface  de  la  fphere  eft  égale  au  produit 
de  cette  mcme  circonférence  par  fon  diamètre  entier 
(n".  593). 

595.  2".  La  furface  de  la  fphere  tfi  égale  à  lafur- 
face  convexe  du  cylindre  circonfcrit  F  G  H  B  E  D  ,  c'ç/î' 
à-dire  ^  d'un  cylindre  droit  donc  la  hauteur  efi  égale  an 
diamètre  de  la  fphere  ^  &  dont  ta  bafe  efi  un  cercle  il 
même  diamètre  que  !a  Jphere. 

Car  la  furface  convexe  du  cyHndre  droit  ^tant  cgall 
(n".  jij  )  au  produit  de  la  mulriplication  de  la  cir- 
conférence de  fa  bafe  par  fa  hauteur,  la  furface  co* 
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rexe  du  cylindre  drconfcrit  FGHBED  à  évideni'* 
nenc  les  mêmes  produifans  que  la  furface  de  U  fphe- 
c }  à  favoir  ^  la  circonférence  d'un  cercle  de  même 
liametre  que  la  ft>here  »  &  fon  diamètre^ 

59^.  i^.La  Jurface  de  lajphere  efi  à  la  furface  to- 
mIc  du  iy^ndrè  circèf^crit  dans  le  rapport  de'  '^à  S  ou 
te  xà  ). 

Gttïi  furface  convexe  du  cylindre  çirébiifcric  FGH- 
BED eft  (n^594, 59J.)  de  même  que  k  furface  de 
[a  fphere ,  égale  à  quatre  fois  la  furface  d'un  cercle 
le-  même  diamètre  que  la  fphere  ;  &  m  ajoutant  i  la 
tatfàce  convexe  du  cylindre  »  la  furface  de  fes  deux 
bafes  qui  font  des  cercles  de  même  diamètre  que  la 
fphere ,  la  furface  totale  du  cylindre  drconfcrit  Tera 
^sde  â  Gx  fois  la  furface  d*un  cercle  de  même  diamè- 
tre qm  la  fpKere  5  &  par  conféquent  la  fuf&ce  de  la 
Iphere  êft  à  la  fud^ce-du  cylindre  circonifinit ,  comme 
4  eft  à  (> ,  ou  3  à  1. 

597*  4^*  JLafwfact  comexe  ffunfegmênt  quelconque  fig.  ^j 
MFGA  dû  lajphefe  eft  égale  au  prèdùit  de  la  multi'- 
plication  de  la  circonférence  d^un  cercle  de  même  âiamfi-' 
m  que  la  fphere  j  par  la  partie  AH  du  diamètre  AX  de 
lajphere  j  qui  exprime  la  hauteur  dufegment  aurdejfus 
du  plan  qui  le  termine. 

'  Car  la  furface  convexe  de  ce  fegitient  n'eft  autre 
cliofe  que  la  fomme  des  furfaces  convexes  de  tous  les 
petits  cônes  tronqués ,  compris  depuis  le  fomtnet  A 
de  ce  fegment,  jiuqu'au  bord  M  de  (k  bafe,  &  cçtte 
fiMune  eft  égale  au  produit  de  la  hauteur  to^e  AH 
de.  ces  petits  trencs  de  cône  par  la  circonférence  d'un 
cèrde  ae  même  diamètre  que  la  fphere  (n^.  5^3  )» 

5  98.  5^.  On  démontrera  de  la  même  façon  j  que  la 
fiaface  convexe  d^une  \dne  BEDMFG  ^  égale  au 
pnddit  de  la  circonférence  d^un  cercle  de  mime  diamètre 
que  la  fphere  par  la  huueur  HC  i&  atte  :{6ne^  qui  efi 

Dd  iij 
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la  dtjlanct  é(s  écux  pians  paralUUs  ^ui  comprennem 
cette  \$ne.  ' 

A  R  T  I  c  l,  E  .   LI- 

La  Sphère  conjîdérée' q,aant  à  Jùn  folid'e, 

Î99.  pROPOsiTioK^  Le  JùUde  de  la  fphere  ejl 
égal  au  produit  de  la  multiplication  d'un  cercle  de  mina 
£amecre  qu'elle  j  par  les  deux  tiers  de  fort  diamètre, 

La  fphere  eft  un  aHembiige  d'une  ÏDÔnitc  de  pentes 

Syramides,  donc  les  fommet5  font  à  fon  centre,  & 
ont  les  bafes  font  des  fucf^ces  planes  inântment  pe- 
tite#,  qui  toutes  enfemble  çompofent  la  furface  de  h 
fphere  (n".  (8i). 

Or  chaciine  de  ces  pyramides  eH:  égale  au  produit 
^e  fa  bafe  par  le  tiers,  de  fa. hauteur  (n".  571  )>  c'eft? 
Â-dire ,  du  rayon  de  la  fphere. 

Pic  confcqueni  leur  fomme  fera  égale  au  piodutt 
de  la  fqrface  de  h  fphere  par  le  tiers  du  layon  de  \i 
fphere. 

Mais  Ufuiface  de  la  fphere  eft  égale  à  quatre  foi* 
Ja  furface  d'un  cercle  de  mêtne  diamètre  qu'elle. 

Donc  le  folide  de  la  fphere  eft  égal  au  produit  de 
la  mitltiplicacion  de  quatre  fois  la  furface  d'un  ceicle 
de  n^ènie  diamètre  qu'elle,  par  le  tiers  de  fou  rayon- 

Il  eft  encore  évident  que  le  produit  de  quatre  fois 
un  cercle  de  même  diamètre  que  la  fphere  ,  par  le  tiers 
du  rayon  de  la  fphere,  eft  la  même  chofe  que  le  pro- 
duit d'un  cercle  de  même  diamètre  ^e  la  fphere  par 
quatre  fois  le  tiers  du  rayon,  pu  par  les  deux  tien,ilu 
diamètre. 

Donc  le  folide  de  la  fphere  eft  égal  au  produit  d'un 
cexcle  de  même  diamètre  que  la  fphere ,  par  les"  deu^ 
çiet5  dç  fqn  diamètre.  Ç.  Q.  F.  P, 
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tfoo.  I®.  Lefqlide  de  lu  fphfiH  itjl  au  Jblïdt  du  cylin^ 
dre  circonfcrit  FGH  BED  dans  U  rapport  de  1  à  ^^ 
i? cfl-èb-dire  ^  qu^il  en  ejè  lefideux  ticrs^ 

Car  le  folide  du  cylindre  circonfcrit  â  uhe  fphere ,   /ï^. 
eft  cgal ,(  n^.  530)  ^u  pro4uit;  de  fa  bafe  »  qui  eft  un 
cercle  de  même  diamètre  .que  là  fpbere ,  par  fa  hau- 
teur qui  e(L  le  diamètre  de  la  fphere. 

Or  Ton  vient  de  voir  que  le  folide  de  la  fphere  eft 
égal  au  produit  du  mcniie  cercle  feulemjent ,  par  le3 
dtéip  tiers  de  fon  diamètre.  Donc ,  &c. 

60  L.  i\  Le  folide  d*ùn  fecteur  MFG  AC  de  fphere,  ^    rtg. 
efi  égal  au  produit  de  la  furface  fphérique  de  la  calotte 
M  F  G  A  par  le  tiers  du  rayon  ACde  la  fphere. 

Car  ce  feâreur,  eft  compofé  d'une  infinité  de  petites 
pyramides  qui  ont  toutes  leurs  fommet^au  centre  de 
la  £>h<sre ,'  Se  dont  les  bafes  compofent  enfentble  la 
fiir/ace  fph^que  MFGA  de  la  çaiQtte  de  ce  feâeur. 

Or  la  fomme  de  ces  pyramides  eft  égale  (n°,  571) 
an  produit  de  la  fomme  de  leurs  bafes  ^  c'eft-à-dire , 
âa  produit  de-la  furface  fphénque  de  la  calotte  MFGA 
de  ce  feâeur ,  par  le  riers  de  leurs  hauteurs ,  c*eft4- 
dite,  par  le  tiers  du  rayop.  Doi^c»  &ç. 

^oi.'A  F  égard  du  folide  dû  fegment  MFGA  de  Fig. 
Jpàerc  j  il  eji  évident  que:  pour  te  déterminer  j  il  faudra 
jPaiord  mefurér  le  folide^  dufeSeur  MFGAC  j  &  en 
retrancher  le  folide  du  cône  MFG  C,  dont  la  bafe  efi 
U  cercle  qui  termine  lefegmen^^  le  rejle  fera,  la  valeur 
éf'fegn^tirit  fphérique  MFGA^ 


-■» 
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s  £  C-t  1  ON     IV. 

i«  Corps  femhlahlts ,  leurs  fropriétés  gsnêralts , 
^apport  d(  ItWi  Jkrfaees  &t  de  Uur  jhUâiU. 

Article     I. 

Çejinhions  &  propriécâ  générales  des  Chrps  furAhéh, 

57  ,ifOî.  v^K  dit  qne  deux  pyramides  ou  doux  prifine 

!«)  •  (oni  femblahles  j  îorfque  leurs  bafes  &  toutes  leurs  lu 

faces  correfpondances  font  des  tîguces  feTnbla^«s,{ 

en  même  nombre.  ,;-    ; 

P   K    O   F    O   &   I   T   I   ON       ï. 

j7,      C04.  Lûrfiue  deux  prifmes  ÂBCX,  DEFG  jabci 
dsfgjoat/iml'laèles. 

1°.  Tous  les  côtés  homologues  dv  leurs,  bafes  h  t 

leurs  faces  correfpcmdaïues  font  pr.oportiorîaels, 

1°.  Leurs  haueeurs  font  proportionnelles  à  leurs  côtt 
komohgues  quclœaqtfes, 

De'mq  irstnj  T.ïo^  ^'ùt  première  ^aftU^ 

Les  pTihtt(KABX:%i  DËVG\  a bix^i  ^tfgéa 

femblables ,  tfiurs  bafes  lAiC  ,><i<'lom  dé^-^gar^jw 
blables  (n°.  Ô03>       -  ■  ' 

Ainii  (n".  i74) ,  «ft'l    .  .       .       ,       ,      ■.'" 
.    .    .    AB:ûi::BG^iiiiâX:a*'^:XC,!W* 

Les  faces  correfpondantes  AG  ^  ag  font  aulS  i> 
figures  femblables ,  aî^  oti-^ 
,  .  .A)Ç,:^x;.Air:^aâiiXG:xg::DG:d, 

Les  bafes  fupcrîeures  DF ,  df  {ont  aufli  femblable 
ainfiona  DG  -.dgaDt  :  de  ::  GF  :  gfi:  EF  ;  « 
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*  Le»  hc^é  çorrefpotidatites^  lËZ^ec  font  âd6  feajbh* 
f f5 ,  ai|ifi  on  a  ,  .  ,  .EF  :  ^/î:FC  :/rî:ËB  :  tf*. 

Ot  ces  iuites  de  rarfons  égales  renfeTitieot  les  c6cés 
omologues  de  ces  prifqies ,  8c  onr  chacune  une  m- 
m  communie  »  par  conféqaent  elles  ne  font  qu*ime 
Kcme  fuite  de  raifons  égalés. 

pcmc  TOUS  les  côtés  homologue»  des  ^fes ,  &  des  * 
ices  correipondan tes  de  deux  pnfmes  feinUabIes>  fbnç 
roportionnels.  C.  Q,  F,  i^.  D. 

J3]^ÀiiONSTRATlON  di  la  féconde  Parue. 

A  (avoir  31  que  les  hauteurs  de  deux  prifmes  fembld" 
les  font  froporttonnelUs  à  deux  de  leurs  côtés^omolo-- 
'écs  quelconques. 

i^«  S^lesprifûies-  femblables  font  droîibs  j  leurs  ha»- 
)urs  font  évidemment  égales  à  leurs  cocés  mcotaos. 

Or  on  vient  do  ifoir  qn^,  Jto>u)  Us  <çoc4$  hooioiogues 
\  dcdx  pnfmes  femblables  font  propomonnelles. 
^Oonc.Jlprfque  les  prifmes  font  droits Vl^s  kaoreurs 
^|MroppjftiotneU$:w]i  çâté$.  homi^ogu^^ ^Icon- 

i.^«  Si  les  piifmes  femblables  ABCX»  DE¥G\ 
ft^^j  'défg  Ibnt  Qkli<|tte8a  des  «xusèaûcés  D,  dde 
p;^ x^btés  nomologne» «aonm»  AP^  ad 3  on abaif^  /^^  ^^^ 
«i-,4es.  peroendiculUireS  O Hé  dh  fuc ii^ .bafi»«  &  z^s. 
m  iqifidra  les  pie4«  de  Ç6$;pecpefl4iwlâij:^4e  dé  ces 
kes  mon  tans,  par  les  droites  AH,  àk. 

Cette  cohftruâkion  donnera  les  deu  tûttgles  AHD» 
ib^  «évidemment  femblables  (n^*  ^7^)}  car  outre 
h^anglès  drqitsrH ,  fi/lès  ingJksDAÉ  y  ad  h. qmîotit 
0^^497)  les  angles  d'inclinaifon  des  cptéj  tnontans 
S>9<z^  furie  ^an  de$  bkfis Xont  égàtùf^  étant  ëvi- 
^t  que  dans  les  prHmes  letiftlaUes  td^^âi^  ailgié» 
E|ifti*fe répondent  étant  égaux  fffi.^àfy^^f^éil^swoti-' 
■W  iiôtnôlogues  font  néçeflaifemenîi^  incli^ 
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^is  fur  les  bafes ,  ainû  on  aura  DH  •.dhi:  AD  :  «i 

C'eft -à-dire ,  que  les  hauteurs  D  H ,  i^A  des  ftiùsa 

pîmblables  font  proporcionnelles.  aux  côtés  homolo- 

jies  montans  AD,  ati. 

Ot  ces  deux  côtés  homologues  montajis  AD ,  ai 

ïbnt  [Jroportionnelï  à  deux  autres  côtés  homologoes 

quelconques  des  priftnes  fçmbUblcs  ABCX,,  DEFG» 

atcx  j  defg,  * 

Donc  lorfque  deux  prîfaies  font,  femblables ,  la 
hauteurs  font  proportionnelles  aux  côtés  homologues 
quelconqiKS  de  ces  prîfmes.  C.  Q.  F.  i°.  O. 


^;     , 


CoNSiQUENCE. 


£05.  Les  cylindres  femblables ,  droits  ou  obliques, 
Ibnt  des  prifmes  femblables  dont  les  bafes  ont  une  in- 
fiiiiié  de  côtés. 

Ainfi ,  puifque  les  prifmes  femblables  ont  Uurt 
hauteurs  proportion neltos  aux  lignes  homologues ',  ^ 

3ue  dans  les  cylindres  les  rayons  de  leurs  bafes  font 
es  Ugnes  homologues ,  il  eft  évident  que  les  cylindres 
femblables  ont  leurs  hauteurs  proportionnelles'^  aw  ! 
rayons  de  leurs  bafes.  ■  ^  1.     .'         j 

Et  l'on  reconnoîtra  qae  deux  cylindres  forte  feraèb^  I 
blés  ^  lorfque  leurs  axés  étant  également  inclinéi^OSP 
perpendiculaires  fur  leurs  btfes  ,  ils  font ,  de  même  qiit  f 
Us  hauteurs^  proportionnelles  aux  rayons  ds  leurs  hafa  h 

Propositiom      II. 

60S.   Lorfque  deux  pyramides  AhC  S ,  zh  c.  ifo!t   q 

femblables  : 

i".  Les  cotés  homologues  de  leurs  bafes  &  de  Uv 
faces  carre/pondantes  Jont  proportionnelles. 

2.°.  Les  hauteurs  &  les  droites  quelconques.  SH  j^iit 
menées  des  fommeis  4  des  points  femblablement  pojci 
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JaHs  tes  tu/es  j  Jbn$  proponhnnciies  aux  côtés  homoUh 
fiics  quelconques  de  ces  pyranUdes^ 

J>E*MO}^STRATiaN  de  ta  premicr€ Partie.    \ 

Lje$  pyramides  ABC.  S,  abc,  s.  étant  fenihlableSi 
[^  baies  ABG ,  abcCoM  fetnblable^  (p^.  ^^i)  r  ^^^\ 
on  a       •       •       •     B.C  :  i(c  ::  AC  :  itc  ::  ÀB  :  â^i} 

Les  Bsiçes  KSfi^asb  foqt  all{^  (embUble^ ,  ^infi  on 
t       •     .•       •       •     AB  :  a&  ::  ^S  :  âj  :;  BS  :  &x. 

|.^ faces  BSC,  bsc  foncai\0îfemblabl€;^9  ainfî  qx\ 
2^ •       BS.  :  ^JT  ::  BC  :  &c. 

Or  ces  fuites  de  raifons  égales  repf^rqient  les  côté^ 
homologués  de  ce$  pyramides ,  f^  o^t  chacune  une 
raifon  conA^une  \  par  confécjuent  elles  ne  font  qu  une 
inènie  fuite  de  rûfons  égales. 

Donc  tous  les  *côtés  homologues  des  bafes  &  de^ 

^ces  correfpondantes  46  4çux  pyramides  femblablet 

%uic  proportionnels*  G.  <^é  t^,  i^  D/ 

.■ 
t    ]p ÉMO}H s T^AT lOïl  dt  la  Jkcondt  Partie. 

j-.'t  \  •  ;i    ■     .      .   .  .   ■■ 

'  Soie  prife  fur  l^un  SAdes  «6tés<nontan$de  la  plus   /^.  ^c 
gcandê  pyramide  ABC  Sj  une  partie  SD  égale  au  304. 
c6lé  hbmojogùe  sa  de  la -plus  pcticé  pyramide  abc.  s^ 
le  'le£t'inene  par  ]e  point:0:wt  plan  DEf  <](i8i.coupé 
y  Mramide  AflG.  p ,  pasallâem'ent  à  fa  bafe  ABQ: 

^  Ia  pyramide  DE  F.  S^  qui  fera  retranchée  par  U 
plafi  pitrallele  0£F,  fera  femblable  â'ia  pyramidç 
Al-0G»  &  "      ■-- 

Car  les  plans  parallèles  DEF ,  ABC ,  étant  des  figut- 
Kf  lembiables  (n^.  54^)»  les  faces  cotre^feahdàntes 

DSE.ASB,  ESF,  BSG;^&6.  éunt  imffi  fèmbla- 
Hes  chabune  k  chacune  \  ti^.io^^i^  ^^7')  ^  eaiife  des 
c^  parallèles  D  E  &  A^B  ^  KB^^  BG^  &rc.  les  deux 
«ynmides  D  JE  F.  S  ^  ABG<  -S  fônr-termîtiiics  par  um 
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même  nombre  de  figures  fembkbles ,  Sc  pu  conl^ 
quent  elles  Tont  femblables  {n°,  60i  ). 

Mais  la  pyramide  aic.Sj  eft  aiiffi  fembkbie  (pK 
,U  fuppofirion  )  i  la  pyramide  ABCS. 

Amii  les  deux  pyrunides  abc.  s ,  DEV,  S  ibni 
fèmblabies  j  Sc  auront  par  conféquenc  toos  leurs  an^es 
^Qx  chacun  à  chacun,  &  tous  leurs  côtés  homolo- 
gues proportionnels  y  enforte  ^ue  l'on  aura  .  .  . 
.   .    .   saiSD::sh:S£:isc  ■.$¥■.:  atiDE.aCi. 

£c  comme  l'on  a  fait  SD  =^  sa  y  on  aura  .  ■ 
éa=$Di  5*  =  SE',  jc=SF,  û*=  DE.ftcc 

Ce(l-d-dire  ,  que  les  pyramides  aèc.  j,  DE  F.  S 
ont  tous  leurs  angles  égaux  chacun  â  chacun  ,  &  lous 
leurs  côtés  homologues  auflî  égaux  chacutk  â  chacun 
Ce  font  par  conféquent  déterminées  de  la  même  %on. 
évidemment  égales  en  toutj  &  l'on  pourra  prendre 
Tane  pour  l'autre. 

Or,  1°.  on  ftit  (n".  j  jo)  que  fi  du  fommet  S  A 
la  pyramide  ABC.  S  ort  abaiffe  une  droite  quelcon- 
que SH  fur  la  bafe  ABC,  te  point  H  de  certe  bafe, 
&  le  point  A ,  où  le  plan  de  la  fe£bion  parallèle  DEF, 
eft  rerlcontré  par  cette  dioite ,  font  des  points  fembla- 
blement  pofés  dans  cette  bafe  &c  dans  cette  feftion. 
:  jDj  ,  1°.  On  fait  (n°,  Î48  ,  première  partie)  que  les  0 
tés  moatans  homologues  quelconques  SA,  SDdeli 

Êyramide  ABC.  S,  5c  de  la  pyramide  retrancha 
>F  E.  S  font  proportionnels  aux  droites  SH ,  shj  S 
par  ccHifcquenc  aux  hauteurs  de  ces  pyramides  ,  kxf* 
que  ces  droites  SH^  sh  font  petpendiculaiies  furlet 
plans  des  bafes  A  B  C ,  D  E  F.  " 

j".  L'on  fait  (n°.  548  ,  iroifieme  partie)  que  les  ci- 
rés homologues  quelconques  AB  ,  DE  des  deux  bafei 
parallèles  ABC,  DEF  de  la  pyramide  ABC.  S,  », 
oe  la  pyramide  retranchée  DEF.  S,  font  proportioo- 
iieb  aux  droites  Sïl,sh^  &  par  flpnféquencauxiuo- 
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lurs  de  ces  pyramides,  lorfque  les  droites  SK,  sh 
>nt  perpendiculaires  fur  les  plans  des  bafes  ABCji 

Oônc ,  puifque  Ton  peut  prendre  la  pyramide  aie.  s 
lur  la  pyramide  D  £  R  S ,  il  fuir  que  dans  les  pyra^ 
ides  fémblables  ABC.  S,  â^c.  j  les  hauteurs  &  les 
;nes  quelconques  S  H ,  j  A ,  tirées  des  femmets  S,  s 
des  points  femblablement  pofés  dans  les  bafes ,  font 
ropordonnelles  aux  côtés  nomologues  quelconques 
%.  &  suj  AB  Se  aifj  &c.  de  ces  pyramides.  C.  Q.  F. 

COHSéQUENGE. 

^07 •  Deux  cônes  fémblables  ABC.  S,  abc.  s ^  font 
sf  pyramides  fémblables  donc  les  bafes  ont  une  in« 
aijj^dt  cotés. 

Aînfi,  puifaue  dans  les  pyramides  fembla}>les  les:  Fig^so^ 
tuteurs  &:  les  lignes  menées  d^fommets  à  des  points  3o^* 
mSlablement  pofés  dans  les  bafes,  font  proportion- 
Biles  aux  lignes  homologues  de  ces  pyramides;  &: 
ne  les  rayons  ou  les  diamètres  des  bafes  des  cônes 
Éac  des  lignes  homologues  à  l'égard  de  ces  cônes ,  il 
Sb  évident  que  lorfque  deux  cônes  font  fémblables» 
iKTif  hauteurs  &  leun  axes  font  proportionnels  aux 
xyons  ou  aux  diamètres  de  leurs  bafes.  , 

,  On  reconnoîtra  que  deux  cônes  font  fémblables  lorf 
ut  Imurs  joxes  étant  également  inclinés  ou  perpendicu-- 
uns  fur  leurs  bafes  j  ils  font  ^  de  même  que  les  hau^ 
turs  j  proportionnels  aux  rayons  ou  aux  diamètres  des 
ism 

Artzclx     II. 

Rapport  des  Surfaces  des  Corps  fcmblables. 

Proposition     L 

60%.  Lcsfurfaccs  totales  de  dtux  prifmts  fémblables  /^s^. 


ABCX,  DEFGj  abcXj  Atf%  font  proportion- 
Hilles  , 

i".  Aux  quarrés  des  côtés  homologues  des  bafcs  et 
des  faces  correfpondantes  de  ces  prlfmes. 

1*.  Aux  quarrés  des  hauteurs  de  ces  prifmes, 

DÉMO    M*S    T   R   A   T   l    O    Ni 

Les  prifmes  ABtX,  DEFGj  aie*,  clef  g  iiini 
fembUbles  j  leurs  bafes  AC  ,  a  c ,  leurs  oppofees  DF, 
*f/j  &  les  faces  correfpondaiites  AE,  aé,  BF,  bf 
font  des  figures  femblribles  (n".  (îoj  )  ,  &  parcohfé- 
quent  proportionnelles  aux  quarrés  de  leurs  côtés  ho- 
mologues (n".  4IÎ  ). 

Mais  tous  les  côtés  homologues  des  bafes  &  dasfa- 
ces  correfpondantes  des  prifmes  femblables ,  étant  pra- 
portionnels  {n°.  604) ,  les  quarrés  de  ces  côtés  font 
proportionnels  (n°.  1(9). 

Donc  les  bafes  &  \A  faces  correfpondantfs  de  At\A 
prifmes  femblables  font  auffi  proportionnelles  enu  el- 
les (n".  24i). 

Et  par  conféquent  (n°,  ijtî  )  la  fomnje  desfurfacei 
qui  terminent  le  premier  ptifme ,  &  la  fomme  des  fur- 
faces  qui  terminent  le  fécond  prifme,  c'eft-à-dire, 
les  furfaces  totales  de  ces  prifmes ,  font  proponion- 
nelles  à  leurs  bafes ,  ou  à  deux  de  leurs  faces  corref- 

fiondanies ,  ou  aux  quarrés  des  côtes  homologues  dt 
eurs  bafes  ,  ou  de  leurs  faces  correfpondantes.  C.  Q; 
F.  i°.D. 

1°.  Les  hauteurs  DH,  i/A  de  deux  prifmes  fembla- 
bles étant  proportionnelles  aux  côtés  nomologues  des 
bafes ,  &  des  faces  correfpondantes  de  ces  prifmes 
(  n".  604  )  i  &  par  conféquen:  { n".  2  5  9  )  les  quartés 
deces  hauteurs  étant  proportionnels  aux  quarrés  de  ces 
^  côtés ,  il  eft  évident  que  les  furfaces  de  deux  prifmes 
femblables  ne  peuvent  être  proportionnelles  aux  quar- 
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rës  des  cotés  homologues  dé  leurs  bafes  ou  de  lear$ 
^c€S  correlpondànces ,  fahs  être  proportionnelles  àut 
juarrés  de  leurs  hauteurs.  C.  Q.  r.  i^.  D. 

R   B   M   A   K   Q  V   s.      ' 

6oç*  Les  pyramides  ièmblables  ABC.  S ,  abc.  s  ^ 
(tantauffi  terminées  par  un  même  nombre  dé  furfiiccs  304. 
témblables ,  il  eft  yifible  que  Ion  peut  Êdre  i  leur 
égard  les  mêmes  raifônneniens  que  l'on  vient  de  faire 
i  réeard  du  prifme. 

Amfi  on  dira  que  \esfurfaces  totales  des  pyramides 
fendflabUs  font  proportionnelles  y 

i^.  Aux  quarrés  des  côtés  homologues  dci  bafes  ok 
ies  faces  correfpondanus  de  ces  pyramides. 

'  i®.  Aux  quarrés  des  hauteurs  de  ces  pyramides*  ^ 

COKSÉQUENCI. 

ffio.  Les  cylindres  femblables,  droits  ou  obliques  »    j-    .^ 
bnc  des  prifmes  femblables  dont  les  baies  ont  une  in-  ^q^. 
inité  de  cotés  ;  les  cônes  femblables  >  droits  ou  obli* 
jues  y  font  des  pyramides  femblables  dont  les  bafes 
pot  une  infinité  de  cotés. 

.  -A^a,  puifque  les  furfaces  totales  des  prifmes  fem- 
fajiables»  &  celles  des  pyrami*s  femblables,  font  dans 
la  laifon  des  quarrés  des^cptés  komôlogues  de  ces 
prifmes  ou  de  ces  pyramides.  Se  que  J^ns  les  cylin- 
dres ou  dans  les  cônes,. les  rayons  ou  lés  diamètres 
'des  bai^s  font  des  lignes  homologues  ,  on  conclurra 
que  lesfuffaces  totales  des  cylindres  ou  des  cônes  fem^ 
hlables  font  dans  la  raifon  des  quarrés  des  rayons  ou 
des  diamètres  de  leurs  bafes. 

Et. comme  dans  les  cylindres  ou  les  côtés  fembla- 
bles y  les  rayons  des  bafies  font  proportionnels  aux  hau- 
leurs  ou  aux  axes  de  ces  cônes  ou  de  ces  cylindres, 
on  conclu  rra  encore  que  le^  furfaces  de  deux  cylin- 
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'.s  femhtables  Ou  di  deux  cânts  femblaUes  tfont  im 

[  raifon  des  quarrés  des  hauteurs  _,  ou  des  quarrcs  h 

axes  dt  ces  cylindres  ou  de  ces  cônes. 

Proposition     II. 

6 1  j .  Les  furfaces  désfpheres  font  dans  la  raifon  ia  1 
quarrét  de  leurs  rayons  ,  au  de  leurs  diamètres.  I 

IDs'atONSTRATlOS. 
Les  furfaces  des  fpheres  ioat  égales  chacune  i  (fu- 
Jfe  fois  ilti  cercle  de  même  diamètre qu'eU es  (n".  ;{i4 
Or  les  cercles  font  cfltt'eux  comme  les  quarrcs  it 
ifejrs  rayons  ou  de  leurs  diamètres  (  a°.  4i^)> 
Donc  les  furfaces  des  fpherei  font  entr'elles  com- 
me les  quarris  de  leuis  rayons  ou  de  leurs  dîamecreii 
Akticle     III, 
Rapport  des  Solidités  des  corps  femhlables^ 
Proposition     1- 

(îll.  Lesfolîdes  des  prifmes  ou  des  cylindres  font  en- 
tr'eux  comme  les  produits  de  leurs  àafes  &  de  leurs  Im-  ' 
teursi  " 

De'uokstratio  s. 

Les  prifines  Se  les  cylindres  font  égaux  au  piodoit 
de  leurs  ÎMifes  pat  leurs  hauteurs  (n°.  5jo). 
Donc  ils  font  enrr'eux  comme  ces  produits. 

Conséquence. 

6i).  Les  folides  des  pyramides  Se  des  cônes  foG[  ■ 
égaux  aux  tiers  des  produits  de  leurs  bafes  par  leurt  j 
Imuieurs  {n°^  571 ,  J73  ),  Or  les  tiers  font  entr'eui  | 
comme  les  louts  (n°.  148  ). 

Donc  I 
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.  Donc  les  folides  des  pyramides  ou  des  c&nes  font 
Lcr'eux  comme  les  produits  de  leurs  bafes  >  par  kurs 
.uteursi 

pROi?OSltlO)l      It. 

614;  Les  folides  des  priftnes  ftmhlahles  ÂBCX,    JF&^io/ 
EFGj  abcx,«defg  font  propontotintls  ^  i^t. 

x^.  Aux  cubes  des  côtés  homologues  de  leurs  bafes. 
z^.  Aux  cubes  des  côtes  homologues  de  kurs  faces 
lèlconquès  correfpondantes. 
j*k  Aux  cubes  de  leurs  haïiteurié 

î)  JE*  M  O  N  s   T  R  A   T  Jt  O  N;, 

i^é  Les  folides  des  prifmes  feihblables  ABCX^^ 
t^VG'y  abcxj  defg  font  proportionnels  aux  ctibes 
es  cètès  homologues  ÀB,  ^^  de.  leurs  bafes^  en** 
>rte  qu'en  exprimant  ces  prifmes  par  les  produits 
BCX  X  DH,  abcx  x  4h  de  leurs  bafeis  &  de 
sors  hauteurs  auxquelles  iU  font  proportionnels  (n^. 

15),  on  aura  AÈCHxDïl  :  ah  ex  x  dh  i:  ASl  i  ai: 
Pour  le  démontrer ,  on  confîdérera  que  ces  priiines 
suit  fembiableS)  leurs  bafes  K%QlLyabcx  font  des 
gares  femblables  (n^.  ^03  ) ,  &  dès-lors  proportion- 
elles  aux  quarrés  de  leurs  cétés  homologues  AB ,  ah 
0^425). 

En^^rte  que  Ton  a  ÂBC!k  :  ahtx.  ::  AB  c  ab. 

A  caufe  de  la  même  (îmilitude  de  ces  prifmes ,  les 
auteurs  DH  ^  dh  font  proportionnelles  aux  c6tés  ho* 
Qologues  AB,  ab  (n^.<904). 

Ç'eft-à-dire     .      .      .      *      ÙH  :  dh:;AB  .ai. 

Or  eh  multipliant  les  tertties  de  ces  deux  propofî- 
ions ,  il  viendra  (n°.i58)      •       •       •       •       •      « 

*   .    ABCX  X  DH  :  abcx  xdk  izlTi  .  ^b. 
Donc  bs  folides  des  priûmes  femblables  font  pro«r 
Tome  IL  Ee 


proportionnels  (  n°.  60^  ) ,  on  a  (  n°.  1 5  9  )     . 

A  B  :  ab  :  :  fi 

Mais  on  vient  de  trouver   .... 

:       .       .     ABCXxDH:  ahcxxdkMÂ 

Donc  (n°.  245)  ABCXxDH:iz^cA:xrfA::B 
C.  Q.  F.  2^  D. 

i''.OntLABCXxpH:abcxxdh::'ùï 

C'eft-à-dire ,  que  les  jprifmes  femblables  {bt 
pottionnels  aux  cubes  de  leurs  hauteurs  :  c 
^04)  les  c6tés  homologues  quelconques  AB,  m 
prifmes  font  proportionnels  aux  hauteurs  DH , 

par  conféquent  on  a {n^.  259)  AB  :  aB  ::D 

Or  on  a  trouvé  ABCXx  DH  lahcxxdhii'i 

Donc  (n°,  245)  ABCX x  DH  :  ahcx xdhiiD 
C.  Q.  F.  3^  D. 

Conséquence. 

^15.  Les  cylindres  femblables ,  droits  ou  ol 
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âes  cylindres  font  des  lignes  homéiogû6&  de  ce§ 
j(n**.  19}  ) ,  il  eft  évident  que  les fblides  des  ty* 
'S  JembtabUs  font  dans  la  fcàCon  des  cubes  des 
rs  ou  des  diamètres  de  leurs  bajes. 
comoie  (n®.  ^05)  les  hauteurs  deis  cylindres  fem* 
»  font  proportionnelles  aux  rayons- ou  aux  dia-i' 
»  des  bafes  de  ces  cylindres  ^  &  que  par  confé- 
t  les  cubes  de  ces  hauteurs  font  propordonnete 
ubes  de  ces  rayons ,  ou  des  diamètres  des  bafes 
159) ,  il  eft  encore  vifible  que  les/blides  des  cy-^ 
xs  femblahles  fon%  dans  la  raifqn  des  cubes  dt  kturs 
urs^ 

Proposition     III.. 

6.  Les  folides  des  pyramides  fimblables  ABC»  S  \   fig,  j^. 
s /ont  proportionnels  ^  3^4* 

•  Aux  cubes  des  côtés  homologues  de  leurs  lafes. 

•  Aux  cubes  des  côtés  hommùgues  de  leùn  fàtis 
onques  correfpondantes* 

•  Aux  cubes  de  leurs  hauteùfi  ou  des  lignes  quet-^ 
tes  tirées  de  leurs  fimmets  à  des  points  femblabte* 
pofés  dans  leurs  bafes. 

eft-à-dire ,  qu'en  exprin)aht  les  folides  de  ces  py^- 
des  par  les  produits  de  leurs  bafes  &:  de  leur^ 
rars^  auxquelles  ils  font  proportionnels  (n^«  ^^15^ 

i^  ABC  X  SH  ::  ahcxsh  ::  Kh*iàb\ 

2^  ABCx  SH  t:  àbix^h  ::  SB'ïTi! 

3^  ABC  X  SH  :  :  âht  xsk  r.  SH^-'ilî 
t  démoiiftration  eft  exaâreitient  la  même  que  celle 
l*on  a  donné  touchant  le  rapport  des  folides  d& 
aes  fembiables  (n°.  ^14).  " 

C  p  N  s   â  Q  u  E  N  c  fi. 

17.  Les  cônes  fembiables ,  droits  ou  oblîqûcy,  ibht  ^f'  ^^^ 

Ee  1; 


I 


jfi  E  ï' 

des  pyramides  fembUbles  doni  las  bafes  odt  une 
finiié  de  côtés. 

Ainfi  les  folides  des  cônes  femblables  font  datut 
raifon  des  cubes  des  rayons  ou  des  diamètres  de  leuii 
bafcs  ,  ou  dans  la  raifon  des  cubes  de  leurs  hauteu[S|_ 
ou  enlin  dans  la  raifon  des  cubes  de  leurs  axes, 
des  droites  quelconques  niiences  de  leurs  fommeD 
4ic£  points  femblablement  pofcs  dans  leurs  balès. 

Proposition     IV. 

618.  Les  fpheres  font  proportionnelles  aux  cuits  à 
Uurs  diamètres. 

D    E'M0l7STRAriQN. 

Soient  nommés  C.  c  les  cercles  de  même  diamè- 
tre que  deux  ipheres  quelconques  Sj  s  Se  D,  d,its" 
.diamètres  de  ces  cercles  ou  de  ces  fpKeres. 

Puifque  le  folîde  de  la  fphere  eft  égal  au  protlmt 
d'un  cercle  de  même  diamètre  qu'elle ,  pat  les  dm  ^ 
tiers  de  fon  diamètre  (n°.  5  g-)} ,  les  folides  des  deu  " 
fpheres  quelconques  S,  j  feront  exprimés,  celui  de  II 

iCD  ,    -    ,     ,     r  1  ^<^'^     .   f 

première  par ^  ,celuiae  lalecondepar —  ,ccii- 

roiit  évidemment  proportionnels  aux  produits  entien 
■CD,  cd  (n°.  148). 

Ainfi  on  aura  démontré  que  les  fpheres  S,  j  font 
proportionnelles  aux  cubes  de  leur  diamètre ,  fi  on  i^ 
jnontre  que  CD  i  cd  ::  D  :  d. 

Un  le  démontrera  ainfi  ;  les  cercles  étant  entt'eoï 
comme  les  quartés  de  leurs  diamètres  (n°.  ^16), tA 
a  cette  proportion     .      .      .      ,      C  :   c  :  :  D*  :  '''' 

Et  en  multipliant  cerce  proportion  par  celle-o 
.        .        .        .        .        .        .  D:d::D:l. 

laquelle  eft  formée  par  la  répétition  de  la  raifon  iJu 


( 
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dkmetres,  on  aura  (n°.  158)  CD  :  cdw  D'  :  dK 
i  Donc  les  folides  des  fpheres  font  dans  la  ndfon  des. 
lilbes  de  leurs  diametxes.  C.  Q.  F.  D. 

I,  Proposition    V. 

:    Élij.  Lorfqut  quatre  lignes  AB,  BC,  CD,  HE  font 
m  progrejfion  géométrique  ^  le  cube  de  la  première  efi 
m  cube  de  la  féconde  comme  la,  première  eji  à  la  qua^ 
Tieme. 
Ceft-à-dire,  que  fi  Ion  a  -fA  AB  :  BC  :  CD  :  DE , 

m  aura    .       •       .       •      •     AB  :  BC  :  :  AB  :JDE. 

DÉMOÎ^STKAT-lON. 

Les  quatre  lignes  AB,  BC,  CD,  DE  étant  en 
wogreflion  géométrique ,  elles  forment  évidemment 
ine  proportion  géométrique. 

Et  les  trois  premiers  AB ,  BC ,  CD,  forment  une 
^'  portion  continue ,  dans  laquelle  le  quatre  de  la  pre« 
»re  eft  au  quatre  de  la  féconde  comme  la  première 

à  la  troifieme  (n^.  4t7).    Enforte  que  Ton  a  : 

1^  AB;BC;:CD:DE. 

2^  AB  :BC;;  AB  ;GD. 

Or  en  multipliant  les  termes  de  ces  deux  propor- 

Bons ,  il  vient  (n^  258)  ÂB:BC'::  AB  x  CD:DE  x  CD. 
^.  £c  en  divifant  les  deux  derniers  termes  par  CD, 

il  vient  (n^Z47)    .     .     .     AB  :  BC':;  A3  :  DE. 
C  Q.  F.  D. 

C   o   N   s   i   Q  y  £   N   C   E. 

616.  Donc  quatre  Vignes  étant  en  progrejjîon  géo-* 
piétrique  j  deux  prifmes  ou  deux  pyramides  femblables 
ififi  auroient  pour  côtés  homologues  la  première  &  la  fc-^ 

Ee  uj 


rj|,38  E  t  i  M  E  N 

eonde  y  feraient  mrr'eux  comme  la 
la  quatritme. 

Car  les  prifmes  (n".  514) ,  oa  les  pyramidsi 
6\6)  femblables,  font  enct'eux  comme 
leurs  côrcs  homologues. 

Et  unefpkerc  qui  aurait  pour  diamètre  la.  premicrtk 
ces  quatre  lignes  en  progrejjlon  j  ferait  à  la  fphere  é 
auro'tt  la  féconde  pour  diamètre  j  comme  ta  première  à 
fts  lignes  eji  à  la  quatrième. 

Parce  que  les  fpheres  font  entt'elles  comme  lescii- 
bes  de  leurs  diamètres  {n".  6i8' 


DE    G  JE  O  M  4  T  R  I  E.         43J 


HAPITRE  DOUZIEME, 

Application  du  Chapitre  onzième. 


m^m 


SEGTIONPREMIERE. 

Tolfé  des  Solides. 

DÉFINITION^. 

*iï,  X  oiSER  un/olide  j  ceft  déterminer  le  ndtn- 
>re  des  coifes  cubes ,  &:  de  parties  de  toifes  cubes  que 
:e  folide  contient. 

6iu  La  toife  cube  efl:  un  parallélépipède  reâ:angle 
|ui  a  é^  pieds  de  long  y  6  pieds  de  large  ôc  6  pieds  de 
lauteur. 

6i  3 .  Les  parties  régulières  de  la  toife  cube  ^  font 
t^  pieds  cubes  j  les  pouces  cubes  _,  les  lignes  cubes  j  &c. 

Le  pied  cube  eft  un  parallélépipède  reârangle  qui  a 
Li  pouces  de  long,  ii  pouces  de  large  &  ii  pouces 
3e  hauteur. 

Le  pouce  cube  eft  un  parallélépipède  reâangle  qui  a 
Il  lignes  de  long  »  ii  lignes  de  large,  6c  ii  lignes 
ie  bauteur. 

Une  ligne  cube  eft  un  parallélépipède  reâangle  qui 

1 1  points  de  long ,  1 1  points  de  large  >  ^  x  x  points 
e  hauteur. 

^14.  Les  parties  ir  régulier  es  de  la  toife  cube  ,  fe 
omment  pieds  de  toife  cube  ^  pouces  de  toifes  cubes  j 
gnes  de  toife  cube  j  prifmes  de  toife  cube  j  &c. 

Un  pied  de  toife  cube  eft  un  parallélépipède  reman- 
ie qui  a  une  toife  quarrée  de  bafe  fur  un.  pied  de  hau« 
^ur. 

Ee  iv 


E  L   É   M   E   Jf*f'' 
Un  pouce  de  toife  eabe  eft  un  parallélépipède 
tantale  qui  a  uuo  toife  quartce  de  bafe  fur  un  poijci 
hauteur. 

Une  ligne  de  toife  cube  cft  un  parallélépipède  rec 
tangle  qui  a  une  toife  quatrée  de  bafe  fur  une  1^ 
de  hauteur. 

Une  prifme  de  toife  cube  eft  un  patallélepïpede  rec- 
tangle qui  a  une  toife  quarrée  de  bafe  fur  un  poincd; 
fauteur  j  £(  aiolî  des  autres. 

TABLE 

•fxt.D^expreJfïoffsdelaioc-  Des  valeurs  de  fa  u(t 
jè  cube  &  dejes  parties  ré-  cube ,  &  defespart^ 
gulieres.  régulières. 

1,4  to;fe  cube  fer4  exprimée 

par TTT  i^"  contient   ihj'" 

Le  pied  cube  par  .  .  PPP  i  f"  ....  i/iSfff 
Le  pouce  cube  par  •  .  .  ppp  ifPf  .  .  .  .  iyi9^ 
La  ligne  cube  par  .  .  .  LLL 

Démonfiration  de  la  valeur  de  la  toife  cube  j   &  de^fts 
panies  régulières. 

6zS.  Il  eft  (iéinontré  (  n°.  534)  que  lorfque  let 
pois  dimenfions  d'un  parallélépipède  font  exprimée! 
en  mefuces  linéaires  égales ,  le  produit  de  ces  crois  &■ 
menions  multipliées  enfemble  ,  eft  le  nombre  d« 
mefures  cubes  contenues  dans  ce  patallclepipede ,  lef- 
quelles  ont  chacune  potir  côté  la  mefure  linéaire  dont 
pn  s'eft  fecvi  pour  mefurer  les  trois  dimenfions. 

Or  la  toife  cube  eft  un  pîirallélepipede  reiftangU 
qui  a  5  pieds  de  long ,  6  pieds  de  large ,  6  pieds  de 
J^auteur,  &  le  produit  de  ces  crois  nombres  6^6,6, 
piultiplié  enfemble  ,  eft  2 1 6. 

Donc  la  toife  cube  contient  ziS  pieds  cubes. 

1-e  pied  ci^be  eft  un  parallélépipède  redangle  qal  « 


iî 
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:'±*poitcè8  de  long  ^  ii  pouces  de  large»  11  pouces  de 
laucenr ,  5c  le  produit  de  ces  croîs  nombres  ii»!!»!;^ 
ciuitipliés  enfemble,  eft  1728. 

Donc  le  pied  cube  contient  1718  pouces  cubes. 

L'on  démontrera  de  la  même  façon  que  le  pouce 
contient  1718  lignes  cubes. 

TABLE 


Des  valeurs  de  la  tolfe  cuhé 
&  de  fes  parties  irrégu-*. 
lieres^ 

\x^t    ou 56"* 

TTL      ^„       .  PPP 


TTT 
TTP 
TT, 
TTL 
TT' 

TTt» 
Ttttf 

TT/T 
TTt 
TTyt 


n 

O 

9 

a. 
S 


II 
II 
II 
II 


TT/ 

Tin 


rt      T  r**  ^ 


II 
II 
II 
II 


TTv/ 


oU5tf 


ou 


Sxy.  Des  exprejjions  des  parties 
irrégulieres  de  la  toifà  cube. 

Le  pied  dç  toife  cube  fer^  exprj- 
mc  par  •  •  ,  ,  /  TTP 
Le  pouce  de  toife  cube  par  TT;y 
La  lime  de  toife  cube  par  TTL 
La  prime  de  toife  cube  par  TT^ 
Laieconde  de  toife  cube  p^r  TT'' 
La  tierce  de  toife  cube  par  TT''' 
la  quarte  de  toife  çubç  par  TT"" 
1:4  auinte  de  toife  cube  par  TT  ^ 
I^a  uxte  de  toife  cube  par  TT  ^' 

Démonjlration  de  la  valeur  de  la  toife  cube^  &  de/eî 

parties  irrégulieres. 

61S.  Une  toife  quarrée  3  multipliée  par  un  pied  ou 
jpar  im  pouce ,  ou  par  une  ligne ,  &c.  eft  (  n^.  53^) 
on  pied  de  toife  cube  j  ou  un  pouce  de  toife  cube  > 
oii  une  ligne  de  toife  cube ,  &c.  c'eft-à-dire ,  un  paral- 
lélépipède reâangle  qui  a  une  toife  quarrée  de  bafe 
itir  an  pied  ou  un  pouce ,  ou  une  ligne ,  &c^de  hauteur» 

Or,  i^.  une  toife  cube  eO:  un  parallélépipède  rec- 
tangle qui  a  une  toife  quarrée  de  oafe  fur  6  pieds  de 
hauteur  »  Se  elle  eft  égale  au  produit  de  fa  baie  par  f^. 
hauteur  (n**.  530),  .' 


ou    } 

ou    \^^ 

ou  j6Pft 
ou    } Pft 

ou    {PPÈi 
LU, 


LLC 


OU   i«-«^ 


/ 


E  y  s  ' 

Donc  U  toiie  cube  contient  6  pieds  de  toifc  cubt, 

i".  Un  pied  de  toife  cube  cH.  un  parallilepipei 
redaiigle  qui  a  une  toîfe  quarrce  de  bafe  lut  i  z  pou- 
ces  de  hauceuc ,  &  il  eft  égal  au  produit  de  fa  baJi 
par  fa  hauteur  (  n°,  5  îo  ). 

Donc  le  pied  de  toife  cube  renferme  1 1  pouces  de 
toife  cube. 

Et  comme  une  coife  quarrée  qui  vaut  î  tf  pieds  quar- 
lés  y  multipliée  par  un  pied  de  hauteur ,  donne  }& 
pieds  cubes  (  n".  5  ; }  ] ,  il  eft  encore  évident  que  le 
pied  de  toife  cube  vaut  3  S  pieds  cubes. 

3°.  Le  pouce  de  toife  cube  elt  un  parallélepipedt 
redangle  qui  a  une  toife  quarrée  de  baîe  fur  i  z  ligiwi 
de  liauteur ,  &  il  eft  égal  au  produit  de  fa  bafë  par  fi 
hauteur  (  n°.  5  )  o  ). 

Donc  le  pouce  de  toife  cube  contient  11  lignes  de 
toife  cube. 

£t  comme  un  pouce  de  coife  cube  ell;  la  èaimcmll 
partie  d'un  pied  de  toife  cube ,  qui  vaut  jiï  pieàs  cu- 
bes ;  te  pouce  de  toife  cube  vaut  3  pieds  cubes. 

4°.  La  ligne  de  toife  cube  eft  un  parallclepipeils 
redangle  qui  a  une  toife  quarrée  de  bafe  fur  1  z  pointt 
de  hauteur ,  &  elle  eft  égale  au  produic  de  fa  baie  par 
fa  haureur  (n".  5  jo). 

Donc  la  ligne  de  toife  cube  contient  11  prifines 
ou  II  points  de  toife  cube. 

Et  comme  la  ligne  de  toife  cube  eft  la  douzième 
partie  du  pouce  de  toife  cube  qui  vaut  trois  pieds  cu- 
bes, la  ligne  de  toife  cube  vaudra  ~  d'un  pied  cube, 
ou  431  pouces  cubes  ,  parce  que  le  pied  cube  vaut 
1728  pouces  cubes.  Se  que  le  quart  de  1718  eft4îi. 

5°.  La  prime  de  toife  cube  eft  un  parallélépipède 
reélangle  qui  a  une  toife  quarrée  de  bafe  fur  1 1  fé- 
condes de  hauteur,  Sc  elle  eft  égale  au  produit  de£t 
bafe  par  fa  hauteur. 
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'  Denc  la  prifne  de  toifa  cube  contient^  1 1  iècondet 
le-  rmfe  cube. 

£t  comme  la  prime  de  toife  cube  eft  la  douzième 
partie  de  la  ligne  de  toife  cube  qui  vaut  4}  1  pouces 
ubes  9  &  que  le  douzième  de  4}t  eft  j^,  la  primo 
oife  cube  vaudra  j  6  pouces  cubes. 

En  faifant  les  mêmes  raifonnemens ,  on  démontrera 
|ue  la  féconde  de  toife  cube  contient  i  x  tierces  de 
!oife  cube ,  &  qu  elle  vaut  ;  pouces  cubes. 

Que  la  tierce  de  coife  cube  coudent  1 1  quanes  de 
:oife  cube  ^  &  qu'elle  vaut  j  de.  pouce  çube^  ou  43  a 
ignés  cubes  j  &  ainfi  de  fuite. 

Principes  du  Toifé  des  folides. 

629.  Les  prifmes  &  les  cylindres  étant  égaux  aux 
^odnits  de  leurs  bafes  par  leurs  hauteurs  \ 

Les  pyramides  &  les  cônes  étant  égaux  au  produit 
le  leurs  bafes ,  par  le  tiers  de  leurs  buteurs  \ 

La  fphere  étant  égale  au  produit  d'un  cercle  do 
inème  diamètre  qu  eUe  par  les  deux  tiers  de  fon  dia^ 
riiotrej 

'  En  général ,  les  foUdes  étant  égaux  chacun  au  pro«^ 
doit  de  la  multiplication  d'une  furface  par  une  ligne  » 
comme  l'on  eft  déjà  inftruit  du  toifé  oes  furfaces ,  il 
eft  évident  que  le  toifé  des  folides  fe  réduit  i  donner 
la  manière  de  multiplier  une  furfàce  exprimée  en  toi^ 
Ces  quarrées ,  &  partie^  de'toifes  quarrées ,  par  un  nom-^ 
bie  complexe  ou  incemplexe  de  toifes  linéaires. 

Ce  calcul  fe  fera  de  même  que  celui  des  furfaces 
par  le  moyen  des  parties  aliquotes. 

Les  principes  du  toifé  des  folides  font  : 

\^m  Le  produit  d'un  nombre  de  toifes  quarrées  par 
on  nombre  de  toifes  linéaires  ^  eft  un  nombre  de  toi* 
Ces  cubes  (  n^.  535). 

a^.  $i  l'on  multiplie  uno  toife  quaf rée  par  un  pied 


\ 


r' 


t 


oa  pir  ao  poncCt  ou  par  une  ligne  >  oa  fi  fon  nnilil^'' 
•lie  une  toife  pied  ,  ou  une  toife  pouce,  ou  unetow 
igné,  par  une  toïTe  Un^aiie,  le  produit  fera  cgsk-l 
ment  ou  un  pied  de  toife  cube  ,  ou  un  pouce  de  coilj| 
Cube ,  ou  une  ligne  de  roiiè  cube ,  c'eft-à-dire  >  anfcl , 
lide  dont  deux  dimenlions  ferontchacune  cgaleiDul' 
toife ,  &  dont  la  iroilîeme  fera  ou  un  pted,oaiial 
pouce,  ou  une  ligne.  Sec.  {a°.  5Jt).  1^ 


PROBLÉUE      I. 

€iO.  Multiplier     .      .     .      22"3"(î^f 

par 4^     1^     Sf 

Solution. 


x".  Le  nombre  des  tolfes  du  multiplicateur  étant 
exprimé  par  un  feul  chifiie ,  on  multipliera  le  multi- 
plicande pat  ce  nombre  de  loifes ,  en  commen^r 
par  les  parties  du  multiplicande  ,  dont  les  uniics  font 
de  la  moindre  valeur  ,  &  en  allant  de  fuite  aux  au- 
tres ;  &  l'on  obfeivera  de  réduire  les  mefures  folid« 
qui  réfulceront  de  chaque  multiplication  aux  mefiues 
iolides  immédiatement  plus  grandes. 

i".  Pour  avoir  le  produit  du  multiplicande  parles 
pieds  du  multiplicaceur ,  on  imajjinera  le  multiplican- 
de multiplié  pat  une  toife,  l'on  en  divifera  le  pto- 
duit  proportionnellement  à  ce  que  les  pieds  du  mul- 
tiplicateur font  à  l'égard  de  la  toife.  Se  le  quotient 
fera  le  produit  cherché. 

3°.  On  divifera  ce  dernïei  produit  proportionnelle^ 
ment  à  ce  que  les  pouces  du  multiplicateur  font  à  1'^ 
gaid  des  pieds  du  même  multiplicateur ,  Se  le  quo- 
tient fera  le  produit  du  multiplicande  par  les  pouces 
du  multiplicateur  j  Se  ainfi  de  fuite. 

4°.  Entiii  on  ajoutera  tous  les  produits  particulieis, 
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la  iomme  fera  le  ptoduic  cherché.  Voici  le  détail 
s  opérations. 

Opération. 

Multiplicande     .     •     .     •     ai"  3^^  tf^/    : 
Multiplicateur    .     .     •    •      4^1  a^    8f 
Produits  du  multiplicande 

0:4^     .  .         ..       .        .        .        jjqTTT  ^ttp  ^tt^  ^Tti. 

iri^      .      .    ■  .      .      .        7      3       a      o 
itit      .      .      .     \      .        a      3       o      8 

â^mine  ou  produit  total .  xooK^^a"^  a^^f  8.™* 

i^.  Uon  multipliera  les  '6^f  du  mdâ{|licandeés^ 
s  4*^  du  multiplicateur  j  ce  qui  produira  14 "^î 
sfiE-i-^dire ,  24  parallélépipèdes  reââtigles  qui.  onç 
iàcnn  une  toife  de  long ,  une  toife  tlè  large ,  &  un 
mce  de  hauteur ,  6c  qui  font  par  conféîquent  24  pou- 
s  de  toife  cubç^  Ton  écrira  donc. zéro  au  rang  des 
nices  de  toife  cube ,  &  l'on  retiendra  a^^^  pour  les 
indre  aux  autres  pieds  de  toife  cube  que  Ton  va 


ouver. 
a^ 


On  multipliera  les  3  toifes  pieds  du  multipli-- 
inde  par  les  4^  du  multiplicateur  -y  ce  qui  produira 
^TTp^  c'eft-à-dire ,  12  parallélépipèdes  r^âahgles  qui 
Qt  chacun  une  toife  de  long,  une  toife  dé  large  »  Cc 
s.  pied  de  hauteur,  &  qui  font  par  -  cùnféquent  la 
ieoi  de  toife  cube ,  lefqueb  ajoutés  arec  a  ^^  rete- 
os ,  font  14^^^  :  comme  ce  nombre  ^jpieds  de  toife 
nbe  contient  2  toifes  cubes  6c  2  pieds  de  toife  cube , 
n  écrira  2^^ ,  &  Ton  retiendra  2^^"^;pour  les  ajou- 
»:  aux  toifes  cubes  que  Ion  va  trouver. 

3^.  On  multipliera  les  22^'^  dti  niidtiplicande  par 
s  4^  du  multiplicateur;  ce  qui  produira  Y8^" ,  lef- 
uelles  ajoutées  aux  2^^  retenues  >  font  ^o  toifes  cu-^ 
es  :  on  écrira  donc  jo^^. 
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'  4°.  Pour  avoir  le  produit  de  tout  le  multiplicaui 
tar  les  i**  du  multiplicateur ,  on  contîdécera,  que  ^ 


L.,multiplicande  étoit  multiplié  pat  une  loife ,  on  aui 
■  jpour  le  produit  ii''"'^'' j'"  (î""?.  Donc  puifqu'il 
l,apit  ctre  multiplié  que  par.  i*' qui.  font  le  tiers  tfi 


i 

^^■'  coife ,  le  produit  dietché  ne  doit  Être  que  le  tient 
^^Ê   »i^^^  j'^^''  <î  "^''  >  Se  l'on  trouvera  que  ce  tien  lÂ 

^^         j°,  Pout  avoir  |ç  produit  de  tout  le  multiplie 
parles  8f  du  multiplicateur ,  on  confiderera  que 8 
ces  font  le  tiers  de  z''  ^  ainfi  te  produit  de  la  m 
_         ^ication  par  8?  ne  doit  être  que  le  tiers  du  piodiâ 
m^m  ce  la  muliiplication  par  t'' y  8c  loa  trouvera  quec 
^P   ùers  eft  x^^"^  j"''  o'^f  8'"''^ 
^■^    .     6°.  Enfin  on  ajourera  enfemble  tous  les  prodnil 
*  particuliers  que  l'on    vient  de  faire,  &  la  fotaU 

oo"T  ^rrP  ^rr^  g  ttl  ^„  j^  p^^j^;^  total cherdià 

PROBlêMl        II.  ^ 

.  6fi.  Multiplier iz^^  j"  4^f  . 

par li''    1^    8f 

SOIVTIOK. 

1^  nïKiibie  des  coiiès  du  multiplicateur  érant  a 
Irtîmé  par  plus  d'un  chtiïre ,  on  commencera  la  ma 
tiplication  par  la  partie  du  multiplicande  dont  les  un 
tes  font  le&  plut  grandes  j  c'efli-à-dire ,  que  l'on  ma 
tipliera  d'abord  I^  toifes  quarrées  du  mulriplicaiK 

5ar  les  toifes  linéaires  du  multiplicateur  :  ce  qui  pri 
uira  (n°.  5j  j }  un  nombre  de  toifes  cubes. 
Pour  avoir  le  produit  de  la  multiplication  des  to 
{ts  pieds  du  multiplicandç  par  les  loifesdu  miiltlpl 
çateur  y  on  imaginera  le  produit  d'une  toife  quart 
multipliée  par  les  toifes  ou  multiplicateur  ^  l'on  di^ 
fecacepioduicproportionoellemeticiceque  tes  tuii 


^ 


r\ 
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du  multiplicande   font  à  le^rd  d'one  toite 
fe ,  &  le  quotient  fera  le  produit  cherché* 

divifera  ce  dernier  produit  proportionnelle* 
à,  ce  que  les  toifes  pouces  du  multiplicande  font 
rd  des  toifes  pieds  du  même  multiplicande, 
e  file  multiplicande  contènoit  des  toifes  lignes^ 
trouveroit  le  produit  en  diviiant  le  produit  des 
pouces  proportionnellement  â  ce  que  c^  coiiès 

font  à  regard  des  toifes  pouces,  &  ainfi  de 

iites  les  parties  du  multiplicande  étant  nmld-» 

Ear  les  toifes  du  multiplicateur ,  on  raultîplieta 
iplicande  fucceffivement  par  les  pieds  èc  les 
s^  &c«  du  multiplicateur ,  comme  on  Ta^enfeLt- 
ms  la  folution  du  problème*  précédent  fn®.tf}o)> 
in  on  ajoutera  cous  les  produits  pankaliers  que 
lira  trouvés ,  &  leur  fomme  ilera  le  pcoduic  totil 
le. 

OPÉRATIOÏf. 

Itiplicande   .    •   .    ii^     3*^    4^*^ 
:ltiplicateur  ...   11^       2*      dî 


itde  ii^^par  ii'T  1(^4^"  o"',  o"f  o™  o"' 
it  de  -3*^^  par  12'^       6^        o       o        o       o 
ic  de  j^'^f  par  12'^       o        4       o        o       o 

:  du  multiplicande  par  z^  7         51         40 
:  du  multiplicande  par  8^   2  3         O.       5        4 

le  ou  produit  total  28o"T4"p  i"^  ^ttl^tt/ 
L'on  multipliera  les  22^"^  du  multiplicande  par 
"^  du  multiplicateur;  ce  qui  donnera  2^4^^^ 
Pour  avoir  le  produit  des  5"^^'  du  multiplicande 
8  1 2^  du  multiplicateur ,  on  obferyera  que  fi  on 
\^'^  à  multiplier  par  1 2^,  le  produit fwoit  1  z^t^-j 
î^^  étant  la  moitié  de  i*^^ ,  le  produit  cherché 
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ne  doit  hte  que  Iz  moitié  de  1 1*"^ 

gTTI. 

j".  Pour  avoir  le  produit  des  ^"^e  du  mulripli 
pat  les  li^  du  multipUcateur ,  on  confidérera 
4^p  n'étant  que  le  neuvième  de  j'"',  dont  le 
çft  6"'' ,  le  ptoduit  de  ^^f  ne  doit  être  que 
vieme  pariie  de  6  ''^  ,  &  cette  neuvième  partie  A 

4^.  Pour  avoir  le  produit  du  multiplicande  par  la 
a''  du  multiplicateur  ,  on  remarquera  oue  le  piodiiu 
du  multiplicande  par  i"^ ,  feroif  ii^^*  j"*"  4""'; 
ùnfi  1*"  n'étant  que  le  tiers  de  i^  ,  le  produit  dtli 
multiplication  par  1^ ,  ne  doit  êtie  que  le  tiers  de 
jjirt  jTxp  ^T7f  ^  ^  l'pn  trouvera  que  ce  cietid 

j".  Pour  avoir  le  produit  du  multiplicande  par  leJ 
if  du  multiplicateur ,  on  fera  attennon  que  ces  !f 
ne  font  que  le  tiers  des  zf  qui  ont  produit  T^^^i"', 
jTTrt  ^TTL^  gjp(j  ig  produit  de  la  mulriplicaàotv  pi' 
i?  ,  ne  fêta  que  le  tiers  dey^^^  j''^''  i^^j  &cetierf 

6°.  Enfin  on  ajoutera  enfemble  tous  les  produit) 
particuliers  que  l'on  vient  de  trouver ,  &  k  fomm* 

180  T^T  ^TtI.  ,  TTf  j,TTL  ^TT'  ^    fg^^  U  ptoduit  Wol 

cbetché. 

pROBtiMl        lu, 

t il.  Multiplier    .     .     .     .     zi^oTPfiT^ 

;>ar 1 1  ''    l'    o  P    8  '. 

Ce  qui  rend  ce  problème  différent  des  deux  prcii 
dens  ,  c'ell  que  le  multiplicande  ne  contenant  poioE 
.de  toifes  pieds ,  on  ne  peut  prendre  le  produit  desû'f 
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molciplicande  pai:  les  1 1*^  du  multiplicateur  fut  le 
)duit  des  toifes  pieds. 

De  même  le  itiultiplicateur  ne  eontenan|:  pdinc  de 
aces ,  on  ne  peut  pïrendre  le  produit  du  multipli- 
ide  par  les  lignes  du  multiplicatetir ,  fur  le  produit 
la  multiplication  par  les  pouces. 
Mais  dahs  l'exemple  propofé  on  jpourra  fuppofet 
DS  le  multiplicande  i^^,  qui  eft  le  uxieihe'de  17'^-^ 
Hont  les  6  ^f  font  la  moitiéi 
De  mcihe  on  pourra  fuppofet  au  multiplicateur  4 
aces  qui  font  le  iixieme  de  1  pieds  5  &  dont  les  8  11'» 
es  font  aufli  le  iixieme. 

Et  comrt^e  i^^  'que  Ton  donnera  âii  iiiultifilicahde ^ 
les  4  pouces  que  Ton  donnera  au  multiplicateur  , 
it  des  unités  fuppofces,  leurs  produite  le  feront 
iOS,  6t  n'entreront  point  dans  le  produit  total ,  e'eft 
^urquoi ,  pout  diftiiiguet  ces  imites  fuppofées  &  les' 
oduits  qui  e^  réfulteront ,  on  les  coupera  par  deâ 

l*63temple  prp|)ofé  fe  changera  dphc  eh  celui  «^  ci 

MulctpUcande. 


21" 


lictpucaiicie. 
Muldplieaceur. 


T        J 


lit     1^'     ^      8 


l>àiitde  21^^  pair  izT  lè^"^-^  o^^^  o'^'^P  o^^^  o"*- 
'oduit  de  *^^  par  1 2^       z       jf      ^      fi      ^ 
:oduit  de  6^î  par  12^      ,1        o       o       o       o 

oduit  du  multiplicande  par  2  ^^;i57  •       ^^       ^,        ^        ^ 
wlait  du  multiplicande  par  ^'    I:         t       ^       %       fi 

odtlic  dii'multi^icande  par  8^    ^         i         28        8 

imme  oxt  produit  total^  272"^^^  j^^'  4^^?  8*^^  V^'. 


Tom$  Il  '^  Vi 


/   r 


fes  pouces  en  les  multipliant  par  le  multiplia 
marque  quelle  aliquote  elles  font  à  Tégard  d'ï 
pied ,  ou  à  Tégard  d'un  nombre  de  toifes  pi( 
cette  multiplication  les  toifes  pouces  du  divi 
ront  changées  en  une  ou  pluiieurs  toifes  pi 
pour  que  le  quotient  cherché  refte  toujours  le 
on  multipliera  par  le  même  multiplicateur  te 
autres  parties  du  divifeur ,  &  toutes  les  partie; 
vidende. 

Que  fi ,  après  cette  multiplication ,  il  y  a 
des  toifes  pieds  dans  le  nouveau  divifeur ,  on 
difparoitre  en  multipliant  le  nouveau  divifeu 
nouveau  dividende  par  le  multiplicateur  qui 
quelle  aliquote  les  toifes  pieds  du  nouveau 
font  à  l'égard  de  la  toife  quarrée ,  ou  à  Téga 
nombre  de  toifes  quarrées. 

2®.  Le  divifeur  complexe  étant  devenu  u 
bre  incomplexe  de  toifes  quarrées ,  on  divifcr 
nombre  incomplexe  toutes  les  parties  du  di 
qui  eft  venu  de  la  dernière  multiplication  ^  & 
tient  fera  évidemment  le  même  aue  Ton  eu 
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Opération. 

Dividende.  Divlfeur. 

iSo^^T  4^^^  i^^/  5»"^"  4"'   {  li^""  r"  4*^ 

5  } 


841TTT  qTTP   jTTp  ^TTL  qTT     ^  ^^TT  ^TP  ^^T^ 

î  3 

.^ . ^^^^_^  ^^ 

Dividende  préparé.  y-  DÎTiTeuc  prépari. 

1516^"  i"*"  4"/-  o""-    Jioj"  o*' 


103        541''"     i<îi4"'Cii'"     i*  «/-Qootienfc 

49^        405  I<;24 

40(î       I  j  5  ooo» 

90  II 

540  .  ai. 

i*v  On  Fera  difpârdître  les  4^P  dtt  divfleur  eh  mul- 
bÛanc  le  divifeur  Se  le  dividende  par  3  ,  parce  que 
rf  font  le  tiers  de  i  ^^. 

^'ît  Ton  atira  de  cette  première  triultiplicatîon  le 
ibe^eau  dividende  841^*^  o^"  5"?  4"!^  g^  |^ 
Hmveau  divifeur  6y^^  4^"^^ 

^  Comme  il  faut  encore  faire  difparoître  dan)  le  noa^ 
îhu  divifeur  les  4^^^  qui  font  le  tiers  de  deux  toi- 
Ekqaarrées,  on  multipliera  encore  par  3  le  nouveau 
■meur  ^  le  nouveau  dividende  j  ce  qui  donnera  le 
tHiyeau  dividende  251^"^  i^'^^4"i',  &  lé  nou- 
^ù  divifeur  10  j^^. 

z?.  Le  divifeur  &  le  dividende  étant  ainfi'  prépa- 
fc,  on  divifera  fucceflivement  toutes  les  paries  du 
^îdende  préparé  par  le  divifeur  devenu  un  nombre 
Complexe  de  toifes  quarrées. 

D'abord  on  divifera  les  zjitf^'^^  paf  le  divifeur 

F  f  l) 
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10  j*^^  ,  te  quotient  fera  1 1'^ ,  avec  un  refte  de  pï 
Enfuiie  on  réduira  ce  refte  90^^''  en  pieds  de 
cube ,  ca  le  muliipliaut  par  6 ,  èc  l'on  ajoute: 
produit  i^"  qui  eu  au  dividende  préparé  ,  la  foi 
fera  541^^''  que  l'on  divîfera  par  20 j  ,  leqna 
fera  i""  avec  un  refte  de  1 5  s^^''. 

Enfin  on  rcduita  ce  refte  i  j  j  ^^^  en  pouces  de! 
cube ,  en  le  multipliant  par  1 2  ,  &  on  ajoutera  aa 
duît  les  4^^f  qui  font  au  dividende  préparé,  Isii 
me  fera  1^14 '"^P  que  l'on  divifera  par  zoj^^ 
quotient  fera  exaéïement  S?,  \ 

Aînfi  le  quotient  total  de  la  diviGon  fera  1 1^  il 
6j4.  Si  l'on  propofoit  I 

dedivifer     ....      z8o^"4"p  i",f  9^11 

par 12^      i'"     Se, 

on  multiplieroir  le  divifeur  &  le  dividende  par 
nombres  propres  à  faire  difparoîtte  les  pouces  i 
pieds  du  divifeur.  1 

Après  quoi  on  divifetoït ,  comme  on  vieni  d 
faite  ,  le  dividende  préparé ,  par  le  divifeur  dci 
un  nombre  incomplexe  de  totfes  linéaires. 
Et  l'on  trouveroit  pour  quotient  la  furface  it" 

Problème     V. 
€}  5.  VctijitT  le  tolfé  des  folldes. 

Solution. 

Comme  le  toifé  d'un  folide  s'eft  fait  en  multijJ 
un  nombre  incomplexe  de  totfes  quarrées  ^  ou 
taombre  complexe  de  toifes  quarrées  &  de  partie 
toifes  quarrées  ,  par  un  nombre  incomplexe  de  te 
linéaires,  ou- par  un  nombre  complexe  de  toife 
néaires  &  de  parties  de  toife  linéaire  ;  &  que  l'or 
alTitrc  qu'un  produit  de  deux  produilàiis  eft  bien  l 


I>  E     GÉOMÉTRJJE.  453 

^rf(]a*en  le  divifanc  par  l'un  des  produifans»  on  trou* 
3  l'autre  au  quotient ,  on  conclurra  ^ue  pour  s'affii- 
ir  qu'on  ne  s'eft  pas  trompé  dans  le  coifé  d'un  folide, 
-faut  divifer  la  valeur  du  folide  par  la  furface  qui  a 
1^  de  multiplicande,  fi  le  calcul  s'eft  fait  exaAe- 
ient ,  on  trouvera  pour  le  quotient  le  nomlure  com« 
lexe  ou  incomplexe  de  toues  linéaires ,  qui  a  fervi 
•  multiplicateur. 

On  pourra  auffi  divifer  la  valeur  du  folide  par  le 
ombre  complexe  ou  incomplexe  de  toifes  lincûras, 
ni  a  fervi  de  multiplicateur  ^  &  fi  le  toifé  eft  exaâ: , 
Il  trouvera  pour  quotient  la  furface  qui  a  fervi  de 
lulâplicande. 

ProblImi     VI. 

'  6^6.  Un  folide  étant  évalué  en  toifes  cubes ^  pieds 
e  tcifi  cube  y  pouces  &  lignes  j  &c.  de  toife  cube^  re- 
mre  en  pieds  cubes  ^  pouces  cubes  ^  lignes  cubes  j  les 
Wfdes  moindres  fue  la  toi/e  cube^ 

S  0  I,   U  T  I  O  N. 

Rien  n'efl;  plus  aifé  i  réfoudre  ,  après  la  table  dé« 
■ontrée  des  valeurs  des  parties  irrégulieres  de  la  toife 
iibe ,  c'eft-à-dire ,  des  pieds  de  toile  cube  >  des  pou- 
es,  lignes ,  primes,  &Cé  de  toife.  cube, 
x^  Puifque  le  pied  de  toife  cube  vaut  3  6  pieds  cubes  » 
que  le  pouce  de  toife  cube  vaut  3  pieds  cubes , 
que  la  ligne  de  toife  cube  vaut   ^  de  pied  cube  y 

(A  évident  que  Ton  réduira  en  pieds  cubes  les  pieds 
toife  cube ,  en  les  multipliant  par  3  6. 
.  On  réduira  en  pieds  cubes  les  lignes  de  toife  cube , 
p  les  multipliant  par  ^ ,  ou  en  les  divifànt  par  4  ; 
ï&  cette  divifîon  ne  fe  fait  pas  exaâement,  comme 
^«que  ligne  de  toife  cube  vaut  432  pouces  cubes, 
i  multipliera  431  par  le  refte  de  la  divifion ,  &  le 

Ff  ii| 
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par  ^ ,  ou  en  les  divifant  par  ^^  j  &  il  la  divi 
lignes  de  coife  cube  ne  fe  fait  pas  fans  refte , 
chaque  tierce  dç  coife  cube  vaut  431  lignei 
en  multipliera  431  par  le  refte  de  cette  divi 
le  produit  fera  la  valeur  des  tierces  de  toife  c 
gantes  exprimées  en  lignes  cubes. 
3  •.  Puifque  la  quarte  de  toife  cube  vaut  5  6  ligae 
que  la  quinte  de  toife  cube  vaut  3  Ugne 
que  la  fixte  de  cpife  cube  vaut  ^deligi 
}1  efl:  évident  qu'on  réduira  en  lignes  cubes  1 
f es ,  les  quintes ,  &  les  fîxtes  de  toife  cube ,  e 
pliant  les  quartes  par  3  (^ ,  les  quintes  par  } 
lixtes  p^r  j^  ou  en  les  divifant  par  4. 

Que  fi  la  divifion  des  Hxtes  de  toife  cube  n 
foit  poîpt  exactement ,  le  refte  pourra  fe  n 
çpqime  étant  prcfque  de  nulle  valeur* 
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6}7.  Evaluer  en  pieds  cubes  j  pouces  cubes  j  lignes 
^eSj-Jes  parties  moindres  que  la  toife  cube  d^unfolidc 
mi  contient  : 

^TTT  ^TIP  -TT|,    -TTL  ^TT/  .TT//  gTTW  -^TT'V  ^"^^  «^^^'» 

Opération. 

rpTTT  ^TTP  .TT^    -TTL  ^ÏT/  ^TT/'  gTTW  ^TT/T  -TTt  ^TTv/^ 

yi"""^  .  .  .  .4}ittt    .  .  .    864"^ 
9     •      .     •     7^      •     •     •     71 
I      •      •     .      Il      •     •     •       9 


to^'^Si^**^  •  .  .  ^ij^îf  .  •  •    94(^^^  points  cubes. 

^  }  tf  fous  les  TTP 
P. 'On  placera  les  multiplicateurs  }  3  fous  les  TTf' 
^^  C   i  fous  les  TTL 

r  }  ^  fous  les  TT' 
Jt  O^  placera  les  multiplicateurs  ^    3  fous  les  TT'^ 

r  3  tf  fous  les  TT''^ 
On  placera  les  multiplicateurs  /    3  fous  les  TT^ 

C    ^  fous  les  TP'. 

1®.  On  fera  toutes  ces  multiplications  indiquées  ; 
es  i^^  multipliées  par  ^6  y  donneront  71**^^  que  Ion 
crira  au-deflbus  des  TTP. 

Les  3^^/'  multipliés  par  j  donneront  9^^  que  l'on 
crira  au-deflbus  des  71****'. 

Les  5"^^  multipliés  par  ^,  donneront  i'^  que  l'on 
'on  écrira  au-deubus  des  9^^^ 

Ff  iv 


Et  comme  il  reftera  i^^'"  qui  valent  chacune  à 
on  multiplier^  43  z  par  1 ,  &  Ton  écrira  le  j 
^t    8^4^^^  dans  une  qroifieme  colonne. 

Les  7^^'^  multipliés  par  3^,  donneront  72' 
Ton  écrira  fous  les  8^4^^^. 

Les  3^^""  multipliés  par  ^^  donneront  j^^^qi 
écrira  fous  les  72.^^^, 

Les  5^^""'  multipliée  par  \ ,  donneront  i^^  qi 
écrira  fous  les  9  ^"^• 

Il  reftera  i"""-  que  l'on  peut  négliger ,  ou  qi 
évaluera  en  43  i  points  cubes. 

3°.  Toutes  ces  multiplications  étant  faites,  ci 
tera  enfemhle  rouies  le$  mefurés  cubes  de  la 
efpece,  &:  Ton  trouvera  que  le  folide  propofé  o 
10^^^  %x^^^  517'''  94^       432-  points  cubes. 

Problème     VIL 

*  *  ^       •  ■ 

^38.  Extraire  la  racine  cubique  d* un  folide  A 
foifes  cubes  ^  pouces  cubes  ^  lignes  cubes  j  &c. 

Solution, 
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es  mefures  cubes  qu  il  renfermo  9  on  en  extraira  la 
;ine  cubique  félon  les  règles  que  l'on  a  données  dans 
Calcul  y  relativement  à  Textraâion  de  la  igydne  cli- 
que. 

'^°.  Comme  la  racine  que  Ton  trouvera  fera  un 
mbre  des  petites  mefures  linéaires ,  qui  font  les  cô- 
i  des  plus  petites  mefures  cubes ,  auxquelles  le  fo- 
ie aura  été  réduit ,  on  la  réduira  aux  grandes  mefu- 
s  qu  elle  contient ,  en  la  divifant  fucceffivement  par 
i  nombres  qui  marquent  les  rapports  de  la  ligne  aa 
)uce  )  du  pouce  au  pied ,  &  du  pied  à  la  toife ,  &c. 

SECTION     l  I, 

Toifé  des  Bqîs^ 

19«  JLiA  mefure  dont  on  fe  fert  pour  les  pièces  de 
)is,  fe  nomme  yo/ive. 

La  folive  eft  un  parallélépipède  reâangle  qui  a  une 
ife  de  long  fur  une  bafe  d'un  demi-pied  quarré. 
6j^o.  La  folive  fe  divife  en  6  parties  égales  que  Ton 
ftmme  pieds  de  folive.. 

Le  pied  de  folive  fe  divife  en  douze  parties  égales 
le  Ton  nomme  pouces  de  folive. 
Le  pouce  de  folive  fe  divife  en  1 1  parties  égales  que 
3n  nomme  lignes  de  folive  j  &c. 

]Ce  pied  de  folive  eft  im  parallélépipède  reâangle 
li  a  un  demi  ^  pied  quarré  de  bafe  lur  un  pied  de 
auteur. 

he  pouce  de  folive  eft  un  parallélépipède  reékangle 
EU  ^  W  demi -pied  quarré  de  bafe  f^r  un  poi^ce  de 
mteur. 

La  ligne  de  folive  eft  un  parallélépipède  reâangle  qui 
un  demi-pied  quarré  de  bafe ,  ôc  une  ligne  de  hau- 


^tfd 


f  .X.::^hA  £  t  É  M  E  N  S 

Conséquence, 

f  41 .  Des  définirions  de  la  folive  &  de  fes  parues; 
il  fuit  : 

1°.  Quff  la  folive  eji  la  71*  partie  de  la  toife  caie. 

Car  la  folive  ayant  un  demi  -  pied  quarré  de  biÉ 
fur  S  pieds  de  hauteur,  elle  contient  évidemment tf 
demi-pieds  cubes,  ou  j  pieds  cubes. 

Or  la  toife  contient  z  1 6  pieds  cubes  -^  Se  en  divi- 
iànt  ii<î  par  j  ,  on  trouve  jz  pour  quotîenc  :  doncli 
toife  cube  contient  71  folives. 

i".  Le  pied  de  folive  efl  la -ji'  partie  du  pied  de  coifi 
euhe. 

Car  le  pied  de  folive  eft  la  fixieme  partie  de  la  fo- 
live, de  même  que  le  pied  de  loîfe  cube  eft  la  (îxie- 
me  partie  de  la  toife  cuoe. 

Or  les  fixiemes  parties  de  deux  touts  font  entr'elles 
comme  ces  tours  ;  &  l'on  vient  de  voir  que  la  folive  eft 
la  71'  partie  de  la  toife  cube. 

Donc  le  pied  de  folive  eft  aulli  la  ji^  partie  du 
pied  de  toife  cube. 

Le  pouce  de  folive  étant  la  douzième  partie  du 
pied  de  folive  ,  de  mcme  que  le  pouce  de  toife  cube 
eft  la  douzième  partie  du  pied  de  toife  cube ,  on  con- 
dutra  que  le  pouce  de  folive  u'eft  auffi  que  la  71° 
partie  du  pouce  de  toife  cube. 

Et  l'on  démontrera  de  la  même  façon  que  la  ligne 
fle  folive  n'eft  que  la  71^  partie  de  la  ligne  de  toife 
cube> 

Phoblêmi. 

641.  Déterminer  le  nombre  des  folives  &  des  parties 
de  folive  j  contenues  dans  une  pièce  de  bois  e'quarrée. 

Solution. 

1°.  Les  dimenfions  de  cette  pièce  de  bois  étant  me- 


î 
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Tarées  en  toifes  ou  parties  de  toifes ,  o&  fera  d  abord 
[e  produit  de  deux  de  ces  dimenfions,  comme  on  l'a 
?nfeigné  dans  Le  toifç  des  furfaces  y  puis  on  multi- 
pliera le  produit  par  la  troifieme  dimenfion ,  comme 
3n  Ta  enieigné  dans  le  toi£e  des  folides. 

2^.  Comme  le  produit  que  Ton  aura  formé  fera  un 
nombre  de  toifes  cubes  ou  de  parties  de  toife  cube  » 
c*eft-a-dire  j  des  pieds  de  toifé  cube ,  pouces  de  toife 
cube  y  &c.  &  que  la  toife  cube  vaut  71  folives  ,  & 
ue  les  pieds ,  pouces  ôc  lignes  de  toife  cube  ^  valent 
e  même  71  pieds  3  pouces  y  lignes,  &c.  de  folive  y  on 
multipliera  par  72  toutes  les  parties  du  folide  que  Ton 
aura  rormé  y  &c  Ton  aura  la  pièce  de  bois  évaluée  en 
folives  )  &  en  parties  de  folive. 

£  X   2   M  P   L   B. 

^43.  Déterminer  U  nombre  des  folives  &  des  parties 
ic  folive  d'une  pièce  de  bols  équarrée  de  6^  )^  ^f  d<i 
fajgr  fur  i^  Sf  de  largeur ^  &  %^  6t  ^epaijfeur. 

Opération. 

Longueur  de  U  pièce  de  bois      tf  ^    3  **    9  f 
Largeur    .......     o      1      S 

Spaifleur  ....•••     o      z      6 

-  Multiplication  des  deux  pre-    6^   |'    9f 
inictes  dimenfioii!!    ,     .    ,  ■  .   o     i      8 


^TT    ,TP    ^Tf 

4    .5 


Multiplication  du  prpduit  des  ,^ 
deux  premières  dimeniions  par   x^^  5^^  8^f 
h  troifieme  .•••••  x      (f 


jTXPieTX^gTre 

I       S        8 
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Valeor  de  la  pièce  de  bois  en  coifes  i  "^  i  ^^^  4 
cubes  &  en  parties  de  loifes  cubes  71 


Rcdudionenfolives&enpieds,  71  foL   o^de  fol- 
pouces  Se  lignes  de  foUve  .  .  .    1 1   .  .  o  , 


I 


Valeur  cherchée    ....     88  fol.    i"*  de  fol. 

A^ant  difpofé  les  dlmenfions  de  la  pièce  de  bas 
comme  on  le  voit , 

1°.  On  multipliera  la  longueur  .  -  .  6^  j^  9Î, 
par  la  largeur i^ih 

Ce  qui  donnera jIt  ^tp  j,Tj_ 

2".  On  multipliera  le  produit  .  .  .  i'''^5"8^?, 
par  l'épaiffèur i'  6  t. 

Ce  qui  donnera  le  foUde     i'"'^'^  i"^^^  4"?  4"'-- 

î".  On  multipliera  le  folide  i"^  i"i'4"f4"% 
y^ 7i. 

Et  l'on  aura  pour  l'^'^'^^nultipliée  par  yz  j  71  foUj 
ves  que  l'on  écrira  au-delTous  des  '^^  .  •* 

Comme  i^^"^  eft  le  fixieme  de  i^*^^  qui  a  produit 
yi  folives,  on  aura  pour  1''^^''  le  fixieme  de  71  foli- 
ves  ;  c'eft-à-dire ,  1 1  folives  que  l'on  écrira  fur  les  71 
folives. 

Comme  4"P  eft  le  tiers  de  i^'^'"  qui  a  produit  11 
folives,  on  aura  pour  4'^^?  le  tiers  de  1 1  folives; 
c'eft-à-dire,  4  folives  que  l'on  écrira  fous  les  11  fo- 
lives. 

Comme  4^"^^  eft  le  douzième  de  4^^('  qui  ont  pro 
duït  4  folives ,  on  aura  pouv  4""^"^^  le  douzième  de  4 
fohves,  ou  de  24  pieds  de  folive  j  c'eft-à~dire ,  2  pieds 
de  folive  que  l'on  décrira  à  la  droire  des  folives. 

4".  On  ajourera  tous  ces  produits  particuliers ,  & 
l'on  aura  88  folives,  t  pieds  de  folive,  pour  la  valeur 
de  U  pièce  de  bois. 
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Remarque. 

^44»  Ordinairement  on  fe  contente  dans  le  toifé 
les  bois  ,  de  mefurer  en  toifes,  pieds  &  pouces ,  la 
ongueur  de  ia  pièce  de  bois  ^  &  les  deux  autres  di- 
nenfions  ^  favoir ,  ia  largeur  &  Tépaifleur  feulement 
m  pouces. 

Puis  Ton  multiplie  les  pouces  de  Tune  de  ces  deux 
£tnenfîons  par  ii  ,  en  converti(&nt  les  pouces  eti 
pieds  'j  &  les  pouces  de  l'autre  dimenfîon  par  6^  en  les 
K>nverti(Iànt  en  demi-pieds. 

Enfin  ayant  réduit  ces  pieds  6c  demi-pieds  en  toi- 
fes ,  on  multiplie  enfemble  ces  deux  nouvelles  dimen- 
fions  »  &  la  longueur  de  la  pièce ,  en  ^uel  ordre  Ton 
veut. 

Comme  le  produit  qui  réfulte  de  cette  opération 
eft  le  produit  des  vraies  dimenfion&  de  la  pièce,  mul- 
tiplié par  72,  puifque  Tune  des  deux  dimenfions  a  été 
nmltiplice  par  1 1 ,  &  l'autre  par  (^ ,  il  eft  évident  que 
^  produit  exprime  le  nombre  des  folives  &  des  par* 
flbs  de  folive  que  cette  pièce  renferme. 
.'  64$.  On  appliquera  cette  méthode  à  l'exemple  ci- 
9  dans  lequel  on  propofoit  une  pièce  de  bois 

.  ^  e.de   .     .     .     .     .     .   (j*^  3^  9Î. 

fiâr^  de z^  8  i'  ou  de  j  1^. 

"éfsaSe  de •     1^  <?/"  ou  de  ^ot. 


£  t  É  M   E   X  s 
Opérations. 

Produit  de  la  largeur  multipliée  pan  i  ,     5''' 
Produit  de  IcpailTeur  multipliée  pat  lï,     i 


Multiplication  de  ces  doux  nou-        10^'''  4^' 
velles  dimenHons 1      4 


I 


Multiplication duproduitdesdeuxnou-   15^^  i" 
Telles  dimenfions  par  la  longueur  .  .    .    6^    î^  9^ 


80  o 
6  4 
»       4 


Valeur  cherchée-. 


.  L'on  convertira  les  3  z  pouces  de  largeur  en 
pieds ,  en  les  multipliant  par  1 1  -  ce  qui  donnera  5  ^  i"*. 

L'on  convertira  les  }  o  pouces  d'épaiflfeur  en  demi- 
pieds  j  en  les  multipliant  pat  6-y  ce  qui  donnera  i  j^ 
qui  valent  z'^  ;"". 

2°.  Les  dimenuons  de  la  grolTciir  étant  ainfi  prépa- 
rées ,  on  les  multipliera  enfemble  ;  ce  qui  produira 

j". On  multipliera  ce  produit  I5''-''  2^^  parla  lon- 
gueur 6^  j**  9  /'  ;  ce  qui  produira  8  8'^^''^  1'^'''  que  l'on 
confidéreta  comme  des  folives  &  pieds  de  folive ,  en- 
forte  que  la  pièce  de  bois  propofée  contiendra  88  fo- 
lives  1  pieds  de  folive. 

Ce  que  l'on  avoit  déjà  trouvé  par  la  méthode  pré- 
cédente. 
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SECTION    III. 

Changement  des  Solides  J  &  leur  additionl 
Multiplication  &  divifion  des  Solides  femblables. 

Problêmi     L 

?4^.  J^  Aï  RE  un  paralUlepipcde  reSiangle  égal  enfo-   fig,  ♦  xj 
'idité  à  un  parallélépipède  reaangle  ABCDEFGH,  31^. 
S»  dont  la  hauteur  foit  égale  à  une  ligne  M  donnée. 

Solution. 

I3eiii  prifmes  quelconques  font  entr'eux  comme  les 
>rodurts  de  leurs  bafes  &  de  leurs  hauteurs  {n^.6ii), 
c  par  confcqueut  deux  parallélépipèdes  font  cgaux 
Drlqae  la  hauteur  &  la  baife  de  l'un  font  réciproques 

la  hauteur  &  à  la  bafe  de  Tautre  (  n*.  1 5 1  ). 

£t  fi  Ion  fuppofe  aux  bafes  des  deux  parallélepî- 
edes  une  dimenfîon ,  par  exemple ,  la  longueur  égale» 
es  parallélépipèdes  feront  évidemment  égaux  fi  leurs 
auteurs  font  réciproques  à  leurs  largeurs  ou  aux  di- 
lenfions  inégales  de  leurs  bafes. 

Donc  pour  avoir  un  parallélépipède  redangle  égal 
a  parallélépipède  reftangle  donné  ABCD ,  EFGH , 
c  dont  la  hauteur  foit  égale  à  la  ligne  donnée  M. 

L'on  fera  un  redangle  MN O P ,  dont  uae  dimen- 
x)n,  par  exemple  la  longueur  NO,  foit  égale  à  la 
:)ngueur  B  C  du  recStangle  ABCD,  qui  fert  de  bafe 
u  parallélépipède  donné  ,  &  dont  la  largeur  MN  foit 
uatrieme  proportionnelle,  à  la  hauteur  donnée  M ,  à 
i  hauteur  B  F  du  parallélépipède  donné ,  &  à  fa  lar- 
eur  AB. 

Enfuitc  on  conftruira  fur  le  redlangle  MNOPj 


>■ 


L.C  loiiae  au  paraiieiepipece  eic  egai  au  proc 
fa  bafe  par  fa  hauteur  (  n®.  5  j  o  )  :  par  confcqi 
fomme  de  plusieurs  parallélépipèdes  ae  même  h^ 
eft  égale  au  produit  de  cette  hauteur  par  la  1 
desbafes  de  ces  parallélépipèdes  ^  ou  à  un  para] 
pede  qui  auroit  pour  hauteur  la  même  hauteur 
parallélépipèdes ,  &  pour  bafe  la  fomme  de 
bafes. 

Dotic  pour  avoir  un  parallélépipède  égal  i  l 
me  de  pluHeurs  parallélépipèdes  donnés ,  on  i 
d'abora  (  n^.  6j^6  )  tous  ces  parallélépipèdes  à  ui 
me  hauteur, 

Enfuite,  ayant  fait  un  reâangle  ou  un  pai 
gramme  égal  à  la  fomme  des  baies  de  ces  pai 
pipedes  réduits  à  la  même  hauteur ,  on  conftri 
cette  bafe  un  parallélépipède  dont  la  hauteur  fo: 
à  leui;  hauteur  commune. 

PaoBLêMi     II L 

^48.  Faire  un  parallélépipède  égal  en  folidit 
prifme  poligone  quelconque  ^  ou  à  un  cylindre  ^  oi 
pyramide  y  ou  à  un  cône  j  ou  à  unejphere. 

Si    n     T     TT     T     7    n     \T 
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IDonc  jbour  avoir  un  parallélépipède  égal  en  folidité 
i  un  prilme  poligone  quelconqae ,  oU  a  un  cylindre 
}ui  n'eft  qu'un  prifme  donc  la  uafe  a  une  infinité  de 
rhtés  y  on  fera  un  reâangle  ou  un  parallélogramme 
Egal  à  la  bafe  de  ce  prifmé,  ou  de  ce  cylindre^  ôc  fur 
:^  rc'£fcangle  ou  ce  parallélogramme ,  on  fera  un  pa- 
rallélépipède de  mcme  hauteur  que  ce  prifme  ou  ce 
iryliiidre. 

z^.  Le  folide  d'une  pyramide  eft  égal  au  folide  d  un 

Krifme  de  même  bafe  ,  mais  dont  la  hauteur  n'eft  que 
^  tiers  de  celle  de  la  pyramide  (n®.  572). 

Mais  le  folide  de  ce  prifme  eft  égal  au  folide  d'un 
3arallélepipede  de  même  hauteur ,  dont  la  bafe  eft  un 
reâangle  ou  un  parallélogramme  égal  à  la  bafe  de  ce 

prifme  (n®.  5^9)-, 

Donc  pour  avoir. un  parallélépipède  dont  le  folide 
Ibic  égal  au  folide  d'une  pyramide ,  on  fera  d'abord 
on  reâangle  ou  un  parallélogramme  égal  à  la  bafe  de 
tecte  pyramide. 

Eniûite  on  conftrùira  fur  ce  reAangle  ou  ceparallc- 
logramme  un  parallélépipède  dont  la  hauteur  ne  foic 
nae  le  tiers  de  celle  de  la  pyramide. 

On  aura  de  même  un  parallélépipède  égal  en  folî* 
Até.à  un  cône,  fi  ayant  fait  un  reâangle  ou  un  parai-» 
télégramme  donc  l'une  des  dimenfions  foic  le  rayon  ^ 
&  l'autre  une  droite  égde  à  la  moitié  de  la  circon-» 
^ence  de  la  bafe  de  ce  cône,  on  conftruit  fur  ce  rec^ 
ttmglie  ou  fur  ce  parallélogramme  un  parallélépipède 
^nt  la  hauteur  foit  égale  au  tiers  de  la  hauteur  du 
«one  (n^  575  )• 

j®.  Le  folide  d'une  fphere  eft  égal  au  produit  de  Ia 
mildplicaf ion  d  un  cercle  de  même  diamètre  qu'elle  > 
|bar  les  deux  tiers  de  fon  diamètre  (n^.  599}* 
F  Donc  on  aura  un  parallélépipède  dont  le  folide  fera 
-^  au  folide  d'une  fphere,  fi  ayant  fait  lin  reftangle 
Tome  IL  G  g 
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ou  un  parallélogramme  donc  l'une  des  deux  dima- 
iîons  foie  te  rayon  de  la  Iphere  ,  &  l'aucre  une  droite- 
égale  à  la  moitié  de  k  circonférence  décrite  de  l'in-' 
tervalle  de  ce  rayon  ,  on  conftruit  fur  ce  reûangle  on 
fur  ce  parallétogramme  un  parallélépipède  donc  la 
hauteur  loit  égale  aux  deux  tiers  du  diamètre  de  cet» 
circonférence ,  ou  du  diamètre  de  la  fphere. 

Problème     IV. 

1Î49.  Faire  un  parallélépipède  égal  à  la  fommt  it 
tant  de  prifmes  ou  de  cylindres  j  ou  de  pyramides  ,oi 
de  cônes  j  ou  defpheres  que  l'on  voudra. 

Solution. 

On  changera  d'abord  (n".  1J4S  )  tous  ces  foiides 
propofés  en  autant  de  parallélépipèdes  ;  enfuite  on 
fera  (  n°.  (Î47  )  un  parallélépipède  égal  à  la  fomme  de 
tous  ces  parallélépipèdes. 

Problème     V. 

(î  5  o.  Faire  un  cube  égal  en  foUdité  à  un  parallélépi- 
pède donné  ABCDEFGH. 

Solution. 

Suppofons  que  la  bafe  ABCD  du  parallélépipède 
ABCDEFGH  donné  eft  un  quatre,  &  que  l'on  a 

Eiris  deux  moyennes  proportionnelles  AX,  AY  entre 
e  côté  AB  de  ce  quatre  ,  Se  la  hauteur  AE  de  ce  pa- 
rallélépipède. 

Deforte  que  l'on  ait    4^  AB   :   AX   :  AY  :  AE. 

Parce  que  ces  quatre  termes  font  en  progreflïongWi 

métrique,  on  aura  (n".  619)  AB  :  AX  1:  AB:AE| 

En  faifant  le  produit  des  extrêmes    &  celui  i^a 

moyens  j  il  viendra  (n^-iji)  ABx  AE  :=AXx  AB. 


f= 


} 
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£t  en$n  en  divifanc  les  deux  membres  de  cette  coa? 

ce  par  AB ,  on  nm2k  {axiome 1 1  )  Âfix  AE  =  AX. 

Mais  le  produit  A3  X  AE^  c'eft  le  produit  de  la 
^e  du  parallélépipède  donné ,  multiplié  par  la  hau- 
tuv  de  ce  parallélépipède ,  &  par  conCcquenc  c'eft  le 
jlLde  de  ce  paraliélepipcde  (n^,  530), 

AX ,  c'cft  le  cube  feit  fur  la  première  des  deux 
noyennes  proportionnelles  entre  le  côté  AB  du  quarrc 
L  fi  C  D ,  qui  fert  de  bafe  au  parallélépipède ,  &  la 
auteur  AÇ  de  ce  paralléjiepipede. 

Donc  en  général  pour  avoir  un  cube  égal  à  un  pa- 
allélepipede  donnée 

i^«  On  chinera  la  bafe  de  ce  parallélépipède  en 
[uarré. 

2®,  On  prendra  deux  moyennes  proportionnelles 
tntte  iê  côté  de  ce  quarré  3  &  U  hauteur  du  parallèle- 
bipède  donné  ;  &  la  première  de  ces  deux  moyennes 
itoportionneiles  fera  le  côté  du  cujbe  égal  ai^  par^llé^^ 
«pipede  donné. 

Rbmaslqvb. 

^5 1 .  L'on  n'eft  pas  parvenu  i  déterminer  entre  deux 
Viffiçs  deux  moyennes  proportionnelles  géojmétrique^ 
1^  le  mbyen  de  la  Gépqiéprie  élémentaire  ^  c'eft-à«- 
pre,  par  les  propriétés  de  h  lign^  droite  „  &  celjie  du 
imde  :  on  donnera  dauiS  la  ÇiQmétxh  QOpiporée  Jg 
pb^n  de  ce  problême- 

P  R  o  B  t  i  M  E      VI. 

ijX^  Faire  un  cub$  égal  jsnfçUiité  à  un prifm^  po^ 
^pvz^  quelconque  j  qy^  q.  un  i^lmdr.e^  w  i  mc^yt-omi" 
fk^ou  à  un  cÔnej  ou  à  une  fphere. 

■  SQI.VTION. 

Oaxhangera  (n^«  (^48)  chacun  de  tes  différens 

Gg  ij 


cènes  ^  ou  dcfpheres  que  Fort  voudra. 

Solution. 

On  fera  (  n^.  649  )  un  parallélépipède  cg 
fomme  de  cous  ces  corps  ;  enfuîce  on  chanj 
parallélépipède  en  cube  {n^.6^0). 

Prob:(.£M£     V  iTl. 

fîg*  52Xt  ^54-  Faire  un  cube  qui  foit  un  multiple  ou  u 
multiple  £un  cube  ABCDEFGH  donné ^  < 
dire  y  qui  contienne  ce  cube  donné  ^  ou  qui  y  fc 
tenu  un  certain  nombre  de  fois. 

Solution. 

Lorfque  quatre  lignes  font  en  progreffion  1 
crique ,  le  cube  de  la  première  eft  au  cube  de 
conde ,  comme  la  première  eft  à  la  quatrième 

Donc ,  I*.  fi  on  veut  un  cube  qui  contienne 
ABCDEFGH  donné  un  certain  nombre  d( 
on  déterminera  une  droite  AM  qui  contienne 
me  nombre  de  fois  le  côté  AB  du  cube  donn 
on  nrendra  deux  movennes  oroDortionnelles  A 
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^  nombre  de  fois  propofé^  donc  le  cube'AX  coii« 

ent  auffi  le  cube  Âb',  ou  le  cube]  ABCDEFGH 
^  nombre  de  fois  demandé. 

2®.  Si  on  veut  un  cube  qui  foie  contenu  un  cet- 
ain  nombre  de  fois  dans  le  cube  donné  ABCiD- 
£FGH: 

On  déterminera  une  ligne  ÂM  qui  foit  contenue^ 
e  même  nombre  de  fois  dans  le  côté  AB  du  cube 
Lonné  ,  puis  on  prendra  deux  moyennes  proportion- 
telles  entre  ce  coté  AB  &  la  droite  AM ,  la  premier»^ 
le  ces  deux  moyennes  fera  le  côté  du  cube  cnerché. 

Problème     IX. 

655.  Un  prifmc  ou  une  pyramide  ^  ou  un  cylindre  j 
9u  un  cône  étant  donné  ^  faire  un  foVtde  femhlahle  j  6 
^WL  en  foit  un  multiple  ou  un  fous^multiple^ 

m 

I®.  Soient  nommées  A ,  B ,  C  t  D  les  côtés  du  prif- 
ine  donné  *,  aj  bj  c ,  d\es  côtés  du  prifme  que  Ton 
ilieiiiande.  Puifque  ces  deux  prifmes  doivent  être  fem- 
fcbblésk,  tous  les  côtés  de  Pun  font  proportionnels  aux 
(C&tés  homologues  de  l'autre  (n^.^o4)j  c'eft-à-dire, 
n8e  Ton  aura  A:  a  ::B  i  b  ::C  :  c  iiD  i  dy  8cc^ 
■f, .  D  où  l'on  conclurra  que  fi  on  parvient  à  détermi- 
Mer  i  un  des  côtés  quelconques  d  du  prifme  a  conf- 
itnite ,  les  autres  bj  Cjdj  &c.  pourront  £e  détermi- 
3ter  par  de  fimples  proportions. 
;\  Par  exemple ,  pour  connoître  le  côté  3,  on  fera 
Ncte  proportion  A  :  tz  ::  B  :.'a:,  ou  côté  cherché  t. 

Pour  connoître  le  côté  c^  on  fera  A  :  a  ::  C:  côté 
pherché  c,  ainfi  des  autres. 


nie  ion   a   ucLciiiuuc  ic  lucc   u  un  cuue  iiiuii 

fbus-mulriple  d'un  cube  donné  (n°.  6^4). 

1®.  Parce  que  deux  pyramides  ièmblables 
çore  leurs  cotés  homologues  proportionnels  (n 
&  que  de  plus  elles  font  entr'elles  comme  l 
de  leurs  côtés  homologues  (n°.  (>i(>) ,  il  eft 
que  par  la  méthode  que  Ton  vient  de  donn 
trouver  tous  les  côtés  d'un  prifme  femblabh 

f>le  ou  fous  multiple  d'un  prifme  donné ,  on  1 
es  côtés  homologues  d'une  pyramide  fembh 
multiple  ou  fous-multiple  d'irtiè  pyramide  don 
}".  Les  cylindres  fembld^les  étant  entr'eux 
les  cubes  des  diamètres  de  leurs  bafes  (  n°.  6 
leurs  axes  également  inclinées  fur  leurs  bafes 
proportionnelles  aux  diamètres  de  ces  bafes  : 

Il  fuit  que  pour  faire  un  cylindre  ferfiblal 
cylindre  donné,  &  qui  en  foît  un  multiple  ou  1 
multiple ,  il.  faudra  chercher  par  le  prèblêir 
(n®.  ^54)  uhe  droite  dont  lé  cube  foit  au  < 
diamètre  de  la  bafe  du  cylindre  propofé ,  dariî 
port  du  cylindre  à  cbnftruire  avec  le  cylindre 
cette  droite  fera  le  diamètre  dç  la  bafe  du  cyl 
conftruire. 


r* 
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ire  »  en  lui  faiianc  faite  un  angle  ^al  i  celui  que  (ùz 
l'axe  du  cylindre  donné  fur  Ùl  baie. 

4*.  Les  cônes  femblables  étant  auflî  entt'enx  corn- 
ue les  cubes  des  diamètres  de  leuis  biTes  (n*.  €17) , 
5e  leurs  axes  également  inclinés  fur  leurs  bafes  ,  éaoi 
^eporûonnels  aux  diamètres  de  ces  bafes  : 

A  fuit  que  la  méthode  que  l'on  vient  de  donnée 
pour  &îre  un  cylindre  femblable  i  un  cylindfe  donné , 
&  qui  en  foit  un  multiple  ou  un  fous-moldple  >  s'é- 
tend aalS  ixa  cônes  femblables. 


Cs  i'. 
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CHAPITRE  TREIZIEME.] 

Application  Je  C Algèbre  à    la  rêfolution  à 
quelques  problèmes  de  la  Géométrie  élémen"  '■ 


6^6.  JLes  problèmes  de  UGéomérrie  éicmencaire, 
c'eft-à-dire ,  ces  problèmes  que  l'on  peut  conftruire  sn 
employant  feulement  la  ligne  droite  &  le  cercle ,  ne 
font  pas  tous  fufcepcibles  d'une  rêfolution  analytique. 
Cette  méthode  fuppofe  les  propriétés  des  perpendicu- 
laires ,  des  parallèles ,  des  angles  :  en  gênerai  tout 
ce  qui  eft  relatif  aux  raifons  &  aux  proportions  : 
elle  fuppofe  même  le  principe  de  toutes  les  propot- 
I  rions  des  lignes  &  des  iigures  ,  favoir  ,  que  oans  les 

F'       triangles  femblables  les  côtés  homologites  font  pro- 
•  porrionnels. 

(S57.  Voici  en  général  en  quoi  confifte  T'art  de  ré- 
foudre un  problème  de  Géométrie  par  le  moyen  de 
l'Algèbre.       - 

1".  On  défigne  les  lignes  &  le^  figures,  en  général 
les  quantités  géométriques  ,  par  des  lettres  ,  ce  qui  eft 
connu  par  les  premières,  ce  qui  eft  iuconnu  pat  les 
dernières  j&  l'on  exprime  par  les  calculs  algébriques 
Jes  rapports  (impies  &  corapofcs  que  peuvent  avoir 
ces  quantités  géométriques. 

i".  On  met  le  problème  en  équation ,  &  l'on  ré- 
foud  ces  équations. 

j".  On  repréfente,  par  la  Géométrie,  la  rêfolution 
analytique;  c'eft-à-dire  ,  qu'on  trace  les  lignes  &  les 
figures  qui  ont  entr'elles  les  rapports  exprimés  pat  les 
équations  qui  renfcmient  la  foliicîon  ;  c'eft  ce  que  l'on 
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nme  la  conjlruclion  à^s  équations.  On  expliquera 
differens  articles  dans  la  feâion  fuivante ,  &  les 

:liodes  que  l'on  y  donnera  feront  appliquées  dans 
faconde  fedion  à  la  réfolutidn  de  quelques  pro* 

nés  déterminés  de  premier  &  de  fécond  degré. 


SECTION    PREMIERE. 

Article     premier.. 

micre  d'exprimer  par  des  caraUeres  &  par  des  calculs 
tlgébriques  les  quantités  géométriques  ^  leurs  rapports 
S*  leurs  propriétés  ^  &c. 

8.  \^iT  objet  eft  fans  aucune  difficulté  :  les  lignes 
Férentes ,  les  cotés  difFérens  des  figures  feront  ex- 
.més  par  différentes  lettres  ^jbjC^d^  Sec. 
Les  hgnes  égales  feront  exprimées  par  les  mêmes 
très  ;  n  une  ligne  eft ,  par  exemple  y  double ^  triple^ 
:•  d'une  autre  défignee  par  a  y  elle  fera  exprimée 
r  itfj  }aj  &c.  &  fi  elle  en  eft  la  moitié»  le  tiers  ^ 
quart ,  Sec.  elle  fera  exprimée  par  {a^^ay^a.  Sec. 
Un  triangle  dont  la  bafe  fera  défignee  par  a^  Sclz 

ab 

nteur  par  b ,  fera  exprimée  par  —  {n^.  xiC). 

I7n  parallélogramme  dont  la  bafe  Se  la  hauteur  fe- 
nt  dcfîgnées  Pune  par  a ,  l'autre  par  b  y  fera  exprime 
[tab  (n°.  21  3). 

a*  exprimera  (n°.  205  )  un  quarré  qui  a  pour  côtés 
le  droite  défignee  par  a;  a^  exprimera  un  folide 
>nt  les  trois  dimenâons  font  égales  &  défignées  cha- 
ne  par  a. 

ahc  défîgnera  un  parallélépipède  dont  les  trois  di- 
rons feront  exprimées  par  les  lettres  a^  b^  Cj  Sec. 


Article     11. 

Manière  de  réfoudre  algébriquement  les  prohl 

Géométrie. 


^59«  La  réfolution  analytique  des  problê 
Géométrie «écant  différente  pour  les  diftérefts 
mes  que  l'on  peut  propofer ,  on  ne  peut  guer< 
fernfïer  dans  un  nombre  fixe  de  règles  :  voici 
Beral  la  manière  de  s'y  conduire. 

Il  faut  d'abord  bien  examiner  l'état  de  la  qi 
remfarquer  les  qualités  des  lignes  oonnues  & 
nues  qui  entrent  dans  le  proolême  ,  tracer  cel 
l'oa  juge  néceffaires  \  Se  ùtns  faire  de  difttnétic 
les  cenâueâ  Se  les  inconnues ,  obferver  leur  i 
les  unes  à  l'égard  des  autres  :  les  propriétés  de 
ihécrie  élémentaire,  principalement  celles  de 
gles  reâangles ,  &  celles  des  triangles  fembla 
ront  connoître  leurs  rapports. 

Enfuite  ayant  exprime  algébriquement  les  <] 
géométriques ,  les  connues  par  les  premières  h 
falphabet ,  &  les  inconnues  par  les  dernière! 
les  rapports  qu'elles  auront  entr'elles ,  on  m 
problême  en  équations  en  conféquence  de  ces  r 
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qû'ûfie*  ïncon  nue ,  il  fera  détermîâé  ;  c*eft-i-Af  e ,  qu'il 
b'aùfa  Qu'une  fôiutiôn^  ou  qu'un  cettaifi  nonlbre  dt 
fôlùdoùs. 

Si  lô  ptoblème  àotihe  tint  ^quadoii  où  it  y  ait  plu* 
Ceurs  inconnues ,  il  faudra  faire  dé  façon  ,  par  le 
BK>yen  des  différentes  conditions  du  problème ,  que 
L'on  trouve  autant  d'équations  qu'il  y  aura  d'inconnues. 
Si  Ton  yjréuflit ,  on  parviendra  toujours  i  dégager  cha- 
cune de  ces  inconnues»  6ç  le  problème  fera  encore 
déterminé. 

Si  l'on  ne  peut  trouver  autant  d'équations  qu'il  y 
aura  d'inconnaes ,  defocte  qu'il  refte  au  moins  deux 
inconnues  dans  la  dernière  équation ,  le  problême  fera 
indéterminé}  c*efl:-à-dire>  qu'il  aura  une  infinité  de 
folutions.  ' 

On  ne  parlera  dans  ce  livre  que  des  problèmes  dé- 
terminés y  Se  feulement  de  ceux  du  premier  6c  dix  £^ 
ÇQùd  degré. 

Article     II  L 

OkP^n  enfeigne  à  exprimer  géométriquement  les  quan^^ 

mes  algébriques. 

tf^o.Oh  peut  exprimer  g4bmétnquemeiic  umt^ 
les  quantités  algébriques  par  le  moyen  des  opéràti<^ns 
{éàmétriqu^  par  lef^aeiles  on  trouve  une  quatrième 
flO^  tsoifieme  proportionnelle  â  desf  droiteis  données. 

Oa  ime  moyenne  propotcioa&eUf  €»itre  deux^oi- 
•tts  données.  ^Wk 

Ob  le  côté  d'un  quarrà  égdl  4  k  fômme  4e  tffit  de 
"Çietf rét  que  l'on  vcmdra^ 

,  Ou  le  côté  d'un  quarté  ég«l  i  la  diâihrèilcè  de  deux 
quarrés  donnés. 

d^.ï.   1°.  Soit  à  exprimer  géométriquement  ia  valeur 

bc 

•rt  éuis  P équation     .'     •  ■     •  •     •       •       jr  s=t:  *-■. 
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En  mulcîpliant  chaque  nombre  par a^  il yiçazax^W, 

^où  l'on  déduîc      .        .        .        .        .     a  :  B  i;  c  :  x. 

Ce  qui  montre  qu'on  aura  la  valeur  géoméiriqiu 

d'x,  en  prenant  (n".  jy))  ^^^  quatcieuie  propomoD- 

nelle  aux  droites  repréfeniées  par  Hj  b,  c. 

De  l'équation *^  ^^  7 

on  déduit      .  ' c  ;  a  ::  a.  :  x, 

La  valeur  géométrique  dtX  eft  donc  une  croiiîems 
proportionnelle  aux  droites  délîgnées  par  c  ^  a  (s'. 

<*  H-  -"* 
De  l'équation       .       .  .       >:  =       ,    ,' 

on  déduit  .  ,  .  .  c  -f-  d  :  a  -^-  i  ::  a  \x. 
La  valeur  géométrique  d'x  eft  donc  une  quatrième 
proportionnelle  {n°.  549)  aux  droites  defignées ,  li 
première  pat  c+  (/,  lafeco&de  par  a-\-b  ^a  rroilïe- 
me  par  a. 

De  réqoatiop,  ,  **.     •       *      ■      x-=. 

on  tire c  \  a  —  h  w  a  :  x, 

où  l'on  voit  que  la  valeur  géométrique  d'à:  efl:  uns 

quatrième  proportionnelle  aux  droites  délîgnées,  la 
première  par  c  j  la  féconde  pat  a  —  A ,  la  troifierae 
par  a. 

661.  1°.  Suit  à  exprimer  géométriquement  la  valoir 
■  d'x  dans  l'équation  .  .  .  .  x=  y/ ai. 
\   En  élevant  chaque  membre  au  quatre  j  on  a  ^^  ^ 


Ce  qui  montre  que  la  valeur  géométrique  d'jf,  é. 
une  droite  moyenne  proportionnelle  géométrique  en- 
tre les  droites  dc/ignées ,  l'une  par  «_,  l'autre  paii 
(•»°-573)-  ^ 

L'équation  ,  .7  ,  x  =  v''^'  +  '^ 
vient  de     .      .      .      ^      ,      .    x"-  =^é-  -y  °^ï. 
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3*où  Ton  tire  .  .  .  .  77  tf  •+•  ^  :  x  :  Vz^ 
3Ù  Ton  voit  que  la  valeur  géométrique  d*x  eft  une 
noyenne  proportionnelle  gcométrique  entre  deux 
droites  déngnees.  Tune  par  a^+^b,  1  autre  par' ^  (n^. 

575)-  ,  J 

Uéquation     .      .       :      •       ;     Ars=\/a*  — A* 

donne ^  U'^  h  ix  :a  —  A. 

La  valeur  géométrique  d';i^  e(^  donc  une  moyenne 

proportionnelle  géométrique  entre  deux  droites  défi- 

gnées.  Tune  par  a+b^  l'autre  par  a  —  b  (n®.  jyj). 
66).  3**.  Soit  à  exprimer  géométriquement  la  valeur 

i%  dans  T équation  \  .  .  x  =z  Va*-4-^*7 
En  élevant  chaque  membre  au  quarré,  on  a  ;i^=tf*-(-i*, 
où  ToB  voit  le  quatre  d*A:  égal  à  la  fomme  de  deux 
quarrés. 

On  aura  donc  la  valeur  géométrique  âiX  en  cher- 
dianr  (n^*  470)  le  coté  du  quarté  égal  à  la  fomme 
des  qoarrés  qui  ont  pour  cotés ,  l'un  la  droite  défignée 
par  â ,  l'autre  la  droite  défignée  par  b. 

U  fera  aufli  aifé  de  déterminer  la  valeur  géométri- 

^e  d*jc  dans  l'équation      x  =  \a^  -f-  3*  -4-  c 


Ooî  aura  la  valeur  géométrique  d'x  dans  l'équa- 

fàxm  .  é  .  ...  Ar=\/a*  —  b^  y 
kto  cherchant  (n^.  471  )  le  coté  du  quatre  égal  à  la 
Bifiî^rence  des  quarrés  a^ ,  b^. 

ÎT  €6j^.  4°.  Quelquefois  il  faut  répéter  la  même  opéra- 
Uon  géométrique  pour  exprimer  géométriquement  une 
Quantité  algébrique. 

Sait  à  exprimer  géométriquement  la  valeur  cPx  dans 

*  V  '  ^f^ 

équation .      x  b=  -^. 

,       '  af    b 

f^omme  cette  équation  peut  fe  réduire  à  x==y  X  5  > 
►ti  cherchera  d'abord  (n^.iî^i  )  la  valeur  géométri- 
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que  de  —  en  la  nommant  P.  ï-'cquation  propofée  dft' 

vxendra x  = 

On  cherchera  enfiiite  la  valeur  gcomécrique  d'* 

dans  l'équatioa  *  =  -^  (n^.iîtSi) ,  flc  l'oo  aura  Un- 

leur  Sx  dans  la  propofée. 

^  ,       .                                      à'h  —  hcf 
De  mcme  ii  l'on  a  -    .     .     .    x  = ~ — , 

L  «0  commencera  par  dérerirûner  la  valeur  gcomftii- 

^ue  ^  U  fraâîon  — ^  ,  ou ,  ce  qui  eft  la  mcsie  chofe^ 

Je  fuppofe  cette  valeur  dcfignée  par  m. 

On  cherchera  enfuice  ,  comme  on   l'a  faïc  (koi 

l'exemple    précédent  ,    la    valeur    géométàquç  ai 


Je  fuppofe  cette  féconde  valeur  défiguée  par  n. 

On  aura  m — n  pour  la  valeur  gcoinétrique  d'j:  Jini 
la  propofée. 

66^ .  On  pourra  ,  par  la  même  méthode  ,  trouver  iiX 
ligne  égale  à  la  fomme  de  tant  de  fraclions  que  Fa 
voudra, 

666.  j"-  (Quelquefois  il  faut  employer  plufeurs  à   , 
opérations  géométriques  dont  on  a  parlé. 

Par  exemple  ,  étant  donné  réquacion/C:^qV'ï'~^i 
on  cherchera  d'abord  la  valeur  géométrique  de  va"—'   , 

En  la  nommant  c,  l'cquacion  propofée  devieoffl   ^ 


Oh  cherchera  enfuite  (u°.  661  )  la  valeur  géona 


Pc 

lie  de  —  >  laquelle  fera  la  valeur  à'x  danç  U  pro* 

r 

re. 

^j.  6^*  Quelquefois  on  fait  certains  ckangemens  aux 
lûtes  algébriques ,  pour  en  trotter  la  valeur  géomé- 
te  ;  ces  ckangemens  conjîjlent  principalement  à  met- 
^exprejjion  algébrique  d*un  quarré  à  la  place  de  VeX" 
Jion  algébrique  d'un  recLzngie  jOu  à  mettre  fexpref- 
:  algébrique  d'un  rcBangle  dont  un  côtéfoit  dtûmc  à, 
}lace  d'un  autre  rellangle  ou  cPun  quarré. 

gir  exemple ,  étant  donné  l'équation  ;c  =2  y  tf*-f.^c, 
pourra  changer  le  reâfangle  6  c  en  un  quarcé  (n^. 
;  )  9  en  prenant  une  droite  m  moyenne  proportion- 
le  entre  les  droites  b^c;  ce  qui  donnera  ni^=sicj 
en  fubftituant  m^  à  la  place  de  ^^,  la  pcopolSr^  dcr 

ndrst x^B=iya^ -+- m^  j 

tir  on  cherchera  TexpreiSon  géométrique  comme 
i  a  £ût  ci  -  defliis  (  n*^.  (>  (>  3  ) . 


Oans  la  même  équation  .     .     .     at  =  y  a*  -l^  hc^ 

pourra  changer  le  quarré  a^  en  un  reâaugle  dont 

des  cotes  foit  b  ou  c.  Suppofons  que  ce  coté  foit 

en  nommant  y  le  fécond  côté ,  on  aura  by=za^  ^ 


a"- 


»at  conféquent  y  = -j ,   &  en  prenant  la  valeur 

métrique  à'y  (n®.  ^6i  ) ,  &  la  nommant/,  lapro- 

Itc  4leyiendra   ...      -  ,     .   x  =  y  i/+  b  Cj 
à  l'on  déduit ~  /H-  c  :x  :  b. 

Ùians  la  même  équation  .  •  .  x=ss:  y  a''  -rj^ic^ 
pùmtz  chang|er  le  re£l:anele  ^c  en  ua  auore  dont 
^  des  côtés  foit  le  côté  a  du  quarré  a^  -y  ce  que  Ton 
ièacera  jen  preti^nt  (n^.  549  )  une  qualiietiie  pro- 
roonnelle  au  côté  a  du  quarré ,  6c  amc  pcoduiiàns 
■0  4a  reâangle  b  c. 


r 
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1S68.  Cette  dernière  confiruâion  montre  que  Ton 

trouver  un  recîangle  dont  l'un  a.  des  côtes  êjl  do- 

égal  à  tant  de  reÈlanglex  alge'brlques  que  l'on  voui. 

Erant  donnés  ,  par  exempte ,  les  reÂangles  hc^fd 

je  divife  chaque  reâangle  par  le  côte  donné  a;  a 

bc         fd 

donne T  "^  T  "^" 

Je  cherche  (n".  <5iîi)  les  valeurs  gcomécriquesd 

.    «.  .  ,      .  bc        fd 

fractions ,  pour  avoir  une  droite  a-  ^  -^  -f-  —  -4- 

Le  re^ngle  qui  aura  pour  l'un  de  fes  côtés  la 

née  a  j  &  pour  l'autre  la  valeur  géométrique  ^x , 

égal  i  la  fomme  des  reftangles  algébriques  propc 

Car  fi  dans  l'équation  .  .  .  a:  =  —  -t—  —  -i- 

OQ  multiplie  chaque  membre  par  a, 
on  aura  .  .  .  .  ax  =  bc  -^  df-{ 
66^.  Et  comme  ce  redangle  ax  pourra  fecha 
en  quatre  (a°.  66j)  ^  on  pourra  toujours  trouvt 
auarré  égal  à  la  fomme  de  tant  de  rectangles  algébr 
que  l'on  voudra. 

Article      IV. 

Conjînution  des  équations  déterminées  du  premier 
fécond  degré, 

6yo,  On  a  déjà  dit  (n".  657)  que  la  conftri 
des  équations  confifte  à  exprimer  géométriquem 
valeur  de  l'inconnue  dans  l'équation  qu'aura  do 
téfolution  analytique  du  problême. 

Si  l'équarîon  déterminée  du  problême  eft  d 
mier  degré ,  ou  une  équation  du  fécond  degré  c 
pas  de  lecond  terme ,  la  valeur  de  l'inconnue  fe 
truira  toujours  pat  quelques-unes  des  opératior 
métriques  dont  on  a  parlé  dans  l'article  prccédi 


'^        ^ 
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Dnftruire  les  équacioq^  du  fécond  degré  qui 
:cond  terme. 

ion  des  équations  déttr minées  duftcond  degré ^ 
qui  ont  un  fécond  terme* 

Quelque  compofée  quepuijfc  être  une  équation 
l  degré  qui  a  un  fécond  terme  ^  comme  an  pourra, 
trouver  une  droite  a  égale  à  toutes  les.quantités 
,  qui  multiplient  f  inconnue  ndans  le  fécond  ter-- 
n  quarréh^  {n^.  66j)  égal  à  tous  les  nclan^^ 
{rcment  connus  y  cette  équation  pourra  fe  ri^^ 
mclqt^une  des  formules  fuivdntes. 

1^  AT*  —  ax  —  A*  =  o 

2^  x^  -+-  tZA:  —  i*  =  o 

5°.  a:^  —  ûx -4- i*  =  o' 

4^  AT*  +  tf  X  -H  A*  =i  o  , 

Donc  lés  racines  font  :  . 


■  '     VI -r 


i^  X 


o 


l^  x  =  {a±^\/^^^^ 

4^.  x  =  ^\a±y/^a--^i\y 

racines  de  la  informulé  Af-=Ytf-+-\/^ir^-4-^*j 
ir  la  droite  indéfinie  FP,  pris  le  point  Aj>our 
lencement  d'^r  que  Ton  fuppofèra  pofitivè'en 
\  A  du  coté  de  P^  foit  élevée  au  poii;it  A.  I4 
icakire  ÂD=^'^  côté,  du  quarté  b^-^  ft}it;pfLfe 
:ÀC  =  1^,  &  du  coté  de  P. parrit;apfprt,4 
e  que  ^  a  a  le  figne  -h- j  Jtoit  efifin  dq  ççnqr^ 
le  rayon  C  D ,  décrit  le  dçnii-cercie^Ej^P  qui 
P  en  E&eh.B.       -  •.  '.    * 

iîtaja  valeur  pôfitive  d'x,  c*eft-àrdîrê ,  k  va-* 
fie  IL  ^     •     -  Hh 


fîg^i^^ 
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leul  d'*  dans  réquatioll     '  x  =  ^  a  -f-  y'a 
r  =  AC  +  BC  =  AC-H  >/«' 

AE  fera  la  valeur  négative  à'x ,  c'eft-à-dîti 
leur  d'x  dans  l'équation  -  .  .  ,y  =  ^  d  — .  y  < 

Car  AE  ^  EC  —  AC ,  5c  parce*que  çetp 
AE  eft  prife  de  l'autre  côré  de  A  par  rappo 

^en  U  prenant  négativement  on  aura  : 
w  AE=AC~EC=AC— DC=  \^^  ~~  ^M 
lie  — v' 17 
j .    Pour  Us  racines  de  la  x'  formule  x=  —  ja-\-^ 
Soit  fur  la  droite  indéfinie  FP  pris  lé  point 
le  commencemenr  d':t  que  l'on  fuppofera  pof 
allant  de  A  du  côrc  Pj  foit  élevée  aii  point  A 

fiendiculaire  AD  =1  i,  côté  du  quarré  i'j  fo 
a  partie  AC  :^  ^  a ,  de  l'autre  côté  de  A  à  1  ci 
P ,  parce  que  Ton  a  —  |  a  ;  foit  enfin  du  ce' 
&  par  le  point  D  décrit  le  demi-cercle  EDB  qu 
FP  en  E  &  en  B. 

AB  fera  la  valeur  pofiiive  d'x ,  c'eft-ri-dire . 

leur  ^x  dans  l'équation    x  = — -^  a  -i—  ^~a 

Car  AB  =  CE  —  CA  =  CD  —  C 

AE  JfçE»  U  valeur  négative  d'jf ,  c'eft-à-dirCj 
letK  d>  dîns  r^uation  jf  =  —  \  a  —  y  i  «* 

Caria  partie  A£  =  AC  4- CE,  &enl»pi 
négativement,  parce  qu'elle  eft  de  l'autre  côœi 
l'égard  de  P ,  on  aura  : 
H.  Ajg  =  —  AC  —  CE  =  —  AC  — ,  C 


-{ 


AC  -. —  V  Ac'  -+-  AD      *_o        ^     \ 
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«r  /w  racines  de  la  j  ^formulé  x:=s\a'-J^^j  a*—  b'^.   /%*  3  *  ♦ 
îoit  fut  la  droite  indéfinie  £P  pris  le  point  A  pour 
romfnencemenc  d  x  j  foit  prife  du-  coté  de  P ,  par 
port  â  A,  la  partie  KC  =^{a;  foit  du  centre  C 
ïc  le  rayon  AC ,  décrit  le  demi-cercle  AHG ,  .&  élè- 
dans  ce  demi-cercle  le  rayon  C  H  perpendiculaire 
diamètre  AG  ^  enfin  ayant  pris  fur  CHU  partie 
D  =  ^,  côté  du  quatre  6^ ,  &  ayant  mené  par  le 
int  D  la  droite  I L  parallèle  au  diamètre  AG ,  & 
i  coupe  la  denû-circonftrence  aux  points  I  &  L , 
$nt  de  ces  points  I ,  L  abaifleçs  les  ordonnées  I  £  ^ 
S  »  les  fegmens  AB ,  AE  feront  les  deux  valeurs  po* 
:ves  d'jr  dans  cette  troifieme  formule. 
Ceft-aUlire  y  que  AB  fera  la  valeur  d*x  dans  t'équa* 

Car  AB  =  AC  -f-  CB  =  AG  -h  \/rL— il'=3 


"AE  fem  la  valeur  4>  dan^  xèsi\à  ^\f\a^  —  iS 

Car  AE  =  AC  — EC  =  AC  —  y/cî  -  Ti  ^ 

T  AC  — ■'  yÂc  —  CD* 

Ifa  —  ^j^a^  —  t^.  

tr  les  racines  de  la  a^  formule  ^=  -^  \  à^yjÇF—b\  pSg.  ^  1  ; 
!oic  fut  la  droite  indéfinie  FP  pris  le  point  A  pour 
commencement  àHx  qut  feroit  pofitive  en  allant 
^  P  y  foit  prife  la  partie  AC  =  {  a  de  l'autre  coté 
!V  4.  l*«g?rd  de  P  »  parce  qqp  Ton  a  —  ^a  dans  les 
lifi .  de  cette  qu^uieme  fiMrn^uiç  j  foit  du  cemie  C 
t^ie  %v^9ti  CA,  décrit  le  4f  mi-cercle  AHG ,  a^e^ 
l^i^  cqnftru^on  comme  dws  Xz  figure  514,  pour 
^c^jSeft^  '  forinuie ,  le»  fe^niens  AE ,  AB  feront  les 
K Valeai9  néeatives  d^x^dansla  quatrième  formule* 
*•  ^  Hhi,- 
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P  É.  o  ô  t  ft  ut      II. 

Le  contour  AB  -|-  BC  -+- AC ,  &  la  furfacê  Fig.  3x7. 
'jigle  rectangle  étant  donnés;  tràwer  Jihti^po^ 
\C  y  la  perpendiculaire  B  P  abaijfée  du  fommet 
'«  droit  fur  thypothénafe  j  &  tonfiriârè  ci  trîanr 


Solution.  :  :      .        ' 

rface  du  triangle  étant  eupAtné^  pii  S^ ,  {th 

ÀB  +  BG  -f-  ÂC  par  ^ ,  tWc^hèkafe  AC 

Et  fômtne  ABh^BC  des  cotés  de  Tanglè  droit 

>ar  tf  — •  X. 

ont  déterminer  riiypothcnufe  AC  y  oti  remar- 

*(n^Jô4)     .     .    ^^_ÂC=  ÂbV  BC*. 

tirtie  ÂB  +  BC'=  ÀB  4-  BC  —  1  AB  x  BC 

ré^uation     AC  =  AB  H-  BC  —  z  AB  X  BC. 

ibftituera  dans  cette  équation  les  valeurs  algé. 

,  à  favoir ,  ;c^  à  la  place  de  AC  ,  le  quarré  de 

la  place  de  AB + BC  ;  enfin  4  £  ^  à  la  place 
K  BC  :  car  le  produit  ÂB  x  BC  des  côtes  de 
koit  étant Œi**"  (n^.  iitf),  c'eft-à-dire, 
le  la  furface  du  triangle ^  lAB  x  BC  ta  eft 
e ,  c'eft-à-dire ,  =  4  i* . 
i  donnera  a:*  =  a*  —  2  ^ a:  -4-  x*  —  4^*. 
Ton  tire  en  tranfpcfant   Se  on  réduièint 

• 2a:v  s=  <z*  :— 4Ô\ 

.divifant  .  .   .    xs=i ^x=z\.a — — . 

'  la  -^  a 

)te  détôfminer  kt  perpendiculaire  BP^,  oif  re^ 
il  que  la  moitié  du  produit  B  P  x  A  C  de 

rlii£culaite  par  Thypothénufe ,  eft  égale  (n^. 
^het  dû  rriangié  que  l'on  a  fappofé  ^^^ 

Hh  iv 
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SECTION     II; 

OU  ton  applique  la  feclion  précédente  à  la  foli 
queltjHcs  problêmes  déterminés  dtt  premier  <S 
tond  degré, 

AnTietB     I. 

Problèmes  déterminés  da  premier  degré. 

PltOBI.ÊME      I. 

f<  îï*'  *7î.  L/ NE  droite  AC  étant  divi/ée  en  Bj  la 

en  un  autre  point  D ,  de  façon  que  le  ferment  E 
moyen  proportionnel  géométrique  entre  le  fegme 
&  le  fegment  B  D ,  compris  entre  les  points  de  di 
c'eft-à- dire  j  que  l'on  aie     77  AD  :  DG 

SOZVTJQK. 

AB  étant  défîgné  par  Hj  BC  par  A,  BD 
AD  fera  a  -^x,  &  CD  fera  b—x. 

Par  confétjuent  en  exprimant  algébriquement 
pofition  ...'..  ^  AD  :  DC 
on  aura       ...        .        ~  a  -|—  x  '.b  — 

Donc  (n*.  151  )     ax -\-  x^  =^*  —  xhx 

En  tranfpofant  fie  en  rédiijfant  ax  -^  i.bx 

En  divifant «  =  - 

D'où  l'on  tire  ...  «  -f-  xl  ib  : 
On  cherche»  donc  (n'^.  349)  une  trtHfîeii 
f  ortionnelle  aux  deux  droites  défîgnces ,  la  pi 
par  n  -f.  X  i ,  la  féconde  par  i ,  on  portera  cet 
mme  prapoTtionnelle  de  B  en  D,  &:  le  pcoblèi 
féfolH. 
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6j6.  Le  contour  AB  -I-BC-+-AC,  &  la  Juffact  Fig.  j  x? 
tuti  triangle  rectangle  étant  donnés;  trower Jlhi  hypo-* 
*hinufc  AC ,  la  perpendiculaire  BP  abaijfée  dufommet 
iif  angle,  droit  fur  thypothénafe  j  &  tonfiritirc  ce  trianr 
fie. 

Solution... 

la  furface  du  triangle  étant  ttpAtné^  paf  5* ,  iôn 

zôntàût  ÀB  +  BG  Hh  AC  p«  tf ,  lliytTcitriéiiufe  AC 
ait  AT  j«  k  fômme  AB-^BC  lies  cotés  de  Tanglè  droit 
te  fera  par  ^  — •  a:. 
II*'.  Four  déterminer  Ftypothénufe  AC ,  on  remar- 

|ae*aql»(n^Jô4)_.     .     .    ÂC  =  AB*-+-BC* 

JÈt  comme  ÂB  +  BC'=  ÀB  4-  BC  —  lABx BC 

El  dura  ré^uation     ÀC  =  ABh-BC  —  z  AB  x  BC. 
On  fubftituera  dans  cette  équation  les  valeurs  algé. 

iqoDes  y  à  favoir ,  a:^  à  la  place  de  AC  ,  le  quarré  de 

-—  X  à  la  place  de  AB+BC  ^  enfin  4^^  à  la  place 
I  a  AB  X  BC  :  car  le  produit  ÂB  x  BC  des  côtés  de 
ingle  droit  étant  œi***  (n*^.  iitf),  c'eft-à-dire, 
mole  de  la  furface  du  triangle  ^  lAB  x  BC  en  eft 
tadruple ,  c'eft-à-dire ,  =  4  i*. 
Ce  qui  donnera  a:*  =  a*  —  2  tf  a:  -4-  x*  —  4^*. 
Tyci  Ton  tire  en   tranfpofant   ôc  on  réduifant 

.    • iaxs;=:a^ 4Ô\ 

Et  en  divilant  •  .   .   at  a= —  *=  -î.  a  —  — . 

la  *  a 

■'l  ï^our  déterminer  la  perpendiculaire  BP,  on  re- 


Hh  iv 
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Donc  en  exprimant  la  perpendiculaire  BP  ch 
par^j  rhypomcnufe  AC  que  l'on  vient  de  ti 

I         ,  y^ 

par  dj  on  aura     .       .       .       .       .       •     ~  = 

Et  par  conféquent     ....     y  =  -^  = 
j".  Ayant  ainfi  trouve  les  valeurs  de  l'hypotl 

AC ,  &  de  la  perpendiculaire  BP,  voici  comi 

pourra  conftruire  le  triangle. 

Puifque  pour  la  valeur  de  l'hypotliénufe  on  a 

•x-='-  a — — ,  ayant  tiré  une  droite  AD=*r 

à-dire  ,  égale  au  contour  du  triangle  ,  on  élev 
point  A  fur  AD  une  perpendiculaire  AL=:  li, 
a-dire  ,  égale  a»  double  du  côté  h  du  quarré  ég 
furfacc  du  triangle  ,  on  portera  ce  même  côte  t 
en  G  fur  AD  ;  enfin  ayant  joint  les  points  L , 
la  droite  LD ,  on  mènera  à  cette  droite  par  le 
G  la  parallèle  G  H  qui  déceritiincra  fur  AL  la 
AH  ,  quatrième  proportionnelle  à  A  D  ,  AL ,  A' 
à  i7j  i/' ,  b  ,  cotte  partie  AÏI  fera  donc  la  vaU 

Ayant  partagé  AD  en  deux  également  en  ^ 
portera  AH  dç  M  en  C ,  &  l'on  aura  AG=AM- 
^AM— AH  =  ia  — ^'. 

Puifque  pour  la  perpendiculaire  B  P  on  a  i 


on  coupera  AC  en  deux  également  en  O ,  o 
tera  i  de  A  en  N  fur  AL ,  &  de  A  en  G  fur  A( 
fuite  ayant  joint  les  points  O  &  N  par  la  droitf 
on  mènera  à  cette  droire  par  le  point  G  la  pa 
G  K  qui  dcteruiinçtii  fm  AL  la  partie  AK>  tro 
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proportionnelle  aux  droites  kO  s=s  ^d^  &ANou 

KG  =  b  (n®.  350);  cette  droite  AK  fera  donc  =  rj  > 

Se  par  conféquent  elle  fera  la  yaleur  de  la  perpendi- 
nilaire  y. 

Enfin  ayant  décrit  fur  l'hypothénufe  AC ,  comme 
omette ,  un  demi  -  cercle  A  B  C ,  on  mènera  par  le 
point  K  une  parallèle  KB  à  l'hypothénufe  qui  coupe 
la  demi-circonférence  j  le  point  B  d'interfeâion  fera 
le  fbmmet  du  triangle  reéUngle  qu'il  falloit  conftrui- 
:e  ;  enforte  que  ii  de  ce  point  B  on  mené  aux  extrc- 
xiités  de  l'hypothénufe  les  cordes  AB ,  BC ,  on  aura 
le  triangle  ABC  demandé. 

Problème     III. 

^77.  Décrire  un  quatre  DEFG  dans  un  triangle  ^*  ^* 
ABC  donné, 

SOLUTIOU. 

.  Il  eft  évident  que  le  triangle  ABC  étant  donné ,  la 
perpendiculaire  fi  H  eft  tuui  donnée  j  il  n'eft  pas 
moins  clair  que  pour  conftruire  le  quatre  demandé  » 
Ù  iîiffit  de  déterminer  dans  la  hauteur  BH  un  point 
P,  tel  qu'en  menant  par  ce  point  EF  parallèle  à  AC, 
l*on  ait  EF=PH  :  car  alors  en  menant  ED,  FG  pa- 
rallèlement à  PH ,  cm  aura  EF  =  ED  =3  FG  ; 
c*eft-à-dire,  que  DEFG  fera  un  quarré.  * 

Le  problême  étant  fuppôfé  réfolu ,  &  ayant  déiigné 
la  ba^  AC  par  a ,  la  hauteur  B  H  par  ^.,  l'inconnue 
PH  ou  EF  par  x,  BP  =  BH  — HP  ou  EF  par  h  —  x, 
oiï  remarquera  que  les  triangles  femblables  (  n^.  2  6y) 
'j^ÉC,  EBF  donnent  (n^  192)  AC  :EF  ::  BH  :  BP, 
'  £t  en  employant'  les  expreflions  algébriques  •  •  • 
, a  :  X  ::  i  :  i  —  x. 

Donc  (n®.  251)  Bx=aB — ax,  ou  ^;c+aAr=  ai. 
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Et  par  conicquenc     ....     x^^-rr—j. 
Ce  qui  donne  lieu  à  cette  conftruâ:ion. 

On  prendra  fur  HC  prolongée  du  côte  C»  la  par- 
tie HM  =  AC  =  <i ,  &  enfuite  MN  —  BH  =  ij 
ce  qui  donnera  HU  =  a  +  B,  ayant  joint  les  points 
B  &  N  par  la  droite  BNj  on  mènera  i  cette  droite 
par  le  point  M  la  parallèle  M P  qui,  coupant  la  haa- 
teur  B  H  ,  déterminera  le  point  P  dematjdé  ;  c'eft-i- 
dire  ,  la  grandeur  de  P  H  ou  de  £  F.  Car  dans  ceue 
eonftruaion  (n".  167)  HN  :  BH  -.  :  HM  :  PH. 
£t  parce  que  HN=MH-è ^  BH=èj  HM=:£i,  PH=x 


Ct  qu'il  falloit  trouver. 

P   R    O    s    I    Ê 


fig.  jje.  ■  tf78.  Ayant  mené  dans  an  demi- cercle  ABC  ianni 
une  ordonnée  BH  ,  &fur  l'une  HC  des  ab/ciffes  comnu 
diamètre  j  ayant  décric  un  autre  demi -cercle  HNC  en- 
dedans  du  premier  3  déterminer  dans  le  triangle  mixtili- 
gne  BHNCE,  le  centre  Q  d'un  cercle  dont  la  circoii- 
férenct  touche  les  trois  côtés  de  ce  triangle. 

,  Solution. 

En  fuppofant  le  problême  réfolu  ,  foient  menées 
du  centre  Q  les  droites ,  S  Q  parallèle  à  HB ,  RQ  pa- 
rallèle à  H  C ,  &  aux  points  È  ,  N  d'attouchement  les 
droites  Q  E ,  Q  N  qui ,  étant  prolongées  ,  paireront 
par  les  centres  O ,  M  des  cercles  donnés  (  n".  1 1 0  )  : 
îbit  exprimé  OA  =  OC  =  OEpar  ...  a 
MC  =  MH=MNpar  .      .      .    ^ 

OH  par c 

HB    par       ,       ..       .       .      .      .    / 
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L'incèimue  RQ  =£=:  ti  S  s^  ON  »  <^B  par    x 

0Q  =  0£  — QE  fera  .  .  .  a—jt 
MQ3s:MN-+.QNfera  .  ,  .  B-^» 
MS^^MH-^HSik*  .  .  .  (~.x 
OS=::pH+  HS  fert  .  .  .  c-^si, 
Confidérant  à  préfent  ces  (boites  dans  les  criangtee 
nfiangles  OQS ,  SQM,  eut  aura  (n^  105)    .    .    . 

<Ians  le  triangle  OQS ,  SQ  =  ÔQ  —  OS  ^ 


■    { 


dans  le  triangle  SQM  >  SQ  «  MQ  -«  1^^ 

Doue     .     .     .     ÔQ  —  ÔS*=  MQ*—  M^ 

Et  en  fubfticaant  les  valeurs  algébriques  t^ — lax 

En  réduifant     a*  —  c*  —  »  ax  —  x  cx=  ^bx. 
En  ttanfpofant  4Ô;(f  -h  a  tfx  ■+•  » <rjir  =  a*  —  c*. 

Enfin  en  divifant     •     •     •    a 


a        *c 


4^-4^atf-Hic' 


Ce  parce  qae  û* — c*=*a-+-tfX«— c=»AHxHC 

l-HBW/(n^îi5). 
£tqtte*  .  ♦  4^  +  a^£±=aHC+20H==3  itf, 

// 
Db  aura i      .      x  =  — , 

ffoù  Ton  déduit  4iT:/;:/;x  ou  lACiHBiiKBix. 
t3è  qui  donne  lieu  â  cette  conftru^on. 

Sur  te  prolongement;  de  ^ordonnée  H  fi,  on  pren-» 
dra  de  H  en  K  une  partie  HK=  iÂC=4tf  j  on  pro- 
loDjgera  i'abfciflê  H  C  en  L ,  de  £içon  que  Ton  ait 
!|liL==  KB  =3/;  on  portera  cette  même  ordonnée 

êB  de  lî  en  T  fur  la  droite  H  K  ;  enfin  ayant  {oint 
fi  points  K ,  L  par  la  droite  KL ,  on  mènera  à  cette 
droite  par  te  point  T  une  parallèle  TS  qui  j  rencon-> 
trant  H  L  en.  S ,  déterminera  la  partie  H  S  =  x* 
Car  par  la  conftruftion  (n^.  2^7)  HK  :  HL  ::HT  :  HS, 
$t  parce  que  HK  =  4^ ^  HL  ou  HT  =/> 
«      .      *      ♦      -       c      ,    4<  :/::/:  H  s  ou  AT. 
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Ayant  détermine  HS  =  RQ  =  QE=  QN,  n 
aura  la  valeur  de  OQ^OE  — QE=OC  — HS, 

en  rcrranchanE  du  rayon  OC  ou  O  E  la  partie  H  S, 
■  Oii  connoîrra  donc  dans  le  triangle  redtanglc  OQS, 
qui  a  pour  fommet  le  centre  Q  cherché ,  le  côté  OS, 
éc  la  grandeur  de  l'hypothénufe  OQ,  enforte  quefon 
déterminera  le  centre  Q  cherché  en  menant  d'aboti 
par  le  point  S  une  parallèle  SQ  à  H B,  &  en  décri- 
vant ejifuite  du  centre  Oavec  un  rayon  =OC — H5, 
us  arc  qui  coupe  la  parallèle  SQ.  Le  point  Q  d'in- 
terfedion  fera  le  centre  du  cercle  RNE  qui  touchera 
tes  côtés  du  triangle  mixtiligne  BHNCÊ. 

Article     II. 

Problèmes  déurimncs  du  fécond  degré. 

pROBLÉMl      I. 

,;  <S7S)-  Couper  une  droite  AB  donnée  en  un  point  C  en 
deux  parties  A  C  ,  C  B  réciproques  à  deux  droites 
MN,  ^(^  données  i  c' ejl  -  à  -  dire  ^  de  façon  que  l'on 
kit AC:MN:':NQ:CB. 

Solution. 

La  droite  A  B  étant  exprimée  par  a ,  l'ime  A  C  de 
fes  parties  pars.-j  l'autre  CB  par  a — x,  U  droits 
MN  par  Aj  NQ  par  c,  on  aura  ,  par  la  fuppolîtion, 
X  :  b  w  c  :  a  —  x. 

Donc  ( n".  1  j  1  )  .  .  .  bc  ^  ax  —  x'. 
\_    En  tranfpofant      ,        .        .      x^  —  ax:x= — 5c. 

En  ajoutant  à  chaque  membre  ~  a^  quatre  de  li 
moine  du  coefficient  d'.v  dans  le  fécond  terme  .  ,  . 
x^  —  ax  -\-  ja*  =  i.  Il'  —  Je. 

Enfin  en  prenant  la  racine  quaurcc  de  chaque  mem- 
bre    .        .        .        •        .     x^  i=\  a  -^  y/-^  cû-  —  k. 

Ce  qiv  dpnne  la  conftruitÎQn  qui  fuit.     . 
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1  cherchera  (n**.  373)  ««e  MN==i,  &  iJQ=:c, 
noyenne  proporrioHnelle  géométrique  NT^  pour 
leur  de  ^Bc. 

i^anc  prolongé  NQ  de  façon  que  Ton  aie  NO 
AB  =  {ay  6c  décric  du  centre  O»  &  avecie 
1  ON  un  arc  de  cercle  NVS ,  qui  coupe  la  demi- 
nférence  M  T  Q  j  on  mènera  par  l'extrémité  T 
i  moyenne  proportionnelle  NT,  une  droite  TS 
lele  à  NO,  &  qui  coupe  l'arc  NVS  aux  points 
> ,  on  aura  TV ,  &  TS  pour  la  double  valeur  d':^ 
e  AC,  félon  que  ce  fegmenc.AC  fera  plus  petit 
lus  grand  que  le  fegment  CB. 
3ur  le  démontrer ,  foit  mené  du  centre  O  le  rayon 
,  &  une  perpendiculaire  OR  fur  VS','on  aura 

118)  VR  =  RSiVO  =  NO=:TR  =  |tf; 

=  NT=  ^Bc  (n^  314,253). 
e  triangle  reftangle  VRO  donnera  (n**,  3^5) 

.     .     ,    VR  =  Vto' ~^'  =  Vi  a^  —  èc. 
onc  fi  de  TR  =  {  ^ ^  on  retranche  VR    .'  .   . 

TR  —  VR  ou  TV fera.==  {a—  \/\a!-—bc. 
àTR  =  i^,  on  ajoute  RS=VR  '  ^.^' .     , 

.TR-f-RS  ou.TSfera=^-fl^\/îa*— *c. 

I 

R  1  m;  A  &  Q  u  I.   - 

80.  i^.  L'équation  .  .  .  ;i:  =  {  tf.±  \\  cfrr^.hc 
itre  que  fi  le  reâangle  bc  des  deux  droites  MN^ 

données ,  eft  plus  grand  que  le  quarré  ^  ^i^  de  la 
dé'de  la  droite  AB  qu'il  faut  couper  en  parties  l:é- 
oques  aux  deux  droites  MN,  NQ,.le:pxoJblême 

impoilible  :  car  alors'  on  aura ,  daqsr  le-  radical 

fl*— -  Ac ,  une  quantité  négative  fous  le  figne  y'  ; 

[ui  donne  une  racine  imaginaire.         ^  " 

a  conftruâion  de  cette  équation  montre  auffi  que 
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le  probUme  feroit  impoffîble  dins  le  même  cas  ;  c'elli 
à-aire,  en  fuppoiànt  Ac>  ^  a'  ,  ou  y'^c  >  ~  a  i  eat 
alors  la  moyenne  proportionnelle  NT  qui  eft  =  ^&cj 
feroit  plus  grande  que  le  rayon  ON  =  {  AB  :=:~ai 
par  conféquent  ayant  du  centre  O  avec  le  rayon  ON» 
décrit  l'ace  NVS ,  la  parallèle  TS  à  NO  que  l'on  m»- 
neroit  de  l'extrcmitc  T  de  la  moyenne  proportion- 
nelle, ne  couperott  ni  ne  touchetoit  point  l'ace  NVS. 
ï°.  Si  l'on  fait è  r  =:  i  «» , 

l'équation  ....  xeKs^a-^Yi^*  —  *c» 
devient x=^a, 

Ce  qui  montre  que  le  fegment  AC  cherché  fera, 
dans  cette  fuppofition ,  ta  moitié  de  la  droite  AB. 

La  conftruâion  mooti*  la  mSme  chofe  dans  la  mè- 
(iie  fuppolÎEion. 

Caitièc  =  \a*,  \/éc  fera=ii<i. 

C'eft  -  à  -  dire  ,  que  la  moyenne  proporïîonnelle 
NT  =OR ,  fera  égale  au  rayon  O  N  =;=  ^  AB  ;  &  ia 
Datallele  T  R  qui  eft  égale  à  ON ,  ne  fera  que  toucher 
[a  circonférence  à  rexcrêmitc  R  de  OR  qlii  devient 
alors  le  rayon  j  ainfi  TV,  en  devenant  TR  ,  fera  égal 

i  ^  AB. 

Problème     II. 

68 1 .  Couper  une  droite  AB  donnée  en  un  point  C  W 
moyenne  &  extrême  raifon  ;  c' eft- à-dire j,  de  façon  ejm 
ton  ait -H-  AB  :  AC  :  Cfl. 

Solution. 

La  droite  AB  étant  dcfignée  par  a  j  fa  médiane  AC 
par  Xi  fa  féconde  patrie  CB  par  a  —  x. 

On  aura,  par  la  fuppo^cion,    -^  tî  :  *■  :  a  —  x. 
Donc  (n".  z  jî  )    x'-  =  a^  —  ax^  ou  x^-\-ax^a^' 

En  ajoutant  i  chaque  membre  ~a^ 

,       .       **  -f.  HAT  -^  :^  a'=  a*  -t-  j  a*  ^  ' 


C 


^ 
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C(  on  extrayant  la  racine  quarirée  dç  chaque  mem- 
bre ,,  ...  •  ^=v^^4*  — ^4* 
Ce  que  l'on  pourra  conftrwre  comme  il  {\iiu 
A  rextrèmité  A  de  la  droite  AB  ^  on  ^vera  fuc 
A9  une  perpendiculaire  AD  ::»  7  AB  ==?  ^  a  ;:  on  me- 
neur liijrpQtnénufe  BD  ;  on  retranchera  de  cette  hy- 
pqchénufe  la  partie  D£  =  ~AD:^7^;  la  partie 
reftaiite  EB  fera  la  valeur  dV ,  c'eft-à-dire ,  la  mé- 
diane (cherchée  que  l'on  portera  fur  ia  drotte  AB  d^ 
A  en  C 

Pour  démentrer  que  la  partie  E»B  eft  la  valeur  A*x  , 
en  coniîdérera  que  dans  le  aiangle  reâangle  ABD 

(n^3^5)         •        •        •        DB=\/Â5'-HÂn- 
Et  parce  que  AB=^4^  ADs=f  g      . 

Dopç  en  retranchant  4e  chaque  menu)reDE3R|i7^ 
m9fu^  .  •  .  BD  — DE  ou  EB«  ^{i^^^a. 

P2COBI.fiMB      III. 

6^1.  Etant  donnée  la  mcdiai^  AC  iPanC  droite  AB    /%.  ^5 
Uvifée  en  moyenne  &  extrême  raifon  ^  trouver  cette 
iroitc. 

I4  médiane  AC  donnée  étant  exprimée  oar  tf  ^  la 

^oîte  entière  AB  cherchée  par  x ,  fa  moindre  partie 

par  x^a  j  on  aura ,  par  la  fupjpofîtion ,  ^x:a:x-^a. 

Donc  {n^  153)       .       /     .       x^  -^  ax  =  aK 

'J^  ajoutant  à  chaque  membre  ^^      %,      • 

Çt  en  extrayant  la  racine  quarrée  x^=  V^^^.t*^?^* 

Pour  conflxuire  cette  valeur  d'A:  à  Textrêmiré  A  4? 

la  médiane  AC  »•  ^ ,  on  élèvera  fur  AC  on^  pf  rpcn* 

liciUaire  AD  =«  ^  AC  «  t  ^  ^  <«  m^^  thypoih^ 


..ufe  CD  ;  enfin  on  prolongera  AD  en  B ,  en  faifàn 
le  prolongement  D  B  égal  i  l'hf  pothénufe  D  C  ,  & 
AB  fera  la  valeur  d'.v,  c'eft  i-dircj  la  droite  entiece 
AB  cherchée. 

Car  dans  le  rtiangle  reiitangle  CAD    (n°.  jffj} 

CD  =  \/^'4-ÂD 

Et  parce  que  AC:=fljAD::=^ii 
...        .'      .    .   .     CD  =  \/a'  H-  ^  a'  =  v*!  a' 
Donc  en  ajoutant  i  chaque  membre   AD=^a 
.       .       .        .       CD  -t-  AD=  v'ia^ 
Et  comme  on  a  fait  B  D  =  C  D      .       . 

DB-+-AD  ou  AB=  V^a'-+-i<i.' 

Remarqui. 

6i  j .  Comme  il  eft  démontré  (n°.  3  o  j  ]  que  le  cote 
du  décagone  régulier  infcric  dans  un  cercle  ,  eft  la  mé- 
diane du  rayon  divifé  en  moyenne  &  extrçme  taifon  , 
on  a  dans  la  conftru6tion  du  problême  précédent  la 
manière  de  déterminer  le  rayon  du  cercle ,  lorfque 
l'on  a  le  côté  du  décagone. 

Problème     IV. 

684.  Etant  donné  le  rayon  OA  d'an  cercle  ^  avec  It  ] 
côté  AB  du  décagone  régulier  infcrh  dans   ce  cercle , 
trouver  le  côté  KÙ  du  pentagone  régulier  infcriptible  an   , 
même  cercle. 

Solution. 

Soit  mené  â  l'extrémité  B  du  côté  AB  du  décagone 
le  rayon  OB  qui  fera  perpendiculaire  fur  le  côté  AD 
du  pentagone  ,  &  le  coupera  en  deux  également  (n°. 

Soit  exprimé  le  rayon  OA  =  OB  par  a^  le  côté 
AB  du  décagone  pu  bj  le  côté  AD  du  peniagon: 

par 


I 
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.calife  du  triangle  reûangle  ACO ,  on  alira  (n^i 

)    '.     .     .    CO  =  \/l5^  —  ;£*==  Và^^^, 

:onféquentBO— CO  bu BC,feta à^\/^a^—^x\ 
ela  fofé  ï 

rénant  la  valeur  de  AB  dahs  le  triangle  reâanglé 

Zy  on  aura  (n^.  304)    .    .    •    AB==BC-4-AQ 
1  fubfti tuant  les  valeurs  algébriques     •      •     «     « 

t  en  élevant  chaque  membre  au  tjuarfé  4  •  • 
.      .     4^^  —  a^ÀT^  =  4^^  —  4a*  i* -4- i** 

Toù  Ton  déduit     .      .      .     Ar  ^  =  4  A  *  —  -^^ 

isuhtenaht  fi  on  fe  rappelle  que  le  côté  b  du  dé- 

taê  eft  là  médiane  dju  rayon  a  divifé  en  moyenfne 

iftrêtne  raifon ,  &  que  l'on  préhntf  la  valeur  dd 

médiàhe  ^  dans  la  folution  du  problême  IL  (  n^« 

)>  ^ura  .  .  .   *  =  \/râ^—  \à. 

c par  conféquent   5  ^  =  | «^  -^ â  ^^à"^  .  * .  A* 

danà  Féquatîon  â:^  =  4^^  —  ji ,  on  met  à  la 

»  de  £^  fa  valeur  prife  dan^  Téquatiôti  A  }  &:  i  U 
i  dé  i'^  fà  valeur  prife  dans  réquatiûH  B  ^  &  qu'en^ 
r  on  rédtiîfè  ,  ôft  aura  erifiri    at^  ==  ft^  -4-  ^^4 


c^  ^i  montre  que  té  quatre  du  côté  AU  du  den- 
Âe  régulier  éfl:  égal  à  la  fomiiie  aes  qùartâ  dif 
A^  8c  du  côté  du  décagone,  d'eu  l'on  déduïHa 
tniftioh  que  Ton  a  déjà  dcnânée  (n?*.  J^of). 

n^/72^  //i  1  i 


*.J?  L  É  M  £  y  »f- 
P'ROBLâME      V. 

(î8j.  Un  demi- cercle  BET)  y  &  un  point  A 
ce  demi- cercle  étant  donnés  de  pojîcion  fur  i 
trouver  un  point  ^  fur  la  circonférence  B  E  D 
quel  &  par  le  point  A  ayant  tiré  la  t/roircjAPQ 
lie  P  Q  comprife  dans  le  cercle  foit  égale  au  ra 
fin  cercle. 

Solution. 

Puifque  le  tlemi-cercle  BED  &  Je  point  A 
demi-cercle  font  donnes ,  il  eft  évident  qu 
liant  par  le  point  A  &  par  le  centre  C  la  fccan 
cette  fécante  fera  connue,  cela  pofé. 

La  droite  connue  AD  étant  défignée  pat  c, 
tie  connue  AB  par  5  ,  le  tayon  BC  =  PQ  par 
pofition ,  par  c  ;  AP  par  x ,  AQ^AP-hPQ  pa 
on  aura  par  la  propriété  du  cercle  {n°.ji8) 

• a:c-\-x:: 

Donc  ( n°.  1  j  1  )       .       .        ,       x-  -^  ex: 
En  ajoutant  à  chaque  membre  j  c  ^     . 

X'- -i- c X  ~\- \  c- =  ah -^ 
■  En  extrayant  la  racine  quariée     . 

x  =  —  {c^y/l1f- 

Pour  conftruire  cette  équation,  du  point  At 
nera  la  tangente  A£  ;  ce  qui  donnera  (n°. 
ÂË'=ABx  AD: 

Du  point  E  d'attouchement  on  tirera  le  rayo 
Se  ayant  fait  EK  =  ^EC  =  ^c,  on  mènera  1 
thénufeAKi  ce  qui  donnera  (n".  365) 

.       .       .'      AK  =  V'xë'+ëk'  =  V<^i>-\ 
On  portera  K  E  fut  A  K  de  K  en  R ,  pou 

AR=AK— KR=AK  — ic  =  \/i^-l-p 
ftifia  on  décrira  du  point  A  par  le  point  B 
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RP  qui  coupe  la  circonférence,  le  point  P  d'înterfec- 
cion  fera  le  point  demandé.  Car  AP  fera  évidemment 

légal  àAKyôc  par  conféquerit  égal  à,  Y/^i+ic^— ^d 

'    Ce  qà*ilfalloit  démontrer. 

PnoiLêMi     Vi. 

6%  &.  l^tûx  droites  indéfinies  AB  ,  RS  qui  fe  coupent   Fif.  5  3 
en  quelque  point  H  j  étant-  données  de  pofition  ^  mener  3  5  ^  1 3  j 
par  un  point  D  donné  fur  le  même  plan  j  une  troifieme  3  5  8« 
miroite  DF  qui  comprenne  avec  les  deux  premières  un 
triangle  H  M  F  égal  à  un  triangle  T  donnée 

S  6  L  ù  T  1  O  Ni 

Sîîppofant  le  problème  réfolu ,  foit  menée  par  uti 
>oinc  quelconque  F  de  Tunë  AB  dés  deux  droiteis  don-» 
téeidt  poHtion, &par  le  point  donné  D»  une  droite 
!)F  qui  comprenne  avec  les  deux  droites  AB,  RS 
tonnées,  un  triangle  H  MF  que  l'on  fuppofera  égal 
MX  trîarigie  T  donne. 

Ayant  audi  par  le  mèhie  point  donné  D ,  mené  une 
Voice  DP  parallèle  à  RS ,  &  qui  rencontre  l'autre  li- 
Kie  Aâ  donnée  eh  tin  point  P ,  foit  converti  le  triaa- 
jfcc  T  eh  un  autre  P  D  Q  de  mêthe  furface  (  n°.  448)5 
:fQnt  le  fômmbt  foit  au  point  donné  D ,  &  dont  là 
[j|ie  P  Q  foit  prife  fur  la  ligne  AB ,  depuis  le  jpoint  P 
lÉtef  ttiiné  par  la  parallèle  P  D. 
r  "  Céct^  cbnftruâibn  donnera  les  proportions  qui  fuî- 

D'abord  PÔ  étant  parailéîè  k  HM ,  on  a  (n*«  i(3?7  i 

2aj)      i     i      »     triangle  HMF:  PDF  i:HF:PF! 

Les  triangles  PDQ,  PDF  ayant  leur  fommet  ail 

JÎ^^e  point  D  ,  &c  leurs  bafes  fur  AB>  oti  a- enfui  té 

ja^4io)  •   .  .  triangle  PDQ  2  PDF  :tPQ:PF* 

li  ij 


D'où  l'on  déduit     .       .       .      -^PQ:! 

Âinfi  le  point  H  d'interfeâion  des  deu: 
AB ,  RS  données  de  pofition  ,  étant  donné 
Ton  aura  par  le  point  donné  D  mené  jufqu 
contre  de  AB  une  droite  PD  parallèle  à 
avoir  le  point  P  auffi  déterminé ,  &  (  qu  ayai 
triangle  PDQ  égal  au  triangle  T  donné  ,  l 
pour  hauteur  la  diftance  du  point  donné  D  à 
AB  ) ,  on  aura  porté  fur  AB  fa  bafe  P  Q  d( 

f>our  avoir  le  trôifieme  point  Q  déterminé 
'on  aura  fur  AB  trgis  points  déterminés  P 
Se  que  la  feule  pofition  du  point  F  fur  cei 
droite  fera  inconnue,  le  problême  fe  rédi 
lui -ci. 

Trois  points  P ,  Q ,  H  étant  donnés  fur  i 
AB ,  trouver  fur  cette  même  ligne  un  quatric 
F ,  tel  que  l'on  ait  .  .  .  77  PQ  '• 
On  va  réfoudre  ce  problême ,  i®.  en  fuppc 
gures  3  3  ^  5  3  3  7 ,  le  point  donné  D  dans  Tam 
ce  qui  rend  le  point  P  le  premier  j  1®.  en  u 
^^g'  338,  le  point  D  donné  dans  l'angle  1 
qui  rend  le  point  H  le  premier. 

Lorfaue  dans  chacune  de  ces  funoofitions 
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li)iuiqss  4^6  poiicion  »  un  triangle  HMF  égal  au  crian- 
te T  donné. 

ProblIme    vil 

^87.  Trois  points  P,  Q,  H  étant  donnés  fur  une  Fig.^^i 
même  droite^  trouver  fur  cette- même  ligne  un  quatrième  540 ,  n 
tfQÎht  F,  tel  que  Fon  ait    .    .    .    ^  PQ  :  HF  :  PF. 

S  O  L  yf  T  I    ON* 

rPQ  =  tf 

'Soif  fait       .      .       .       .       .      .      ^PH  =  6 

.  .  r  CHF=;^r. 

.  Si  le  ppipt  P  eft  le  premier ,  Figurés  339,  340  , 

Dnaôra     ....    PF  =  PH  +  HF  =  5  +  at. 

Si ,  Figure  3  4 1  j  le  point  H  eft  le  premier ,  on 

aura    •     .     .     .     •    PF  =  HF  —  HP  =  ;c  — 5. 

-  Fifu/int  donc  dans  la  proportion  -^  PQ  :  HF  :  PF 

PQ  r:;:  tf  ,  HF  =  Ar,PF=r^-f-Ji:  OU  X—  ij  on 


f^  J?  «n  fuppofant  le  point  Pie  i"  77  ^  ;  ^  :  5  +  at 
p"^^en  fuppofant  le  point  H  le  i^^  ^a  :xhx  —  b. 

P»\i>       •     I      j       •               i  x^  s^  qk^  ax 
,0]ii  1  on  tire  les  équations  •  •  •  i     ^ t 

^  T      ««    "  #    •%        •■■■•Y  se  f^  •&      % 

lelbaelles  étant  réfolues  donnent     •       •   :   .       •      • 


^^  Ce' due  Ton  conftruira  comme  il  fuit  : 
^:pQ|eraHI=iPQ  =  ^a,&HL  =  ^PQ  =  ^^. 
\:  £t-  fî  P  Q  eft  plus  grand  que  PI,  comme  dans  les 
"^^F^  H9^  34^9  00  décrira  i^n  demi -cercle  fur 
Vv'  comme  diamètre ,  &  par  le  point  I  on  élèvera 
une  ordonnée  IK. 

Si  au  contraire  PI  eft  plus  grand  que  PQ ,  comme 
dâis  la  figure  3  40 ,  on  décrira  un  demi-cercle  fur  P I 
^iffiQifïe  diamètre  >  &  pu  élèvera  a|^  point  Q  une  or- 


J, —  ,»  ,, —  J. ,  —  -,— -^ 

x^\a±y/r^ 

on  aura      .      .      .     HF  =  HLH-LFou 

Mais  par  la  conflruâJon      .      .     .      H] 

Et  parce  que  (n".  314)  ■^  PI  ou  PI^+HÏ  : 

bu  en  mettant  les  valeurs  atgébtiques  77^0-1- 

•     PK-V'f 

Donc  HL-hPK  ou  H¥=i{a-hVi 

Et  dans  la  même  ftippofîtion ,  Figures  j  j  9 

fiura  H/==>HL— I/=HL-PK==^a— V'f 

Dans  U'âgure  J41  ,où  l'on^  Aippofé  lej 

premiet ,  ce  qui  a  donné    x  ^  7  a  ±  V  i^ 

on  aura     .     .      .    HF  =  HJ-  -j-  L  F  01 

Mais  par  la  con&caEtion    ....     H 

Et  parce  que  (n'.î  14)  -H- PI  ou  HI— HP  : 

9U  en  mettant  ïes  valçurs  algébriques  77  ^  a  — 

..,,.,,   pi^-=V|; 

DoncHL  +  PK  oiiHF  =  ia  +  v'f 

£c  dans  la  même  fuppolîdon  ,  Figure 

(iura  H/=  HL— L/=  HL— PK=  {a=yf, 
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.  54^  PQ  :  HF  :  PF 

donnent     .     .     .     .     .    .    J^ipQ.H/rP/ 

il  fuit  que   dans  le  problème  VL  où  deux  droites   JTig,  3  : 
A.B,  RS  qui  fe  coupent  étant  données  de  poGtion  5  3^>53 
avec  un  point  D  dans  le  même  plan ,  on  propofe  de  ^  ^'* 
mener  par  le  point  D  une  droite  qui  faflè  avec  les 
deux  droites  données  A  B ,  R  S  un  triangle  égal  à  un 
triangle  T  donné ,  il  y  aura  aufli  deux  folutions. 

C*eft-à-dire ,  que  dans  les  figures  33(^,3^7,  338, 
où  les  trois  points  P ,  Q ,  H  font  déterminés  fur  la 
droite  AB ,  ayant  trouvé  les  points  F ,  /^  tels  que 


Ç4f  PQ  :  HF  :  PF 


PQ  :  H/:  P/ 
on  pourra  indifféremment  par  Tut^  ou,  l'autre  des 
points  F ,/,  &c  par  le  point  donné  D ,  tiret  une  droitç 
DM  F  ou  T>fm;  enforte  que  le  triangle />»  H  com- 
pris entre  la  droite  T>fm  6c  les  droites  AB ,  RS  dpn« 
^ie$  de  pofition  y  fera  aufli  éeal  au  triangle  T  donné  j 
:ç  que  Ton  peut  prouver  ainn  : 
DP  étant  parallèle  à  RS  ,  on  a  (n®*  1(^7,  423  ) 

.....       ?Df:/Hm:i^\H/: 

Les  triangles  l?D/j  PDQ  ayant  même  hauteur 

;|l^4I9)     •      ^^      .     PD/:PDQ;:P/:PQ. 

Mais  parce  que       .       *       •       'H*  PQ  •  H/:  P/*, 

l'on  a  (n^427)     ....   f/\  Hf\:  P/:  PQ. 

Donc  (n^245)      PD/:/Hm  :PD/:PDQ. 

Donc/H/n  =  PDQ  =  T;  ainfî  le  triangle /H/» 
£aisfera  au  problême  comme  le  triangle  H  M  F« 

U. 

^89.  Dans  réquation  x  =1  ^  a^  \/i. a— h  X  a 
trouvée  en  fuppofant  le  point  H  le  premier,  fî  on  fait 
i  a  plus  petit  que  b ,  c'eft-à-dire,  u  HP  qui  eft  =^ , 
^  plvis  grand  que  HI  qui  eft  ^ PQ  =  i  <z ,  k  quan- 

1  IV 


E  M  E  If 
litc  -^  V'î-ï  — *  X  û,  fera  évidemment  imagîd; 
&  le  problème  fera  impoiTiblc- 
,  j  j  g.  Donc  dans  la  figure  3  j  8 ,  où  le  point  di 
dans  l'angte  RHB ,  ce  qui  rend  le  point  H  le 
Ti  le  point  donné  D  eft  tellemenr  (irué  qu'en  mei 
par  ce  point  D  la  droite  P  D  parallèle  à  RS  ,  & 
rencontre  AB  en  un  point  P,  la  diftance  des  pi 
H  &  P  foit  plus  grande  que  le  ~  de  la  bafe  P  (^ 
triangle  PDQ  que  l'on  aura  fait  égal  au  triangle 
en  prenant  fon  fammet  au  point  D,  &  fa  baie  PQ 
fur  AB  depuis  le  point  P,  alors  le  problème  fera  îm^ 
BolTiblç. 

III. 

6^0.  La  folution  du  problème  VI.  (  n".  6Î6  )  dam 
lequel  deux  droites  qui  fe  coupent  ccast  données  de 
polîtion  avec  un  point  dans  le  mcme  plan ,  ou  pro- 
pofe  de  mener  par  ce  point  une  troiflemfi  droite  <pi- 
comprenne  avec  les  deux  premières  un  triangle  égal 
i  un  triangle  donné ,  peut  fervir,  comme  on  va  !a 
voir_,  à  retrancher  une   figure  reiViligne  d'une  autre 
par  une  droite  tirée  dans  cette  dernière  par  un  poinr 
donné. 
^         Soit  le  point  D  donné  en-dedans  ou  en-dehots  du 
triangle  RHB  :  fi  l'on  veut  mener  par  ce  point  une 
droite  DF  qui  retranche  de  ce  triangle  une  partis 
HMF  égale  à  un  triangle  T  donné  ,  on  pourra  regar- 
der les  côtés  RH ,  HB  comme  deux  droites  données 
de  pofition ,  &  le  problême  fe  réduira  à  mener  paris 
point    D  une  troifieme  droite  D  F  qui  comprennfl 
avec  les  deux  premières  un  triangle  HMF  égal  aa 
îriangle  T  donné.  , 

,.,         Si  pat  nn  point  D  donné  en-dedans  ou  en-dehocs 
UÈ.  d'un  quadrilatère  R  EG  B  ,  on  propofe  de  mener 
droite  Pf  t|ui  retranche  de  ce  quadrilatère  une  partifl 
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3  F  égal  à  un  triangle  T  donné  ^  en  fuppoikai 

a  4^ oite  D  F  doive  rencontrer  les  côtés  oppofé$ 

GB,  on  prolongera  ces  côtés  jufqua  leur  reut 

e  en  H  3  on  fera  un  triangle  X  égal  à  la  fojnmt 

riangles  HEG  &  T  (  n®.  45 1  ) ,  Se  regardant  les 

RJEi ,  HB  comme  deux  droites  données  de  pofi- 

,  Je  problème  fe  réduira  a  mener  par  le  point 

é  D  une  troifieme  droite  DF  qui  comprenne 

les  deux  premières  un  triangle  H  MF  égoï  au 

;le  X ,  ce  qui  donnera  la  partie  ËMFG  éyideoi-. 

égale  au  triangle  T  donne. 

ne  l'on  propofe  de  mener  par  un  point  D  doni^é 

îdans  ou  en-dehors  d'un  poligone  Z  une  droite  DF 

etranche  de  ce  poligone  une  partie  MEKGF 

i  un  triangle  T  donné. 

L  fùppofant  que  la  droite  D  F  doive  cpuper  les 
E  R ,  G  B  j  on  prolongera  ces  côtés  jufqu'â  Ijbue 
»npre  en  H  :  on  fera  un  triangle  X  égal  à  la  fom«* 
[u  triangle  T,  &  de  la  figure  HEKS  ( n°^  461  ; 
j  ic  regardant  les  droites  RH^  HB,  comme 
drpijtes  données  de  ppfition ,  le  problème  fe  xâ*  ^ 
.  à  mener  par  le  point  donné  D  une  troifieme 
e  DF  qui  comprenne  avec  les  première^  RH,  HB, 
lançie  HMF  égal  au  triangle  X,  la  partie  MEJK.GF 
évidemment  égale  au  triangle  T  donné. 
Ton  propofe  de  retrancher  un  quadrilatère  01^ 
Igure  reâiligne  quelconque  d'une  autre  figure  rec* 
le  9  en  menant  une  ligne  droite  par  un  point 
é ,  on  changera  en  triangle  la  figure  qu'il  faut  re- 
her ,  puis  pn  retranchera  de  triangle  de  la  féconde 
î,  comme  on  vient  de  Tenfeigner. 

PHOBLBME        VIII. 

Il»  Efant  donné' dans  un  (rianglc  rectangle  ABC    i'ig^ }a 
jiffiç  jfl^  4-  3C  ^^s  d^HX  côtés  de  fanglç  droit  4f^cc 


^ôï E  t  i^  £   V  ^ 

la  perpendiculaire  B  P  abaijfée  du  fommet  de  t'a 
droit  fur  l'kypocke'nufe  AC ,  conflruire  ce  iriangie,  i 
à-dire,  trouver  Pkyporkcnufc ^  &  chaque  côté  de  Pi 
droit. 

SOLUTIOK. 

m  _    La  (bmme  AB  -+•  BC  des  côtés  de  l'angle  < 
WSoît  eïprimée  par  a^  leur  différence  par  y,  A£ 

,  B  C  par  ,  la  perpendiculaire  BP  p: 

3c  l'hypothéniife  AC  cherchée  par  x. 

On  confidcrera  que  dans  le  triangle  reâangle  . 
cherché  (n".  504)      .      .      .     AC' =  AB-f- 

£c  en  fubiHtuanc  les  valeurs  algébriques ,  &  ei 
duifanr,  on  a x'-  = 

D'où  l'on  rite    .  .    .    .  y-  =  ix-  —  a-  .  . 

Les  triangles  ABP,  ABC  étant  femblables  (n°.  t 

opa AP:BP  ::  AC: 

■  Et  en  fubftituani  les  expteffians  algébriques, on 


Donc  (n".  151)       .        .       .       hx  = 

D'où  l'on  tire     .     .     .     y-  =.  a'^  —  ^èx  . 

Comparant  i  préient  les  deux  valeurs  A  ,  B  c 

il  vient        .        .        .        zx'-  —  a'-  =  a'-  —  . 

Ce  qui  fe  réduit  à     .     .      .     ^  '  •+-  lèx  = 

Et  ce  qui  donne   .     .     .     x  ■=  y  a  -  -+-  b  '■  ■ 

D'où  l'on  déduit  cette  con(lru£tion. 

On  fera  un  triangle  reâangte  £  D  C ,  dont  te 

tés  de  l'angle  droit  foient  ED=A  =  BP,  & 

sss  a  =.  AB  -4-  BC  j  ce  qui  (Jonnera   (  n°.   3 

EC  =  VT^ 

On  retranchera  EH  =  ED  =;  i  de  l'hypotht 
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i  portant  la  partie  reftante  HC  de  Ç  en  A  fut 

on  aura  ...  A  C  ou  ;r  =  \a  *  -f-  A*  --.  i^^ 
n  ayant  décrit  fur  A  C ,  comme  diamètre ,  un 
:ercle  ABC ,  on  mènera  par  le  point  £  une 
£B  parallèle  à  AC  qui  coupe  la  oemi-circon^ 
t. 
point  B  d'interfeâion  fera  le  fommet  du  ttian« 

ns  la  fuppofition  de  AB  = -. 

point  F  d'interfedtion  fera  le  fommet  du  tctti^ 

rfque  le  côt^  AB  fera  i^I^. 


Fin  du  Tonufccond. 


ERRATA  du  Tome  ficoad.    i 

".ige  t ,  ti^  »j ,  hauceacSc  profopdeuf ,  liff^  hiwatt 

foiideiir. 
V.i  ,ta.  1 1 ,  compofànt ,  Sf.  compoTent. 
C-  <^^  '*-ë-*  t  S^"  f^'  •  'ir-  *]^  ^"- 
J».  6  j ,  %.  ;  f ,  l'angle  quelconque  ACD ,  lif.  Tangle  qi 

•ÎSf  AC5. 
p.  1 1 ,  /(^.  r ,  lear^Iômmei^Ibit  plas  grand ,  lif.  leur  bm 

pluî  grande, 
'•'!.'  ^'S:  î  .  ayant  enfuite  aligne  le  diamètre  horizonol 
Kr    W^(((,>le  façon  que  Le  pïsadugrapitoinecie&iti 
M       auterrei... 

kP.  I  lo ,  llg.  t  j  ,  des  points  ,  lif.  it  points. 
iP.iH./'/.Ji,  FG,  ///.  FH. 
'  P;  1  f  8  .  /i^.  i  t ,  étant  ainS  .  lif.  étant  auflî. 
P.  17 1  .  l'S-  I }  »  en  compoiànt  enfemble ,  lif.  en  compai 
(ëmble. 
1  Ridna,  /ijf.itf, fommer  des  triangles  , /i/.fonimet  du  I 
,  P-i7S,/ij.8,Sionfappore,/i/;  i^.Sion  fiippofe. 
P.  i8i ,  i/if.  14,  des  trianeles  ACD,  acd^  lif.  des  t 

ABC^ie. 
P.  184,%.  r  ,  l'angle  aÇA  ^îictf,  /i/.Fangle  DCA  = 
P-  18}-, /ig-,  19,  dem  droites  AG,<ic,  /i/:  deux  droites . 
P-  1 89  ,  Ug,  12. ,  fi  l'on  Y  joint  les  deuï  premières ,  lij 

joint  les  deui  premiers. 
P-  ijtf  ,Tis-à-Tis  le  n".  joi  ,lifti  à  ta  marge,  f/j;.  141 
P.  rp8  ,  /^.  I ,  a  l'angle  commun ,  lif  a  l'angle  C  con 
P-  il  r ,  %.  8 ,  la  perpendiculaire  EP  ,  lif.  la  perpendicu 
P.  119,  lig.  avant-dtnùtre  ji'iw^e  (on  double , /î/".  l'an; 

doable. 
P.  ïit  ,tig.  ^Sl  r , moindre  que  l'angle  ABD ,  ///.  moit 

l'angle  ACB. 
P.  1 1  î ,  ^/g.  t  j ,  la  valeur  des  angles ,  ///.  la  valeor  des  1 

angles. 
P.  i.ig  ,lig.if,  mais  la  propriété  des  fécantes ,  lif.  ma 

propriété  des  lïcantes. 
IBiJ.  lig.  j  ,  la  bafe  AB ,  lif  la  baTe  AC. 
P.tîi,lig.j,  on  pourra ,  lif.  on  portera. 
P.  14Î  >  lig- 10 ,  gî,  lifez  gf. 

P.  1 4fi  ,  lig.  avant-dernière,  aux  autres  triangles ,  &  qoe 
cun  ,  lif  aui  autres  angles,  &  que  dans  chacune. 


j  z  9  ^epxiîs  k  ligne  ; ,  /i/.  jr  à  la  place  de /,  daii»  les  faali4 
cionSri  ' 

171 ,  /ig*  14 ,  la  dîfférenfce  GN  —  QM ,  ik/<«f«ç  des  diflaxices» 
►*  i  >  %•  i7  >  le^wel  eft  égal  au  rayon ,  /i/.  lequel  eft  é^ 

(h*^.  )J4)  àlaracinequarréedelâdifiïrenoedeiqinirréséd 
rayon ,  &  de  la  moitié  du  rayon. 
109,  %.  IX,  APC  :i»/F<r>  /^.  BPG  :  hf'o 
N*>  &.  ij  ,  de  la  dtoiee  donnée,  ///•  de  la  droite  «/données 
1 47  1  %•  9  ,  triangles  F  D I ,  /i/i  triangles  E  D  ï. 
*74 1  ^-  *  >  perpendiculaire  P  B ,  ///.  perpendiculaire  P  D. 
I79i  %•  dernière^  les  centres  de  deux  bafes,  ///.  les  centres  des 
àeiur  baies» 

f  84  ,  %.  20 ,  tirée  dans  cette  face ,  ///.  tiré  dans  cette  face, 
^i  9  >  %•  4  >  <le  même  diamètre  que  la  futfece ,  ///.  de  même 
diamètre  que  la  fpfaere. 

^2.0  ,  %.  z  ,  la  demi-circonférence  AEZ,  Itf.  la  deml-cir* 
coidFérence  A  £  X. 
4x1  «  /%•  X 8  ,  ou  5:1,  fi/,  ou  t  :  5. 

41,4 ,  /^.  z ,  leurs  furfaces  correfpondantes ,  ///•  leurs  face* 

.  cx>rrei^tidantes. 

43  X  ,  %•  1 8  ,  ou  les  câcés ,  fi/I  ou  les  cônes. 

4f  3  y  /i^.  x6  ,  ajoute;^  on  réduira  en^  pieds  cubes  les  pouces 

•de  toiiè-cube,  en  les  multipliant  par  3. 

49*  >  If^avant-derniere,  a:*  =  i ^  ,  &c.  liC  *  s=:  ij ,  &c. 

'j^4^,bg.ayant-dernierc^  \a^  ^  lif.  ^aS 

■*  ■■ 


pETon  a  dit ,  ligne  4,  n"*.  4.^  que  k  folide  peut  être  conjidèré 
ÉÉpie  un  amas  de  furfaces  couchées  les  unes  fur  les  autres  ^  la 
ffifiÊd  9  comme  une  fomme  de  lignes  pofées  l'une  â  côté  de  Vau- 
i  ^  la  ligne  9  comme  une  fuite  de  points.  Cela  n*eft  qu'une 
'-  de  confidérer  les  choies  ,  &  n'eft  point  vrai  dans  la  rigueur 
'trique  5  car  la  (iirface  n  étant  que  le  terme  du  corps ,  la  li* 
terme  de  la  furface  ,  &  le  point  le  terme  de  la  ligne  ,  Ton 
tf  peut  point  dire  que  le  corps  eft  compofê  de  fiirfaces^  que 
k  tnr&ce  eft  compofee  de  lignes ,  &  la  ligne  de  points.  Les 
tâaaens  du  corps  ne  peuvent  être  que  d'autres  petits  corps  dans 
siqueis  il  peut  être  divifë  -y  les  parties  qui  compofent  une  fSir- 
s  ne  peuvent  être  que  d'autres  petites  iiurfaces  ;  &  les  parties 
la  ligne  font  nécefTairement  d'autres  petites  lignes  :  mais  fî 
L  imagine  la  divifion  du  (blide  ,  de  la  (ur&ce  ,  &  de  la  ligne 
mflSe  à  l'infini ,  les  tranches  parallèles  dans  leiquelles  le  (o* 


c 


i 


Supplément  de  P Errata  du  premier  Volume^ 

Page  jotf ,  llpit  7  ,  le  pôid  i  f  oo  b>.  /i/è^  le  poid  ; oo  livres* 
P.  j4/ ,  lig.i9,  réquation  réfultantè  x^  -|-  *,  lîg.  réqaadoii 
râbltance  x^  -1-  ^  =£  o. 

\  4f«>  %^  5  >  y  =_.     .     ' 1,  lifee 


^Z^+Vr+Z 


tf. 


ic     -  ..y.  ic 


2C  ..^         ze 


«  4  f  ^ ,  //g.  2  ,  la  racine  quarrée  de  p  «^  q^  li/Aa  racine  qttar- 

rée  de  p  -+-'V^* 
^.  4éo,  %.  14  ,  H-  {S  /i/;  —  î^ 


4^8,  hg'  17  >  — ^  >  "fez  ""TT"' 


^  • 


4^5  ,  /ign«  5  >   **—  <»  -+■  ^  ■4*  g  +  tf    )C  J*,  lifez 


•.  47^  „  %.  y  ,  I  -4-  i  K  n  —  I ,    /i/I  I  •{«•  X  X  ;ir  — •  !• 
Corrige^  de  même  ,  /?^*  477  ,  lipic  S* 
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